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6*  Relation  delà  Tai tarie  de  Jean  du  Plan  de  Carpin  ; 

7"  Voyage  de  Bernard  et  de  ses  compagnons  en  Egypte  et  en  Terre  Sainte. 

80  Relation  des  v..yages  de  Scvulf  à  Jérusaltm  et  en  Terre  Sainte. 
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BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Ce  Recueil  paraît  tous  les  mbis^  par  numéros  de  quatre  à  cinq  feuilles;  les  douie  cahieri  for- 

nieni,  à  U  fin  de  Tannée,  deux  volumes  in-8<*,  avec  planches. 
Prix  :  pour  Paris,  xa  fr.  ;  pour  les  dé|>ariements,  r5  fr.;  pour  l'étranger,  18  fr. 

I  a  première  série  se  co^ipose  de  vingt  volumes,  et  comprend  douze  années  de  18a  i  à  18  33. 

II  a  paru  donr.*^  xolumes  de  la  deuxième  série  du  i*"^  janvier  1834  au  3i  décembre  X839. 
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PREMIÈRE  SECTION. 

Suite  et  fin  de  TÂfirique  occidentale. — Ceuta. — Tanger.  —  Espagne  ou  Andalousie. 
—  Algéziras.  —  Séville.  —  Badajoz.  —  Merida.  -*-  Coimbre.  —  Lisbonne.  — 
Talavera.  —  Tolède.  —  Galatayud.  —  Saragosse.  —  Tortose.  —  Valence.  — 
Alicante.  —  Garthagène.  —  Murcie.  —  Alméria.  —  Grenade.  —  Gordoue. 


Cette  première  section  commence  à  la  partie  de  l'extrême  ceci-  Feuillet  1 1 9  verso. 
dent  baignée  par  Tocéan  Ténébreux  dont  émane  la  mer  de 
Syrie  (  la  Méditerranée  ) ,  qui  s'étend  ^  vers  l'orient.  C'est  là  qu'est 
situé  le  pays  Andalous  (jnJ^xjI  â^,  que  les  chrétiens  appellent 
Espagne  ou  presqu'île  d' Andalous,  attendu  que  sa  forme  trian- 
gulaire se  rétrécit  du  côté  de  l'orient  au  point  de  ne  laisser  entre 
la  Méditerranée  et  l'Océan,  qui  l'entourent,  qti'un  intervalle  de 
...  * 

'  Je  lis  ici  LU  et  non  ljL«,  malgré  rautoritë  de  don  Joseph  Antonio  Gonde, 
auquel  on  est  redevable  de  la  reproduction  du  texte  arabe  et  d*nne  version  de  la  des- 
cription de  TEspagne.  — ^^ Madrid,  Imprenta  real,  1789. 

II.  1 


2  QUATRIÈME  CLIMAT. 

Feuillet  119  verso.  5  joumées.  La  plus  grande  largeur  de  cette  presqu'île  est  d'en- 
viron i  7  journées,  à  partir  d'un  cap  ^  de  l'extrême  occident  où  se 
termine  la  portion  habitée  de  la  terre  ceinte  par  la  mer  Océane  ^. 
Personne  ne  sait  ce  qui  existe  au  delà  de  cette  mer,  personne 
n'a  pu  rien  en  apprendre  de  certain ,  à  cause  des  difficultés  qu'op- 
posent à  la  navigation  la  profondeur  des  ténèbres,  la  hauteur 
des  vagues,  la  fréquence  des  tempêtes,  la  multiplicité  des  ani- 
maux monstrueux  et  la  violence  des  vents.  Il  y  a  cependant  dans 
cet  Océan  un  grand  nombre  d'îles,  soit  habitées,  soit  désertes; 
.  mais  aucun  navigateur  ne  se  hasarde  à  le  traverser  ni  à  gagner 
la  haute  mer  ;  on  se  borne  à  côtoyer,  sans  perdre  de  vue  les  ri- 
vages. Les  vagues  de  cette  mer,  hautes  comme  des  montagnes, 
bien  qu  elles  s'agitent  et  se  pressent,  restent  cependant  entières 
et  ne  se  brisent  (littér.  ne  se  fendent)  pas.  S'il  en  était  autre- 
ment, il  serait  impossible  de  les  franchir. 

La  Méditerranée,  d'après  ce  qu'on  raconte,  était  autrefois  un 
lac  fermé ,  comme  l'est  aujourd'hui  la  mer  du  Tabaristan  (la  Cas- 
pienne) dont  les  eaux  n'ont  aucune  communication  avec  celles 
des  autres  mers ,  de  sorte  que  les  habitants  de  l'extrême  occi- 
dent faisaient  des  invasions  chez  les  peuples  de  l'Andalousie  et 
leur  occasionnaient  toute  sorte  de  dommages.  Ces  derniers,  à 
leur  tour,  résistaient  aux  Africains  et  les  combattaient  de  tout 
leur  pouvoir.  Les  choses  demeurèrent  ainsi  jusqu'à  l'époque  où 
Alexandre  pénétra  dans  l'Andalousie  et  apprit  des  habitants  de 
ce  pays  qu'ils  étaient  en  guerre  continuelle  avec  ceux  de  Sous 
^^^1  J^l .  Ce  prince  fit  venir  des  ingénieurs  et  leur  indiqua  le 
lieu  dit  elnZakak  ^^I^JJ  (le  Détroit) ,  dont  le  terrain  était  aride, 
leur  prescrivit  de  le  mesurer  avec  le  niveau  et  d'en  comparer  la 
hauteur  avec  celie  de  la  surface  de  chacune  des  deux  mers.  Ceux- 
ci  trouvèrent  que  le  niveau  de  la  grande  mer  était  plus  élevé 

'  Le  cap  Seânt- Vincent. 
*  Voyez  tom.  I",  pag.  3. 
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que  celui  de  la  Méditerranée  d'une  quantité  peu  considérable  \  Feuiiiei  1 20  recto. 
On  exhaussa  (donc)  les  terrains  sur  le  littoral  de  cette  mer,  et 
on  les  transporta  de  bas  en  haut;  puis  on  creusa  un  canal  entre 
Tanger  a^^  et  l'Andalousie  ^«Xi^l  5^,  et  l'on  poursuivit  le 
creusement  jusqu'à  ce  qu'on  eût  atteint  la  partie  inférieure  des 
nriontagnes.  Là  on  construisit  sans  peine  une  digue  en  pierres  et 
en  chaux.  La  longueur  de  cette  digue  était  de  1 2  milles ,  dis- 
tance égale  à  celle  qui  séparait  les  deux  mers;  on  en  construisit 
une  autre  en  face,  c'est-^-dire  du  côté  de  Tanger,  en  sorte  que 
l'espace  existant  entre  les  deux  digues  était  de  6  milles  seule- 
ment. Lorsque  ces  ouvrages  furent  achevés  ^,  on  creusa  (un  canal) 
du  côté  de  l'Océan ,  et  les  eaux ,  par  leurs  pentes  et  leurs  forces 
(naturelles),  s'écoulèrent  entre  les  deux  digues  et  entrèrent  dans 
la  Méditerranée.  Elles  occasionnèrent  une  inondation  par  suite 
de  laquelle  plusieurs  villes  situées  sur  les  deux  rives  furent  dé- 
truites, et  un  grand  nombre  de  leurs  habitants  périrent  submer- 
gés, car  les  eaux  s'élevèrent  à  la  hauteur  d'environ  i  1  coudées  au- 
dessus  des  digues.  Celui  de  ces  ouvrages  qui  avait  été  construit 
sur  la  côte  d'Andalousie  est  encore  parfaitement  visible,  durant 
les  basses  marées,  au  lieu  nommé  el-Safiha  A^eULiaJI  (le  Plateau). 
Il  s'étend  en  ligne  droite ,  et  son  épaisseur  est  d'une  coudée. 
Nous  l'avons  vu  de  nos  propres  yeux,  et  nous  avons  marché  tout 
le  long  du  détroit  sur  cette  construction  que  les  habitants  d'Aï- 
géziras  ïyij^  appellent  Alcantara  i^^Âiil ,  et  dont  le  milieu  cor- 
respond au  lieu  nommé  la  Roche-du-Cerf  J^r^l  ^^,  près  de  la 
mer.  Quant  à  la  digue  qui  se  trouvait  du  côté  du  pays  de  Tanger, 
les  eaux  y  ayant  pénétré  et  ayant  creusé  le  terrain  qui  se  trouvait 


'  Voici  le  texte  de  cette  observation  qui  est  très^jusle  an  fond  :j^^l  !^  Jcs»-^^ 
j^^M^  (^âvj  ^lûJI  ^^j^l  ^  «^  u,*-A,>  jMi^\  •  On  sait  que ,  vers  Tisthme  de 
Suez ,  la  différence  des  nrroaux  est  de  3o  pieds  6  pooees  a  marée  haute. 

'  Le  ms.  A  présente  ici  une  lacune  que  Tédition  espagnole  du  lexto  fieus  met  à 
portée  de  remplir. 

1 . 
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derrière ,  Touvrage  s'est  entièrement  écroulé,  en  sorte  que  la 
mer  touche  aux  montagnes  de  tous  côtés. 

La  longueur  du  détroit  connu  sous  le  nom  de  Zakak  ^b)JI  est 
de  12  milles.  Sur  ses  bords,  du  côté  du  levant,  est  la  ville  d'Al- 
géziras  iyiJL  ^^^  (ou  l'île  Verte)  \  et  du  côté  du  couchant 
celle  de  Tarif  UL-^^  ij^^^^sf^  (Tarifa),  vis-à-vis  de  laquelle, 
sur  la  rive  opposée ,  est  situé  le  château  dit  Cassr  Masmouda 
i^y  .Mfll  y^MUl'  /^'  ^'  Vis-à-vis  d'Algéziras ,  sur  la  même  rive , 
est  la  ville  de  Ceuta  joh»  iu^«>w«  (ou  Sebu) ,  située  à  i8  milles  de 
distance.  Entre  Tarifa  et  le  château  de  Masmouda,  la  distance  est 
de  1 1  milles.  Telle  est  également  la  laideur  du  bras  de  mer  qui 
sépare  ces  deux  points.  Le  flux  et  le  reflux  ont  lieu  deux  fois 
par  jour  dans  cette  mer,  et  cela  constamment,  par  un  efiet  de 
la  toute^puissance  et  de  la  sagesse  du  Créateur. 

Au  nombre  des  villes  dépendantes  de  la  présente  section  et 
situées  sur  les  rives  de  la  grande  mer,  on  remarque  Tanger  aâL 
(ou  Tandja),  Nekour j^^-âi ^  Bades  c^^L,  Mezma  9^j^^  Melila 
AAJL«,Hunem(jvÂ^,  Beni-Wazar^ljl^  ^,Oran  t)l/*3  (ouWahran) 
et  Mostaghanem^^U&M^. 

La  ville  de  Sebta  ttoj^  (Ceuta),  située  vis-à-vis  de  Tîle  Verte 
(ou  d'Algéziras),  est  bâtie  sur  sept  collines  qui  se  touchent.  Elle 
est  bien  peuplée ,  et  sa  longueur,  de  l'ouest  à  l'est ,  est  d'environ 
1  mille.  On  voit  à  3  milles  de  distance  le  Djebel  Mousa  i^y^Sj^B^^ 
montagne  ainsi  nommée  à  cause  de  Mousa  ben-Nassir^^^uâi  ^  ^^yA , 
personnage  qui  fit  la  conquête  de  l'Andalousie  dans  les  premiers 
temps  de  l'islamisme.  Sebta  est  entourée  de  jardins,  de  vergers 
et  d'arbres  qui  produisent  des  fruits  en  abondance.  On  y  cultive 
la  canne  à  sucre,  et  l'oranger  dont  les  fruits  sont  transportés  des 
environs  de  'cette  ville  dans  divers  autres  pays.  Toute  la  contrée 

*  En  espagnol  iila  <fa  \a»  Palomoi  (Ile  des  G>lombes) ,  auprès  d^Aigézîras. 

*  Eji  espagnd  AJcazar. 

*  Le  texte  imprimé  à  Madrid  porte  «jj^  Tekrour. 
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porte  le  nom  de  Beliounech  (jîU3^*J^;  ii  y  a  de  Teau  courante,   FeuiHet i ao verso. 
des  sources  d'eau  vive  et  toute  sorte  de  productions. 

Il  existe  à  l'orient  de  cette  ville  une  montagne  dite  Djebel  el- 
Mina  iuull  J^j»»  ,  et  sur  le  plateau  qui  couronne  cette  montagne, 
une  muraille  construite  par  ordre  de  Mohammed  ben-beni-Â'mer 
à  l'époque  de  son  retour  d'Andalousie.  Il  voulait  transférer  la 
ville  sur  ce  plateau  ;  mais  la  mort  le  surprit  lorsqu'il  venait  d'en 
achever  les  murs.  Les  habitants  de  Sebta  n'eurent  pas  la  possibi- 
lité de  se  transporter  à  el-Mina;  ils  demeurèrent  dans  leur  ville, 
et  el-Mina  resta  privée  de  population.  Quant  au  nom  de  Sebta 
juCh»  ^ ,  il  lui  fut  donné  parce  qu'en  effet  elle  est  bâtie  sur  une 
presqu'île  close  par  la  mer  de  toutes  parts,  excepté  du  côté  du 
couchant,  en  sorte  qu'il  ne  reste  (à  sec)  qu'un  isthme  de  la 
laideur  de  moins  d'un  jet  de  flèche*  La  mer  qui  baigne  ses  murs 
au  nord  se  nomme  mer  de  Zakak  (^\jy}\  ^  ;  celle  du  côté  du 
midi  porte  le  nom  de  mer  de  Bosoul  ^^j^^j^;  Sebta  est  un  port 
excellent  où  l'on  est  à  l'abri  de  tous  les  vents. 

■ 

«  Il  existe  auprès  de  Sebta  des  lieux  où  l'on  pèche  de  gros  pois- 
«  sons^.  Nulle  côte  n'est  plus  productive,  soit  sous  le  rapport  de 
«  l'abondance ,  soit  sous  celui  de  la  qualité  du  poisson.  On  en 
«  compte  plus  de  cent  espèces  différentes,  et  l'on  se  livre  particu- 
«  lièrement  à  la  pêche  du  gros  poisson  qui  s'appelle  le  thon  (^\ , 
«  et  qui  se  multiplie  beaucoup  dans  ces  parages.  On  s'embarque 
«  dans  des  nacelles,  muni  de  lances  (ou  de  harpons);  l'extrémité 
«  de  ces  lances  renferme  des  ailes  qui ,  en  se  déployant ,  pénètrent 
«  dans  le  corps  du  poisson  et  n'en  sortent  plus.  Le  bois  du  harpon 

*  L*étymologîe  proposée  par  TEdrisi  consiste  à  faire  dériver  le  nom  de  Ceuta  du 
mot  latin  septa ,  qui  signifie  enclos, 

'  Ainsi  que  nous  Tavons  fait  remarquer  dans  la  note  explicative  placée  en  tête  du 
tome  I*',  p.  xxiy  et  ailleurs ,  les  passages  compris  entre  guillemets  n'avaient  jamais  été 
traduits.  Les  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi  présentent  donc  un  texte 
beaucoup  plus  complet  que  ne  Test  celui  qui  a  été  reproduit  en  arabe  et  traduit  en 
espagnol  par  M.  Conde. 
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Feuitiet  1 2 1  rf cto.    «  boisées  ^  doHt  Taccès  ncst  possible  que  d'un  seul  côté.  Cette 

ff  ville  est  foi^e.  Il  y  a  de  Teau  et  des  fruits  en  abondance.  Non 
«  loin  de  là  est  Fout  %s»yiy  ville  sans  murs  d^enceinte,  située  sur 
«  le  sommet  d'une  montagne  escarpée  ;  il  y  a  beaucoup  d'eau  et 
«  d'habitations  agglomérées  ;  on  y  cultive  surtout  du  blé ,  de  l'orge 
«  et  d'autres  céréales.  Tout  ce  pays  dépend  de  Tanger  et  fait  partie 
«  du  territoire  de  cette  ville. 

«  Au  midi  de  Bassra  et  sur  les  bords  de  la  Sebou  ^^yi^  j^ ,  rivière 
«  qui  vient  du  côté  de  Fez,  est  un  gros  bourg  nommé  Masna  iuU#U . 
«  C'était  jadis  une  ville  entourée  de  murs  et  pourvue  de  marchés; 
«  mais  elle  fut  ruinée.  On  remarque  dans  son  voisinage  el-Hadjar 
«^\  ville  fondée  par  les  Edrisites,  sur  le  sommet  d'une  mon- 
«tagne  très -escarpée;  cette  place  est  forte  et  d'un  accès  très- 
«  difficile,  car  on  n'y  parvient  que  par  un  chemin  tellement  étroit 
«  et  rapide  qu'un  homme  n'y  peut  passer  qu'après  un  autre.  Le 
«  pays  est  fertile ,  abondant  en  ressources  de  toute  espèce ,  cou- 
«  vert  d'habitations  et  de  jardins.  » 

De  Sebta  inx^^  au  fort  de  Tetouan  ^^^Uas  (ou  Tetawan),  en  se 
dirigeant  vers  le  sud-est,  on  compte  une  faible  journée.  Tetouan 
est  une  place  forte  «  bâtie  sur  un  terrain  plat,  »  à  cinq  milles  de 
distance  de  la  mer  Méditerranée.  Elle  est  habitée  par  une  tribu 
Feuillet lai  verso,    berbère  dite  Mahkesa  iu^Xass.  De  là  à  Anzelan  (^^1,  port  floris- 
sant, bien  habité  et  situé  sur  la  limite  du  pays  de  Ghomara 
àjUè  d^  J^l ,  on  compte  environ  1 5  milles.  «  Le  pays  dont  nous 
«  parlons  est  très-montagneux  et  très-boisé.  Il  s'étend  sur  un  es- 
1  pace  d'environ  3  journées.  Il  touche ,  du  côté  du  midi ,  aux 
«  montagnes  dites  el-Rewakeb  <^\yÛ\  (ou  des  Etoiles),  qui  sont 
«  également  habitées  et  très-fertiles  ;  elles  comprennent  un  espace 
«  d'environ   4  journées  et  se  prolongent  jusqu'auprès  de  Fez 
«  (^U  iUjs«>w«.  Ces  montagnes  étaient  autrefois  habitées  par  une 
«  population  nombreuse,  mais  le  Tout-puissant  en  purgea  le 
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«  pays ,  détruisit  les  habitants  et  ruina  leurs  demeures  à  cause    Feuillet  i  a  i  verso. 
«  de  rénormité  de  leurs  crimes,  de  leur  peu  de  foi,  de  leur  im- 
«pudicité,  de  leur  dépravation,  de  leur  habitude  du  meurtre 
«  illicite.  Juste  châtiment  réservé  aux  méchants  I  » 

De  Sebta  pour  se  rendre  à  Fèz  on  a  8  journées  à  faire  en 
marchant  sans  se  presser  ^  «  A  la  distance  d'une  demi-journée 
t  du  port  d'Aniilan  ^^1  ^^j^  on  trouve  le  fort  de  latghasas 
«  ^jXàJ&i ,  dont  les  habitants  sont  en  état  de  guerre  continuelle 
I  avec  les  peuplades  de  Ghomara  Bj\à .  «  De  latghasas  à  Cassr 
Tazeka  «S^bj^iaS,  port  de  mer,  on  compte  i3  milles. 

De  là  à  Hissn  Mostâsa  ii  m\hm,  •  (^jio^^  fort  appartenant  aux 
Ghomara,  une  demi-journée. 

De  là  à  Hissn  Kerkal  SS^^^ao^  ,  dépendant  aussi  des  Gho- 
mara, i5  milles. 

De  là  à  Bades  ^r^lf,  une  demi-journée. 

«  Bades  est  une  ville  bien  habitée  où  Ton  trouve  des  bazars 
f  et  des  artisans,  et  où  les  Ghomara  viennent  chercher  les  objets 
«qui  leur  sont  nécessaires;  c'est  l'extrême  limite  de  leur  pays. 
«  Elle  est  située  à  4  milles  vers  le  nord  d'une  montagne  ancien- 
«  nement  habitée  par  une  peuplade  dite  Mazkala  iU5^,  qui  se 
«composait  d'hommes  audacieux,  entreprenants,  querelleurs  et 
«  sans  cesse  incommodes  à  leurs  voisins;  mais  le  Tout-puissant 
«  en  a  délivré  le  pays.  » 

De  Bades  à  Bouzkour  ^^^ ,  port  «  qui  fut  jadis  une  ville  dont 
«il  ne  reste  pas  de  vestiges,  et  qui  est  désigné  dans  les  chro- 
«  niques  sous  le  nom  de  Tekouz  j^ ,  »  2  o  milles. 

Il  existe  entre  Bades  et  Bouzkour  une  montagne  connue  sous 
le  nom  d'Adjraf  o[)^^ ,  où  l'on  ne  trouve  aucun  port. 

De  Bouzkour  à  Mezma  KêjX\ ,  «  bourg  autrefois  peuplé  et  port 
«  où  l'on  chargeait  des  navires,  »  ao  milles. 


*  Le  traducteur  espagnol,  n*ayant  pas  bien  lu  les  mois  ^^L^  (^jJ^^  a  cru 
<{u*Q  8*agîssait  de  journées  marines,  et  a  mis  mal  à  propos  (page  i8)  :  pormar. 


II. 
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Mezma  est  placée  non  loin  d'une  rivière  située  à  i  a  milles 
de  distance  du  cap  Ba'lan  ^J^  cj^I?  ^  qui  s'avance  beaucoup  dans 
la  mer.  De  là  au  port  de  Kerta  âI»^  on  compte  2 o  milles  ^.  A 
Torient  de  Kerta  coule  une  rivière  qui  vient  du  côté  de  Sa'  gLc. 
De  Kerta  à  l'extrémité  d'un  golfe,  20  milles. 

De  Kerta  à  Melila  aJI^,  par  mer,  12  milles. 

Et  par  terre,  20  milles.  • 

«  Melila  iUUJu  iU^os^  est  une  ville  jolie,  de  médiocre  grandeur, 
»  entourée  de  fortes  murailles  et  dans  une  bonne  situation  sur 
«  le  bord  de  la  mer.  Il  y  avait,  avant  la  présente  époque,  des 
«  maisons  contiguês  et  beaucoup  de  cultures.  On  y  trouve  un 
K  puits  alimenté  par  une  source  permanente  dont  l'eau  est  abon- 
«  dante  et  sert  à  la  consommation  des  habitants.  Cette  ville  est 
«  environnée  de  tribus  berbères,  issues  des  Betaouîa  ib^k^ .  » 

De  Melila  à  l'embouchure  de  la  rivière  qui  vient  d'Akarsif 
«Jk^uM^I,  vis-à-vis  cette  embouchure,  est  un  petit  ilôt;  et  dans  le 
désert  une  ville  du  nom  de  Haraoua  '  »^]j^>  On  compte  20  milles. 

De  cette  embouchure  au  port  de  Tafir  Kenit  ^KijS'^b ,  où  est 
un  château  peu  considérable  mais  bien  fortifié,  4o  milles. 

De  Tafir  Kenit  au  fort  de  Tabahriat  *j^b,  par  terre,  4o 
milles^. 

(Ce  fort  est  bien  construit,  bien  peuplé  et  domine  un  port 
de  mer  très-fréquenté.  De  Tabahriat  à  Henïn  ^jjJ^  on  compte, 
par  mer,  1  1  milles  ^.  ) 

Et  de  là  à  Telmesan  yL4^,  par  terre,  4o  milles.  Entre  ces 
deux  lieux  (Henïn  et  Telmesan)  on  remarque  Nedrouna  a^^^oo, 
«  ville  considérable,  bien  peuplée,  ceinte  de  murailles,  pourvue 


'  La  version  espagnole  ne  donne  pas  le  nom  de  ce  cap. 
'  Cette  distance  manque  dans  le  ms.  A. 

*  Ces  indications  manquent  dans  le  ms.  A. 

^  La  version  espagnole  porte  seulement  8  milles. 

*  Le  passage  compris  entre  deux  parenthèses  manque  dans  le  ms.  A. 
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«  de  marchés  et  située  sur  une  hauteur  à  mi-côte.  Des  champs    FeuUiet  1 2  >  recto. 

«  ensemencés  et  arrosés  par  une  rivière  en  dépendent.  Sur  la 

«  hauteur,  du  côté  de  l'orient,  on  trouve  des  jardins,  des  vergers, 

«  des  habitations  et  de  Teau  en  abondance;  Henîn  (^^aâ^  est  une 

«jolie  petite  ville  sur  le  bord  de  la  mer;  il  y  a  un  marché ,  et  les 

«  environs  sont  couverts  de  cultiu*es.  • 

De  Henîn,  en  suivant  le  rivage,  au  port  dit  Ourdania  k^\^jyi\, 
6  milles. 

De  là  à  l'île  (ou  à  la  presqu'île)  de  CachcarjULâl»  ijiiysfy  8  milles. 

De  là  à  l'île  de  Archcoul  Jylâ;l  ij^ysf^  t  «  qu'on  appelle  aussi 
«  Ardjeloun  {ji^i^J  ^  >  où  était  autrefois  un  château  fort  »  et  où 
Ton  trouve  des  citernes  et  beaucoup  d'eau  pour  l'approvision- 
nement des  navires  (la  distance  manque). 

«  Cette  île  est  habitée  et  située  vis-à-vis  l'embouchure  de  la 
c  rivière  dite  Melwia  iy^.  » 

De  cette  embouchure  au  fort  d'As] an  ;^>)u»!,  par  mer,  on 
compte  6  milles. 

De  là  à  un  cap  qui  s'avance  dans  la  mer,  20  milles. 

Yis-à-vis  ce  cap  est  l'île  des  Moutons  ^i  Hj^;^^  à  une  dis- 
tance de  1 3  milles. 

De  cette  île  à  Beni-Wazar  jlj^  <^^,  17  milles. 

Du  cap  Diwaly  Jl^d  o^  au  cap  el-Harcha  Lâ^l  (j^^i^ ,  1 2 
milles. 

De  là  à  Wahran  i^\)^^  (ou  Oran),  dont  nous  avons  parlé  en 
détail  dans  le  troisième  climat,  13  milles'. 

Nous  revenons  maintenant  à  la  description  de  l'Espagne  (jnJjo^I  , 
à  celle  de  ses  routes,  «  au  détail  de  la  circonscription  de  ses  pro- 
«  vinces  et  de  ses  limites,  des  sources  de  ses  fleuves  et  de  leurs 

*  L'Ile  dont  il  est  ici  question  est  celle  de  Rachgoun ,  bien  connue  comme  faisant 
partie  des  possessions  françaises  en  Afrique. 

'  Le  ms.  A  porte  ^\jy  ^^  Beni-Warad. 

*  Cette  distance  manque  dans  le  ms.  A. 

3. 
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Feaiiieti93  recto.    •  embouchures  dans  la  mer,  de  ses  montagnes  les  plus  célèbres, 

«  de  ses  raretés  les  plus  remarquables  ;  et  cela  sans  négliger  d'in- 
«  voquer  le  secours  divin.  » 

Nous  disons  donc  que  TEspagne  forme,  dans  la  plus  grande 
extension  de  ce  terme,  un  triangle.  Elle  est,  en  effet,  bornée 
de  trois  côtés  par  la  mer,  savoir  :  au  midi  par  la  Méditerranée, 
à  Touest  par  l'Océan,  et  au  nord  par  la  mer  que  les  chrétiens 
l^^yt  nomment  mer  de  Galice  ^^jjS^Jjii]  j^  ^  Elle  s'étend  en  lon- 
gueur depuis  Keniset  el-Ghorab  i^\jjd\  kmjsS' [le  cap  Saint- 
Vincent  ou  l'église  du  Corbeau),  situé  sur  l'Océan,  jusqu'à  la 
montagne  dite  Heïkel  el-Zahira  ijjfy}\  JSxA  (le  temple  de  Vénus 
ou  le  cap  de  Creuz  près  Collioure  ^)  sur  une  distance  de  onze 
cents  milles,  et  en  largeur  depuis  l'église  de  Saint-Jacques  (de 
Compostelle)  v>^l!  «^^^^^^  ^^"««hh^»  située  sur  un  cap  de  la  mer  de 
Galice  (le  cap  Finistère),  jusqu'à  Alméria  J^4I  i^-^<>^»  ville 
située  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  sur  un  espace  de  six 
cents  milles. 

La  péninsule  espagnole  est  séparée  en  deux  sur  toute  sa  lar- 
geur par  une  longue  chaîne  de  montagnes  qu'on  appelle  Charrat 
c;>ljUJI  (Sierra^),  au  midi  de  laquelle  est  située  Toleîtala  iULiJlb 
(Tolède).  Cette  ville  est  le  centre  de  toute  l'Espagne,  car  de 
Tolède  à  Cortoba  iui»^  (Cordoue),  au  sud-ouest,  on  compte  9 
journées;  de  Tolède  à  Lichbona  AjyyâJ^  (Lisbonne),  à  l'ouest,  9 
journées;  de  Tolède  à  Saint-Jacques  i^^\i  caju»,  sur  la  mer  de 


'  L'abrégé  porte  (j?,,»<^lijb^ 
mare  Anglorum,  M.  Conde  adopte  cette  leçon. 

*  Voyez,  au  sujet  de  ces  dénominations,  Y Edrisii  Hispania  de  Harlman.  — Mar- 
bourg,  180a. 

'  Dans  la  présente  version  de  la  description  de  TEspagne,  les  noms  modernes  des 
lieux  sont  placés  entre  deux  parenthèses.  Nous  avons  généralement  adopté  les  judi- 
cieuses concordances  proposées  par  M.  Conde  à  cet  égard. 

*  La  deuxième,  la  troisième  et  la  quatrième  de  ces  indications  manquent  dans 
le  ms.  A. 
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Galice,  9  journées;  de  Tolède  à  Jaca  &iU»-,  à  Torient  (ou  plutôt    Feuillet  132 recto. 
au  nord),  9  journées;  de  Tolède  à  Balensia  jIjuiéJL  (Valence), 
au  sud-est,  9  journées;  enfin  de  Tolède  à  Alméria  a^I,  9  jour- 
nées. 

La  ville  de  Tolède  était,  du  temps  des  chrétiens,  la  capitale 
de  TEspagne  et  le  lieu  de  la  résidence  de  ses  rois.  On  y  trouva 
la  table  de  Salomon,  fils  de  David,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de 
raretés  qu  il  serait  trop  long  d'énumérer.  Le  pays  situé  au  sud  des 
monts  Charrat  se  nomme  Espagne  ioûlf^l  ;  la  partie  située  au  nord  Feuillet  laa  verso. 
de  ces  montagnes  porte  le  nom  de  Castille  aII  a  as  .  «  A  Tépoque 
«  actuelle  encore ,  le  sultan  des  chrétiens  des  deux  Castilles  et  de 
«  TAndalousie,  qui  composent  ce  qu  on  nomme  TEspagne,  fait  sa  ré- 
«  sidence  à  Tolède  ^  Ce  pays  comprend  diverses  provinces,  diverses 
«  régions  cultivées,  et  un  grand  nombre  de  villes  que  nous  nous 
«  proposons  de  décrire  une  à  une,  »  en  commençant  par  la  province 
connue  sous  le  nom  de  Boheîra  *^^a^  y  qui  s'étend  depuis  les  bords 
de  l'Océan  jusqu'à  ceux  de  la  Méditerranée,  et  qui  comprend  (dans 
ses  dépendances)  l'île  de  Tarif  OM^  '/O^  (Tarifa) ,  l'île  Verte 
iiyhÂ  Ii^j4  (Algéziras),  l'île  de  Cades  ^:»fe  i>,^^  (Cadix),  le  fort 
d'Arkoch  {fi^J  i^*^^  ^  (Arcos  de  la  Frontera),  Beka  a^  (  Vejer 
de  la  Miel  ) ,  Cherech  jft^-â  (  Xérès  ) ,  Tasana  xjL-éJd  *  (  Tocina  ) , 
Medinet  ebn  Selam  «^U»  ^^^1  iU^sO^,  et  un  grand  nombre  de  châ- 
teaux forts  comparables  en  population  à  des  villes  <  et  dont  nous 
«  traiterons  en  leur  lieu.  » 

Vient  ensuite  la  province  de  Chedouna  iUjJ^  (Sidonia),  située 
au  nord  de  la  précédente  (de  celle  de  Boheîra),  qui  compte  au 
nombre  de  ses  dépendances  Echbîlia  iUluuîl  (Séville),  Carmouna 
i  (Carmona) ,  A'ichana  iuîUwU ,  et  divers  autres  lieux  fortifiés. 


*  Nous  croyons  devoir  transcrire  ce  passage  important  :  ^  Â)Lli.jLJi^  JLx^tK^^ 
iL^lj^l  i:;»Uu4I  ^j^JO^Ij  (^UAiiJ^^yi  ^jlkU  l^^.  î*>Uft  ÎâXÎ^  . 

*  La  version  latine  porte  par  erreur  Sabrissa  ou  Hobrîssa. 
'  La  version  espagnole  porte  AjLâ^  ou  Taxéna. 
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Keuiiiei  122  verso.        Celte  province  est  limitrophe  à  celle  d^el-Cbarf  (jjjsJ\  (Alxarfe), 

située  entre  Séville,  Lebla  î(LJ  (Niebla)  et  la  mer  Océane,  et  com- 
prenant, entre  autres  lieux  fortifiés,  Hissn  el-Cassr^^^jtoîiJI  ^  ào/^ 
(Castro  Marin),  la  ville  de  Lebla  3^  (Niebla),  Welba  a-J^  (Huelba), 
nie  de  Saltich  ^r^diJu  i^^^  (l'île  d'Huelba),  Djebel  O'ïoun  Ju*;. 
fjys^  (la  montagne  des  Sources,  en  espagnol  Gibraleon), 

Puis  vient  la  province  dite  Kanbania  &Atl»ii^i  (Campina),  dont 
dépendent  CortobajUl9;i  (Cordoue),  el-Zahra  i^ib^t  (Zara),  Esidja 
Mx^l  (Elcija),  Biana  i^jLu  (Baena),  Cabra  il;^  et  Alichana  IULa^JI 
(Lucena). 

Puis  la  province  d'Ochouna  aj^\  (Ossuna),  comprenant  des 
châteaux  forts ,  tels  que  Lora  ij^  et  Ossuna.  Cette  province ,  d'une 
étendue  peu  considérable,  confme  du  côté  du  midi  avec  celle  de 
Riat  ise;  (Rute),  dont  les  villes  principales  sont  Malca  iLJLJL« 
(Malaga),  Arcbidouna  iU^o^jl,  Mortela  Aj^  (Montilla),  Bister 
,  Bechkessar  jUûjCâu  et  autres. 

Puis  la  province  d'Alboucharat  %;:»\j\aj^)  (Alpujarras),  dont  la 
ville  principale  est  Djian  (jUs^-  (Jaen),  et  qui  compte,  indépen* 
damment  d'un  grand  nombre  de  châteaux  forts ,  plus  de  six  cents 
villages  d'où  l'on  tire  de  la  soie  ^ 

Puis  la  province  de  Bedjaia  i^\jfi^  comprenant  dans  sa  cir- 
conscription les  villes  d'Alméria  Si^yX\  de  Berdja  s^j^  (Vera) ,  et 
plusieurs  lieux  fortifiés,  tels  que  Merchana  iLjlâ^  (Marchena), 
Burchana  aulUi^  (Purchena),  Toudjala  «IW*^  (Tuegla),  Baies 
^W  (Vêlez  Blanco). 

Puis,  vers  le  midi,  la  province  d'Elbira  i^^^Jl  (Elvira),  où  sont 
Garnata  iLioiij^  (  Grenade  ) ,  Wadi  Ach  ^^l  ^^1^  (  Guadix  ) ,  el* 
Monkeb  <^-CâM  (  Almuneçar) ,  et  autres  lieux  fortifiés  dont  nous 
traiterons  ci-après. 


^  Le  texte  arabe  porte  .^^  \^  «^^-^^  *^  ^^  *^^^^^  «  ^^  ^^  ^^  pourquoi 
M.  G>nde  traduit  ces  mots  ainsi  qu  il  suit  :  Caenùuue  hasta  seiscienUu  aJguenat,  y  le 
hallan  machos  faentet. 
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Puis  le  pays  de  Tadmirj^çA^yj  ij^^,  où  sont  Mnrcie  jLa..  y^j^ ,  Feuillet  n»  2  verso. 
Oriwala  i^yaj^S  (Orihuela),  Carthagène  iCÂ^-U»^,  Lorca  i^^  (Lur- 
ca),  Moula  ii)^  (Mula),  Handjiala  iiIUi^^.ft-  (Chinchilla),  située 
sur  la  limite  de  la  province  de  Kounka  aX>^£>  ^  (Cuença),  et  de 
plus  Oriwala  ii]^^^!  (Orihuela^),  Elcha  ^1  (Elche),  Lecant  oJJU 
(Alicante),  Kounka  jlC»^^ (Cuença),  Chacoura  tij^Lm  (Segura). 

Puis  la  province  d'Arghira  '^j^j^  (Âlcira),  où  sont  Chateha 
iUl^Lâ  (Xativa),  ChoucarjJLâ  (Xucar)  Dania  iujid  (Dénia),  et  un 
grand  nombre  d'autres  lieux  fortifiés. 

Puis  la  province  de  Murbathr^lf^  (Murviedro),  où  sont  Ba- 
lensia  iuunJJu  (Valence),  Murbathr ^l^^^  (Murviedro) ^  Buriana 

Puis,  en  se  dirigeant  vers  l'intérieur  des  terres,  la  province 
d'el-Caratani^,/tJ9l;Ji]) ,  où  sont  Alcant  oiJviUt  et  Santa-Maria  ou^ 
iL,j^,  également  connue  sous  le  nom  d'Ebn-Razin  (j^— i!)!;  (^^1 
(Alha^acin). 

Puis  la  province  d'el-Ouldja  ^^\  (Alulgha?),  où  sont  :  Séria 
i^^  (Sarrion?),  Meya  iU^  (Moya?),  Cala't  Rabah  ^l-j^  k  .jcJLi 
(Calatrava). 

Puis  celle  d'Alhilalta  nio^^S  (Villada  de  Montesa  ?) ,  où  sont 
divers  lieux  fortifiés  dont  les  plus  considérables  sont  :  Betrous 
^j^^j^^  Ghafec  tjjU,  Hissn  ebn-Haroun  ^^j\^  ^S  ^^*a^^  etc. 

A  l'occident  de  cette  province  est  celle  d'Alfaghar  jàilS ,  où 
sont  :  Santa-Maria  ti^^  «i^uJLâ  (Santa-Maria  de  l'Algarve),  Martela 
Aks^U  (Mertela),  Chelb  t^J^  (Silves),  et  diverses  autres. 

A  cette  province  est  limitrophe  celle  du  Château  d'Ebn  Abi    FeuiUet  123  recto 
Danes  jn^I^  j^t  {^^  f^ymSX\jj^\ ,  où  sont  :  labora  •jyÀ»  (Tabora) , 
Batalios  u»>sWa?  (Badajoz),  Chericha  sui^jJS;»  (Xérès  de  Ëxtrema- 


*  La  conjecture  de  M.  G>nde  se  trouve  ici  parfaitement  fondée;  nos  manuscrits 
portent  n  K\%  ^^1  et  non 

*  Sic. 
'  ^ancienne  Sagonie. 
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Feuillet  133  recto,  dura) ,  Manda  »âjU  (Merida),  Cantarat  el-Seîf  utuJI  9j!^ja  (Ai- 
^  cantara]  et  Couria  i^;^  (Coria). 

Puis  vient  la  province  d'el-Belath  Is^t ,  où  est  la  ville  du  même 
nom  et  Medellin;  puis  la  province  de  Belatha  ido^,  où  sont  : 
Chancharin  ^jj&JySi  (Santarem),  Lichbona  »..j^»aJ  (Lisbonne)  et 
Chintra  «^JcJLâ  (Cintra);  puis  celle  d*el-Charran  ^IjUJI  (ou  des  Mon- 
tagnes), qui  comprend  :  Talbira  i^AjJio  (Talavera),  Toleïtala  aUi^ 
(Tolède),  Madjlit  k^O^tf  (Madrid),  el-Cabemin  (:5v^t,  Wadil'- 
hidjara  ij\^^  ^^^t^  (Guadalaxara)  \  Eclicb  (jXjJjI  et  Weheda  iù^^ 
(Huete),  et  qui  est  limitrophe  de  la  province  d'Aiiith  kôJ)'  (Ari- 
za),  dans  le  territoire  de  laquelle  sont  situés  Cala't  Aîoub  jukXs 

J  (Calatayud),  Cala't  Darouca  Aij^j>  aaXî  (Daroca),  Saracosta 
^  (Saragosse),  Wechka  mâ^  (Huesca)  et  Tuteîla  k,y  A,ti3 
(Tudèle). 

Vient  ensuite  la  province  d'el-Zeïtoun  t)>^'  (ou  des  Oliviers), 
qui  comprend  Djaca  jLjU-  (Jaca),  Larda  b:>j^  (Lerida),  Meknasa 
kJuSiê  (Mequinenza)  et  Afragba  iUlyt  (Fraga),  puis  le  pays  des 
Bortat  i:Jsjjd\  j«iïl  (des  portes  ou  des  Pyrénées),  où  sont  :  Tor- 
toucha  iLâ^^Ps  (Tortose),  Tarrakona  i^y&j3  (Tarragone)  et  Bar- 
cheloima  iUjJU^  (Barcelone);  puis  enfin,  vers  l'occident ,  le  pays 
de  Marmeria  ^^^^^,  qui  contient  des  forteresses  abandonnées  ^, 
et,  sur  les  bords  de  la  mer,  le  fort  de  Tachker  jXôI» ,  Kachtali 
JI.Y&.&  (Castello  de  la  Plana),  et  Kenawa  «jJîâ»  '. 

Telles  sont  les  diverses  provinces  de  TEspagne ,  pays  dont  l'en- 
semble porte  le  nom  d'Andalous. 

Ûjeziret  Tarif  U^jio  t^j^y^r  (Tarifa)  est  située  sur  les  bords  de 
la  Méditerranée,  au  commencement  du  détroit  de  Zakak.  Elle  a 
du  côté  de  l'occident  la  mer  Océane.  C'est  une  ville  peu  consi- 
dérable «  dont  les  murs  sont  en  terre ,  et  l'enceinte  traversée  par 

^  Ces  mots  signifient  :  la  rivière  des  pierres. 

*  Le  texte  porte  :  iLJl^  {jy*^^^  ^^  ' 

*  Lieu  dont  la  situation  n  est  pas  déterminée  d*une  manière  précise. 


PREMIÈRE  SECTION.  17 

«  un  cours  d'eau.  On  y  voit  des  marchés,  des  caravansérails  et  des    F«oiHctia3  recio. 
•  bains.  »  Vis-à-vis  sont  deux  îles  qui  portent  le  nom  d'el-Cantir 
j^-jUCjJJI  ,  et  qui  sont  situées  à  peu  de  distance  du  continent.  De 
Djeziret  Tarifa  Djeziret  el-Khadra  ijjhà  ii^j^  (l'île  Verte  ou  Al- 
géziras) ,  on  compte  1 8  milles. 

On  traverse  Wadi'1-Nesa  L-JJ!  ^^^l^  (la  rivière  des  Femmes).  * 

De  là  à  Algéziras  (la  distance  manque). 

«  Cette  dernière  ville  est  bien  peuplée.  Ses  murs  sont  en  pierres  algéziras. 
«  et  consolidés  avec  de  la  chaux.  Elle  a  trois  portes  et  un  arsenal 
<•  situé  dans  l'intérieur  de  la  ville.  Algéziras  est  traversé  par  un 
«  ruisseau  appelé  Nahr  A'sel  Jum^j^,  dont  les  eaux  sont  douces 
«  et  servent  aux  besoins  des  habitants  et  à  l'arrosage  des  jardins 
«  et  des  vergers.  C'est  un  lieu  de  travail ,  d'embarquement  et  de 
«  débai*quement  ;  le  détroit  maritime  qui  le  sépare  de  Sebta  JUxx^ 
«  a  1 8  milles  de  large.  Vis-à-vis  est  une  île  connue  sous  le  nom 
«  de  Djeziret  Omm  Hakim  |«J^  J  ^j^yr  f  où  l'on  remarque  une 
«  chose  singulière  ;  c'est  un  puits  profond  et  abondant  en  eau 
«  douce,  tandis  que  l'île,  en  elle-même  peu  considérable,  est  de 
«  surface  plate,  à  tel  point  que  peu  s'en  faut  qu'elle  ne  soit  sub-* 
«  mergée  par  la  mer.  » 

Djeziret  el-Khadra  ij*hÂ  ^^.^  (Algéziras)  fut  la  première 
ville  conquise  par  les  musulmans  en  Andalousie  durant  les  pre- 
miers temps,  c'est-à-dire  en  l'an  90  de  l'hégire.  Elle  fut  prise 
par  Mousa  ben-Nassir  de  la  tjribu  de  Merwan,  et  par  Tarek  fils 
d'Abd-allah  le  Zenaty  ^  qu'accompagnaient  des  tribus  berbères.  Il 
y  a  du  côté  de  la  porte  de  la  mer  une  mosquée  dite  la  mos- 
quée des  Drapeaux  (i:;»L|pi  Oo^*^^).  On  rapporte  que  ce  fut  là 
qu'on  déposa  les  étendards  des  musulmans  venus  par  le  Djebel- 
Tarek  (Gibraltar),  nom  qui  fut  donné  à  cette  montagne  parce 
que  Tarek,  fils  d'Abdallah  le  Zenaty,  lorsqu'il  eut  passé  (le  détroit) 

'  L* Abrégé  et  le  ms.  B  portent  -yJé  ^w  i^R  nemoa;  le  ms.  A  porte  :  jbsJI  u^%  . 
Cest  la  leçon  que  nous  croyons  devoir  adopter. 

II.  3 
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Feuillet  1 1 3  r«c««.   avec  SOS  Berbers ,  s  y  fortifia.  Mais  réfléchissaiit  que  les  Arabes 

pourraient  bien  ne  s  y  pas  maintenir,  et  voulant  prévenir  ce  mal- 
heur, il  ordonna  que  Ton  brûlât  les  navires  avec  lesquels  il  était 
passé  ;  précaution  qui  lui  réussit.  De  là  à  Algéziras  on  compte 
6  milles. 

*    Cette  montagne  est  isolée  à  sa  base;  du  côté  de  la^ner  on  voit 
une  vaste  caverne  d'où  découlent  de»  sources  d'eau  vive  ;  près 
de  là  est  un  port  dit  Mers  el-Chadjra,  ij^S  ^^j^  (le  port  des 
Arbres). 
Feuillet 1 2,3 vewo.        D'Algéziras  HjàhÂ  »^i)^  à  Séville  on  compte  5  journées,  et 

d' Algéziras  à  Malca  aa]U  (Malaga),  5  journées  faibles,  c*est-4-dire 
loo  milles  ^ 

D'Algé&iras  à  Séville  JuJUxâl  il  y  a  deux  routes,  Tune  par  eau, 
l'autre  par  terre.  Voici  la  première  : 

D' Algéziras  à  el-Rommal  JU^I  (les  Sables),  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Berbàt  Ulfw^^y^)  dans  la  mer,  28  milles. 

De  là  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Beka  tS^j^^  6  milles. 

De  là  au  détroit  de  San-Bitar  j^  oJLm  (San -Pedro),  11 
milles. 

De  là  à  el-Canatir^UiJt  (les  Ponts),  vis-à-vis  la  presqu'île  de 
Cades  ^^1»  (Cadix),  1 2  milles. 

(La  distance  entre  ces  deux  points  est  de  6  milles.) 

D'el-Canatir  à  Rabeta  Rota  &io^j  Oa^Sj  ,  8  milles. 

De  là  à  el-Mesadjid  «x^^mi  (San-Lucar),  6  milles. 

Ensuite  on  remonte  le  fleuve  en  passant  par  Tarbichana  àjIà^ 
(Trebuxêna),  el-0'touf  o^IniJi  (les  détours),  Cabtour^yuj,  Cabtal 
JlkM  (Cabtour  et  Cabtal  sont  deux  villages  situés  au  milieu  du 
fleuve^),  Djeziret  lenchtalat  jiiUâJu  *j^ysf^,  Hissn  el-Zahar 


*  M.  Conde  croit  que  la  journée  est  de  10a  milles.  Cest  une  erreur,  car  le  texte 
arabe  dit  :  Juut  iC^U  ^^  ôliU.  J<»^\j^  jJr  ^^  Jl  ByhÂ  i^^  (^. 

*  Diaprés  M.  Gonde,  ce  sont  les  lieux  connus  sous  la  dénomination  de  las  islas 
de  las  Martsmas. 


SËVILLE. 
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jj^l;  puis  on  arrive  à  Séviile.  De  cette  ville  à  la  mer  on  compte    Feuillet  laSverto. 

60  milles. 

Quant  à  la  seconde  route  (la  route  par  terre),  elle  est  comme 

il  suit  : 

D^Algéziras  on  se  rend  à  Aretba  t^Ji^  puis  à  la  rivière  de 
Berbât  tl^  j^,  puis  à  Nisana  i^Un^^  village;  puis  à  la  ville  d'Ebn- 
Selim  fftJL»  (j«)  ^à^,  puis  à  Djebel  Mount  «saJU  J4«^,  puis  à 
Â'slouka  JlS^JLftft,  village  où  est  une  station  {posada);  puis  à  el- 
Modaîn  (^^(«xli,  puis  à  Deîrat  el-Djemala  JilUijL  i^^,  station;  de  là 
à  Séviile  une  journée. 

•  Cette  dernière  ville  est  grande  et  bien  peuplée.  Les  édifices 
y  sont  hauts,  les  murailles  solides,  les  marchés  vivants  et  ani- 
més par  une  population  considérable.  Le  principal  commerce 
de  cette  ville  consiste  en  huiles  qu'on  expédie  à  Torient  et  à 
l'occident  par  terre  et  par  mer  ;  ces  huiles  proviennent  d'un  ter- 
ritoire dit  el-Charf  c^^^K  dont  Tétendue  est  de  4o  milles,  et 
qui  est  entièrement  planté  d'oliviers  et  de  figuiers;  il  ae  prolonge 
depuis  Séviile  jusquà  Lebla  AkJ  (Niebla),  sur  une  largeur  d'en- 
viron  1 2  milles.  Il  y  existe,  dit-on,  huit  mille  villages  florissants, 
un  grand  nombre  de  bains  et  de  maisons  de  plaisance.  De  Sé- 
viile au  lieu  où  commence  ce  territoire  on  compte  3  milles. 
Il  se  nomme  el-Charf  ôy^t ,  parce  qu'en  effet  ^  c'est  la  partie 
la  plus  haute  du  district  de  Séviile  ;  il  se  prolonge  du  nord  au 
sud,  formant  une  colline  de  couleur  rouge.  Les  plantations 
«  d'oliviers  s'étendent  jusqu'au  port  de  Lebla  si^  (Niebla).  >  Sé- 
viile est  bâtie  sur  les  bords  du  Wad  al*Kebir ^julfl  ^i^ ,  c  est-4-dire 
du  fleuve  de  Cordoue  m^jj^j,^. 

Lebla  S^aI  est  une  ville  ancienne,  jolie,  ide  moyenne  gran- 
«  deur,  et  ceinte  de  fortes  murailles,  »  k  l'orient  de  laquelle  coule 
une  rivière  venant  des  montagnes,  et  qu'on  passe  auprès  de  cette 

'  Celte  étymcdogie  donnée  par  l*Edriti  paraît  préférable  à  odle  qae  propose 
11.  Conde,  pag.  177. 

3. 
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Feuillet  1 23  vereo.    ville  sur  un  pont.  «  On  fait  à  Lebla  un  bon  commerce,  et  on  en 

«  tire  diverses  productions  utiles.  On  y  boit  de  Teau  des  sources 
«  existantes  dans  une  prairie  située  à  Toccident  de  la  ville.  »  De 
Lebla  à  la  mer  Océane  on  compte  6  milles.  «  Là  est  un  bras 
«  de  mer  auprès  duquel  est  située  la  ville  de  Welba  iLJ>  iU^*)^ 
«(Huelba),  ville  peu  considérable  mais  bien  peuplée,  ceinte 
«  dune  muraille  en  pierres,  pourvue  de  bazars  où  Ton  fait  le  né- 
«goce,  et  où  Ton  exerce  divers  métiers.  L'île  de  Cbalticb  if^^)» 
d  (j&i  a  ]t%  l  ^  est  entourée  de  tous  côtés  par  la  mer.  Du  côté  de 
«  Torient ,  elle  est  séparée  du  continent  par  un  bras  de  mer  qui 
«n'a  de  largeur  que  celle  d'un  demi  jet  de  pierre,  et  par  le- 
ff  quel  on  transporte  l'eau  nécessaire  à  la  consommation  des 
«  habitants.  » 

Cette  île  a  un  peu  plus  d'un  mille  de  long,  et  la  ville  princi- 
pale est  située  du  côté  du  midi. 

Là  est  un  bras  de  mer  qui  coïncide  avec  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Lebla,  et  qui  s'élargit  au  point  d'embrasser  plus  d'un 
mille.  Les  vaisseaux  le  remontent  sans  cesse  jusqu'au  lieu  où  il 
se  rétrécit  et  n'a  plus  que  la  largeur  de  la  rivière,  c'est-à-dire  la 
moitié  d'un  jet  de  pierre  ^  La  rivière  provient  du  pied  d'une  mon- 
tagne au-dessus  de  laquelle  est  la  ville  de  Welba  AiJ^,  par  où 
passe  le  chemin  de  Lebla. 
Feuillet  1  s ii  recto.        «  Quant  à  la  ville  de  Chaltich ,  elle  n'est  point  entourée  de  mu- 

«  railles,  ni  défendue  par  une  citadelle.  Toutefois  les  maisons  y 
«  sont  contiguês;  il  y  a  un  marché.  On  y  travaille  le  fer,  sorte  d'in- 
a  dustrie  à  laquelle  répugnent  de  se  livrer  les  habitants  du  pays, 
«  et  qui  est  très-commune  dans  les  ports  de  mer,  dans  les  lieux 
«  où  mouillent  les  vaisseaux,  et  dans  ceux  où  l'on  charge  et  où 
«  l'on  décharge  des  marchandises  ^.  » 

'  Nous  suivons  ici  1* Abrégé  ;  ce  passage  manque  dans  le  ms.  A. 
*  Ici  le  texte  du  ms.  A  contient,  relativement  à  de  prétendus  sorciers,  un  conte 
que  nous  nous  abstenons  de  traduire. 
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De  la  ville  de  Chaltich  (jftudaJU»  aju<x^  à  la  presqu'île  de  Cades   Feuillet  ia4  recto, 
^dl»  ijijjsr  (Cadix)  on  compte  loo  milles. 

De  Cades  à  Tile  de  Tarifa,  63  milles. 
.  De  Tîle  de  Qialtich  en  se  dirigeant  par  mer  vers  le  nord  à 
Hissn  Kastala  fkamS  ^^4ajm.  ^  18  milles. 

C'est  entre  ces  deux  points  que  sont  situés,  1^  Tembouchure  de 
la  rivière  de  lana  *^\tj^  (la  Guadiana),  qui  est  celle  qui  coule  à 
Marida  «^U  et  à  Bataleos  ^^jJ^  (Badajoz),  et  2^  le  château  de 
Mertola  jàoj^  {^^^^^9  si  connu  par  la  bonté  de  ses  fortifications. 
Hissn  Kastala  est  un  fort  construit  sur  les  bords  de  mer.  De  là  à 
Tabira  âj^^s,  à  proximité  de  la  mer,  1 4  milles. 

De  Tabira  à  Santa-Maria  el-Gharb  c^l  k^^  cujLâ,  1  q  milles. 

Cette  dernière  ville  est  bâtie  sur  les  bords  de  l'Océan,  et  ses 
murs  sont  baignés  par  le  flot  de  la  marée  montante.  «  Elle  est  de 
«  grandeur  médiocre  et  très-jolie  ;  il  y  a  une  grande  et  une  petite 
«mosquée;  on  y  fait  la  khotba  (le  vendredi);  il  y  aborde  et  il 
«  en  part  des  navires.  Le  pays  produit  beaucoup  de  figues  et  de 
«  raisins,  » 

De  la  ville  de  Santa-Maria  à  celle  de  Chelb  «^Aâ  (Silves  en 
Algarbe),  28  milles. 

«  Chelb  cJLâ  (Silves),  ville  bâtie  dans  une  plaine,  est  entourée 
«  de  murs  et  défendue  par  une  citadelle.  Ses  environs  sont  cultivés 
«  et  plantés  en  jardins;  on  y  boit  l'eau  d'une  rivière  qui  vient  à  la 
«  ville  du  côté  du  midi  \  et  qui  fait  tourner  des  moulins.  La  mer 
«  Océane  en  est  à  trois  milles  du  côté  de  Toccident.  L'embou- 
«  chure  de  la  rivière  forme  un  ancrage ,  et  les  montagnes  envi- 
«  ronnantes  produisent  une  quantité  considérable  de  bois  qu'on 
«  exporte  au  loin.  La  ville  est  jolie  et  l'on  y  voit  d'élégants  édifices 
K  et  des  marchés  bien  fournis.  Sa  population  ainsi  que  celle  des 
«  villages  environnants  se  compose  d'Arabes  de  l'Iémen  et  autres , 
«  qui  parlent  un  dialecte  arabe  très-pur;  ils  savent  aussi  réciter 

*  Ou  plutôt  du  nord. 


Feuillet  ia4  verso. 
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FeuiHctii4  recto.    «  cks  vers,  et  sont  en  générai  éloquents  et  habiles.  Les  habitants 

•  des  campagnes  de  ce  pays  sont  extrêmement  généreux;  nui  ne 
«  l'emporte  sur  eux  sous  ce  rapport.  La  ville  de  Chelb  fait  partie 
^  «  de  la  province  de  Cbenchir^^^yftJLâ,  dont  le  territoire  est  renom- 

«  mé  par  les  figues  qu'il  produit,  et  qui  sont  d'une*bonté  et  dune 
«  douceur  incomparables.  » 

De  €helb  à  Batalios  or^^^  (Badajoz),  3  journées. 

De  Chelb  à  Martoia  i^U,  fort,  Ajournées. 

De  Martoia  à  Weiba  iU)^  (Huelba),  2  journées  faibles. 

De  Chelb  au  détroit  de  Zawaîa  is — j^\^\  ^ji». ,  port  et  village , 
20  milles. 

De  là  à  Chakrach  ^  .i  Ji ,  village  «  sur  le  bord  de  la  met,  » 
18  milles. 

De  là  au  cap  des  Arabes  ç^t  ô;!»  ,  qui  s'avance  dans  l'Océan , 
12  milles. 

De  là  à  l'église  du  Corbeau  vj/^l  &k<^^,  7  milles. 

ff  Cette  église,  depuis  l'époque  des  premiers  chrétiens,  n'a  point 
«  éprouvé  de  changements;  il  y  a  des  richesses  qu'on  emploie  à 
«  faire  des  aumônes  et  des  offrandes,  et  qui  y  sont  apportées  par  les 
«  chrétiens.  Elle  est  située  sur  un  promontoire  qui  s'avance  dans 
nia  mer^  Sur  le  faîte  de  l'édifice  sont  dix  corbeaux;  personne 
«  ne  sait  pourquoi  ils  y  existent,  personne  n'a  jamais  pu  consta- 
«  ter  leur  absence  ;  les  prêtres  desservant  l'église  disent  que  ces 
«  oiseaux  ont  quelque  chose  de  merveilleux.  Du  reste  il  est  im- 
«  possible  de  passer  par  là  sans  prendre  part  au  repas  hospitalier 
«  que  donne  l'église;  c'est  une  nécessité,  un  usage  dont  on  ne  se 
«départ  jamais,  et  auquel  on  se  conforme  d'autant  plus  exacte- 
«  ment  qu'il  est  ancien,  transmis  d'âge  en  âge  et  très-connu. 

n  L'église  est  desservie  par  des  prêtres  et  des  religieirx.  Il  y  a 
«  un  trésor  et  quantité  d'objets  précieux;  la  majeure  partie  de  ces 
«  richesses  a  été  recueillie  dans  les  contrées  occidentales,  et  est 

'  Le  cap  Saint- Vincent. 
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«  employée  en  totalité  ou  en  partie  aux  besoins  de  Fétablissemei^.  »    Feuillet  1 34  verso. 
De  cette  église  à  Alcassar  jjiâiJI ,  2  journées. 
De  Qielb  à  Alcassar^  4  journées. 

Alcassar  est  une  jolie  ville  de  grandeur  moyenne,  bâtie  sur  les 
bords  du  Chetawir  >e>Lk£  ^  grand  fleuve  qui  est  remonté  par 
quantité  d'embarcations  et  de  navires  de  commerce.  «  La  ville 
•  est  de  tous  côtés  entourée  de  forêts  de  pins  dont  le  bois  sert 
«  à  de  nombreuses  constructicws.  Le  pays,  naturellement  très- 
«  fertile^  produit  en  abondance  du  laitage,  du  beurre,  du  mil 
«  et  de  la  viande  de  boucherie.  »  D' Alcassar  k  la  mer  on  compte 
20  milles,  et  d' Alcassar  à  lebora  ùj^  (Evora),  2  journées. 

«  Cette  dernière  ville  est  grande  et  bien  peuplée.  Elntourée  de 
«  murs,  elle  possède  une  Cassaba  (ou  château  fort),  et  une  grande 
n  mosquée.  Le  territoire  qui  Tenvironne  est  d'une  fertilité  singu- 
c  lière;  il  produit  du  blé,  des  bestiaux,  toute  espèce  de  fruits  et 
«  de  légumes.  C'est  un  pays  excellent  où  le  commerce  est  avanta- 
«  geux  soit  en  objets  d'exportation,  soit  en  objets  d'importation.  • 

De  lébora  à  Batalios  (j^^^S^  (Badajoz),  vers  l'orient,.  2  journées.  badajoz. 
•  Batalios  est  une  ville  remarquable ,  située  dans  une  plaine 
et  entourée  de  fortes  murailles.  Elle  possédait  autrefois  vers 
l'orient  un  faubourg  plus  grand  que  la  ville  même ,  mais  il  est 
devenu  désert  par  suite  des  troubles.  Cette  ville  est  bâtie  sur 
les  bords  de  la  lana  ajI^  j^  (la  Guadiana),  fleuve  qui  porte  audsi 
le  nom  de  fleuve  des  Précipices  parce  qu'après  avoir  été  assez 
grand  pour  porter  des  vaisseaux  il  se  perd  ensuite  sous  terre, 
au  point  qu'il  ne  reste  pas  une  goutte  de  ses  eaux;  il  poursuit 
ensuite  son  cours  jusqu'à  Martola  jà^jl»  (^^Aoa^  (Mertola),  et  finit 
par  se  jeter  dans  la  mer  auprès  de  l'ile  de  Chaltich 


-^  » 


De  Batalios  à  Séville  on  compte  6  journées  en  passant  par 
Hadjar  ebn-abi-Khalid  <>JIâ.  ^\  ^1^^,  et  Djebel  O'ioun  ^^a^ 

*  Le  rns.  A  porte  w^t  Tavir. 


Feuillet  ia4  verso. 


24  QUATRIÈME  CLIMAT. 

De  Batalios  à  Cortoba  iUld^  (Cordoue)  par  ia  grande  route, 


ME  RIDA. 


6  journées. 

De  Batalios  à  Marida  i^J^  (Merida),  en  suivant  les  bords  de 
la  lana  ajLj^,  à  Torient,  3o  milles. 
Feuillet  125  recto.        «  Daus  Tintervalle  est  un  fort  que  le  voyageur  qui  se  rend  à 

«  Marida  laisse  à  sa  droite.  Cette  dernière  ville  (Merida  i^^^U)  fut  le 
«  siège  du  gouvernement  de  la  reine  fille  du  roi  Hersous  ^y^j^ , 
«  et  il  y  existe  des  vestiges  qui  attestent  la  puissance ,  la  grandeur 
«  et  la  gloire  de  ce  roi.  Au  nombre  de  ces  monuments  est  le  pont 
«situé  à  l'occident  de  la  ville,  remarquable  par  la  hauteur,  la 
«  largeur  et  le  nombre  de  ses  arches.  Au-dessus  de  ce  pont  on  a 
«  pratiqué  des  arceaux  voûtés  qui  communiquent  de  Textrémité 
«  du  pont  à  rintérieur  de  la  ville ,  et  qui  sont  destinés  à  y  con* 
«  duire  les  eaux,  sans  être  visibles.  Les  hommes  et  les  animaux 
«  passent  au-dessus  de  cet  aqueduc  dont  la  constructipn  est  des 
«  plus  solides  et  le  travail  des  plus  curieux.  Il  en  est  de  môme 
«  des  murs  (de  Merida)  qui  sont  en  pierres  dp  taille  et  d'une 
«  grande  solidité. 

■f  On  voit  dans  Tune  des  Cassabas  ^  un  pavillon  tombant  en 
ruines  quon  nomme  la  cuisine,  et  voici  pourquoi  :  ce  pavillon 
était  placé  au-dessus  de  la  salle  d'assemblée  du  château.  L'eau 
y  parvenait  au  moyen  d'un  canal  dont  il  subsiste  encore  aujour- 
d'hui des  traces,  bien  qu'il  soit  à  sec.  On  plaçait  des  plats  d'or  et 
d'argent  dans  ce  tanal ,  au^essus  de  l'eau ,  de  telle  façon  qu'ils 
arrivaient  devant  la  reine  ;  on  les  posait  ensuite  sur  des  tables. 
Lorsque  son  repas  était  terminé,  on  remettait  les  plats  sur  le 
canal,  et  au  moyen  des  circonvolutions  de  l'eau,  ils  revenaient 
à  la  portée  des  cuisiniers  qui  les  enlevaient.  L'eau  s'écoulait 
ensuite  par  les  aqueducs  du  château.  » 
«  Ce  qu'il  y  avait  de  plus  curieux ,  c'était  la  manière  dont 

^  Nous  hasardons  ce  mot  dont  la  signification  est  bien  connue  en  France,  surtout 
depuis  la  conquête  de  T^gérie. 
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on  amenait  les  eaux  à  cet  édifice.  On  avait  élevé  quantité  de  Feuillet  1 35  recto, 
colonnes  nommées  ardjelat  c:»^^^!  ^,  qui  subsistent  encore  sans 
avoir  soufiPert  en  aucune  façon  des  injures  du  temps.  Il  y  en 
avait  de  plus  ou  moins  hautes,  selon  les  exigences  du  niveau 
du  sol  au-dessus  duquel  elles  avaient  été  placées,  et  la  plus  haute 
avait  six  coudées.  Elles  étaient  toutes  construites  sur  une  ligne 
droite.  Ueau  y  arrivait  au  moyen  de  conduits  pratiqués  sous 
terre.  Ces  colonnes  étaient  construites  avec  tant  d'art  et  de  so- 
lidité qu'on  pourrait  croire  (encore  aujourd'hui)  quelles  sont 
d'une  seule  pierre.  Au  centre  de  la  ville  on  voit  une  arcade  au- 
dessous  de  laquelle  peut  passer  un  cavalier  tenant  un  drapeau. 
Le  nombre  des  blocs  de  pierre  dont  se  compose  cette  arcade  est 
de  onze  seulement,  savoir  :  trois  de  chaque  côté,  quatre  pour 
le  cintre  et  ime  pour  la  clef  de  la  voûte. 

«  Au  midi  des  murs  de  la  ville  était  un  petit  édifice  surmonté 
d'une  tour,  où  était  placé  le  miroir  où  la  reine  Merida  regardait 
sa  figure.  Ce  miroir  avait  3o  choubras  (environ  6  pieds  8  pou- 
ces) de  circonférence.  Il  tournait  sur  des  gonds  dans  le  sens 
vertical.  Le  lieu  où  il  était  subsiste  encore.  On  dit  qu'il  avait 
été  fabriqué  par  (ordre  de)  Merida  pour  correspondre  avec  la 
femme  d'Alexandre,  qui  exerçait  ses  talents  dans  le  phare 
d'Alexandrie.  » 
De  Merida  à  Cantarat  el-Seïf  vJtuJI  ir^IûÂi  (le  pont  de  l'Épée), 

2  journées. 

«  Ce  pont  est  une  des  constructions  les  plus  singulières  qu'il 

«  soit  possible  de  voir.  Il  est  surmonté  d'un  fort  pour  ainsi  dire 

«  imprenable  ;  on  n'y  peut  pénétrer  que  par  une  porte  seule- 

«  ment.  » 

De  Cantarat  el-Seîf  à  Coria  i^o^^,  2  journées  faibles. 

>  Coria  est  maintenant  au  pouvoir  des  chrétiens.  C'est  une 

'  D  8*agit  ici  des  soa-terazi ,  ou  des  siphons,  dont  on  trouvera  la  description  dans 
louvrage  de  M.  le  général  Andréossy ,  intitulé  :  Constantinople  et  h  Bosphore  de  Thrace, 

II.  k 


Feuillet  135  verso. 


COIMBR£. 


LISBONNE. 
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Feniiiet  135 verso,    «ville  forte,  ancienne,  bien  bâtie,  entourée  d'un  territoire  ex- 

«  trémement  fertile,  qui  produit  en  abondance  des  fruits,  et  sur^ 
«  tout  des  raisins  et  des  figues.  » 

De  là  à  Colimria  i^,A^  (Coïmbre)  on  compte  ajournées. 

«  Cette  dernière  ville  est  bâtie  sur  une  montagne  ronde ,  en- 
«<  tourée  de  bonnes  murailles,  fermée  de  trois  portes,  et  fortifiée 
<«  en  perfection.  Elle  est  située  sur  les  bords  de  la  rivière  de 
«  Mondic  (^.-^«xjl^  (  Mondego  ) ,  qui  coule  à  Toccident  de  la  ville 
f  vers  la  mer,  et  dont  Tembouchure  est  défendue  par  le  fort  de 

«  Mont  Maîor  ji^^Hï «  cm^JL^  (Montemor),  et  sur  laquelle  sont  des 

«  moulins.  Le  territoire  de  cette  ville  consiste  en  vignobles  et  en 
«  jardins.  Dans  la  partie  qui  s'étend  vers  la  mer,  du  côté  du  cou- 
«  chant,  sont  des  champs  cultivés  où  Ton  élève  dés  bestiaux.  I^ 
«  population  fait  partie  de  la  communion  chrétienne.  » 

D' Alcassar  ^^jtaiUi ,  dont  il  a  été  fait  mention,  à  Achbouna  i^yj^\ 
(Lisbonne),  2  journées. 

«  Lisbonne  est  bâtie  sur  le  bord  d'un  fleuve  qu'on  nomme  le 
«  Tage  iCâto-b ,  ou  fleuve  de  Tolède  ;  sa  largeur  auprès  de  Lisbonne 
«  est  de  6  milles ,  et  la  marée  s'y  fait  ressentir  violemment.  Cette 
«  belle  ville  s'étend  le  long  du  fleuve ,  est  ceinte  de  murs  et  pro- 
R  tégée  par  un  château  fort.  Au  centre  de  la  ville  est  une  source 
«  d'eau  chaude  en  été  comme  en  hiver. 

«  Située  à  proximité  de  la  mer  Ténébreuse  (ou  de  l'Océan  , 
«  cette  ville  a  vis-à-vis  d'elle,  sur  la  rive  opposée  et  près  de  rem- 
it bouchure  du  fleuve,  le  fort  d'el-Ma'aden  y^xjdt  ou  de  la  Mine 
«  (Almada),  ainsi  nommé  parce  qu'en  effet  la  mer  jette  des  pail- 
«  lettes  d'or  pur  sur  le  rivage.  Durant  l'hiver  les  habitants  de  la 
«  contrée  vont  auprès  du  fort  à  la  recherche  de  ce  métal ,  et  s'y 
(I  livrent  avec  plus  ou  moins  de  succès,  tant  que  dure  la  saison 
«  rigoureuse.  C^est  un  fait  curieux  dont  nous  avons  été  témoins 
«  nous-mêmes.  » 

Ce  fut  de  Lisbonne  que  partirent  les  Maghrourin  {^jjâa  ,  lors 


PREMIÈRE  SECTION.  27 

de  leur  expédition  «  ayant  pour  objet  de  savoir  ce  que  renferme    Feuillet  125  verso. 
«  rOcéan  et  quelles  sont  ses  limites.  »  Ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut^,  il  existe  (encore)  à  Lisbonne,  auprès  des  bains  chauds, 
une  rue  qui  porte  le  nom  de  rue  (ou  de  chemin)  des  Maghrourin. 
Voici  comment  la  chose  se  passa  :  ils  se  réunirent  au  nombre 
de  huit,  tous  proches  parents  (littéral,  cousins-germains);  et 
après  avoir  construit  un  vaisseau  de  transpart  ils  y  embarquèrent 
de  Teau  et  des  vivres  en  quantité  suffisante  pour  une  navigation 
de  plusieurs  mois.  Ils  mirent  en  mer  au  premier  souffle^  du 
vent  d'est.  Après  avoir  navigué  durant  onze  jours  où  environ, 
ils  parvinrent  à  une  mer  dont  les  ondes  épaisses  exhalaient  une 
odeur  fétide ,  cachaient  de  nombreux  récifs  et  n'étaient  éclairées 
que  faiblement.  Craignant  de  périr,  ils  changèrent  la  direction 
de  leurs  voiles,  et  coururent  vers  le  sud  durant  douze  jours,  et 
atteignirent  Tîle  des  Moutons  ^t  ij^ys^^ ,  ainsi  nommée  parce  que 
de  nombreux  troupeaux  de  moutons  y  paissaient  sans  berger  et 
sans  personne  pour  les  gairder. 

Ayant  mis  pied  à  terre  dans  cette  île,  ils  y  trouvèrent  une 
source  d'eau  courante  et  des  figuiers  sauvages.  Us  prirent  et  tuèrent 
quelques  moutons,  mais  la  chair  en  était  tellement  amère  qu'il 
était  impossible  de  s'en  nourrir.  Ils  n'en  gardèrent  que  les  peaux , 
naviguèrent  encore  douze  joiu^,  et  aperçurent  enfin  une  île  qui 
paraissait  habitée  et  cultivée  ;  ils  en  approehèreirt  afin  de  savoir 
ce  qui  en  était  ;  peu  de  temps  après  ik  furent  entourés  de  barques ,  Feuillet  1 36  recto. 
faits  priaoiiniers  et  conduits  à  une  ville  shuée  sur  le  bord  de  la 
mer.  Ils  descendirent  ensuite  dans  une  maison  où  ils  virent  des 
hommes  de  haute  stature,  de  couleur  rousse  et  basanée,  por-- 
tant  des  cheveux  longSr  (littéraL  non  erépus);  et  des  femmes  qui 
étaient,  d'une  rare  beauté.  Ds  restèrent  trois  jours  dans  cette  mai- 

*  Voyez  1. 1*,  p.  aoo  et  aoi. 

Le  ms.  A  porte  :  i^fi^jSêS\  pgjS\  (j*ti|«.^  J^\  «1  «  aux  premien  fenilteU  du  vent 
•  orienta.  ■ 

tx. 
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Feuillet  ia6  recto,    son.  Le  quatrième  ils  virent  venir  un  homme  pariant  la  langue 

arabe  f  qui  leur  demanda  qui  ils  étaient,  pourquoi  ils  étaient 
venus,  et  quel  était  leur  pays.  Us  lui  racontèrent  toute  leur  aven- 
ture ;  celui-ci  leur  donna  de  bonnes  espérances  et  leur  fit  savoir 
qu  il  était  interprète.  Deux  jours  après  ils  furent  présentés  au 
roi  (du  pays),  qui  leur  adressa  les  mêmes  questions,  et  auquel 
ils  répondirent,  comme  ils  avaient  déjà  répondu  à  l'interprète, 
qu'ils  s'étaient  hasardés  sur  la  mer  afin  de  savoir  ce  qu'il  pouvait 
y  avoir  de  singulier  et  de  curieux,  et  afin  de  constater  ses  ex- 
trêmes limites. 

Lorsque  le  roi  les  entendit  ainsi  parler,  il  se  mit  à  rire  et  dit 
à  l'interprète  :  Explique  à  ces  gens-là  que  mon  père  ayant  (jadis) 
prescrit  à  quelques-uns  d'entre  ses  esclaves  de  s'embarquer  sur 
cette  mer,  ceux-ci  la  parcoururent  dans  sa  largeur  durant  un 
mois,  jusqu'à  ce  que,  la  clarté  (des  cieux)  leur  ayant  tout  à  fait 
manqué ,  ils  furent  obligés  de  renoncer  à  cette  vaine  entreprise.  Le 
roi  ordonna  de  plus  à  l'interprète  d'assurer  les  Maghrourin  de  sa 
bienveillance  afin  qu'ils  conçussent  une  bonne  opinion  de  lui,  ce 
qui  fut  fait.  Ils  retournèrent  donc  à  leur  prison,  et  y  restèrent  jus- 
qu'à ce  qu'uu  vent  d'ouest  s'étant  élevé  on  leur  banda  les  yeux,  on 
les  fit  entrer  dans  une  barque  et  on  les  fit  voguer  durant  quelque 
temps  sur  la  mer.  Nous  courûmes,  disent^ils,  environ  trois  jours 
et  trois  nuits,  et  nous  atteignîmes  ensuite  une  terre  où  l'on  nous 
débarqua  les  mains  liées  derrière  le  dos,  sur  un  rivage  où  nous 
fûmes  abandonnés.  Nous  y  restâmes  jusqu'au  lever  du  soleil,  dans 
le  plus  triste  état,  à  cause  des  liens  qui  nous  serraient  forte- 
ment et  nous  incommodaient  beaucoup;  enfin  ayant  entendu  des 
éclats  de  rire  et  des  voix  humaines,  nous  nous  mîmes  à  pousser 
des  cris.  Alors  quelques  habitants  de  la  contrée  vinrent  à  nous, 
et  nous  ayant  trouvés  dans  une  situation  si  misérable ,  nous  déliè- 
rent et  nous  adressèrent  diverses  questions  auxquelles  nous  ré- 
pondîmes par  le  récit  de  notre  aventure.  C'étaient  des  Berbers. 
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L'un  d'entre  eux  nous  dit  :  Savez-vous  quelle  est  la  distance  qui  Feuilieti  26  recto, 
vous  sépare  de  votre  pays?  Et  sur  notre  réponse  négative,  il 
ajouta  :  Entre  le  point  où  vous  vous  trouvez  et  votre  patrie  il  y 
a  deux  mois  de  chemin.  Celui  d'entre  ces  individus  qui  parais- 
sait le  plus  considérable  disait  (sans  cesse):  Wasafi  (hélas!)  voilà 
pourquoi  le  nom  de  lieu  est  encore  aujourd'hui  Asafi.  C'est  le  port 
dont  nous  avons  déjà  parlé  comme  étant  à  l'extrémité  de  l'ocident. 

De  Lisbonne ,  en  suivant  les  bords  du  fleuve  et  en  se  dirigeant 
vers  l'orient,  jusqu'à  Chantarin  ^^^j^jujH  (Santarem),  on  compte 
80  milles.  On  peut  s'y  rendre  à  volonté  par  terre  ou  par  eau. 
Dans  l'intervalle  sont  les  champs  dits  de  Belat  I»^ .  Les  habi- 
tants de  Lisbonne  et  la  plupart  de  ceux  du  Gharb  cjjÂ  disent  que 
le  blé  qu'on  y  sème  ne  reste  pas  en  terre  plus  de  quarante  jours , 
et  qu'il  peut  être  moissonné  au  bout  de  ce  temps.  Ils  ajoutent 
qu'une  mesure  en  rapporte  cent ,  plus  ou  moins. 

«  Chantarin  ^^jjMm  (Santarem)  est  une  ville  bâtie  sur  une  mon- 
«  tagne  très-haute ,  au  midi  de  laquelle  est  un  vaste  enfoncement. 
«  Il  n'y  a  point  de  murailles,  mais  au  pied  de  la  montagne  est 
«  un  faubourg  bâti  sur  le  bord  du  fleuve  (du  Tage);  on  y  boit  de 
«  l'eau  de  source  et  de  l'eau  du  fleuve.  Il  y  a  beaucoup  de  jar- 
«  dins  produisant  des  fruits  et  des  légumes  de  toute  espèce.  » 

De  Chantarin  à  Batalios  (j^j  a  V  Vi  1  (Badajoz)  on  compte  à 
journées. 

A  droite  de  la  route  est  Belch  jftJLj  (Elbas)  \  ville  forte  située 
au  pied  d'une  montagne.  «  Dans  la  plaine  qui  l'environne  sont  de 
«  nombreuses  habitations  et  des  bazars.  Les  femmes  y  sont  d'une 
'  grande  beauté.  »  Feuîiiei  1 26  verso. 

De  là  (d'Elbas)  à  Batalios  (jn^aJ^  (Badajoz),  12  milles. 

De  Marida  s:^U  (Merida)  à  Kerkera  f^j^^^j,^  (Caracuil  )  ^,  for- 
teresse, 3  journées. 

*  L'Abrégé  porte  jbJo  ou  Idch. 

'  L'Abrégé  porte  ^^-^s^igu  Kerekouî. 
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FeDiHeti26veno.        De  Kcsrkera  à  Gala't  Aabah  ^1^  iUJij  (Calatrava)^  sur  les  bords 

de  la  lana  ajL^^  (Guadiana),  (la  distance  mancpie). 

*  Ce  denroier  fleuve  prend  sa  source  dans  des  prairies  situées 
»  au*desHis  de  Caia't  Rabah  ^[fj  iUVi,  passe  auprès  de  cette  place, 
«  puis  auprès  de  celles  dlana  AiL  ^^^a»^  et  de  Obra  »^y\  {^  ^  '^ 
«  (ou  Obda),  puis  i  Merida  «djU,  puis  à  Badajoz  (^^..Jdv)»  puis 
<  auprès  de  Chericha  îLA^^  X^^Ju  S ,  puis  à  Martola  ikiJU  (  Mer- 
«  toia),  puis  se  jette  dans  TOcéan.  » 

De  Caia't  Rabah  ^\fj  iUU  (Calatrava) ,  en  se  dirigeant  vers  le 
nord,  au  fort  de  Belat  lo^  ^-jw^^.  ,  3  journées. 

De  ce  fort  à  Talbira  «^.«4^  (Talavera),  2  journées. 

De  Cantarat  ei-Seîf  vJWh>«*)I  iji^Ai  à  Aimakhada  iU^U&l,  4 journées. 

D'Almakhada  à  Talavert»  2  journées. 

De  Merida  à  Medelin  (^^^  (j*^^^  «  «  forteresse  habitée  par  des 
ff  hommes  très^braves  et  des  cavaliers  très- considérés  parmi  les 
«  chrétiens,  »  2  journées  faibles. 

De  Medelin  à  Tordjala  i)U^  (Truxillo) ,  2  journées  faibles. 

«  Cette  dernière  ville  ressemble  i  une  forteresse  ;  il  y  a  des 
«  bazars  bien  approvisionnés.  Les  habitants  de  cette  place ,  tant 
«  piétons  que  cavaliers ,  exercent  continuellement  d^  brigandages 
«  sur  le  pays  de&  chrétiens.  Leur  caractère  dominant  est  Tamour 
«  du  pillage  et  la  perfidie.  Leurs  murs  sont  très-solidement  cons- 
«  truits. 

M  De  là  à  Càsseres  u»#^b  \  2  journées  faibles.  Cette  dernière 
«  place  est  ^^alement  forte,  et  ses  habitants  pillent  et  ravagent  le 
«  pays  des  chrétiens. 

«  De  Meknasa  iL^LJLâ^  à  Makhadet  el -Belat  I^^IL^i  k  ét\:<, 
«  2  jouméeft. 

«  D'el-Beiat  y^^S\  à  Talavera  a^^yehU».,  2  journées. 

*  Le  ms.  A  nous  met  à  portée  de  remplir  ici  une  lacune  assez  considérable  qu*on 
remarque  dans  1* Abrégé ,  et  par  conséquent  dans  la  version  latine  et  dans  la  version 
espagnole. 
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«  Talavera  '[;-A^4t  *-^>«)^  est  une  grande  ville  bâtie  sur  les  bords 
«du  Tage,  parfaitement  bien  fortifiée  et  remarquable  par  sa 
«beauté  comme  par  Tétendue  de  son  territoire  et  la  variété  de 
«  ses  productions.  Les  bazars  sont  curieux  à  voir,  et  les  maisons 
«  agréablement  disposées  ;  un  grand  nombre  de  moulins  s'élèvent 
«  sur  le  cours  du  fleuve.  Capitale  d'une  province  importante , 
«  Talavera  est  environnée  de  champs  fertiles  et  de  riants  paysages. 
«  Ses  édifices  sont  solidement  construits,  et  ses  monuments  très- 
«  anciens.  Cette  ville  est  située  à  4o  milles  de  Tolède  xKkJl^ . 

«  La  ville  de  Tolède,  à  Torient  de  Talavera,  est  une  capitale 
«  non  moins  importante  par  son  étendue  que  par  le  nombre  de 
«  ses  habitants.  Entourée  de  bonnes  murailles,  elle  est  défendue 
«  par  une  Cassaba  bien  fortifiée.  L'époque  de  sa  fondation  est 
«  très-ancienne  (littéral,  remonte  aux  temps  des  Amalécites).  Elle 
•  est  située  sur  une  éminence,  et  Ton  voit  peu  de  villes  qui  lui 
«  soient  comparables  pour  la  solidité  et  la  hauteur  des  édifices,  la 
«  beauté  des  environs,  et  la  fertilité  des  campagnes  arrosées  par 
«  le  grand  fleuve  qu'on  nomme  le  Tage.  On  y  voit  un  pont  très- 
«  curieux,  composé  d'une  seule  arche  au-dessous  de  laquelle  les 
eaux  coulent  avec  une  grande  violence  et  font  mouvoir  une  ma- 
chine hydraulique  qui  fait  monter  les  eaux  à  90  coudées  de 
hauteur;  parvenues  au-dessus  du  pont,  elles  suivent  la  même 
direction  (littéral,  elles  coulent  sur  son  dos)  et  pénètrent  en- 
suite dans  ia  ville. 

«  A  l'époque  des  anciens  chrétiens,  Tolède  fut  la  capitale  de 
leur  empire  et  un  centre  de  communications.  Lorsque  les  mu- 
sulmans se  rendirent  maîtres  de  TAndalousie,  ils  trouvèrent 
dans  cette  ville  des  approvisionnements  et  des  richesses  incal- 
culables, entre  autres  cent  soixante-dix  couronnes  d'or  enrichies 
de  perles  et  de  pierres  précieuses,  mille  sabres  damasquinés  de 
l'espèce  dite  melki,  des  perles  et  des  pierreries  par  boisseaux, 
quantité  de  vases  d'or  et  d'argent,  la  table 4e  Salomon^  fib  de 


Feuillet  i  s  6  verso. 

TALAVERA. 


TOLèoE 


Feuillet  127  recto. 
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Feaiiieti 37 recto.    «  David,  qui,  dit-on ,  était  enrichie  d^émeraudes  et  qu on  voit  ac- 

«  tuellement  à  Rome. 

«  Les  jardins  qui  environnent  Tolède  sont  entrecoupés  de  ca- 
«  naux  sur  lesquels  sont  établies  des  roues  à  chapelet  destinées 
<i  à  l'arrosage  des  vergers  qui  produisent,  en  quantité  prodigieuse, 
<«  des  fruits  d'une  beauté  et  d'une  bonté  incomparables.  On  ad- 
«  mire  de  tous  côtés  de  beaux  domaines  et  des  châteaux  bien  for- 
ée tifiés. 

«  A  quelque  distance ,  au  nord  de  la  ville ,  on  aperçoit  la 
«chaîne  des  hautes  montagnes  dites  el-Charrat  ^\j\jsJ\  (Sierra), 
«  qui  s'étendent  depuis  Medinet  Salem  ^Im  iU>«x^  jusqu'à  Colimria 
t  iLj^4>i  (Coîmbre) ,  à  l'extrémité  de  l'occident.  Ces  montagnes 
<i  nourrissent  quantité  de  troupeaux  de  moutons  et  de  bœufs  qui 
«  sont  ensuite  conduits  par  des  pâtres  voyageurs  ^  dans  d'autres 
«  contrées.  Il  est  impossible  de  voir  des  bestiaux  plus  grands  et 
«  donnant  du  beurre  d'une  qualité  supérieure.  On  n'en  trouve 
»  jamais  de  maigres  ;  c'est  un  fait  proverbialement  répandu  dans 
n  toute  l'Espagne. 

"  Non  loin  de  Tolède  est  un  village  connu  sous  le  nom  de 
«  Ba'am  fij^ ,  dont  les  montagnes  produisent  une  terre  comestible 
«  supérieure  à  toutes  celles  qu'on  peut  rencontrer  dans  l'univers. 
«  On  en  expédie  en  Egypte,  en  Syrie,  dans  Tlrâc  et  dans  le  pays 
«  des  Turks.  Cette  terre  est  très-agréable  au  goût  et  son  usage  est 
«  très-salutaire.  On  trouve  également  dans  les  montagnes  de  Tolède 
«  des  mines  de  cuivre  et  de  fer.  Au  nombre  des  dépendances  de 
«  cette  ville  et  au  pied  des  montagnes  est  Makhrit  1^-:»/-^  y  petite 
«  ville  et  château  fort  ;  du  temps  de  l'islamisme ,  il  y  existait  une 
«  grande  mosquée  où  l'on  faisait  toujours  la  khotba.  Il  en  était  de 
«  même  d'el-Bahmïn  (^j^-gy^l,  jolie  ville,  bien  habitée,  poupyue 
<  de  beaux  bazars  et  d'édifices  où  Ton  voyait  une  grande  mosquée 
«à  khotba.  Tout  ce  pays  aujourd'hui  est,  ainsi  que  Tolède,  au 

^  Le  texte  porte  (^^t^  • 
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pouvoir  des  chrétiens  dont  le  roi,  d'origine  castillane,  est    Feuillet 1 37 recto. 
connu  sous  le  nom  d'Alphonse  »iWI  jj*fciysVI . 

•  A  5o  milles  ou  2  journées  à  Torient  de  cette  capitale  est 
Wadi'lhidjara  'ij\>^  ^^dl^  (Guadalaxara),  ville  dont  le  territoire 
est  fertile  et  abondant  en  productions  et  en  ressources  de  toute 
espèce.  Elle  est  entourée  de  murs  et  bien  fortifiée,  et  Ton  y  boit 
de  Teau  de  source.  A  l'occident  de  cette  ville  coule  une  petite 
rivière  qui  arrose  des  jardins ,  des  vei^ers ,  des  vignobles  et  des 
campagnes  où  Ton  cultive  beaucoup  de  safran  destiné  pour 
l'exportation.  Cette  rivière  coule  vers  le  sud  et  se  jette  ensuite 
dans  le  Tage. 

«  Quant  à  ce  dernier  fleuve,  il  prend  sa  source  dans  les  mon-    Feuillet  127  verso. 
tagnes  qui  touchent  à  el-Cala'  jUrJUJI  (Alcolea?)  et  à  el-Font 
oULi Jl ,  puis,  se  dirigeant  vers  l'occident,  il  descend  à  Tolède 


ikk^,  puis  à  Talavera  i^-xibU»,  puis  à  Almakhada  iU^U^I ,  puis 
à  Alcantara  i^IxUll ,  puis  à  Canitra  Mahmouda  é^yé'  «jJ^laâj, 
puis  à  la  ville  de  Santarem  (g^^^JU^  ^^>^  1  puis  à  Lisbonne  iU^^t , 
où  il  se  jette  dans  la  mer. 

Du  Wadrihidjara  ijl-^  ç£:>\^  (GuadaJaxara),  en  se  dirigeant 
vers  l'orient,  à  Medinet  Salem  >Jl^  jUL^Jw»  (  Medina-Céli  ) ,  5o 
milles. 

«  Cette  dernière  ville  est  jolie  ;  située  dans  un  bas-fond ,  elle 
«  est  vaste  et  possède  un  grand  nombre  d'édifices,  de  jardins  et 
«  de  vergers. 

De  là  à  Santa-Maria  ebn-Razin  ^^j\j  ^^j]  iU,U  c^aJU.  (ou  d'Albar- 
racin),  si  journées  faibles. 

De  là  à  el-Font  ii;^JJô\  \  4  journées. 

De  Santa-Maria  à  el-Font  cxJUUI ,  2  journées. 

Ces  deux  villes  sont  belles,  «  bien  bftties,  pourvues  de  marchés 

^  M.  G)nde  lit  oiJUJi  et  pense  qu'il  a*agit  ici  d*Alcaniz;  mais  le  ms.  A,  d accord 
avec  Tabrégé,  porte  cxÀJdl . 

II.  5 


SARAGOSSE. 
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FeuiHet  127  verso.    «  permanents  et  d'édifices  contigus.  C'étaient  «  au  temps  de  Tisla- 

«  misme  et  des  seigneurs  du  Caratam  (»^iy^t  S  deux  stations.  » 
cALATAYDD.  J^e  Mediuet  Salem  à  Cala't  Aîoub  cj»^t  iuls  (Gaiatayud) ,  5o 

milles  vers  Torient. 

«  Cala't  Aîoub  est  une  ville  considérable,  forte  et  bien  défendue, 
n  et  dont  le  territoire  est  planté  de  beaucoup  d'arbres  et  produit 
«  beaucoup  de  fruits.  Des  sources  nombreuses  et  des  canaux  fer- 
«  tilisent  cette  contrée  où  l'on  peut  se  procurer  de  tout  à  bon 
"marché.  On  y  fabrique  le  ghizar j\S%.^  (sorte  d'éto£Pe  tissue 
^  d'or)  qu'on  exporte  au  loin.  » 

De  Cala't  Aîoub  lj^J  iUli  (Calatayud),  en  se  dirigeant  vers  le 
sud ,  à  Daroca  Sêy^^ ,  on  compte  1 8  milles. 

«  Cette  dernière  ville  est  peu  considérable  ^  mais  populeuse  et 
«bien  habitée;  ses  jardins  et  ses  vignobles  sont  remarquables; 
«  on  y  trouve  de  tout  en  abondance  et  à  bon  marché.  » 

De  Daroca  aSj^j^  à  Saracosta  aLumj^  (Saragosse),  5o  milles. 
De  Cala't  Aîoub  à  Saracosta,  également  5o  milles. 
n  Saragosse  Ak^j^  est  l'une  des  villes  capitales  de  l'Espagne. 
«  Elle  est  grande  et  très-peuplée.  Ses  édifices  publics  sont  consi- 
«  dérables,  ses  rues  larges,  ses  maisons  belles  et  contiguës.  Elle 
<  est  entourée  de  vergers  et  de  jardins.  Les  murailles  de  cette 
n  ville  sont  construites  en  pierres  et  très-fortes  ;  elle  est  bâtie  sur 
■  les  bords  d'un  grand  fleuve  qu'on  nomme  l'Ebre  ùj^S  .  »  Ce  fleuve 
provient  en  partie  du  pays  des  chrétiens  -j^pi  ^>>^,  en  partie  des 
montagnes  de  Cala't  Aîoub,  et  en  partie  des  environs  de  Cala- 
horra  »j^^  3'y  ti-«  •  La  réunion  de  ces  divers  cours  d'eau  s'ef- 
fectue au-dessus  de  Tudèle  a^^  ^.  «  Le  fleuve  coule  ensuite  vers 
«  Saragosse ,  puis  vers  Hissn  Hamra  *i^-^  {^  *^^  ^y  où  il  reçoit  les 


^  Nom  d*une  partie  du  pays  d^AIbarracin  qui  était  renommé  pour  la  culture  du 
Carthame.  Voyez  la  Descripcion  de  Espana,  trad.  de  M.  G)nde,  p.  19a. 
*  Le  ms.  A  porte  Akjdij  1  sans  doute  par  erreur. 
'  Le  méme'ms.  porte 
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«  eaux  de  la  rivière  de  Zcîtoun  ^j^jUt^j^^  (la  Cinea),  puis  vers    Feuillet  137  verso. 
«  Tortose  RmJ^jIo^  ville  à  Toccident  de  laquelle  il  se  jette  dans  la 
«  mer.  Saragosse  porte  aussi  le  nom  d'el-Beîdba  Li^mmJI  «  ou  de 

•  ville  blanche,  à  cause  de  ses  fortifications  revêtues  de  chaux. 
«  Une  particularité  remarquable ,  c'est  qu'on  n'y  voit  jamais  de 
«  serpents.  Lorsqu'un  reptile  de  cette  espèce  y  pénètre  ou  y  est  ap- 
«  porté  du  dehors ,  il  périt  à  l'instant.  Il  existe  à  Saragosse  un  très- 
«  grand  pont  sur  lequel  on  passe  pour  entrer  dans  la  ville  dont 
«  les  murailles  et  les  fortifications  sont  d'une  grande  hauteur.  » 

De  Saragosse  à  Wesca  Ubm^  (Huesca),  Ho  milles. 

De  Wesca  à  Larida  bsj^  (Lerida) ,  70  milles. 

De  Saragosse  à  Tudèle  ikJùs  \  5o  milles. 

«  Lerida  est  une  petite  ville  bien  habitée,  entourée  de  fortes 
«  murailles  et  bâtie  sur  les  bords  d'une  grande  rivière.  > 

De  Meknasa  K.  mX  ki,A  (  Mequinenza  )  à  Tortose  on  compte  2    Feuillet  1 38  recto. 
journées  ou  5o  milles. 

Tortose  *  ^  Ip^  est  une  ville  bâtie  au  pied  d'une  montagne 
«  et  ceinte  de  fortes  murailles.  Il  y  a  de  beaux  édifices,  un  château , 
«  des  bazars  et  de  l'industrie.  On  y  construit  de  grands  vaisseaux 
«  avec  le  bois  que  produisent  les  montagnes  qui  l'environnent, 

•  et  ^ui  sont  couvertes  de  pins  d'une  grosseur  et  d'une  hauteur 
«remarquables.  Ce  bois  est  employé  pour  les  mâts  et  les  an- 
«  tenues  des  narires;  il  est  de  couleur  rouge,  très<^sain,  très- 
«  solide  et  il  n'est  pas,  comme  les  autres,  sujet  k  être  détérioré 
«  par  les  insectes.  Il  a  de  la  réputation.  » 

De  Tortose  iuM^W^  à  l'embouchure  du  fleuve,  1 2  milles. 

De  Tortose  à  Tarracona  s^^jio  (Tarragone),  5o  milles. 

Tarragone  est  une  ville  juive  bâtie  sur  les  bords  de  la  mer. 
Ses  murs  sont  en  marbre ,  «  ses  édifices  beaux  et  ses  tours  très- 
fortes.  •  De  Tarragone  &  Barcelone  iU^JLâ^ ,  en  se  dirigeant  vers 
r<nîent,  60  milles. 

^  Le  sns.  A  porte  encore  iei  iiubj . 

5. 


TORTOSB. 


FetiiUet  t  a 8  recto. 
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De  Tarragone  à  Tembouchure  de  TEbre,  fleuve  qui  est  ici 
d'une  grande  iaigeur,  4o  milles. 

De  cette  embouchure  en  se  dirigeant  vers  Toccidcnt  et  près  de 
la  mer  à  Rabeta  Kastaly  Ji.  h  m>i  BJ^j  (Gastellon  de  la  Plana), 
16  milles. 

«  Ce  dernier  château  fort  est  solidement  construit  et  habité 
«  par  une  population  estimable.  Sur  les  bords  de  la  mer,  et  auprès 
•  de  ce  fort  est  une  ville  assez  considérable  environnée  de  cul-* 
«  tures. 

«  De  là  à  lana  AiL ,  vers  Toccident  et  près  de  la  mer,  6  milles. 

«De  là  à  Peniscola  îi^Xûa^,  place  forte  sur  le  rivage,  entourée 
«  de  cultures  et  de  villages  où  Ton  trouve  de  Teau  en  abondance 
«  (la  distance  manque).  » 

De  Peniscola  i(>X£  ^ ,  à  Abicha  iUbuut ,  «  montagne  très-haute 
a  qui  s'élève  au-dessus  du  rivage ,  d'un  accès  difficile  et  dont  le 
«  sommet  est  très-escarpé,  »  7  milles. 

De  la  même  ville  à  Buriana  Kîl^,  «jolie  ville  abondante  en 
«  ressources  de  toute  espèce ,  entourée  d'arbres  et  de  vignobles , 
«  et  bâtie  dans  une  plaine  à  3  milles  ou  environ  de  la  mer,  »  2 5 
milles. 

De  Buriana  à  Murbatr^l^  (Murviedro),  réunion  de  bourgs 
bien  peuplés  entourés  de  vergers  arrosés  par  des  eau:)L  courantes  et 
«  situés  à  proximité  de  la  mer,  »  1  o  milles.  De  là  à  Balensia  JUmSX^ 
(Valence) ,  en  se  dirigeant  vers  l'occident,  1  a  milles. 

«  Valence,  l'une  des  villes  les  plus  considérables  de  l'Espagne, 
«  est  bâtie  dans  une  plaine  et  bien  habitée.  Sa  population  se 
-  compose  (surtout)  de  marchands.  Il  y  des  bazars,  et  c'est  un 
«  lieu  de  départ  et  d'arrivée  pour  les  navires.  Cette  ville  est 
«  située  à  trois  milles  ou  environ  de  la  mer  où  l'on  parvient  en 
«  suivant  le  cours  d'un  fleuve  qui  se  nomme  Djar^U*.  (Guadala- 
«  viar),  et  dont  les  eaux  sont  utilement  employées  à  l'arrosage  des 
«  champs,  des  jardins,  des  vergers  et  des  maisons  de  campagne.  » 
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De  Valence  à  Saragosse,  en  passant  par  Kentera  ij,    xrS^  H   Feoiiiet  138  recto. 
journées. 

De  Valence  à  Kentera  ijXjS'^  3  journées. 

De  Kentera  à  Hissn  el  Riahïn  c^j^k^l^^t  (j*^^ ,  deux  journées. 

De  là  à  el-Font  oiJLâJI,  a  journées. 

De  Valence  à  Djeziret  ChoucaryLâ  Hj^yr^  lieu  situé  sur  les    Feuillet  1 28  veno. 
bords  de  la  rivière  du  même  nom ,  «  d'un  aspect  agréable,  planté 
«  d*un  grand  nombre  d'arbres  fruitiers,  bien  arrosé,  bien  peuplé 
«  et  sur  la  route  de  Murcie  i^u^,  .18  milles.  » 

De  Djeziret  Cboucar  à  Chatiba  iL^^Uy  (Xativà),  12  milles. 

«Xativa  est  une  jolie  ville  possédant  des  châteaux  dont  la 
k  beauté  et  la  solidité  ont  passé  en  proverbe  ;  on  y  fabrique  du 
«  papier  i>  i\  &t  tel  qu'on  n'en  trouve  pas  de  pareil  dans  tout 
«  l'univers.  On  en  expédie  à  l'orient  et  à  l'occident.  » 

De  là  à  Dania  iUit^  (Dénia)  ^,  ^5  milles. 

Et  à  Valence  iU^J^,  3  2  milles. 

De  Valence  à  Dénia,  en  se  dirigeant  par  mer  vers  te  sud,  .65 
milles. 

Le  château  de  CoUeira  i^  (CuUera),  situé  près  de  l'embou- 
chure  du  Choucar  -JLâ ,  est  bien  fortifié  ;  de  là  à  Valence  on 
compte  ^o  milles. 

N  Quant  à  Dania  y^\^  (Dénia),  c'est  une  jolie  ville  maritime 
«  avec  un  faubourg  bien  peuplé.  Elle  est  ceinte  de  fortes  murailles 
«et  ces  murailles,  du  côté  de  l'orient,  ont  été  prolongées  jus- 
«  que  dans  la  mer,  avec  beaucoup  d'art  et  d'intelligence.  La  ville 
«  est  défendue  par  un  château  fort  qui  domine  les  habitations. 
«  Elle  est  entourée  de  vignobles  et  de  plantations  de  figuiers.  Il 
«  s'y  fait  des  expéditions  de  navires  pour  les  contrées  les  plus 
«  lointaines  de  l'orient  ;  il  en  part  aussi  des  flottes  et  des  arme* 

'  M.  Conde  lit  ici  Kentada  et  pense  qu'il  s'agit  peut-être  de  Cutanda  (Descripcion 
de  Espana,  p.  aiA). 

*  L'ancienne  Dianiam ,  d*après  le  même  auteur. 
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FeaiJiet  198 verso.    «  ments  pouF  la  guerre  ^  et  il  s'y  fabrique  des  navires,  car  ces! 

ff  un  chantier  de  constructions.  » 

Au  midi  de  cette  ville  est  une  montagne  ronde  du  sommet 
de  lacpielle  on  aperçoit  les  hauteurs  de  labesa  iU^L  (Ivice)  en 
pleine  mer.  Cette  montagne  s'appelle  Caoun  ^jy^fs. 

De  Xativa  à  fiekiren  (^j^h^  (Bocayrente),  vers  l'occident,  4o 
milles. 

«  Bekiren  est  un  lieu  fortifié  qui  a  l'importance  d'une  ville. 
«  Il  y  a  un  marché  renommé,  et,  à  l'entour,  beaucoup  d'habi- 
N  tations  contiguès.  Il  s'y  fabrique  des  étoffes  blanches  qui  se 
«  vendent  à  très-haut  prix  et  qui  sont  de  longue  durée.  Elles 
«  sont  incomparables  sous  le  rapport  du  moelleux  et  de  la  sou* 
«  plesse  du  tissu;  c'est  au  point  que,  pour  la  blandieur  et  pour 
«  la  finesse,  elles  égalent  le  papier. 

«De  Bekirin  à  Dénia,  4o  milles. 

«  Et  à  Elch  jmJI  ,  4o  milles.  » 

Eich  jiJt  (Elche)  est  une  ville  bâtie  dans  une  plaine  traver- 
sée par  un  canal  «  provenant  d'une  rivière.  Les  eaux,  après  avoir 
«passé  sous  les  murailles  de  la  ville,  servent  à  alimenter  des 
«  bains  et  coulent  dans  les  bazars  et  dans  les  rues.  Les  eaux  de  la 
«  rivière  dont  nous  parlons  sont  chaudes  et  salées.  Pour  boire , 
«  les  habitants  sont  obligés  d'apporter,  dans  des  vases  de  terre , 
«de  l'eau  du  dehors,  c'est-à-dire  de  l'eau  pluviale. 

«D'Elch  jfiJI  à  Orîwala  lA\^jy\  (Orihuela),  ville  bâtie  sur  les 
«  bords  de  la  rivière  Blanche  u***^'  /V^'  ^^  ^^  fleuve  de  Murcie 
«jgu^^,  38  milles  ^ 

«  Les  murs  d'Oriwala  s'élèvent  sur  la  rive  occidentale  de  ce 
«  fleuve  traversé  par  un  pont  de  bateaux  qui  donne  accès  à  la 
«  ville.  Cette  ville  est  défendue  par  un  château  très-fort,  bâti  sur 
«  une  éminence ,  et  environnée  de  jardins  et  de  vergers  qui  pro- 


'  Le  ma.  A  porte  20  milies. 
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Feuillet  129  recto. 

ALICANTE. 


«  duisent  des  fruits  en  quantité  prodigieuse.  On  y  jouit  de  toutes    Feuillet  1 38  verso. 
«  les  commodités  de  la  vie.  Il  y  a  im  marché  public. 

«  D'Orihuela  ^^yaj^^  i  Murcie  iU«^ ,  1 1  milles.  » 

Et  à  Carthagène  iU^-U»^,  45  milles. 

De  Dania  iUjb  (Dénia),  ville  maritime  dont  il  a  été  plus  haut 
fait  mention,  à  Alcant  oiJUJt  (Âlicante),  en  se  dirigeant  vers 
Touest  par  mer,  70  milles. 

«  Alicante  est  une  ville  peu  considérable,  mais  bien  peuplée. 
«  Il  y  a  un  bazar  et  une  grande  mosquée  où  Ton  fait  la  khotba. 
«  On  fait  venir  d' Alicante ,  pour  tous  les  pays  maritimes ,  des 
«  hommes  habiles  dans  Tart  de  calfater  (  les  navires  ).  Le  pays 

•  produit  beaucoup  de  fruits  et  de  légumes ,  et  particulièrement 
«  des  fîgues  et  du  raisin.  Le  château  qui  défend  cette  ville,  cons- 
«  trult  sur  une  montagne  que  Ton  ne  peut  gravir  qu'avec  beau- 

•  coup  de  peine,  est  très-fort.  Malgré  son  peu  d'importance,  Ali- 
«  cante  est  un  lieu  où  l'on  construit  des  vaisseaux  pour  le  corn- 
«  merce  et  de  petites  embarcations*.  »  Dans  le  voisinage,  c'est-à- 
dire  à  1  mille  de  distance  est  un  très^beau  poil  nommé  Eblnasa 
iCioULI  (Blanes) ,  qui  sert  à  abriter  les  navires  destinés  à  la  guerre. 
Vis-à-vis  de  ce  port  est  le  cap  dit  el-Nadher^U)l  Oji»  (Castillo 
Santa-Pola).  De  là  à  Alicante  on  compte  10  milles^. 

D' Alicante  à  Elch  jsJl,  par  terre,  1  journée  faible. 

Et  d' Alicante  aux  bouches  de  Baies  ^J^Jl  o>^  ^  ^  7  milles. 

Baies,  avec  son  port  et  ses  embouchures,  est  un  grand  étang 
où  entrent  les  navires  '. 

De  Baies  à  Djeziret  el-Firan  ^jl^^l  «^^>»-«  1  mille. 

De  cette  île  à  la  terre  ferme,  1  mille  et  demi. 

De  là  au  cap  el-Cabtal  JLkjjUt  (3^,  1 3  milles. 


'  Le  texte  porte  :  (ij\^yi\^  i^yUJI  «r^â>{^i  ly^  UJ^  ^J^^  £^ 
'  Ces  distMices  manquent  dan»  le  ms.  A. 
M.  Conde  Ht  if  m^i  ib^^l ,  au  lieu  de  g  m^i  à^,^^\ . 
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Feuillet  129 recto.        D^  1^  ^  Bortoman ^  el-Kebir  ^^.xfjft  ^L^,  port,  3o  milles. 


CARTHAGÈNE. 


MURC1E. 


De  là  à  Carthagène  iU:»»lb;j»,  1:2  milles. 

Carihagène  iU^U?^  est  le  port  de  la  ville  de  Murcie.  C'est 
une  ville  ancienne ,  «  possédant  un  port  qui  sert  de  refuge  aux 
«  plus  grands  comme  aux  plus  petits  navires,  et  qui  offre  beaucoup 
n  d*agréments  et  de  ressources.  Il  en  dépend  un  territoire  connu 
«  sous  le  nom  d*el-Candouna  ^^*>^Jii\^  d'une  rare  fertilité.  On  rap<- 
«porte  que  les  grains  quil  produit,  arrosés  seulement  par  les 
«  eaux  pluviales,  sont  d'une  qualité  parfaite.  » 

De  Carthagène  sur  mer  J»LJI  ^^  iU^^U^ji  k  Sedjana  iULgfts , 
«  bon  port  d'où  dépend  un  village ,  »  3  4  milles. 

De  là  à  Hissn  Ecla  X^\  (^j>aa»^  (Aguila),  «petit  port  situé  sur 
«  le  bord  de  la  mer,  marché  principal  de  Lourca  aj;i^,  dont  il  est 
«  éloigné  de  a 5  milles,  la  milles.  » 

De  His$n  Ecla  à  la  rivière  de  Beyra  i[^  ^^^il^  (Vera),  au  fond 
d'un  golfe,  4^  milles. 

Près  l'embouchure  de  cette  rivière  est  une  montagne  sur  la- 
quelle est  bâti  le  fort  de  Beyra  ijj^  ij^>ai^  »  qui  domine  la  mer. 

De  là  à  l'île  nommée  Carbonera  Hjà^j^,  12  milles. 

Puis  à  el-Rassif  u^uopi ,  6  milles. 

A  Chamet  el-Beîdha  U^l^I  mU  ,  8  milles. 

Au  cap  de  Gabitat  ebn-Asouad  :>ym\  ^\  i^l»,  6  milles. 

De  là  à  Alméria  iC^I ,  1 2  milles. 

De  Carthagène  à  Murcie  on  compte ,  par  terre ,  4o  milles. 

Murcie  iU*«^,  capitale  du  pays  de  Tadmir^#*w,  est  située 
dans  une  plaine  sur  les  bords  de  la  rivière  Blanche  (J^^^j^. 
«  Il  en  dépend  un  faubourg  qui,  ainsi  que  la  ville,  est  entouré 
«  de  murailles  et  de  fortifications  très-solides,  »  Ce  faubourg  est 
traversé  par  des  eaux  courantes.  Quant  à  la  ville ,  elle  est  bAtie 
sur  l'une  des  rives  de  la  rivière;  on  y  parvient  au  moyen  d'un 

^  Le  même  auteur  pense  que  ce  nom  est  une  altération  de  Portas  nuynus.  Cette 
conjecture  parait  très»plausible. 
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pont  de  bateaux.  «  Il  y  a  des  moulins  construits  sur  des  navires,    Feuillet  129  recto. 

«  comme  les  moulins  de  Saragosse ,  qui  peuvent  se  transporter 

«  d*un  lieu  à  un  autre,  et  quantité  de  jardins,  de  veigers,  dTia- 

«bitations  et  de  vignobles  complantés  de  figuiers.  De  cette  * 

«ville  dépendent  divers  châteaux  forts,  maisons  de  plaisance  et 

«  métairies  d'une  beauté  admirable.  »  De  Murcie  à  Valence  on 

compte  5  journées  ; 

A  Alméria  sur  mer  «>»*UJt  ^  ^ll»  5  journées; 

A  Cortoba  iv^»^  (Cordoue),    10  journées;  Feailletiagveno. 

A  Hissn  Cbacoura  BjyJi&  {j*^^^  (Segura),  4- journées; 

A  Djindjala  iillÀ»-  (  Chinchilla  ) ,  5  o  milles. 

«  Djindjala  Jillj^^»-  (Chinchilla)  est  une  ville  de  moyenne  gran- 
«  deur  défendue  par  un  château  fort ,  et  entourée  de  vergers. 
«  On  y  fabrique  des  couvertures  de  laine  qu  on  ne  saurait  imiter 
«  ailleurs,  circonstance  qui  dépend  de  la  qualité  de  l'air  et  des 
«  eaux.  Les  femmes  y  sont  d'une  rare  beauté.  » 

De  là  à  Counka  aXiji  (Cuença),  «ville  petite,  mais  ancienne, 
«  et  fréquentée  à  cause  des  objets  qu'on  y  fabrique,  »  2  journées. 

«  Cuença  est  environnée  de  murs ,  mais  sans  faubourg.  Les 
«  étoffes  de  laine  qu'on  y  fait  sont  d'excellente  qualité.  i> 

De  Cuença  à  Calssa  iu^U,  vers  l'orient,  3  journées. 

«  Ce  dernier  lieu  est  fortifié  et  construit  sur  le  revers  de  mon* 
«  tagnes  où  croissent  beaucoup  de  pins.  On  en  coupe  le  bois  et 
«  on  le  fait  descendre  par  la  rivière  jusqu'à  Dania  JUil^  (Dénia) 
«  et  à  Valence  JLjuMJJb.  En  effet,  ces  bois  descendent  de  Calssa 
«  à  Djeziret  Choucar  ^y^  i^^^et  de  là  au  fort  de  Belbera  sur 
^  mer  i^;  là  on  leç  embarque  pour  Dénia  où  ils  sont  employés 
«  à  la  construction  des  navires,  ou  pour  Valence  où  ils  servent  à 
«  celle  des  maisons.  » 

De  Calssa  à  Santa-Maria,  3  journées. 

De  Calssa  à  Alicante,  même  distance. 

De  Cuença  à  Webde  «^^  (Huete),  même  distance. 
II.  6 
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Feuillet  129  verso.        Webdo  ««v^^  6t  Ouclis  ji^^l  (Ucles)  sont  deui  petites  villes 

((  entourées  de  champs  cultivés  et  d'habitations,  et  ■  distantes  Tune 
de  Tautre  de  18  milles  ^ 

•      D'Ouclis  à  Chacoura  ifjjyW  (Segura),  3  journées. 

Chacoura  ij^  (Segura)  est  un  fort  habité  comme  une  ville  « 
situé  sur  le  sommet  d'une  montagne  très-haute  et  très-escarpée. 
Ses  constructions  sont  belles.  Du  pied  des  montagnes  surgissent 
deux  rivières,  dont  Tune  est  celle  de  Cordoue  ou  le  Nahr  el- 
YiehiT  jm!^\  j^  (la  grande  Rivière),  et  l'autre  celle  de  Murcie  ou 
le  Nahr  el-Abîad  o^^'j-^  (la  rivière  Blanche). 

La  première  (celle  de  Cordoue)  sort  d'un  lac  formé  par  la 
réunion  des  eaux,  au  sein  de  la  montagne ,  puis  se  précipite 
sous  les  rochers  et  en  ressort,  se  dirigeant  à  l'ouest  vers  le 
mont  Nidjda  i(«>^,  puis  vers  Ghadira  «J^U  et  Ebda  iô^\  (Ubeda), 
passe  au  pied  des  murs  de  la  ville  de  Biasa  JL-^La-j  (  Baeza  ) , 
puis  auprès  du  fort  de  Andoudjar^^-^3«>o)  (  Anduxar) ,  de  Cosseîr 
j  fi  *n  i ,  du  pont  d'Istichan  ^LajUi  (  Puente  de  Estefan  ) ,  de 
Cordoue  X  »  b^  #,  des  forts  d'Almodovar  j^^xil  ^^j>a^  ,  de  Djarf 
Oj^ ,  de  Lora  ij^ ,  de  Coleî'a  ajuIs  ,  de  Cateniana  AjUjJai  ^,  d'Al- 
zerada  i^l^l ,  de  SévIUe  iUJUxâl ,  de  Cabtal  Jlkij» ,  de  Kabtour 
jy^xT,  de  Torbichana  iviU^^  (Tribuxêna),  d'el-Mesadjid  «x^mt, 
«  de  Cades  ^^^  (Cadix),  »  puis  se  jette  dans  TOcéan. 

L'autre ,  c'est-à-dire  la  rivière  Blanche  ou  de  Murcie ,  sort  des 
mêmes  montagnes  (on  prétend  qu'elle  dérive  du  même  lieu  que 
la  rivière  de  Cordoue),  se  dirige  vers  le  midi  en  passant  par 
Alcarad  :>ji}\  ',  Moula  iil^^  (Mûla) ,  Murcie  SLk^j^^  Oriwala  illl^^^l 
(Orihuela),  Almodovar  j^J^I,  puis  se  jette  dans  la  mer. 

De  Chacoura  *j^  (Segura)  à  Sora  ijy^^  «ville  assez  consi- 

*  M.  G)nde  fait  observer  que  ces  distances  sont  trop  fortes. 
.  '  M.  Conde  propose  de  lire  ici  Constantina, 
'  Le  même  auteur  lit  ici  A^end  :  ne  serait-ce  point  Alcarat? 
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«dérable,  dont  la  coostruction  est  belle  et  le  territoire  fertile,    Feuillet  129 verso. 
«  située  dans  le  voisinage  du  fort  de  Cana  iU» ,  2  journées  fortes.  » 

De  ce  fort  à  Toleitola  i^KjuU»  (Tolède) ,  2  journées. 

Celui  qui  veut  se  rendre  de  Murcie  à  Alméria  doit  passer  par  Feuillet  1 3o  recto. 
Cantarat  Achkana  iOUCâl  i>JJai  (  Alcantarilla  ) ,  Lebrala  Al^  (  li- 
brilla  )  ^  Hama  iLt\JL  et  Lourca  iSjyi  (  Lorca  ) ,  «  ville  importante , 
«fortifiée  sur  une  montagne,  avec  bazar  et  faubourg  entouré 
■  de  murs  et  situé  au-dessous  de  la  ville.  Il  y  a  un  marché 
«  aux  farines  et  un  marché  aux  drogueries.  Le  pays  produit  de  la 
«terre  jaune  (de  Tocre)  et  de  la  terre  rouge  (de  la  sanguine) 
«  dont  il  se  fait  une  grande  exportation.  » 

De  Lorca  à  Murcie  on  compte  4o  milles. 

A  Abar  el-Racba  i^i^l  jl^l  et  à  Beyra  ijj^  (Vera),  «  place  forte 
«  dans  un  vallon  auprès  de  la  mer,   1  journée.  » 

De  là  à  la  montée  de  Choucar  ^i  ^  i^ji^,  montée  tellement 
escarpée  qu'un  cavalier  ne  peut  la  gravir  qu  en  mettant  pied  à 
terre  ^  (la  distance  manque). 

De  cette  montée  à  Rabeta  s^\ji\ ,  qui  n'est  point  un  fort  ni  un 
village  y  mais  une  station  où  sont  des  gardes  chargés  de  veiller 
à  la  sûreté  du  chemin,  1  journée. 

De  là  à  Alméria  i^^l  »  i  journée  faible. 

«  Alméria  âi^\  était  une  ville  musulmane  à  l'époque  des  Mo-  alméria. 
ravides  fMX\  p^l  i .  Elle  était  alors  très-industrieuse  et  on  y 
comptait,  entre  autres,  huit  cents  métiers  à  tisser  la  soie,  où 
l'on  fabriquait  des  manteaux  précieux ,  des  brocarts ,  les  étoffes 
connues  sous  le  nom  de  saclatoun  (j^»UU ,  de  isfahani  â  V^'  ' 
de  murdjani  S^j^  (^^  couleur  de  corail);  des  voiles  ornés  de 
fleurs  l^UQl  j^AiJt ,  des  vêtements  riches  et  épais  iU^idl  vUaII  ,  le 

^  Voici  le  texte  de  ce  passage  qui  ne  me  parait  pas  avoir  été  bien  rendu  par  le 
traducteur  espagnol  :  ^U£»jJl  U«XÂ.l;  ÛI3  K»^|;  ^j^yr  ^  «>'»*t  j^^.  1^3 

6. 
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Feuillet i3o recto.    «  hamd  «x^,  le  aHhabi  ^U»,  le  mucàdjirj^Uu  et  divers  autres 

«  tissus  de  soie. 

«  Avant  Tépoque  actuelle  Alméria  &^\  était  également  re- 
«  nommée  pour  la  fabrication  des  ustensiles  en  cuivre  et  en  fer 
«  parfaitement  travaillés.  La  vallée  qui  en  dépend  produisait  une 
«  quantité  considérable  de  fruits  qu  on  vendait  à  très-bon  marché. 
«  Cette  vallée ,  connue  sous  le  nom  de  Bedjana  i^W? ,  est  située 
«  à  4  milles  d' Alméria.  On  y  voyait  nombre  de  vergers ,  de  jar- 
R  dins  et  de  moulins,  et  ses  produits  étaient  envoyés  à  Alméria. 
«Le  port  de  cette  ville  recevait  des  vaisseaux  d'Alexandrie  et 
<  de  toute  la  Syrie,  et  il  ny  avait  pas,  dans  toute  TEspagne,  de 
«gens  plus  riches,  plus  industrieux,  plus  commerçants  que  ses 
<c  habitants ,  ni  plus  enclins ,  soit  au  luxe  et  à  la  dépense ,  soit  à 
«  l'amour  de  thésauriser. 

«  Cette  ville  est  bâtie  sur  deux  collines  séparées  par  un  fossé 
«  où  sont  des  habitations.  Sur  la  première  est  le  château  si 
«  connu  sous  le  nom  de  Hissana  iUUâ^  ;  sur  la  seconde ,  dite 
«Djebel  el-Amîm  <«u^t  J..!^^,  est  le  faubourg:  le  tout  est 
«  entouré  de  murs  et  percé  de  portes  nombreuses.  Du  côté  de 
«  Torient  est  le  faubourg  nommé  el-Haudh  cr>^  »  entouré  de 
«  murs ,  renfermant  un  grand  nombre  de  bazars ,  d'édifices ,  de 
«  caravansérails  et  de  bains.  En  somme  Alméria  était  une  ville 
«  très*importante ,  très-commerçante  et  très-fréquentée  par  les 
t  voyageurs  ;  il  n'y  en  avait  pas  en  Espagne  de  plus  riche  et  de 
n  plus  populeuse.  Le  nombre  des  caravansérails  enregistrés  à  la 
«I  douane  était  de  mille  moins  trente  (970).  Quant  aux  métiers 
«  à  tisser,  ils  étaient ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  également 
«  très*nombreux. 

«  Le  terrain  sur  lequel  est  bâtie  cette  ville  est,  jusqu'à  un  cer- 
«  tain  rayon  de  tous  côtés,  fort  pierreux.  Ce  ne  sont  que  roches 
«  amoncelées  et  que  caîUoux  i;ouiés  comme  des  dents  molaires 
«  sous  la  terre  végétale  ;  c'est  comme  si  on  avait  passé  au  crible 
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«ce  terrain  et  qu'on  eût  fait  exprès  de  n'en  conserver  que  les   Feuillet 1 3o verso. 
«  pierres.  Â  Tépoque  où  nous  écrivons  le  présent  ouvrage ,  Ai- 
«méria  est  tombée  au  pouvoir  des  chrétiens.  Ses  agréments 
•  ont  disparu,  ses  habitants  se  sont  dispersés,  les  maisons,  les 
«  édifices  publics  ont  été  détruits  et  il  n'en  subsiste  plus  rien.  » 

Les  dépendances  ou  succursales ^\jU  de  cette  ville  sont  Berdja 
iu>J^  et  Delaïa  M^  (Dalia).  « 

La  distance  qui  sépare  Alméria  de  la  première  de  ces  villes 
est  de  1  forte  journée. 

De  Berdja  à  Delaïa  on  compte  8  milles. 

«Berdja,  plus  considérable  que  Delaïa,  possède  des  marchés, 
«  des  fabriques  et  des  champs  cultivés.  » 

On  peut  se  rendre  d' Alméria  àMalca  iUîiU  (Malaga)  par  terre 
ou  par  mer. 

La  première  de  ces  voies  est  montueuse  ;  la  distance  est  de 
7  journées. 

Par  mer  on  compte  i8o  milles; 

Savoir  : 

D' Alméria  au  bourg  d'el-Bedjanis  ^^  ^  sur  mer,  6  milles. 

(  La  route  de  terre  de  Berdja  et  de  Delaïa  passe  par  el-Be- 
djanis.  ) 

De  ce  bourg  à  l'extrémité  du  golfe  où  est  une  tour  où  l'on 
allume  du  feu  pour  avertir  de  l'approche  des  bâtiments  enne- 
mis, 6  milles. 

De  ce  cap  au  port  de  Nafira  ijxkii]  ^^jj^^  a  a  milles. 

De  là  au  bourg  d'A'dra  sur  mer^^^.^1  ^  ij^^  la   milles. 

«  Ce  boui^  n'est  point  un  lieu  de  marché ,  mais  il  y  a  des 
«  bains  et  il  est  très-peuplé.  A  l'occident  est  l'embouchure  d'une 
«grande  rivière  qui  vient  des  montagnes  de  Cheblir ^^^JLfUS  (ou 
«peut-être  Chelir),  reçoit  les  eaux  de  Berdja  s^j^  et  autres,  et 
«  se  jette  ici  dans  la  mer.  ^ 

*  M.  Conde  lit  Ben-Egas. 


46  QUATRIÈME  CLIMAT. 

Feoiiiet  1 3o  verso.        D' A'dra  À  Belisaoa  4U WJ^  t  •  bourg  peuplé  sur  les  bords  de 

«  la  mer,  »  a  o  milles. 

De  là  à  Mers  e^Feroudj  ^yjJ^^  fsv^^  ^^^^  ou  petit  port,  1:1 
milles. 

De  là  à  Baterna  ^4^0^,  «  où  Ton  trouve  une  mine  de  mercure, 
«  métal  qui  est  ici  d We  qualité  supérieure ,  »  6  milles. 
^  De  là  à  Cheloubania  iûusi^,  bourg,  la  milles. 

De  là  à  el-Mankeb  ^^^l  «  sur  mer,  8  milles. 

«  Cette  dernière  ville  est  de  moyenne  grandeur,  mais  jolie. 
«  On  y  pêche  beaucoup  de  poisson  et  on  y  recueille  beaucoup 
«  de  fruits.  Au  milieu  de  cette  ville  est  un  édifice  carré  comme 
«  le  piédestaP  d'une  statue,  large  à  sa  base,  étroit  à  son  sommet. 
«  Il  y  existe  deux  ouvertures  parallèles  des  deux  côtés  et  se  pro- 
«  longeant  de  bas  en  haut.  Vers  Tangle  formé  par  un  de  ces- côtés 
«  est  un  grand  bassin  creusé  dans  le  sol  et  destiné  à  recevoir 

*  Bien  que  le  mot  ^K^io  signifie  généralement  une  idole,  il  parait  que  dans  le  dia- 
lecte de  TEdrisi  on  remployait  aussi  pour  exprimer  Tidée  d*une  hme,  d'un  piide$tal. 
Cette  deinière  acception  résulte  évidemment  du  passage  que  nous  mettons  sous  les 
yeux  du  lecteur,  et  justifie  suffisamment,  ce  nous  semble,  la  manière  dont  nous  avons 
cru  devoir  traduire  le  mot  ^Â.^  dans  la  première  partie  de  la  présente  version  (  1"  cli- 
mat* 1**  section) ,  et  au  snjetde  laquelle  nous  avons  reçu  de  M.  de  Macedo,  secrétaire 
perpétuel  de  T Académie  des  sciences  de  Lisbonne,  de  judicieuses  et  bienveillantes 
observations. 

Voici  le  texte  de  ce  passage  curieux  : 


ji  Jijuft  4^^^  ,^;--*i  îL^ujt  ai  j>s^  juai  'u\  ji  ù^Muii  t|ir  ui 


Cette  description  correspond  parCûtement  avec  ce  quon  sait  des  soa-terazi.  Voyez 
là-dessus  louvrage  de  M.  le  général  Andréossy,  que  nous  avons  cité  p.  d5. 


/ 
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tles  eaui  amenées  d'environ   i  mille  de  distance  par  un  aque-    FeuiiM  1 3o  veno. 
•  duc  composé  d'arcades  nombreuses  construites  en  pierres  très- 
«  dures. 

«  Les  honmies  instruits  du  pays  d'el-Mankeb  disent  que  Teau 
«  s'élançait  autrefois  au  sommet  de  l'obélisque  jVjLI!  et  descen- 
«  dait  ensuite  du  côté  opposé  où  était  un  petit  moulin.  On  volt 
«  encore  aujourd'hui,  sur  une  montagne  qui  domine  la  mer,  des 
«  vestiges  dont  personne  ne  connaît  l'ancienne  destination.  » 

D'el-Mankeb  i^SâU  à  Grenade  aLI»^,  par  terre,  ào  milles. 
De  la  même  ville  au  bourg  de  Chat  l^U»  i^,   12  milles  \ 

«  Ce  bourg  produit  quantité  de  raisins  secs  de  couleur  rouge , 
«et  dont  le  goût  approche  de  celui  du  vin  sec  et  doux^.  On 
«  en  expédie  dans  toute  TEspagne,  et  il  est  connu  sous  le  nom 
«  de  raisin  de  Chat.  » 

De  ce  bourg  à  celui  de  Tarch  ^ji^ ,  sur  le  bord  de  la  mer, 
12  milles. 

De  là  à  la  ville  et  château  de  Balich  j^^,»   lieu  fortifié  sur   FeuiHpt  1 3 1  recio. 
»  le  bord  de  la  mer,  à  l'occident  duquel  est  l'embouchure  d'une 
«  rivière  dont  les  eaux  sont  salées  et  qui  vient  du  côté  du  nord 
«  .  .  .milles.  Cette  rivière  passe  à  Alhama  iu«Jl,  traverse  des  J 

«  campagnes  fertiles  où  elle  reçoit  quantité  de  bonnes  eaux ,  | 

«  descend  au  bourg  d'el-Besath  LUi*,Jl ,  puis  se  jette  dans  la  mer 
«  à  l'occident  de  Balich  ^jJ^ .  » 

De  cette  ville  à  Seira  ïj^^y  l>ourg,  7  milles. 

De  Seira  à  Betliana  ^j^y^ ,  «  gros  bourg  situé  dans  une  plaine 
«sablonneuse,  pourvu  de  bains,  de  caravansérails,  et  de  ma- 
c  dragues  destinées  à  la  pêche  du  gros  poisson ,  lequel  s'expédie 
«  dans  les  pays  environnants ,  »  7  milles*. 

De  Bezliana  à  Malca  iUdU  (Malaga),  8  milles. 


'  L'auteur  reprend  ici  son  idnéraire  d'Alméria  à  Malaga. 
*  »)t;y.4  JuA  4,^^tf%^ . 
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Feuillet i3i  recto.        «  Malaga  UdU  est  Une  ville  très-belle,  très-peuplée,  très-vaste 

1  et  très-célèbre.  Ses  marchés  sont  florissants ,  son  commerce 
«  étendu  et  ses  ressources  nombreuses.  Le  territoire  environnant 
«  est  planté  en  vergers  de  figuiers ,  produisant  des  fruits  qu'on 
«  expédie  en  Egypte,  en  Syrie,  dans  Tlràc  et  même  dans  l'Inde; 
«  ces  figues  sont  d'une  qualité  parfiûte.  Auprès  de  la  ville  sont 
«  deux  grands  faubourgs;  l'un  se  nomme  Casala  jJLa,  et  l'autre 
«  el-Tebânïn  (j:^lfXJt .  Les  habitants  de  Malaga  boivent  de  l'eau 
«  de  puits ,  et  cette  eau ,  prise  à  la  source ,  est  d'une  douceur 
ff  extrême.  Près  de  la  ville  est  un  torrent  dont  les  eaux  ne  coulent 
«  que  durant  l'hiver  et  le  printemps,  et  qui  est  à  sec  le  reste  de 
«l'année.  Notre  intention  étant,  s'il  plaît  à  Dieu,  d'en  reparler 
«  plus  loin ,  nous  revenons  à  Alméria  li^jX\ .  » 

Celui  qui  veut  se  rendre  de  cette  dernière  ville  à  Garnata 
Albira  i^l  iU^li^  (Grenade),  doit  faire  d'abord  6  milles  pour 
parvenir  à  Bedjana  i^l^,  ville  jadis  célèbre  dont  la  population 
fut  transportée  à  Alméria ,  «  et  dont  il  ne  reste  plus  maintenant 
«  que  les  ruines  et  une  grande  mosquée  qui  est  encore  debout. 
«  Autour  de  Bedjana  sont  des  vergers,  des  jardins,  des  lieux  de 
«  promenade,  et  des  vignobles  produisant  un  revenu  considérable 
«  aux  habitants  d' Alméria  îHjyU .  »  A  droite  et  à  six  milles  de  Be- 
djana ajI;^  est  el-Hama  iuUL ,  <  forteresse  située  sur  le  sommet 
«  d'une  montagne.  Les  voyageurs  dans  les  pays  lointains  rap- 
«  portent  qu'il  n'en  est  point  au  monde  de  plus  solidement  cons- 
«  truite  et  qu'il  n'est  point  de  lieu  dont  les  eaux  thermales  soient 
«  plus  efficaces.  De  tous  côtés  il  y  vient  des  malades ,  des  infirmes; 
«  ils  y  restent  jusqu'à  ce  que  leurs  maux  soient  soulagés  ou  to- 
«  tâlement  guéris.  Comme  les  habitants  de  la  ville,  dans  la  belle 
«  saison ,  prennent  ces  bains  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants , 
«  et  y  dépensent  beaucoup  d'argent,  soit  pour  leur  nourriture, 
«  soit  pour  leiu*  entretien,  il  arrive  que  le  loyer  d'ime  habitation 
•  s'y  élève  quelquefois  jusqu'à  trois  dinars  (moravides)  par  mois. 
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«  Les  montagnes  voisines  d'el-Hama  sont  en  totalité  formées  de  Feuillet i3i  recto. 
«  gypse.  On  en  extrait  cette  substance,  on  la  brûle  et  on  la  trans- 
«  porte  à  Âlméria  pour  être  employée  à  la  construction  des  édi- 
«  fices.  Elle  s'y  vend  à  très-bon  marché  à  cause  de  son  abondance.  » 
De  Bedjana  iUt^  au  bourg  de  Béni  A'bdous  ^^«x — «^^  c^t 
6  milles. 

De  là  à  Mbndoudjar  ^^^ùJy  (  Monduxar) ,  lieu  où  est  une 
auberge  poiu*  les  voyageurs  qui  viennent  d'Alméria,  6  milles, 
t  Le  fort  de  M ondoudjar  est  construit  sur  une  colline  dont 
«  la  terre  est  de  couleur  rouge ,  et  auprès  de  laquelle  coule  une 
«  rivière.  Uauberge  est  dans  le  village  ;  on  trouve  à  y  acheter  du 
«pain,  du  poisson  et  toute  sorte  de  fruits  selon  la  saison. 

De  là  on  se  rend  à  Burchana  iuLû^  (Purchena),  lieu  situé  Feuillet iSivewo. 
près  le  confluent  de  deux  rivières  et  fort  très-solidement  cons- 
truit; puis  à  Beledzouz  À^ôJ^  (Bolodui),  puis  à  Hissn  el-Cosse!r 
^^rfr^idÂ)!  ^^Jia^i  fort  très-solide,  construit  dans  la  partie  la  plus 
étroite  de  la  vallée  et  par  laquelle  il  faut  nécessairement  passer  ; 
puis  à  Khandak-Cabir^^Aijûî  ^«vââ.,  puis  à  Ratbat  &^  (Artebat), 
puis  à  A'bla  j^,  puis  au  fort  de  Finana  iUUii,  puis  à  Sansara 
•^AdÂM,  bourg ,  puis  au  commencement  de  la  fertile  plaine  d' A'bla 
SXjk^  ■  qui  a  1  a  milles  de  longueur,  sans  courbure  ni  embran- 
chement. Le  voyageur  laisse  à  sa  droite  la  montagne  dite  Chelir 
el'Tedj  ^t^^jJUS  (ou  de  la  Neige),  où  Ton  remarque  divers 
lieux  fortifiés,  tels  que  Fereira»;^,  aussi  appelé  le  fort  des 
Noix,  parce  qu'en  effet  le  terrain  en  produit  en  quantité  extraor- 
dinaire et  d'une  qualité  supérieure,  et  Dar  jt^  u*^^  i  dont  les 
environs  produisent  d'excellentes  poires  ;  une  seule  de  ces  poires 
pèse  quelquefois  un  rotl  (une  livre)  d'Andalousie;  communé- 
ment deux  atteignent  ce  poids.  > 
De  l'extrémité  de  la  plaine  d' A'bla  JlLg^  ^joA  on  se  rend  à 
Khandao-As  ^-1  ^^XAi^  et  de  là  à  Wadi  Ach  ^1  t^:>l^  (Guadîx), 
«  ville  de  médiocre  grandeur,  ceinte  de  murailles ,  où  l'on  peut 


II. 
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Feuillet  1 3 1  verso,    «faire  des  bénéfices*  dans  le  négoce,   abondamment  pourvue 

ff  d'eau,  car  il  y  a  une  petite  rivière  qui  ne  tarit  jamais;  »  puis 
à  Dachma  x^^  (  Diezma  ) ,  bourg  où  est  une  auberge  ;  puis  à 
Ratbat  iULSj,  puis  à  Afirafaranda  iJol^^ljpil  (Farayana),  puis  au 
bouirg  de  Wad  ^(^  i^^i^,  <  dont  les  maisons  sont  contiguês,  «  et 
situé  à  8  milles  de  distance  de  la  ville  de  Grenade. 

Wadi  Ach  jsA  ^^t^  est  un  point  où  aboutissent  plusieurs  routes. 
Le  voyageur  qui  (par  exemple)  veut  se  rendre  de  là  à  la  ville 
de  Basât  k^o  (Baza),  gravit  le  mont  A^ssim^^^^di^U ,  passe  au  boui^ 
de  Beroua  i^^^  a^  et  parvient  à  Basât  k^u  après  avoir  fait  3o 
milles. 

«  Cette  dernière  ville  est  de  grandeur  moyenne,  agréablement 
«  située  et  bien  peuplée  ;  elle  est  entourée  de  fortes  murailles  et 
«  possède  un  bazar  trèsr-propre  et  de  belles  maisons.  Il  s'y  &it  du 
«  commerce ,  et  il  y  a  des  fabriques  de  divers  genres.  Non  loin  de 
«  là  est  le  château  de  Tachkar^^XûI»,  qui  par  sa  hauteur^  la  soli- 
«  dite  de  ses  fortifications ^  la  bonté  du  sol  et  la  pureté  de  l'air,  est 
«  préférable  à  tous  le»  forts  de  TEspagne*  Il  n  est  possible  d  y  gravir 
«  que  par  deux  points  distants  entre  eux  de  Tespace  de  1 2  milles 
«  et  par  des  sentiers  trè^^étroits  ^  ;  au  sommet  de  cette  montagne 
«  sont  des  champs  cultivés ,  extrêmement  fertiles  et  parSaûtement 
■  arrosés.  » 

De  Wadi  Ach  ^t  ^^àI^  à  I>|ian  ^  W  (  Jaen) ,  on  compte  a  fortes 
journées; 

Et  de  Basât  kM*^  à  Djian  ^W^  (Jaen),  3  journées  faibles. 

«Jaen  est  uine  jolie  ville  dont  le  territoire  est  fertile,  et  où 
«  Ton  peut  se  procurer  de  tout  à  bon  compte,  principalement  de 
«  la  viande  et  du  miel.  B  en  dépend  trois  mille  viUi^s  ^  où  Ton 
«  élève  des  vers  à  soie.  La  ville  possède  un  grand  nombre  de 

^  Littéralement  :  «  semblables  à  des  courroies  de  souliers  ou  à  des  escaliers  de 
•  fourmis,  •  Jl^I  ^Jot^  UgOlt  J|^  JkJU. 
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«  sources  qui  coulent  au-dessous  de  ses  murs,  et  un  château  des  Feaiiieti3i  \eno. 
«  plus  forts  où  l'on  ne  peut  parvenir  que  par  un  sentier  étroit.  Elle 
«  est  adossée  contre  la  montagne  de  Kour  j|^^,  entourée  de  jar- 
«  dins,  de  vergers,  de  champs  où  Ton  cultive  du  blé,  de  l'orge, 
«  et  toute  sorte  de  céréales  et  de  légumes.  A  i  mille  de  la  ville  FeuiHeti 3a  recto. 
«  coule  la  rivière  de  Heloun  [jyi^s^j-^ ,  qui  est  considérable  et 
«  sur  laquelle  on  a  construit  nn  graÉnd  nombre  de  moulins.  Jaen 
«  possède  également  une  grande  mosquée  très-honorée  et  à  !a- 
«  quelle  dont  attachés  de  savants  docteurs.  »  De  là  à  Biasa  iL^lu 
(Bae^a),  on  compté  20  miiles.  De  Jaen  on  aperçoit  Baeza,  et  ré- 
ciproquement. «  La  deuxième  de  ces  viiies  (Baeza)  est  bâtie  sur 
«  une  colline  de  terre  noire,  près  des  bords  du  Wadi'lkebir  (Gua- 
«dalquivir),  fleuve  qui  passe  à  Cordoue,  ceinte  de  murailles  et 
«  pourvue  de  bazars.  Les  champs  qui  l'environnent  sont  bien  cul- 

•  tivés  et  produisent  beaucoup  de  sàfrad.  »  Â  7  milles  de  distance 
vers  Torient,  non  loin  du  même  fleuve,  est  Ebda  »«M  (Ubeda), 
petite  ville  dont  le  territoire  est  également  très-fertile. 

Dans  Tespace  compris  entre  Jaén ,  Baefza  et  Guadiic ,  sont  divers 
lieux  fortifiés,  florissants,  bien  habités  et  produisant  de  tout  en 
abondance.  Tels  sont,  1"  Choudhar  jS^  (Jodar),  forteresse  im- 
portante, située  à  Torient  de  Jaen  et  visr-à-vis  Baeza,  d'où  la  tein- 
ture écarlate  ^  dite  choudari  tire  son  nom.  De  ià  au  fort  de  Touna 
ju»^  ^,  vers  l'orient ,  on  compte  1 2  milles. 

2^  Kidjata  iUsUxj  (Quesada)^  fort  peuplé  comme  une  ville, 
possédant  des  bazars,  des  bains,  des  caravansérails  et  un  fau- 
bourg. «  Ce  lieu  est  situé  au  pied  d'une  montagne  où  l'on  coupe 

•  le  bois  qui  sert  à  fabriquer  des  écuelles,  des  plats  et  aiutres  us- 
«  tensiles  dont  il  se  fait  un  grand  débit,  tant  en  Espagne  que  dans 

*  Le  ms.  A  porte  jy^ . 

'  Ce  nom  de  lieu  devenu  célèbre  à  jamais,  grâce  à  Tadmirable  roman  de  Michel 
Cervantes ,  est  écrit  Xl^l^^  dans  TAbrégé. 


Feuillet  1 3)  recto. 


GRENADE. 
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«  la  majeure  partie  de  TAfrique  occidentale.  Cette  montagne  se 
«  prolonge  jusqu'auprès  de  Baeza.  »  De  là  (de  Quesada)  à  Jaen, 
on  compte  2  journées  ; 

A  Guadix,  2  journées; 

Et  à  Grenade,  2  journées; 

Et  de  Guadix  à  Grenade ,  4o  milles; 

«  Garnata  M^\à^  (Grenade)  fut  fondée  à  Tépoque  de  l'invasion 
«  musulmane  en  Espagne.  La  principale  ville  de  ce  pays  était 
«  (auparavant)  Elbira  «^i  (Elvira)  dont  les  habitants  émigrèrent 
«  et  se  transportèrent  à  Grenade.  Celui  qui  en  fit  une  ville,  qui 
«  la  fortifia,  Tentoura  de  murs  et  fit  construire  son  château,  fijit 
«  Habous  le  Sanhadji  ^L^uâJI  oM>-f^ ,  auquel  succéda  Badis  ^^L , 
«  son  fils.  Celui-ci  acheva  les  construction^  commencées  et  l'éta- 
«  blissement  de  la  population  qui  y  subsiste  encore  aujourd'hui, 
t  Cette  ville  est  traversée  par  une  rivière  qui  porte  le  nom  de 
«  Hadrou  ^j^s^.^^ .  Au  midi  coule  la  rivière  salée  qu'on  appelle 
«  Chenil  wKaâ4»,  et  commence  la  chaîne  de  montagnes  dites  Chelir, 
«  ou  montagnes  de  Neige.  Cette  chaîne  s'étend  sur  un  espace  de 
«  2  journées;  sa  hauteur  est  considérable,  et  les  neiges  y  sont 
«  perpétuelles  ^  Wadi  Ach  ^^1  ^^^1^  (Guadix),  Garnata  JL-tLj^ 
«  (Grenade),  et  la  partie  des  montagnes  qui  s'étend  vers  le  sud 
«  peuvent  être  aperçues  de  la  mer  à  une  distance  de  i  oo  milles 
«  ou  environ.  Dans  la  partie  inférieure ,  vers  la  mer,  sont  Beni- 
«Hamr  ^  ^  (Benimer)  et  Delaîa  ow^t^^  (Dalia),  dont  nous 
«  avons  déjà  parlé.  » 

De  Grenade  à  el-Mankeb  t^  C-â  XI  (Almuneçar),  sur  mer,  on 
compte  4o  milles. 

De  Grenade  à  Loucha  Uiji  (Loja),  en  suivant  le  fleuve,  a 5 
milles. 

D'el-Mankeb  t^SsU  (Almuneçar)  à  Alméria  k^\ ,  par  mer,  i  oo 
milles. 

'  littéralement  :  «  y  durent  été  comme  hiver.  • 
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D'el-Mankeb  ^^SjU  à  Malca  JULlU  (Malaga)  \  ville  capitale  du 
pays  de  diah  s^j^  80  milles. 

De  Malca  «JU  (Malaga)  à  Cortoba  kkiojs  (Cordoue),  en  se  di-   Feuillet  1  Sa  vewo. 
rigeant  vers  le  nord,  4  journées. 

De  Malaga  à  Grenade,  80  milles; 

A  nie  Verte  (Âlgéziras),  100  milles; 

A  Séville,  5  journées; 

A  Marbila  iJoj^  (Marvella),  sur  la  route  d*Algéziras,  4o  milles. 

* 

■  Marbila  S^tj^  (Marvella)  est  une  ville  petite,  mais  bien  ha- 
«bitée,  et  dont  le  territoire  produit  des  figues  en  quantité.  Au 
«  nord  est  le  fort  de  Boubacbtera  iL.3U^ ,  d'une  très-bonne  dé- 
«  fense  et  d'un  difficile  accès.  »  Entre  Malaga  et  Cordoue  sont 
divers  lieux  fortifiés  et  peuplés  dliabitants  à  demeure  fixe;  parmi 
ces  lieux  on  remarque  Archidouna  iUi^Jcâ;)  et  Antekira  àj^Jùai 
(Antequera),  villes  situées  à  35  milles  l'une  de  l'autre,  et  à  35 
milles  de  Malaga.  «  Ces  deux  villes  étaient  (continuellement)  en 
«  état  de  guerre  à  l'époque  de  l'invasion  musulmane ,  et  même 
«  après  la  domination  d'Ebn-abi-Omar,  qui  gouvernait  le  pays  au 
«  nom  des  khalifes  Ommiades.  » 

D'Archidouna  &:f^ù^j\  à  Achir^i,  «forteresse  contenant  une 
«  population  nombreuse  et  de  vastes  bazars,  >  20  milles. 

Et  de  là'  à  Bagha  ii^W,  18  milles. 

«  Bagha  kJ\^  est  une  ville  de  peu  d'étendue ,  mais  extrême- 
«  ment  agréable ,  à  cause  de  la  quantité  d'eaux  qui  la  traversent. 
«  Ces  eaux  font  tourner  des  moulins  dans  l'intérieur  même  de 
«  la  ville  dont  le  territoire  ^  couvert  de  vignobles  et  de  vergers , 
«  est  on  ne  peut  pas  plus  fertile.  »  Ce  pays  confine  du  côté  de 
l'orient  avec  celui  du  fort  dit  el-Fandak  ^jtXJLàJl  ^,  «  bâti  sur  le 

*  Le  ma.  A  contient  ici  une  description  de  Halaga  conforme  en  tout  à  celle  qu  on 
vient  délire  ci-dessus,  pag.  48. 

*  UAbrégé  et  la  version  espagnole  portent  Algtddac  ^1  Jk.^1 ,  nom  de  lieu  dont 
remplacement  correspond,  sdon  M.  Gonde,  à  cdui  d*Alcaudete. 
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Feuillet  1 32  verso.    «  sommet  d'utie  montagne  qui  fait  face  à  Toccident^  et  où  est  un 

«  marché  renommé.  »  # 

De  là  à  Biana  Aji^  (Baena),  château  fort  tbâti  sur  une  émi- 
«  nence  entourée  de  vergers,  d'oliviers  et  de  champs  «nsemen- 
«  ces,  »  i  journée  faible. 

De  Biana  au  fort  de  Cabra  i^ ,  «  comparable  par  son  impor- 
ta tance  à  une  ville ,  solidement  construit  et  situé  à  Tentrée  d'une 
«  plaine  couverte  d^habitations  et  de  cultures,  i  journée  faible.  * 

De  k  à  la  ville  de  Cortoba  â4»;J  (Gordoue),  Ao  milles. 

Entre  le  sud  et  Touest  (de  cette  ville)  est  Alisana  &  jL<ii>,  .■■ . Il 
(Lucena),  «autrement  dite  Elbira  «^^^l  (lUora?),  d^où  dépend 
«  un  faubourg  habité  par  des  musulmans  et  par  quelques  juifs, 
«  pourvu  d  une  grande  mosquée;  mais  non  point  entouré  de  murs. 
«  Quant  à  la  ville ,  elle  est  ceinte  de  bonnes  murailles  et  de  toutes 
c  parts  environnée  par  un  fossé  profond  et  toujours  plein  d'eaii. 
<  Les  Juifs  habitent  l'intérieur  de  la  ville  et  n  y  laissent  pas  pé- 
«  nétrer  les  musulmans.  La  population  (je  veux  dire  les  juifs)  y 
«  est  plus  riche  qu'en  aucun  des  pays  soumis  à  la  domination 
«  musulmane  ;  elle  y  est  à  l'abri  de  toutes  entaneprises  hostiles.  » 

D' Alisana  jUL^I  à  Cordoue  on  compte  ào  milles. 

«  Ce  pays  est  limitrophe  de  celui  de  Belaî  ^^  (Velay)  et  de 
«  Mesouk  ià^Mt^y  qui  furent  jadis  des  lieux  fortifiés  et  habités  par 
'    «  des  Berbers.  » 

Du  fort  de  Belaî  ^^^  à  Cordoue,  ao  milles. 

Dans  le  voisinage  de  Bêlai  est  Sant-Iala  A\^  is^^xJ^  (Santaella), 
«  lieu  fortifié ,  dépourvu  d'eau  de  source ,  si  ce  n'est  à  une  grande 
«  distance.  » 

De  là  à  Esidja  ^.^t  \  vers  l'occident  oriental,  on  compte  1 5 
milles, 

Et  à  Cordoue,  a 3  milles. 

Esidja  iu^i  est  une  ville  bâtie  sur  les  bords  du  fleuve  de  Gre- 

*  L'Abrégé  etla  venioià  espagiwle  portent  juyîwt  Eftiidja;  mai»  Torthographe  du 


P'eaiHet  i33  recto. 
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nade ,  qu'on  appelle  le  Chenil  Juxâ  (Xenil).  «  Cette  ville  est  jolie  ;    Feuillet  1 33  recto. 

«  elle  possède  un  pont  très^remarquable,  construit  en  pierres  de 

«  taille  d'excellente  qualité ,  des  bazars  très-fréquentés  où  il  se 

«  fait  beaucoup  de  commerce  «  des  jardins  et  des  vergers  où  la 

«  végétation  est  très-vigoureuse  \  des  enclos  où  croissent  des  arbres 

«  firuitiers.  » 

D'Esidja  j^I  à  Cortoba  iul^^  (Cordoue),  35  milles. 

D'Esidja,  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  au  fort  d'Ochouna  (j*^^ 
Kj^\  (Ossuna),  «place  dont  la  population  est  considérable,» 
une  demi-journée. 

Et  de  là  à  Belichana  iUUX  (Belicena),  «place  bien  habitée  et 
«dont  les  fortifications  sont  entourées  de  vergers,  d'oliviers,» 
ao  milles. 

lyËsidja  à  Carmouna  îi^yjs  (Carmona),  45  milles. 

«  Cette  dernière  ville  est  grande,  et  ses  murailles  sont  com- 
«  parables  (littéral.  semblaMes)  à  celles  de  Séville.  Elle  était  pré- 
«  cédemment  au  pouvoir  des  Berbers,  et  ses  habitants^actuels  sont 
<  encore  très-méchants.  Située  sur  le  sommet  d'une  montagne , 
«  elle  est  trè&'forte.  La  campagne  qui  l'environne  est  extrêmement 
«  fertile  et  produit  en  abondance  de  l'orge  et  du  froment.  » 

De  là,  en  se  dirigeant  vers  l'occident,  à  Séville,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  on  compte  i8  milles. 

De  Carmouna  à  Cherich  ^fi^j^  (Xérès),  ville  dépendante  de  la 
province  de  Chidbouna  JU^^xJ^  ij^^  (Sidonia) ,  3  journées. 

De  Séville  à-  Xérès  on  compte  a  fortes  journées. 

«  Chirich  ^fi^j^  (Xérès)  est  une  place  forte  de  grandetu*  moyenne , 
«  entourée  de  jardins  d'un  agréable  aspect  et  de  quantité  de 
•  vignobles.  On  cultive  aussi  dans  ses  environs Itolivier,  le  figuier 
«  et  le  froment.  Les  vivres  y  sont  à  un  prix  raisonaçJoie.  » 

ms.  A  parait  préférable,  puisqu'il  existe  en  e£Fet»  sur  le  Guadalquivir,  une  ville 
bien  connue  sous  le  nom  d*£cija. 
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Feuillet  1 33 rec<o.        Dé  Xerès  à  Tile  dé  Cadès  (jM^b  îU^y»-  ( Cadix )«  12  milles,  sa- 


Feuilleti  33  verso. 


voir  :  de  Xerès  à  el-Canatir ^Ua)I  (les  Ponts),  6  milles; 

Et  de  là  à  Cadès  u«>b  (Cadix^,  6  milles. 

«  De  Séville  à  Cordoue  on  compte  3  journées,  et  Ton  peut  s  y 
«  rendre  par  trois  chemins  différents,  savoir  :  par  el-Zindjar  jL^^t , 
«  par  Lora  ^;[^,  ou  par  le  fleuve  (le  Guadalquivir).  »  Le  premier 
de  ces  itinéraires  (nous  Tavons  déjà  donné)  est  ainsi  quHl  suit  : 

De  Séville  à  Carmouna,  1  journée. 

De  Carmouna  à  Esidja,  1  journée; 

Et  d'Esidja  à  Cordoue,  1  journée. 

«  Quant  à  la  route  de  Lora  ij^ ,  la  voici  :  de  Séville  on  se  rend 
à  la  station  d' Abar  jL^t ,  puis  à  Chirich  j^jj^m  (  Xerès  ) ,  puis^ 
à  Colelah  iuJlitl,  où  est  la  station.  Entre  Chirich  et  Coleîah, 
on  aperçoit  le  fort  de  Catania  iUjVkS  (^j>aj^ ,  situé  au  nord.  La 
route  de  Coleîah  se  prolonge  sur  les  bords  du  Nahr  el-Kebir 
^^^\j^  (Guadalquivir),  fleuve  qu'on  traverse  au  moyen  de  ba- 
teaux. De  Coleîah  on  se  rend  à  Ghalran  ^f^.-xÂJI  y  puis  à  Lora 
ij^ ,  lieu  situé  à  la  distance  d*à  peu  près  un  jet  de  flèche  de  la 
route.  A  droite  du  voyageur  est  une  grande  citadelle,  bâtie  sur 
les  bords  du  fleuve.  De  Lora  on  va  au  bouig  de  Saf  (3U0  i^^J», 
en  face  duquel ,  sur  la  gauche  du  voyageur,  est  un  fort  construit 
sur  une  haute  montagne.  Ce  fort  s'appelle  Sakila  iV^U»,  et  c  était 
anciennement  un  entrepôt  de  marchandises  pour  les  Berbers. 
De  Saf  càUtf  ^  on  se  rend  à  Melial  JLJU,  fort  situé  sur  les  bords 
de  la  rivière  de  ce  nom,  qui  porte  aussi  celui  de  rivière  de  Ca- 
randjiloch  ^fiji^jS  ^ .  De  ce  pont  ^  à  Carandjiloch  ^fi^^ , 
on  compte  1  a  milles.  Du  même  pont  on  se.  rend  au  bourg  de 
Mourchan  e;^^^  '^  ^^^^^  ^^^  ^^^  bords  du  Guadalquivir,  puis  au 


>  OuSadf 


*  Ou  Sourchan  yUSj^ 
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•  fort  de  Meradouba  i^^^l^,  où  est  la  station.  »  La  distance  totale    Feuillet  1 33  veno. 
de  SéviUe  à  Cordoue  est  par  cette  voie  de  80  milles. 

«  D'Almodovar j^jJtt ,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  à  Farandjo* 
loch  (jâJ>^l;i,  ville  agréable ,  forte,  entourée  de  quantité  de 
vignes  et  de  vergers,  et  dans  le  voisinage  de  laquelle  sont  des 
mines  d'or  et  d'argent  situées  dans  un  lieu  nommé  el-Marh 
^^1  (ou  el--Mardj  gUl),  >  12  milles. 

«  De  là  à  Constantine  du  Fer  <x^o^  ii*AVai>>É>j ,  lieu  renommé 
par  l'abondance  et  l'excellente  qualité  du  fer  qu'on  en  tire  et 
qui  s'exporte  dans  tous  les  pays ,  .  • .  milles.  Non  loin  de  Cons- 
tantine est  le  fort  de  Farch  ^ji^  {^*^^ ,  où  l'on  taille  une  espèce 
de  marbre  renommé  par  sa  beauté  et  connu  sous  le  nom  de 
Farchi  (^ft^l  p^-^^pl  •  Ce  marbre  est  en  effet  le  plus  blanc,  le 
mieux  veiné ,  le  plus  dur  qu'il  soit  possible  de  voir.  De  ce  fort 
à  celui  connu  sous  le  nom  de  Djebel  O'ïoun  (j^.^.a  Jm^-c^  ( la 
montagne  des  Sources) ,  on  compte  3  faibles  journées.  » 
Celui  qui  veut  se  rendre  par  eau  de  SéviUe  à  Cordoue  s'em- 
barque sur  le  fleuve  et  le  remonte  en  passant  par  les  moulins 
dits  el-Zarada  i^\jyi\  l^jt ,  par  le  coude  dit  Menzil  Aban  <,à  h  s> 
^\f\  J>JU,  par  Cotaniana  jULoLû,  par  Colefah  iU^I ,  par  Lora  ij^ , 
par  le  fort  eUDjarf  Oj^  (^*^J^y  par  Souchenil  JuuLâ^,  par  le 
confluent  de  la  rivière  de  Melbal  JL4JU  ^  (ou  Melial  JLJU),  par 
le  fort  d'Almodovar  ^^4xXI  ç^*^^^^  par  Wadi  Romman  ^l^  ($^lj« 
par  les  moulins  de  Nasih  ^b  U^t ,  d'où  il  arrive  à  Cordoue. 

«  Cordoue  est  la  capitale  et  la  métropole  de  l'Espagne  et  le 
«  siège  du  khalifat  parmi  les  Musulmans.  Les  tribus  qui  com- 
«  posent  sa  population  sont  trop  nombreuses  et  trop  connues 
<  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  faire  mention ,  et  les  vertus  qui 
«  caractérisent  les  habitants  sont  trop  évidentes  pour  qu'il  soit 
«  possible  de  les  passer  sous  silence.  Ils  possèdent  au  plus  haut 
«  degré  l'élévation  et  la  splendeur.  Sommités  intellectuelles  de 
«  la  contrée ,  sources  de  savoir  et  de  piété ,  ils  sont  renommés 
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par  la  pureté  de  leur  doctrine ,  l'exactitude  de  leur  probité , 
et  la  beauté  de  leurs  coutumes,  soit  en  ce  qui  coucerne  leur 
manière  de  se  vêtir  et  leurs  montures ,  soit  en  ce  qui  touche 
Télévation  des  sentiments  qu'ils  apportent  dans  leurs  assemblées 
et  dans  l'assignation  des  rangs ,  ainsi  que  dans  le  choix  des  ali* 
ments  et  des  boissons;  joignez  à  cela  qu'ils  sont  doués  du  ca- 
ractère ]e  plus  aimable,  des  qualités  les  plus  dignes  d'éloges, 
et  que  jamais  Cordoue  ne  manqua  de  savants  illustres  ni  de 
personnages  distingués.  Quant  aux  négociants,  ils  possèdent 
des  richesses  considérables,  des  ameublements  somptueux,  de 
beaux  chevaux,  et  ils  ne  sont  mus  que  par  une  noble  ambition. 
«  Cordoue  se  compose  de  cinq  villes  contiguês  les  unes  aux 
autres,  entourées  chacune  en  particulier  de  murailles^  et  pos- 
sédant en  quantité  suffisante  des  marchés  ouverts,  des  marchés 
fermés,  des  bains  et  dés  édifices  pour  toutes  les  professions. 
«  La  ville  s'étend  en  longueur  de  l'occident  à  l'orient ,  sur 
un  espace  de  3  milles.  Quant  à  sa  laideur,  depuis  la  porte  du 
pont  jusqu'à  celle  des  Juifs,  située  vers  le  nord,  on  compte 
1  mille.  Elle  est  bâtie  au  pied  d'une  montagne  qu'on  appelle 
Djebel  el-«A'rous  (j«j^^  Jj^s^  (ou  de  la  Nouvelle-Epouse).  C'est 
dans  le  quartier  central  que  se  trouvent  la  porte  du  pout  et 
la  grande  mosquée  qui,  parmi  les  mosquées  musulmanes»  n'a 
pas  sa  pareille,  tant  sous  le  rapport  de  l'architecture  et  de  la 
«  grandeur  des  dimensions ,  que  sous  celui  des  ornements. 

«  La  longueur  de  cet  édifice  est  de  loo  toises  i^^  ^If  «  et  sa 
«  laideur  de  8o^.  Une  moitié  est  couverte  d'un  toit^  l'autre  est 
«  à  ciel  ouvert.  Le  nombre  des  nefs  couvertes  est  de  dix«neuf. 


,  agger,  mur  ou  rempart. 
*  M.  le  comie  A.  de  Laborde  (Deêcnption  de  rEtpagne,  tom.  Il,  pag.  7)  porte  ces 
dimeDsions  à  6ao  pieds  de  long  sur  àào  de  large.  Pour  que  le  rapport  indiqué  par 
rÉdrisi  fût  exact,  il  Caudrait  réduire  le  premier  de  ces  nombres  à  55o  pieds,  ou 
porter  le  second  à  ^96  ;  la  valeur  de  la  toise  arabe  dite  ha  murselet  serait,  dans  cette 
dernière  supposition,  d'environ  6  pieds  q  ponces. 
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On  y  remaxxpie  des  colonnes  (je  veux  dire  des  piliers  portant   Feiiiiuti34rfcto. 
chacun  un  cintre  qui  s'étend  d'une  colonne  à  Tautre  en  face), 
grandes  et  petites.  En  y  comprenant  celles .  qui  soutiennent  la 
grande  coupole,  elles  sont  au  nombre  de  millet 

«  On  compte  dans  cette  mosquée  cent  treize  candélabres  deati* 
nés  à  f  illumination.  Le  plus  grand  de  ces  candélabres  supporte 
mille  lampes,  et  le  moindre  douze. 

«  La  charpente  supérieure  de  cet  édifice  se  compose  de  pièces 
de  bois  fixées  au  moyen  de  clous  sur  les  solives  de  la  toiture. 
Ces  bois  proviennent  des  énormes  pins  de  Tarsous  y^  ,vf  (^ 
^je>^é0j!^\  j^yu^\  ^.  La  dimension  de  chaque  pin  est,  savoir  :  en 
épaisseur,  sur  une  face,  de  i  grand  choubra  (de  9  à  10  pouces); 
sur  l'autre  face,  de  1  choubra  moins  3  doigts  (de  8  à  9  pouces); 
et  en  longueur,  de  87  choubras  (environ  20  pieds  3  pouces). 

«  Entre  une  solive  et  l'autre  il  existe  un  intervalle  égal  à  l'é- 
paisseur d'une  solive.  La  charpente  dont  je  parle  est  entière- 
ment plate  et  revêtue  de  divers  ornements  hexagones  ou  treil- 
lages; c'est  ce  qu'on  appelle  chatons,  cercles  ou  peintures. 
Us  ne  sont  point  semblables  les  uns  aux  autres ,  mais  chaque 
charpente  forme  un  tout  complet  sous  Le  rapport  des  orne- 
ments qui  sont  du  meilleur  goût  et  des  couleurs  les  plus  bril- 
lantes. On  y  a  employé  en  efiet  le  rouge  de  cinabre ,  le  rouge 
orangé,  le  blanc  de  céruse,  le  bleu  lapis,  le  vert  de  gris,  le 
noir  d'antimoine  ;  le  tout  réjouit  la  vue  i  cause  de  la  pureté 
des  dessins,  de  la  variété  et  de  l'heureuse  combinaison  des 
couleurs. 

«La  largeur  du  pavé  de  chaque  arcade  cintrée  est  de  33 
choubras  (environ  2 3  pieds  1 1  pouces).  La  distance  qui  sépare 
une  colonne  de  l'autre  est  de  1 5  choubras  (  1 1  pieds  3  pouces). 

M.  le  comte  A.  de  Laborde  dit  :  huit  cait  oin<fttafUe.  * 

'  Le  ms.  A  porte  de  Toriase:  mais  je  crois  que  la  vraie  leyn  est  celle  que  donne 
le  ms.  B. 

8. 
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Feuillet  1 34 recto.    «Chaque  colonne  s'élève  sur  un  piédestal  en  marbre  et  est  sur* 

«  montée  d  un  chapiteau  de  même  matière. 

«  Les  entrecolonnements  consistent  en  arceaux  d'un  style  ad- 
«  mirahle  au-dessus  desquels  s'élèvent  d'autres  arceaux  portant 
«  sur  des  pierres  de  taille  très-dures  ;  le  tout  est  recouvert  en 
«  chaux  et  en  plâtre ,  et  disposé  en  compartiments  ^  ronds  et  en 

<  relief  exécutés  en  mosaïques  de  couleur  rouge.  Au-dessous  (  et 
«  dans  l'intérieur)  des  arceaux  sont  des  ceintures  jl>l  en  bois,  con- 
0  tenant  (inscrits)  divers  versets  du  Coran. 

«  La  kibla  ^  de  cette  mosquée  est  d'une  beauté  et  d'une  élé- 
«  gance  impossibles  à  décrire ,  et  d'une  solidité  qui  dépasse  tout 

<  ce  que  l'intelligence  humaine  peut  concevoir  de  plus  parfait. 
«  Elle  est  entièrement  couverte  d'émaux'  dorés  et  coloriés  en- 
«  voyés  en  grande  partie  par  l'empereiir  de  Constantinople  à 
«Abderrahman  Nassr-eddin- Allah  l'Ommiade. 

«  De  ce  côté,  je  veux  dire  du  côté  du  sanctuaire  du  mihrab  *, 
t  il  y  a  7  arcades  soutenues  par  des  colonnes  ;  chacune  de  ces  ar- 
«  cades  se  fait  remarquer  par  une  délicatesse  d'ornements  supé- 
«  rieure  à  tout  ce  que  l'art  des  Grecs  et  des  Musulmans  a  produit 
«  en  ce  genre  de  plus  exquis. 

t  Au-dessus  de  chacune  d'elles  sont  des  inscriptions  encastrées 
«  dans  des  cartouches  formés  d'émaux  dorés  sur  un  fond  bleu 
a  d'azur.  La  partie  inférieure  est  ornée  d'inscriptions  semblables, 
«  c'est-à-dire  composées  d'émaux  dorés  sur  un  fond  d'azur.  La 

*  Le  texte  porte  «a.^  ,  mot  technique  dont  il  ne  m*a  pas  été  possible  de  trouver 
l'exacte  signification. 

*  Lieu  indiquant  avec  précision  la  direction  vers  laquelle  les  Musulmans  doivent 
se  tourner  pour  faire  leurs  prières. 

*  J  entends  par  émaux  ces  firagments  cubiques  de  marbre  artificiel ,  de  pierres  de 
'          couleur  ou  autres ,  qu'on  employait  dans  les  mosaïques  et  dans  les  arabesques  du 

moyen  âge,  et  qu  à  Constantinople  on  fait  monter  en  bagues  encore  aujourd'hui. 

*  Le  mihraih  est  un^i^rte  de  niche  indiquant  d'une  manière  générale  la  direction 
dont  il  s'agit. 
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surface  même  du  mihrab  est  revêtue  d'ornements  et  de  peintures  Feaiiiet  iSi  veno. 
variées.  Sur  les  côtés  sont  quatre  colonnes  dont  deux  sont 
vertes  et  deux  jaunes  d'or  d'une  inestimable  valeur.  Au-dessus 
du  sanctuaire  est  une  coupole^  en  marbre  d'un  seul  bloc,  cise- 
lée ,  sculptée  et  enrichie  d'admirables  ornements  d'or,  d'azur  et 
d'autres  couleurs;  tout  autour  règne  un  encadrement^  en  bois 
orné  de  précieuses  nçintures. 

«  A  droite  du  mihrab  est  la  tribune  (ou  chaire  à  prêcher)  qui 
n'a  pas  sa  pareille  dans  tout  l'univers.  Elle  est  en  ébène»  en  . 
buis  et  en  bois  de  senteur  '.  Les  annales  des  khalifes  Ommiades 
rapportent  qu'on  travailla  à  la  sculpture  et  à  la  peinture  de  ce 
bois  durant  sept  ans;  que  six  ouvriers ,  indépendamment  de  leurs  - 
aides,  y  furent  employés,  et  que  chacun  de  ces  ouvriers  recevait  . 
par  jour  un  demi-mithcal  mahmoudi  d'or. 

«  Au  nord  est  un  édifice  contenant  quantité  de  vases  d'or  et 
d'ai^ent  destinés  à  l'illumination  de  la  a  7*  nuit  du  ramadhan. 
On  voit  dans  ce  trésor  un  exemplaire  du  Coran  que  deux 
hommes  peuvent  à  peine  soulever  à  cause  de  sa  pesanteur,  et 
dont  quatre  feuillets  sont  écrits  de  la  main  d'Othman  fils  d'Af- 
fan  (que  Dieu  lui  soit  favorable I);  on  y  remarque  plusieurs 
gouttes  de  son  sang.  Cet  exemplaire  est  extrait  du  trésor  tous 
les  vendredis  ^.  Deux  d'entre  les  gardiens  de  la  mosquée ,  précé- 
dés d'im  troisième  portant  un  flambeau,  sont  chargés  du  soin 
d'apporter  l'exemplaire  renfermé  dans  un  étui  enrichi  de  pein- 
tures et  d'ornements  du  travail  le  plus  délicat.  Une  place  par- 
ticulière (littéral,  un  trône)  lui  est  réservée  dans  l'oratoire. 
L'imam ,  après  avoir  lu  la  moitié  d'une  section  du  Coran ,  le 
remet  à  cette  place. 


^  Le  ms.  A  porte  :  tous  les  jours. 
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F€uiikti34  verso.        «  A  droite  du  mihftA  et  de  la  tribune  est  une  porte  serrant  à 

«  ia  communicatioa  entre  la  mosquée  et  le  palais  (el-cassr  )  et  don- 
«  nant  sur  un  corridor  pratiqué  entre  deux  murailles  percées  de 
«  huit  portes ,  dont  quatre  s'ouvrent  du  côté  du  palais  et  quatre 
«  du  côté  de  la  mosquée. 

«  Cet  édifice  a  vingt  portes  ^  recouvertes  de  lames  de  cuivre  et 
«  d'étoiles  ^  de  même  métal.  Chacune  de^ces  portes  tourne  sur 
«  deux  gonds  très-solides;  les  murs  qui  leur  font  face  sont  ornés 
«  de  mosaïques  travaillées  avec  art  en  terre  cuite  rouge  et  formant 
6  divers  dessins. 

«  Les  parties  extérieures  des  ouvertures  ou  des  fmètres  qui 
régnent  tout  autour  et  au  haut  de  l'édifice  pour  donner  passage 
à  la  lumière,  et  Tintérieur  (de  ces  fenêtres)  sont  soutenus  jus- 
qu'au plafond  de  la  toiture  par  des  entablements  de  marbre  dont 
la  longueur  est  de  i  toise ,  la  largeur  de  36  pouces  et  l'épaisseiu* 
de  4  doigts.  Tous  ces  entablements  sont  travaillés  en  hexagones 
et  en  octogones  sculptés,  taillés  en  creux'  de  diverses  manières, 
de  sorte  qu'ils  ne  se  ressemblent  point  entre  eux. 

«  Au  nord  de  la  mosquée  il  existe  une  tour  dont  la  construction 
est  singulière,  le  travail  curieux  et  la  forme  d'une  beauté  rare. 
Elle  s'élève  dans  les  airs  à  une  hauteur  de  i  oo  coudées  rechachè. 
De  la  base  au  balcon  où  se  place  le  muedzin  (le  crieur)  on 
compte  8o  coudées^  et  de  là  jusqu'au  sommet  de  la  tour  20  cou- 
dées. On  monte  au  haut  de  ce  minaret  au  moyen  de  deux 
escaliers  dont  l'un  est  situé  à  l'ouest  et  TanU^e  à  l'est  de  l'édi- 
fice y  de  sorte  que  deux  personnes  parties  chacune  de  son  côté 
du  pied  de  la  tour  et  se  dirigeant  vers  son  sommet,  ne  se  ré- 
joignent que  lorsqu'elles  y  sont  parvenues.  La  façade  de  cet 
édifice  se  compose  de  pierres  dures  jointes  ensemble,  et  revê 

^  M.  de  Laborde  dit  :  dix-sept. 

*  C  est  ainsi  du  moins  que  je  crois  devoir  rendre  le  mot  iSJUU . 
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«  tues,  à  partir  du  sol  jusqu'au  sommet  de  la  tour,  de  beaux  or-   Feuillet 1 35  recto. 
«  nenients,  produits  des  divers  arts  de  la  dorure,  de  récriture  et 
a  de  la  peinture. 

«  Sur  les  quatre  côtés  de  la  tour  régnent  deux  rangs  d'arcades 
reposant  sur  des  colonnes  du  plus  beau  marbre.  Le  nombre  des 
colonnes  existantes  dans  l'intérieur  ou  à  Textérieur  de  l'édifice 
s'élève  à  trois  cents  en  y  comprenant  les  grandes  et  les  petites. 
Au  haut  est  un  pavillon  avec  quatre  portes  destiné  au  logement 
des  crieurs  qui  dpivent  y  passer  la  nuit.  Ces  crieurs  sont  au 
nombre  de  seize  employés  chacun  à  son  tour,  de  telle  sorte  qu'il 
y  en  a  toujours  deux  de  service  par  jour.  Au-dessus  de  la  cou- 
pole qui  couvre  ce  pavillon  on  voit  trois  pommes  (ou  boules) 
d'or  et  deux  d'argenté  La  plus  grande  de  ces  pommes  pèse  60 
rotls  (ou  livres  de  l'espèce  de  celles  dont  on  se  sert  pour  le 
pesage  de  l'huile).  Le  nombre  total  des  personnes  attachées 
au  service  de  la  mosquée  est  de  soixante.  Elles  sont  sous  l'ins- 
pection d'un  intendant  chargé  de  veiller  h  leurs  intérêts.  Lorsque 
l'imam  a  commis  quelque  faute  ou  négligence ,  il  ne  fait  point 
ses  adorations  avant  la  cérémonie  dite  le  sekun,  mais  bien 
après. 

«  A  l'époque  où  nous  écrivons  le  présent  ouvrage ,  la  ville  de 
«  Cordoue  a  été  écrasée  sous  la  meule  du  moulin  de  la  discorde  ; 
•  les  rigueurs  de  la  fortune  ont  changé  sa  situation,  et  ses  habi- 
ff  tants  ont  éprouvé  de  très^ands  malheurs,  en  sorte  que  sa 
«  population  actuelle  est  peu  considérable.  U  n'est  pas  (cependant) 
«  de  ville  plus  célèbre  dans  toute  l'Espagne. 

«  On  voit  à  Cordoue  un  pont  qui  surpasse  tous  les  autres  en 
«  beauté  et  en  solidité  de  construction.  Il  se  compose  de  dix-sept 
«  arches.  La  largeur  de  chaque  pile  et  celle  de  chaque  arche  même 
«  est  de  5o  choubras  (environ  44-  pieds  3  pouces).  Ce  pont  est  cou- 


*  Le  texte  ajoute  ici  les  expressions  suivantes  :  &«mJ  ^\}iwmjw  ^Un^^  «  ce  qui  signi- 
fie :  t  et  les  jboi&f  de  fys  sont  (au  nombre  de)  neof.  » 
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Feuillet  1 35  recto.    «  veit  de  tous  côtés  de  parapets  qui  s'élèvent  à  hauteur  d'homme. 

«  La  hauteur  du  pont,  à  partir  du  plancher  sur  lequel  on  marche, 
«  juscp'au  niveau  des  plus  basses  eaux  dans  les  temps  de  sèche* 
«resse,  est  de  trente  coudées  U^6.  Lors  des  fortes  crues,  Teau 
«  atteint  à  peu  près  à  la  hauteur  des  ouvertures.  En  aval  du  pont 
«  et  au  travers  de  la  rivière  est  une  digue  construite  en  pierres 
«  de  l'espèce  de  celles  dites  Cobtîé  iUkfj,  et  portant  sur  de  solides 
«  piliers  de  marbre.  Au-dessus  de  cette  digue  sont  trois  édifices 
«  contenant  chacun  quatre  moulins.  En  somme  la  beauté  et  la 
«grandeur  (des  édifices)  de  Cordoue  sont  au-dessus  de  tout  ce 
«  qu  il  est  possible  d'imaginer.  » 

De  Cordoue  à  al-Zahira  ijy^t  on  compte  5  milles. 
«  Cette  dernière  ville  subsiste  encore  avec  ses  murailles  et  les 
vestiges  de  ses  palais  habités  par  un  petit  nombre  d'individus  et 
de  familles.  C'est  une  ville  considérable  bâtie  en  étages  (littéral, 
ville  sur  ville),  en  sorte  que  la  ville  supérieure  est  parallèle 
(ou  correspond)  à  celle  du  milieu,  et  celle-ci  à  l'inférieure. 
Toutes  sont  entourées  de  murs.  Dans  la  partie  supérieure  il 
existait  un  château  dont  il  est  impossible  de  donner  la  des- 
cription. Dans  la  partie  moyenne  étaient  des  jardins  et  des  ver- 
gers, en  bas  les  maisons  et  la  grande  mosquée.  Mais  cette  ville 
est  en  ruines  et  en  état  de  décadence.  » 
De  Cordoue  à  Alméria  i^l  on  compte  8  journées; 
Feuillet  1 35 veno.        A  SéviUe  iuXAA.£l,  8o  milles; 

A  Malca  (Malaga)  iUJU,  loo  milles; 
A  Tolède  iUk^ ,  9  journées. 

Celui  qui,  partant  de  Cordoue,  veut  se  diriger  vers  le  nord, 
passe  par  le  col  d'Arlech  j;Jj\  km  (ou  d'Awlech  jU^I),  1 1  milles. 
De  là  à  Dar  el-Bacra  îI^aJI  jt^,  6  milles. 
De  là  à  Betrouch  (j&j^^,  Ao  milles. 

«  Betrouch  est  une  place  forte ,  bien  bâtie ,  bien  peuplée  et  pour- 
«  vue  de  hautes  fortifications.  Ses  habitants  sont  braves,  courageux 
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«  et  toujours  prêts  à  repousser  leurs  ennemis.  Les  montagnes  et   Feuillet  1 35  verso. 

«  les  plaines  environnantes  produisent  une  espèce  de  chêne  por- 

«tànt  un  gland  bon  à  manger,  et  qui  surpasse  en  qualité  tous 

«  les  autres  ;  aussi  les  habitants  de  ce  lieu  ont-ils  soin  d'en  con- 

«  server  des  provisions  pour  subvenir  à  leur  nourriture  durant 

«  les  .années  de  disette.  » 

De  Betrous  à  Ghâfec  (jiU,  7  milles. 

«  Ce  dernier  fort  est  un  bon  lieu  de  refuge;  ses  habitants  sont 
«braves,  courageux,  et  entreprenants.  Ils  s'exercent  surtout  à  la 
«  poursuite  des  chrétiens  ;  lorsque  ceux-ci  sortent  de  leurs  do- 
it maines,  ils  les  réduisent  en  captivité  et  se  partagent  le  butin. 
«  Les  chrétiens ,  connaissant  leur  force ,  exercent  beaucoup  de 
«  surveillance  sur  ces  terres,  et  se  mettent,  autant  que  possible, 
«  à  Tabri  de  leurs  attaques.  » 

De  là  à  Djebel  A'mîr^U  J^£>-,  i  journée; 

Pui»à  Dar  el-Bacar^^l^l^,  1  journée; 

A  Cala't  Rebah  ^j  JUi»  (Calatrava),  jolie  ville  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  1  journée. 

(c  L'itinéraire  de  Cordoue  à  Batalios  (jm^ — aAJa^  (  Badajoz  )  est 
((  comme  il  suit  : 

«De  Cordoue  à  Dar  el-Bacar jJmJI jl^t  dont  nous  avons  déjà 
«  fait  mention,  1  journée. 

« 

«  De  là  au  fort  de  Seîder  j4>hui»  {^àoj^  (probablement)  1  journée. 

s  Puis  à  Zouagha  Ss\yj^  fort  situé  sur  une  éminence  et  dont  le 
«mur  d'enceinte  est  de  terre,  1  journée; 

«Puis  à  la  rivière  d'Athana  iU^I  \  1  journée; 

«  Puis  àHonach  (jSJv»>  (Honachez),  fort  très-haut,  très-bien  cons- 
«truit,  d'une  très-bonne  défense  et  protégeant  bien  le  pays, 
«  1  journée. 

«  De  là  à  Marida  i^J^^  1  journée  agréable. 

«De  là  à  Batalios  (jm^aXIa^  (Badajoz),  1  journée  faible. 

Le  ms.  A  porte  :  Âbana  AJbt  • 

II.  9 


66  QUATRIÈME  CLIMAT. 

Feuillet  i35  verso.        «  Ce  qui  forme ,  pour  le  total  de  la  distance  qui  sépare  Cordoue 

«  de  Badajoz,  7  journées. 

«  A  partir  de  la  première  de  ces  villes ,  en  se  dirigeant  vers 
«  le  nord ,  on  trouve  à  une  journée  de  distance  le  fort  d'Abal 
«  JL^t  0.jka^,  auprès  duquel  sont  situées  des  mines  de  mercure, 
«  d'où  Ton  extrait  ce  métal  ainsi  que  le  cinabre,  destinés  à  être 
«  exportés  dans  toutes  les  parties  du  monde,  ^exploitation  se 
«  fait  au  moyen  de  plus  de  mille  ouvriers  dont  les  uns  descendent 
«  dans  les  puits  et  travaillent  à  la  coupe  des  pierres ,  les  autres 
a  sont  employés  au  transport  du  bois  nécessaire  pour  la  combus- 
Ktion  du  minerai,  d'autres  à  la  fabrication  des  vases  où  Ton 
«  fond  et  où  Ton  sublime  le  mercure,  et  enfin  d'autres  au  service 
«  des  fours. 

«  Tai  visité  moi-même  ces  mines ,  et  j'ai  été  informé  que  leur 
«  profondeur,  à  partir  de  la  surface  du  sol  jusqu'au  point  le  plus 
^  bas ,  est  de  plus  de  a  5o  brasses  Kj(à .  »  • 

De  Cordoue  à  Grenade  iio\àj»  on  compte  4  jotœnées  ou  1 00 
milles  ; 

Et  de  Grenade  à  Djian  ^jUâ».  ( Jaen  ) ,  5o  milles  ou  2  journées. 

La  mer  de  Syrie  (la  Méditerranée),  qui  baigne  les  côtes  mé* 
ridionales  de  l'Espagne,  commence  vers  le  couchant  i^j^\  et  se 
termine  à  Antakié  iUâ»lk»t  (Antiocbe).  La  distance  qui  sépare  ces 
deux  points  est  de  36  journées  de  navigation.  Quant  à  la  largeur 
de  cette  mer,  elle  varie  beaucoup  ;  ainsi ,  par  exemple ,  de  Malca 
Feuillet  1 36  recto,    jgdu  (Malaga)  à  Mczma  iU>Jlt  et  à  Badis  oMsi^lf  9  lieux  situés  sur  la 

rive  opposée,  on  compte  1  journée  de  navigation,  en  supposant 
un  vent  de  force  moyenne  et  favorable.  A  Alméria  iî^l  corres- 
pond sur  l'autre  rive  Henïn  (jsâ^,  et  la  distance  est  de  a  journées. 
Dania  iûût^  est  située  vis-à-vis  de  Tenues  j-is,  et  la  distance  est 
de  3  journées.  (Enfin)  de  Barcelone  Ai^Xâjlf  à  Bougie  '9^,  ville 
située  en  face,  sur  la  côte  de  l'Afrique  moyenne  \o^^^\  c^t,  on 

*  Le  ms.  A  porle  :  de  plus  de  cent  cinquante  coupes. 
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compte  par  mer  Ajournées.  Or,  la  journée  de  navigation  équi-   Feoilieti  36  recto. 
vaut  à  I  oo  milles. 

L'île  de  labesaiUibil!  '^j^y^  (Iviza)  est  jolie,  «  plantée  en  vigno* 
«  blés  et  produisant  beaucoup  de  raisin  ;  on  y  remarque  une  ville 
«  petite ,  mais  agréable  et  bien  peuplée.  »  Le  point  le  plus  voisin 
de  cette  partie  du  continent  de  l'Espagne  est  Dania  iUild ,  ville 
située  à  i  journée  de  navigation.  A  l'orient  de  cette  île  et  à  i  jour- 
née de  distance  est  l'île  de  Maîorca  i^jy(^  (Majorque),  «  dont  la 
«  capitale  est  grande  et  dont  le  prince  gouverneur  commande  une 
«  brave  garnison  et  peut  disposer  de  beaucoup  d'armes  et  de  res* 
«  sources.  »  Egalement  à  l'orient,  on  remarque  l'île  de  Minorque 
i^jy^^  située  en  face  de  Barcelone,  à  i  journée  de  distance.  De 
Minorque  à  l'île  de  Sardaigne  iUjl:>^  ho^^  ^^  compte  Ajour- 
nées de  navigation. 
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Des  de  la  Méditerranée.  —  Sardaigne.  —  Cône.  —  Elbe.  —  Pianosa.  —  Gapri.  — 
Strangelo.  —  Stromboli.  —  Cossra.  —  Lampedouse.  —  Description  de  la  Sicile. 
—  Païenne.  —  Messine.  —  Taormina.  —  Catane.  —  Syracuse.  —  Noto.  —  Agri- 
gente.  —  Sciacca.  —  Mazzara.  —  Marsala.  — Trapani.  —  Castro  -  Giovanni.  — 
San  Filippo.  —  Corieone. 


Feuillet  1 36  recto.        Cette  sectioD  comprend  la  description  d'une  partie  de  la  mer 

de  Syrie  ;  celle  de  diverses  îles ,  soit  habitées ,  soit  désertes ,  «  soit 
A  célèbres,  soit  peu  connues,  et  d'une  partie  du  pays  des  chrétiens 
«  dont  nous  parlerons  ensuite ,  s'il  plaît  à  Dieu.  »  Nous  disons  donc 
qu'au  nombre  des  principales  îles  comprises  dans  la  présente 
section ,  il  faut  ranger  les  îles  de  Sardaigne  i^ùld^ ,  de  Corse  a^ 
et  de  Sicile  Ma*^  ,  et  parmi  les  moins  importantes  celles  d'Elbe 
iM^i ,  de  Banosa  jUvyl^  (Pianosa),  de  Strangelo  et  la  montagne  du 
Volcan  yl^  Jh^3  ^i^jXj^]  (Stromboli),  l'île  du  Volcan  yl^  *rd>^» 
l'île  de  Libari  ^^^  (Lipari),  l'île  des  Herbes  sèches  iutJs^d  i^ysf^, 
celle  dite  0mm  el-Khammar^Ui^^^l,  Tarfania  iL-j»^U^  (Favi- 
gnana?),  Ankouza  oSjJjl,  Oustica  iUbûâl  (Ustica),  Albalia  iLxJlJI, 
l'île  du  Moine  v-^ipi  ij^^ ,  Cosra  »^^  ^ ,  Tîle  du  Livre  ^^ysr 
c^lsfil,  Nemousa  ju:^  (Linosa),  Kemouna  aî^  (Cumino)  et  Malte 

Quant  aux  parties  des  côtes  situées  sur  le  continent,  on  y  re- 
marque :  Barcelone  iu»^-ij^,  Girone  *jo^,j»-,  Anbouris  (ja^^-Ajl 
(Ampurias),  Narbonne  iCi^jl  et  Carcassonne  iL»ybJ;i  (villes),  qui 
dépendent  toutes  de  la  Gascogne  aaj^Xap  .  Dans  la  partie  orientale 

^  Le  mot  borkan  pour  volcan  parait  évidemment  être  d*origine  latine. 
*  Ou  ùyjai%  d'après  le  ms.  A. 
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de  cette  section,  et  au  nombre  des  dépendances  de  la  Calabre    Feuillet 1 36 recto. 
'^j^  >  sont  :  Reggio  y^j ,  Almassa  MjoU  (  Mozza  ) ,  Atraba  ^^^^t 
(Trapea),  et  Sainte-Euphémie  ^^  tt*Jwâ. 

De  Tîle  de  Minorque  iuî^yu  aux  côtes  de  Barcelone  on  compte 
1  journée  de  navigation,  et  de  cette  même  île,  en  se  dirigeant 
vers  l'orient,  à  celle  de  Sardaigne,  4  journées. 

La  Sardaigne  iU^t^^  est  une  île  considérable,  montagneuse  sardaigne. 
et  peu  pourvue  d'eau  ^ .  Elle  embrasse  en  longueur  un  espace  de 
a8o  milles,  et  en  largeur  un  espace  de  1 8o  milles;  cette  dernière 
dimension  est  de  l'orient  à  l'occident.  Sa  longueur  est  du  midi 
au  nord ,  en  se  dirigeant  un  peu  vers  l'orient.  On  y  remarque  trois 
villes  principales,  savoir  :  i^  FitanaiUlkAi  (Oristani?),  ville  bien 
peuplée  et  située  dans  la  partie  méridionale  de  l'île;  a^  Calmera 
ijjs  (Gallura?],  près  le  cap  situé  sur  le  détroit  qui  sépare  la  Sar- 
daigne de  la  Corse;  et  3^  Castala  Jillxjû^  (Castel  Sardo?)  ^  Les  Feuillet 1 36 verso. 
habitants  de  la  Sardaigne  sont  d'origine  romaine,  c'est-à-dire  des 
tribus  issues  de  Romains  et  devenues  barbares  et  sauvages;  «  ils 
«  sont  braves,  entreprenants  et  ne  quittent  jamais  leurs  armes.  » 
L'île  renferme  des  mines  d'ai^ent;  ce  métal  est  d'excellente  qua- 
lité et  on  l'exporte  dans  diverses  provinces  romaines.  La  largeur 
du  détroit  qui  sépare  la  Sardaigne  de  la  Corse  est  de  a  o  milles. 

Cette  dernière  île  Kmji  f^j^yrj  entourée  de  rochers  abruptes, 
a  vers  l'orient  la  mer  qu'on  nomme  en  langue  barbare  Terrana 
jUl^J»  {Tirrhenum  mare)^  et  elle  possède,  dans  sa  partie  occi- 
dentale, une  ville  jolie ,  de  grandeur  médiocre  et  bien  peuplée  ^. 
La  longueur  de  l'île  est  de  1 5o  milles,  et  sa  largeur  de  a 7.  «  La 
r  Corse  jLmji  est  une  île  fertile ,  bien  peuplée ,  et  dont  les  habi- 


CORSE. 


'  Il  est  diflScile  de  se  rendre  compte  du  motif  sur  lequel  repose  une  telle  assertion. 
Peut-être  Tancienne  Phausania  ou  Fausina,  dont  il  est  question  dans  les  géo- 
graphes anciens.  Voyez  Azuni,  Histoire  de  la  Sardaigne,  1. 1,  p.  a4. 
'  Le  ms.  B  porte  CasiUa. 
^  Probablement  Ajaccio. 


Ffloillett  36  verso.     « 


hLBE. 


PIAK05A. 


CAPRI. 
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tants  fréquentent  ie  pays  des  Romains  ou  des  Chrétiens.  Ce  sont 
«  les  plus  voyageurs  d'entre  les  peuples  chrétiens.  » 

Parmi  les  îles  qui  avoisinent  ce  pays  il  faut  compter  Tîle  d'£lhe 
iuJI  i^j-^^^  distante  de  la  Corse  d'une  journée  de  navigatipu,  et 
dont  le  circuit,  en  suivant  le  contour  de  la  côte ,  est  de  i  oo  milles. 
C'est  une  dépendance  de  Pise  fj^  Jlf  t  çj-^ . 

De  l'ile  d'Elbe  à  celle  de  Banosa  a^^I^  (Pianosa),  en  se  diri- 
geant vers  le  nord-est,  on  compte  q5  milles.  Cette  dernière  a 
3o  milles  de  circonférence ,  et  elle  est  dépourvue  d'habitants. 

De  Pianosa  k  Cabreira  iij^  (Capraia) ,  i3  milles. 

De  Cabreira  i  la  rivière  de  Pise  ^fi^  c^^l^*  34  milles. 

De  Cabreira  à  Cabra  ùjj^  ^  (Capri),  vers  l'orient  (la  distance 
manque). 

Capri  est  peuplée ,  et  ses  habitants  issus  de  ceux  de  Malfi  JJU 
(Amalfi)  c  élèvent  des  troupeaux;  >  il  y  a  dans  cette  île  ime  ville 
de  médiocre  grandeur,  au  milieu  de  laquelle  sui^pit  une  source. 

De  Capri  à  Sorrente  «^xj^  on  compte  1 2  milles.  Cette  île  pos- 
sède un  petit  port  dans  sa  partie  orientale. 

De  là  à  Nabel  Job  (Naples),  3o  milles; 

Et  à  l'île  de  Chikla  syi&  (Ischia),  île  peu  considérable,  située 
à  l'occident  de  Nabel  la  maritime  (Naples),  6o  milles. 

Les  habitants  de  cette  île  sont  d'origine  romaine ,  et  ils  vivent 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants  dans  une  jolie  ville  qui  s'ap- 
pelle Maîor,  d'où  l'île  a  pris  le  nom  de  Chikla  Maîor  jy(u^  SiXA . 

De  là  à  Naples  on  compte  3o  milles; 

Et  à  Bantobera  Bj^  oOi  *  (Vantodena?) ,  île  où  l'on  voit  une  ville 
et  un  arsenal  pour  la  construction  des  navires  creusé  dans  le  roc , 
ainsi  qu'un  aqueduc  creusé  vis-à-vis  de  cet  arsenal  (l'eau  parvient 
à  la  ville  au  moyen  de  ce  canal  creusé  dans  le  roc),  5o  milles. 

De  Bantobera  «^  oO*  à  Gaïta  JLk^U  (Gaëta),  20  milles. 


'  Le  ms.  B  porte  «y^j. 

*  Le  ms.  A  porte  ù%^\Siju ,  et  la  version  latine,  Pantatera. 
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STRANGELO. 


STROMBOLI. 


A  3o  milles  de  Bantobera,  en  se  dirigeant  vers  le  sud-H)uest,   Feuillet 1 36  veno. 
sont  des  îles  peuplées  dont  Tune  se  nomme  Monsa  *  ■  .^  j^  ,#  et 
lautre  Bonsa  iU^^^  (Ponza)  ^ 

De  Tîle  de  Capri  à  celle  de  Strangelo  ^jXim\ ,  située  au  sud- 
est,  vers  la  Sicile  (la  distance  manque). 

De  Malfi  ^^  (Amalfi)  à  cette  dernière  île  on  n'en  trouve  au- 
cune autre  que  Capri. 

Strangelo  yJjf\jjUm\  est  une  île  située  au  nord-est  de  Tiie  du 
Volcan  {j^jj^\  'ij-ày^  ;  il  y  ^  des  sources  d'eau  vive ,  mais  point  de 
port;  «  c  est  une  montagne  très^haute  où  Ton  voit  du  feu  de  temps 
«  en  temps  ^  ;  »  le  continent  le  plus  voisin  de  cette  île  est  celui 
de  Mantia  k  a,j>  à,»  (Amanthea),  en  Calabre,  à  la  distance  de  ko 
milles. 

De  Strangelo  à  l'île  du  Volcan  on  compte  3o  milles. 

Cette  dernière,  u^'  f>d>^  (Stromboli),  n'est  pas  très^rande, 
mais  il  y  existe  une  haute  montagne  où  l'on  voit  à  certaines 
époques  un  très-grand  feu  ;  il  est  rare  que  ce  feu  cesse  de  pa- 
raître. Au  moment  des  éruptions ,  la  montagne  vomit  des  pierres 
embrasées ,  et  l'on  entend  un  bruit  épouvantable  qui ,  à  une  grande 
distance,  ressemble  à  celui  du  tonnerre.  On  trouve  dans  cette  île  Feuillet  137  recto. 
des  chèvres  sauvages.  La  plus  courte  distance  de  là  à  la  côte  de 
Sicile,  c'est^-dire  à  Dendara  ij\^%^:>^  est  de  lô  milles. 

De  l'île  en  question  à  celle  de  Lipari^^  h?>^  *  ^  ^'^^  ha- 
bitée qu'à  certaines  époques  et  où  il  existe  une  forteresse,  on 
compte ,  en  se  dirigeant  vers  l'ouest  et  tirant  un  peu  vers  le  nord , 
A  milles. 

On  trouve  à  Lipari  du  bois ,  de  l'eau  et  un  petit  port. 

De  là  à  la  petite  île  de  Dendema  iL^ù^^ ,  dépourvue  de  port , 
on  compte,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  3  milles; 

^  La  vertion  latine  porte  Txa^sa  et  lanesa, 

*  Nous  croyons  devoir  suivre  ici ,  de  préférence  à  loules  autres ,  les  leçons  qui  nous 
ont  données  par  le  ms.  B. 
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_  _  • 

FcuiHei  1 37  recto.        Et  à  celle  de  Faîkoudha  i^yCa ,  inhabitée  et  dépourvue  de  port , 

vers  le  midi ,  1  o  milles. 

De  cette  dernière  à  Arkoudha  i^y&j\  \  1  o  milles. 

La  première  de  ces  îles  est  située  au  «sud-est  de  la  seconde 
qui,  bien  que  peu  considérable,  ofire  cependant  un  refuge  et 
un  petit  port  aux  navigateurs. 

D'Arkoudha  «s^.^!  à  Ustica  iu^oû^l ,  île  où  l'on  trouve  de 
l'eau  et  un  bon  ancrage ,  4o  milles. 

Cette  dernière  est  située  en  face  et  à  4o  milles  de  distance  de 
Balcourin,  dépendance  de  Palerme  en  Sicile  iULj<x^  ç^  iMy-Ji^ 

Au  midi  d'Ustica  est  l'île  du  Moine  «^.^^1^1  »j^ytm^^  qui  dans  la 
partie  du  sud  et  dans  celle  de  l'est  possède  divers  ports  où  peu- 
vent mouiller  tranquillement  les  navires.  Elle  est  située  au-dessus 
et  à  i5  milles  de  Trabanas  (j*Ju|^  (Trapani  ou  Drepanum).  Au 
nord  de  l'île  du  Moine  est  la  petite  île  d'el-Babsa  iU^^jUJI  (Le- 
vanzo?),  dépourvue  de  port  et  d'eau  douce.  Le  pays  de  Sicile  le 
plus  voisin  de  cette  île  est  Trabanas  (jmJuI^  (Trapani),  qui  en  est 
distant  de  10  milles.  De  l'île  du  Moine,  du  côté  du  coucbant, 
à  celle  de  Melitma  juIiaU,  située  vis-à-vis  de  Tunis-lez-Carthage  ^ 
où  il  n'y  a  point  d'ancrage  et  où  l'on  trouve  des  chèvres  et  des 
daims,  on  compte  3o  milles.  A  l'orient  de  Melitma  et  au  sud-est 
de  l'île  du  Moine,  est  celle  de  Cossra  »>-«e>5,  située  (d'un  côté) 
en  face  de  Nabel  ou  Napoli  d'Afrique,  (et  de  l'autre)  en  face  de 
Sciacca  et  de  Mazzara  ^j]y^^  AiLâ,  à  la  distance  de  100  milles.  De 
Cossra  au  continent  de  l'Afrique,  on  compte  également  100 
milles. 

'  La  version  latine  donne  à  ces  îles  les  noms  de  Didima,  Phenicode  et  Hencode. 
D'après  louvrage  de  M.  l*abbé  Ferrara ,  intitulé  :  /  campi  allegri  délia Sicilia,  p.  ao3 
et  a&6,  Messine  [iSio)  ^Didima  est  Tile  connue  sous  le  nom  de  Salina;  Arkoudha 
ou  Ericodesesi  aujourd'hui  Alicuri,  et  Faîkoudha,  Fiïicuri. 

*  La  version  latine  porte  :  e  regione  Tunis  Carthaginiensium  ;  mais  le  mot  ^-^1^ 
signifie  :  ^ai  correspond,  qui  est  situé  parallèlement  ou  en  face. 
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cossua. 


Cossra  •j^*o^  ^  est  une  île  fortifiée.  Il  y  a  des  puits,  des  rivages   Feuillet  137  recto. 
(cultivés)  et  des  oliviers.  On  y  trouve  beaucoup  de  chèvres  sau- 
vages qui  fuient  à  Taspect  des  hommes.  Il  y  a  du  côté  du  qiidi  un 
port  très-abrité  contre  plusieurs  veùts.  Précisément  vers  l'orient 
et  à  100  milles  de  cette  île  est  celle  de  Ghodos  cr^^  (Gozzo), 
où  se  trouve  un  bon  ancrage.  De  là  on  se  rend  à  une  petite  île 
nommée  Koumena  iuu^^  (Comino),  à  Torient  de  laquelle  est 
Malte  iJatU,  île  considérable  et  remarquaHe  par  la  bonté' de  son 
port  situé  à  Torient  de  l'île ,  «  auprès  duquel  est  une  ville.  L'île 
«  abonde  en  pâturages  et  en  troupeaux  de  moutons ,  en  fruits  et 
«  en  miel.  »  De  là  au  point  le  plus  voisiii  de  la  Sicile ,  c  est-^nlire 
au  lieu  dit  Akeronta  iU3^^<,  on  compte  80  milles.  Après  Malte, 
en  se  dirigeant  vers  l'orient  et  vers  le  midi ,  il  n'existe  point  d'autre 
île  que  celle  de  Crète  i^^^^yA .  Quant  à  Lampedouse  iûâ^^XAÂl ,  la 
distance  qui  sépare  cette  île  du  point  le  plus  rapjnroché  de  l'Afrique 
jUJi^l ,  c'est-à-dire  de  Gaboudia  i^6>M ,  est  de  2  journées  de  na- 
vigation. Lampedouse  possède  un  port  abrité  contre  tous  lés  vents 
et  capable  de  contenir  des  flottes  nombreuses.  Ce  port  est  situé 
au  sud-ouest  ^LJ  ^  de  l'île,  «  où  l'on  ne  trouve  d'ailleurs  aucune    Feuillet  137  verso. 
«  espèce  de  fruits  ni  d'animaux.  »  A  5  milles  du  côté  du  nord, 
en  tirant  un  peu  vers  Touest  de  Lampedouse,  est  une  jolie  île 
qu'on  nomme  île  du  Livre  v^'  ^^  C[ui  est  très- agréable.  De  là  à 
Nemousa  &JmyJÈ  (LinosaP) ,  en  se  dirigeant  vers  le  nord-nord-est ,  on 
compte  3o  milles.  «  Il  n'existe  à  Nemousa  ni  port  ni  arbres,  mais 
«  quelques  champs  ensemencés.  Le  mouillage  y  est  dangereux.  » 
De  l'île  de  Ghodos  cr^>^  ^  Nemousa  s^ys  on  compte  a  journées 
de  navigation.  Grâces  à  Dieu,  après  avoir  sommairement  traité 
de  ces  diverses  îles  en  indiquant  ce  qu'elles  offirent  de  remar- 
quable ,  il  nous  reste  maintenant  à  parler  de  la  noble  Sicile  A^Ut» 
• 

^  Je  suppose  qu*il  s*agit  ici  de  Tile  de  Pantellaria. 

'  Voici  la  première  fois  que  nous  trouvons  employé  par  noire  auteur  le  mot  Libadj 
(Lebeccio  ou  Libyquej. 


LAMPEDOUSE. 


H. 
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FeDmeti37  verso.  W^K  «  à  indÎNiper  dairemeot  kè  diverses  régions,  ses  villes,  et 

ses  lieux  un  à  im  ;  à'  dure  ce  dcmt  elle  a  droit  de  se  glorifier,  à 
expliquer  rimportance  des  avantages  dont  elle  jouit,  le  tout  avec 
le  moins  de  paroles  et  le  ph»  de  sens  qu'il  sera  possiUe  \  s'il 
plait  À  IKeu.  9 

«  Nous  disons  donc  que  la  Sicile  est  une  perle  du  siècle  en 
fait  d'excellence  des  productions,  de  fertilité  du  sol,  d'agrément 
des  vilks  et  des  habitations.  Depuis  les  époques  les  plus  an^ 
ciennes,  tous  les  vopgeurs  qui  y  sont  venus  du  dehors  et  qui 
ont  comparé  entre  elles  (littéral,  discuté  sut)  les  mérites  des  di* 
verses  villes  et  capitales,  se  sont  plu  à  vanter  cette  île,  à  exalter 
rétendue  de  son  territoire,  la  beauté  de  ses  sites,  la  variété  de 
ses  produits  et  en  général  les  avantages  dont  elle  jouit.  Ses 
rois  sont  les  plus  fortunés  des  princes,  et  ils  inspirent  la  ter- 
reur &  leurs  ennemis,  car  ils  disposent  d'un  très-^rand  pouvoir, 
sont  entourés  d'une  grande  considération,  doués  d'une  haute 
«  sollicitude  et  placés  dans  le  rang  le  plus  glorieux. 

«Ce  fut  en  l'an  453,  d'après  le  comput  des  Arabes  (io6i  de 
«  l'ère  chrétienne),  que  l'illustre,  sage,  excellent  et  puissant  mo- 
«narque  Roger,  fils  de  Tancrède,  conquit  la  meilleure  partie 
a  de  cette  contrée ,  et  avec  l'aide  de  ses  compagnons  parvint  i 
■  humilier  l'orgueil  des  rebelles  qui  s'opposaient  à  sa  domination 
«  et  qui  résistaient  à  ses  armes.  Ce  prince,  l'élite  des  princes 
«francs,  ^^.^jiM  «f)^  ^j-^i^^  ne  cessa  de  disperser  les  ennemis 
«de  la  Sicile,  de  comlwittre  les  révoltés,  de  faire  chez  eux  des 
«  incursions,  de  leur  occasionner  toute  sorte  de  dommages,  de 
«  les  détruire,  de  les  passer  au  fil  de  l'épée,  jusqu'à  ce  qu'il  se 
«  fut  rendu  maître  par  ses  victoires  de  toute  la  contrée,  et  qu'il 
«  l'eût  conquise  province  par  province,  et  château  (fort)  par  châ- 
«  teau  ;  et  cela  dans  l'espace  de  trente  ans.  Lorsque  le  pays  fut 
«  soumis  à  ses  ordres  et  qu'il  y  eut  établi  sa  puissance  sur  des 

'  Le  texte  porte  :  jUXI  UââXMit  ^  JyUt  çj^^à^r^^  • 
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fondements  solides,  il  ï^]p&ndit  1^  bièttfeits  dé  la  justice  sur  Feuillet  1 37  verso. 
les  habitants;  il  les  tranquillisa  sur  Teiercice  de  leurs  reli- 
gions et  sur  rob.9ôrvation  de  leut^  lois;  il  leur  eissuk'a  la  con- 
setvation  de  leurs  biens,  de  leurs  vies,  de  leurs  femmes  et  de 
leurs  enfants.  Ce  fat  ainsi  qu'il  gouverna  durant  le  temps  de 
sa  vie,  jusqu'à  sa  mort  qui  fut  naturelle  et  qui  arriva  en  Tan  Â94 
(1 100  ou  1 101),  tandis  quil  se  trouvait  dans  le  château  de 
^M^  (Melito)  en  Calabre,  où  il  fut  enseveli.  Il  laissa  pour  héri- 
tier son  fils,  le  grand  ix>i  qui  porte  le  même  nom  que  lui,  et 
qui,  adoptant  les  mêmes  principes  de  conduite,  marche  sur 
ses  traces.  Roger  II,  en  effet,  a  constitué  la  puissance,  orné 
l'empire,  ennobli  la  souveraineté,  donné  aux  affaires  Une  équi- 
table impulsion  ;  et  cela  au  moyen-  d'une  surveillance  évidente 
et  d'actions  louables  jointes  au  maintien  de  la  justice,  de  la  Feuillet  1 38  recto. 
paix  et  de  la  sécurité ,  en  sorte  que  de^  rois  se  sont  soumis 
à  son  obéissance,  se  sont  fait  honneur  d'être  ses  auxiliaires  et 
ses  adhérents,  lui  ont  confié  les  clefs  de  leurs  états,  et  se  sont 
de  toutes  parts  rendus  auprès  de  lui  pour  se  mettre  sous  la  pro- 
tection de  ses  lois  et  à  l'ombre  de  sa  clémence.  La  considéra- 
«tion,  la  i^oii^e,  la  grandeur  dont  ce  prince  jouit  à  l'époque 
«  où  nous  écrivons  le  présent  ouvrage ,  sont  au  delà  de  toute 
«  limite. 

<  Quant  à  la  Sicile ,  dont  il  vient  d'être  question ,  c'est  une  île 
«  d'une  importance  majeure  et  dont  les  dépendances  et  les  villes 
«  sont  nombreuses,  les  agréments  et  les  avantages  infinis.  Nôtre 
«  intention  est  de  les  énumérer  aVec  soin  et  de  décrire  l'état  de 
«  ce  pays  ville  par  ville  ;  dessein  dont  l'objet  est  glorieux  et  les 
«moyens  d'exécution  difficiles.  Nous  ferons  cependant  tout  ce 
•  qui  dépendra  de  nous  pour  eervir  de  guides  à  nos  lecteurs  et 
«  pour  atteindre  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé. 

«  Nous  disons  donc  que  cette  île ,  à  l'époque  où  nous  écrivons , 
«  c'est-à-dire  sous  le  règne  du  grand  roi  Roger,  comprend  cent 


10. 


Feuillet  1 38  recto.     « 
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trente  villes  ou  châteaux,  sans  compter  lès  villages,  les  lieux  de 
«  station  et  les  hameaux.  Nous  traiteroos  d  abord  sommairement 
«  de  la  partie  maritime  de  Tîle,  en  n'indiquant  que  ce  qui  carac* 
«  térise  particulièrement  les  rivages ,  et  en  procédant  de  manière 
«  à  revenir  au  point  d'où  nous  serons  partis;  puis  nous  passeroigts 
«  à  la  description  des  villes,  forts  et  dépendances  habités  de  l'in- 
«  teneur,  pays  par  pays,  s'il  plaît  à  Dieu. 

«  La  première  de  ces  villes  est  Palerme  |^ ,  cité  des  plus  re^ 
«  marquables  par  sa  grandeur,  lieu  des  plus  célèbres  par  son 
«importance,  métropole^  des  plus  illustres  de  l'univers.  Elle 
«  réunit  en  effet  tous  les  genres  de  gloire  et  tout  ce  qu'il  y  a  de 
a  plus  noble  en  fait  de  splendeur.  Siège  du  gouvernement  dès  les 
«  temps  primitifs  et  les  époques  les  plus  anciennes  de  l'islamisme , 
«  c'est  de  là  que  sortaient  les  flottes  et  les  armées  conquérantes , 
«  comme  elles  en  sortent  encore  aujoiu*d*hui. 

«  Cette  ville  est  située  sur  le  rivage  à  l'orient  de  la  mer,  et  en- 
«  tourée  de  hautes  montagnes.  Le  rivage  ofire  du  côté  oriental 
«un  coup  d'œil  ravissant.  Il  est  couvert  de  quais  magnifiques, 
«  et  d'où  le  voyageur  (littéral,  le  cavalier)  peut  contempler  la 
«beauté  des  édifices,  ainsi  quela  perfection  du  travail  et  l'élé- 
«  gance  des  arts  qui  présidèrent  à  leur  construction. 

«  Palerme  se  compose  de  deux  parties,  c'est-à-dire  du  château 
«  (el-Cassar  jjkdAit  )  et  des  faubourgs.  Le  château  est  un  antique  édi- 
«  fice  renommé  dans  tout  l'univers,  qui  se  divise  en  trois  quartiers 
«  (littéral,  étages)^;  celui  du  milieu  comprend  divers  forts,  diverses 
«  belles  et  nobles  habitations,  beaucoup  de  petites  mosquées,  de 
«  bazars,  de  bains  et  de  magasins  de  gros  négociants.  Quant  aux 
«  deux  autres  quartiers ,  il  s'y  trouve  aussi  de  beaux  hôtels,  de 
«  hautes  maisons  et  beaucoup  de  bains  et  de  marchés  couverts.. 
«  C'est  là  qu'on  remarque  la  grande  mosquée  qui  était  destinée 

^  Le  texte  porte  'j^j^  i  Ueu'de  prédications. 
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«à  cette  partie  de  la  ville  dans  les  temps  anciens.  Elle  subsiste   Feuillet 1 38 veno. 
«  encore ,  à  Tépoque  actuelle ,  dans  son  état  primitif,  comme  elle 
«  était  auparavant,  et  surpasse  tout  ce  qu  il  est  possible  de  con- 
«  cevoir  d'élégant,  de  rare  et  d'exquis  en  fait  de  peintures,  de 
«  dorures  et  d'inscriptions.  » 

Le  faubourg  entoure  la  ville  de  tous  côtés.  Il  est  bâti  sur  rem- 
placement de  la  ville  antique  qui  portait  le  nom  de  Khalessa 
àaaJI^,  où  résidait  le  sultan,  et  où  étaient  le  palais  particulier  du 
prince  du  temps  des  musidmans  \  le  port  de  la  marine,  l'arsenal  ^ 
pour  la  construction  des  vaisseaux. 

De  tous  côtés,  aux  environs  de  la  ville,  on  trouve  des  eaux 
courantes ,  des  fontaines  et  des  canaux  ;  «  les  fruits  y  sont  en 
«abondance,  les  habitations  belles,  délicieuses  à  tel  point  qu'il 
«  est  impossible  à  la  plume  de  les  décrire  et  à  l'intelligence  de  les 
«  concevoir;  le  tout  offre  un  admirable  coup  d'œil. 

«  Le  château  dont  il  vient  d'être  fait  mention  (el-Cassar)  peut 
«  être  rangé  au  nombre  des  places  les  plus  fortes  ;  il  est  très- 
«  haut,  très-susceptible  de  défense  et  (pour  ainsi  dire)  imprenable. 
«  Au  sommet  est  un  fort  bâti  par  les  ordres  du  grand  Roger. 
«Construit  en  pierres  de  tailles  très-dures,  la  disposition  de 
«  cet  ouvrage  est  très-forte,  sa  hauteur  considérable,  ses  tours  et 
«  ses  casemates  '  très-solides  ainsi  que  les  pavillons  et  les  appar- 
a  tements  intérieurs.  Cet  édifice ,  d'une  hauteur  considérable ,  est 
«  couvert  d'inscriptions  tracées  avec  un  art  surprenant  et  d'orne- 
«  ments  admirables.  Tous  les  voyageurs  attestent  la  splendeur 
«  de  Palerme  et  font  une  description  séduisante  de  cette  ville.  Us 
«  conviennent  qu'il  n'en  est  point  dont  les  édifices  soient  plus 
«  curieux,  les  habitations  plus  nobles,  les  palais  plus  imposants 

'  Le  texte  porte  :  (jj:^.fcM^   ^1^1  ^  JUolil^  ^IkLJt  ^^  l^  ^|.  Dyadonc 
inexactitude  dans  la  version  latine  :  prœsertim  tempore  Moslemanorum  erat  sedes  regia. 
iLxUMâJI  jtd  dar  essanat,  d*oà  viennent  les  mots  iarce,  arsenal ,  AjU«w  ^  etc. 
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Feuiii«i  1 38  yersô.    «  et  ié^  ni&isôns  piud  àg^éabiês.  Le  hùb<Aïtg  qui  etiviMimd  Vah- 

«  cienntô  citadelle  dont  ii  vient  d'être  fait  mention  est  trè^^vaste , 
ff  cat*  il  contient  un  grand  nombre  de  mai  ton»,  de  <^ravanséraik, 
«  de  bains,  de  boutiques  et  de  marchés.  Il  est  entouré  d'un  mur 
«  et  d'un  fossé  servant  de  clôture.  Dans  l'intérieur  du  faubourg  il 
ff  y  a  beaucoup  de  jardins,  de  promenades  charmantes,  de  ruis- 
«  seaux  d'eau  courante  provenant  des  montagnes  qui  avoisinent 
«  la  ville.  Au  midi  de  Palerme  coule  la  rivière  d'A'bbas  u«W^, 
«  qui  fait  tourner  des  moulins  en  assez  grand  nombre  pour  suf- 
«  fire  aux  besoins  des  habitants  de  la  ville.  A  l'orient  et  à  une 
«journée  de  distance  on  voit  le  château  de  Thermé  K.-^.^^  iUii^ 
«  bâti  sur  une  saillie  qui  domine  la  mer  ;  c'est  une  construction 
«  des  plus  belles  et  des  plus  vastes.  Il  est  entouré  de  murailles 
«  et  l'on  y  voit  des  vestiges  d'anciens  monuments  et  d'édifices 
«  parmi  lesquels  on  remarque  un  amphithéâtre  magnifique ,  qui 
«  atteste  la  puissance  de  ceux  qui  relevèrent;  des  fortifications , 
«  deux  bains  d'eaux  thermales  très^beaux ,  voisins  l'un  de  l'autre 
«  et  surmontés  de  constructions  antiques.  >  A  l'occident  est  un 
lieu  très-agréable  connu  sous  le  nom  de  Taibi'at  li  *^  hjj^  (ou 
Carré),  «où  coulent  des  ruisseaux  dont  les  eaux  font  tourner 
«plusieurs  moulins  et  où  sont  de  vastes  habitations  dans  les- 
«  quelles  on  fabrique  une  sorte  de  pâte  filamenteuse  ^  x — j^l 
«  (vermicelle  ou  macaroni),  dont  il  se  fait  une  exportation  consi- 
«dérable,  soit  en  Ca labre,  soit  dans  les  province  musulmanes, 
«  soit  dans  les  pays  chrétiens.  Là  coule  aussi  la  Sella  JÙul ,  rivière 
«  considérable  dont  les  eaux  sont  douces,  et  où  l'on  pèche  au 
«printemps  le  poisson  connu  sous  le  nom  de  Raî  ^1.  Dans  la 
«  baie  (de  Thermé)  on  se  livre  à  la  pêche  du  thon.  >  A  1 2  milles 
de  distance  est  le  château  de  Bourcad  ^1»^,  «bâti  sur  une  émi- 
«  nence  où  l'on  voit  de  nombreuses  habitations,  un  marché,  une 
«  citerne  pour  les  eaux  pluviales.  Auprès  sont  des  cours  d'eau , 

^  Termini. 
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«des  mouHns,  des  vergers»  des  viUages  populeux,  des  champs  Feoiliet  139 recto. 
«  cultivés.  Ce  chAteau  est  situé  k  2  ndlies  de  la  mer.  »  De  là  à 
Sakhrat  el-Harir  ji^  ijJifi  (le  roc  de  la  Soie),  c  petit  fort  bâti  sur 
«  un  cap  escarpé  qui  s^avance  dans  la  mer,  »  1 2  milles. 

«  Du  côté  de  la  terre  sont  des  dunes  sablonneuses ,  des  champs 
«  fertiles  et  des  lieux  parfaitement  cultivés.  De  là  à  Djefaloudi 
«^â>^MUa^  (Cefalù),  1  £edble  journée. 

«  Djefaloudi  est  une  ville  fortifiée ,  bfttie  sur  les  bords  de  la 
■  mer,  possédant  des  bazars^  des  bains,  des  moulins,  et  dans 
«  rintérieur  de  laquelle  est  une  source  d'eau  douce  et  fraîche , 
«  servant  aux  besoins  des  habitants.  Il  y  a  un  -bon  port  où  Ton 
«aborde  de  toutes  parts.  Le  pays  est  très -florissant  et  défendu 
«  par  un  château  bâti  au  sommet  d'une  montagne  presque  inac- 
«  cessible.  » 

De  là  à  Touz'a  Mj^  (Tusa)  \  1  journée  £siibie. 

«  Ce  fort,  de  construction  ancienne,  est  solidement  bâti  et  en- 
ft  vironné  d'habitations.  Le  faubourg  est  situé  au  sommet  d'une 
«  montagne  escarpée ,  et  l'on  n'y  parvient  que  par  des  chemins 
«  difficiles.  Le  territoire,  formé  de  campagnes  d'un  sol  excellent, 
•«est  très-fertile,  très-peuplé,  très-bien  cultivé.  Touz'a  est  à  en- 
n  viron  2  milles  de  la  mer.  De  là  à  Cala't  el-Cawareb  (r^lyill  iuJli, 
«  fort  également  très-ancien,  avec  faubourg,  de  toutes  parts  en- 
«touré  de  champs  cultivés,  fertiles  et  bien  arrosés,  12  milles.  » 

A  la  distance  d'un  mille  et  demi  de  ce  fort  est  un  mouillage 
fréquenté  par  les  navires  qui  viennent  y  effectuer  leurs  charge- 
ments. 

De  là  à  Carounia  îUij^UJt  (  Coronia  ) ,  fort  où  commence  la 
province  de  Demones  (jdJL«â  faXA ,  1 2  milles. 

«  Ce  fort ,  composé  de  constructions  très-antiques  et  d'ouvrages 
«  d'une  époque  plus  récente,  est  entouré  de  jardins ,  de  ruisseaux, 
«  de  vignobles  et  de  bois.  Auprès  du  port  situé  à  la  distance  d'un 

^  La  version  latine  porte  Tagha. 
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Feuillet  1  $9 recto.    «  mille  on  remarque  des  filets  (madragues),  oui- on  pêche  quan- 

«  tité  de  thons.  »  De  là  à  San-Marco  y^j^  oUUS ,  château  très- 
important  où  Ton  voit  des  ruines  d'anciens  monuments  et  de 
beaux  édifices ,  i  o  milles. 

«  San-Marco  possède  des  marchés ,  des  bains.  On  y  trouve  en 
<  abondance  toute  sorte  de  fruits  v  car  la  campagne  qui  Tenvironne 
«  est  vaste,  fertile  et  bien  arrosée.  Il  y  croît  partout  quantité  de 
«violettes  qui  embaument. l'air  des  plus  délicieux  parfiuns.  Le 
«  pays  produit  aussi  beaucoup  de  soie ,  et  sur  la  côte  qui  est  fort 
«  belle ,  on  construit  des  vaisseaux  avec  les  bois  provenant  des 
«  montagnes  environnantes.  » 

De  là  à  Bassou  yÊo\» ,  «  château  situé  à  2  milles  de  la  mer,  sur 
«  une  éminence  environnée  de  champs  fertiles ,  de  jardins ,  de 
«  cours  d'eau ,  de  moulins ,  dans  un  paysage  riant  et  offrant  les 
t  points  de  vue  les  plus  agréables ,  »  i  o  milles. 

De  Bassou  à  Bactes  ^yJ^ ,  «  fort  bâti  à  i  mille  de  la  mer,  dans 
«  unie  contrée  également  vaste ,  fertile ,  bien  habitée  et  arrosée 
«  par  des  eaux  courantes ,  »  i  a  milles. 

De  là  à  Lebiri  ^jj^A ,  lieu  remarquable  par  sa  beauté ,  <  et  châ- 
<«  teau  fort  assez  important,  sur  les  bords  de  la  mer,  avec  marchés, 
«bains,  habitations,  champs  cultivés,  vignobles,  eaux  courantes 
«  et  moulins ,  »  3  milles. 

«  Dans  la  baie ,  qui  offre  un  bon  mouillage ,  on  pêche  quantité 
«  de  thons.  » 

De  Lebiri  à  Milass  ^^^^a^  (Milazzo),^  12  milles. 

0  Milass  est  une  place  forte  importante,  bâtie  sur  les  flancs  d'un 
0  cap  qui  s'avance  dans  la  mer.  Les  constructions  en  sont  très- 
«  solides  et  très-hautes.  C'est  un  des  lieux  les  plus  beaux,  com- 
«  parable  aux  villes  les  plus  populeuses,  renommé  par  la  grandeur 
«  des  édifices,  par  la  liberté  dont  on  y  jouit  et  par  les  ressources 
«  de  toute  espèce  qu'offrent  ses  marchés.  Cette  place  est  environnée 
«  par  la  mer  de  tous  les  côtés ,  excepté  du  côté  du  nord.  On  peut 


Feuillet  1 39  verso. 
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MESSINE. 


«  s'y  rendre  par  mer  et  par  terre.  Il  s'y  fait  une  grande  expor-   Feuillet  1 39  verso. 
«tation  de  trè^-bon  lin;  les  campagnes  environnantes  sont  bien 
«arrosées  et  très-fertiles.  Il  y  a  sur  la  côte  des  pêcheries  de 
«  thon,  tt 

De  Milass  à  Messine  (^^ju^a  on  compte  1  faible  journée. 

La  ville  de  Messine  est  située  vers  la  pointe  la  plus  orientale 
de  la  Sicile  et  entourée  de  montagnes  (surtout)  du  côté  de  l'oc- 
cident. «  Ses  rivages  offrent  un  bel  aspect;  son  territoire  se  com- 
«  pose  de  vergers  et  de  jardins  produisant  des  fruits  en  abondance , 
«  et  sillonnés  par  des  cours  d'eau  qui  font  tourner  plusieurs  mou- 
a  lins.  C'est  une  ville  des  plus  remarquables,  des  mieux  bâties  et 
«  des  plus  fréquentées  par  les  allants  et  les  venants.  On  y  cons- 
«truit  des  vaisseaux  et  on  vient  y  jeter  l'ancre  de  toutes  les 
«  parties  maritimes  de  la  chrétienté.  C'est  là  qu'on  trouve  réunis 
«  les  plus  grands  vaisseaux ,  ainsi  que  les  voyageurs  et  les  mar- 
«  chauds  des  pays  chrétiens  et  musulmans  qui  y  arrivent  de  toutes 
«  parts.  Ses  bazars  sont  bien  approvisionnés,  et  on  peut  y  conclure 
«  des  affaires  avantageuses,  car  il  y  a  grand  concours  de  vendeurs 
«  et  d'acheteurs.  Les  montagnes  environnantes  produisent  du  fer 
«  qu'on  transporte  dans  les  pays  circonvoisins.  »  Le  port  est  l'un 
des  plus  admirables  qui  soient  au  monde  ;  car  les  plus  gros  bâti- 
ments y  mouillent  si  près  du  rivage,  qu'une  personne  à  terre 
peut  facilement  recevoir  un  objet  quelconque  des  mains  de  celui 
qui  est  à  bord  du  vaisseau. 

C'est  auprès  de  Messine  qu'on  voit  le  détroit  qui  sépare  la 
Sicile  de  la  Calabre ,  et  dont  le  passage  est  difficile  alors  surtout 
que  le  vent  souffle  dans  une  direction  contraire  au  courant,  ou 
lorsque  les  eaux  de  ia  marée  montante  rencontrent  celles  du  cou- 
rant descendant  ;  alors  le  navire  qui  se  trouve  placé  entre  ces  deux 
forces  ne  peut  se  sauver  que  par  la  permisi^ion  de  Dieu.  La  plus 
grande  largeur  de  ce  détroit  est  de  10  milles,  et  la  moindre 
de  3  milles. 


II. 
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TAORMINA. 
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Feailiet  i Sg  veno.        De Messine  à  Tabamiin  (^js^;^  (Taormina)  on  compte  i  journée. 

«  Taormina  est  une  place  forte  des  plus  anciennes  et  des  plus 
respectables.  Elle  est  bâtie  sur  une  montagne  qui  domine  la 
mer,  avec  un  joli  port  où  les  navires  viennent  de  toutes  parts 
opérer  des  chargements  de  grains,  des  caravansérails  et  des 
marchés.  Cest  le  rendez-vous  des  caravanes  et  des  voyageurs  qui 
viennent  à  Messine.  A  Tentour  sont  des  villages  populeux  et  des 
champs  fertiles,  une  mine  d'or,  une  montagne  nommée  Torj^^, 
renommée  par  les  miracles  qui  s*y  opèrent;  des  cours  d'eau 
qui  font  tourner  divers  moulins,  et  un  petit  nombre  de  jardins. 
On  y  remarque  aussi  un  pont  magnifique  attestant  Thabileté  et 
la  puissance  de  celui  qui  le  construisit,'  un  amphithéâtre  an* 
ciennement  destiné  aux  jeux  scéniques  des  Romains  et  dont 
les  vestiges  prouvent  aussi  une  noble  domination  et  un  grand 
pouvoir  ^  » 

A  1  journée  de  distance  est  Lebadj  j^W  (Aci  Reale),  t  bourg 
situé  sur  les  bords  de  la  mer  et  dont  les  constructions  sont 
anciennes.  Les  champs  qui  Tentourent  sont  très -fertiles,  et 
Tépoque  des  moissons  y  est  plus  précoce  que  dans  le  reste  de 
la  Sicile ,  à  cause  de  la  chaleur  du  climat.  On  en  exporte  de  la 
poix  résine ,  du  goudron ,  du  bois  et  divers  autres  objets.  A  Toc- 
cident  de  ce  lieu  est  la  montagne  connue  sous  le  nom  de  Djebel 
el-Nar  jLJI  J^.^»»,  ou  la  montagne  du  feu  (TEtna).  De  là  à  Catania 
«  iujUûi  on  compte  6  milles. 

«  Cette  dernière  ville,  également  connue  sous  le  nom  de  Beled 
t  el-fil  JuAJt  ùsXf ,  est  belle ,  considérable  et  renommée.  Située 
<  sur  les  bords  de  la  mer,  on  y  voit  des  marchés  florissants,  des 
«  habitations  charmantes,  de  grandes  et  de  petites  mosquées, 
•  des  bains,  des  caravansérails.  Le  port  en  est  beau,  très-fréquenté , 
«  et  on  y  charge  toutes  sortes  de  marchandises;  les  jardins  nom- 

*  Les  deux  manuscrits  répètent  ici  la  mention  qui  vient  cTétre  faite  de  i  existence 
d*une  mine  d*or. 
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«  breux  et  parfaitement  arrosés.  Il  y  existe  une  rivière  présentant    Feuillet  1 40  recto. 

ff  un  phénomène  des  plus  singuliers  qui  consite  en  ce  que ,  durant 

•  certaines  années,  les  eaux  y  grossissent  au  point  de  faire  tourner 

«  des  moulins  et  de  remplir  une  vallée,  et  que,  durant  certaines 

«  autres,  elle  est  à  sec  au  point  de  n'y  point  trouver  à  boire.  Les 

«  édifices  de  Catania  sont  vastes,  son  territoire  fertile  et  ses  mu- 

«  railles  très-fortes.  L'éléphant  d'où  provient  la  dénomination  de 

«  Beled  el'-fil  est  un  talisman  qui  se  compose  de  la  représentation 

«  en  pierre  de  cet  animal.  Ce  talisman  s'élevait  autrefois  sur  une 

«  éminence  ;  on  l'a  transporté  depuis  à  l'église  d'un  couvent  dans 

ff  l'intérieur  de  la  ville.  »  A  l'occident  de  Catania  coule  une  rivière 

considérable  dite  la  rivière  de  Moïse ,  se  jetant  dans  le  golfe  de 

Catania ,  et  abondante  en  poissons  d'une  grosseur  énorme  et  d'un 

goût  exquis. 

Les  villes  de  Taormina,  Lebadj  et  Catania  sont  bâties  du 
côté  de  l'orient  et  au  pied  du  mont  (Etna)  dont  il  vient  d'être 
fait  mention.  On  compte  1  journée  do  Catania  à  Lentini  <>a;uJ, 
«  château  bien  fortifié ,  possédant  des  marchés  fréquentés  qui 
«lui  donnent  l'aspect  d'une  ville,  »  et  situé  à  six  milles  de  la 
mer  sur  les  bords  d'une  rivière  du  même  nom ,  rivière  que  les 
navires  peuvent  remonter  tout  chargés,  et  qu'ils  remontent  on 
effet;  les  marchandises  sont  débarquées  ensuite  vis-à-vis  de  la 
ville  k  l'orient.  A  l'occident  sont  de  vastes  plaines  et  des  cam« 
pagnes  d'une  vaste  étendue.  «  On  pèche  dans  la  rivière  des 
«  poissons  aussi  rares  qu'excellents  qu'on  transporte  dans  tous 
«  les  environs.  Les  marchés  de  Lentini  sont  en  bon  état  ainsi 
«  que  les  caravansérails.  On  y  voit  toujours  beaucoup  de  monde.  » 
De  là  à  Saragousa  *  my  ij  :w  (  Syracuse  )  on  compte  i  forte 
journée. 

«  Cette  dernière  ville  est  l'une  des  plus  célèbres  et  des  plus 
«  remarquables  du  monde.  On  y  voit  nombre  de  bourgeois  et 
«  de  paysans,  et  il  y  vient  des  marcliands  de  tous  les  pays.  »  Bâtie 
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Feuillet  1 4o  verso. 
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Feuillet  1 40 recio.    sur  ies  bords  de  la  mer,  qui  l'entoure  de  tous  côtés,  il  n'y  a 

pour^y  entrer  et  pour  en  sortir  qu'une  seule  porte  située  au  nord. 
«  Au  reste  la  célébrité  de  Syracuse  nous  dispense  d'en  parler  avec 
«  beaucoup  de  détails  ;  tout  le  monde  sait  en  effet  que  c'est  une 
«  métropole  des  plus  illustres  et  un  marché  des  plus  renommés.  » 
Il  y  a  deux  ports  qui  n'ont  pas  leurs  pareils  dans  tout  l'univers; 
l'un,  le  plus  vaste,  au  midi;  l'autre,  le  plus  connu,  au  nord.  On 
voit  à  Syracuse  la  source  connue  sous  le  nom  de  Fawarat  el- 
Caboudhi  ^ÀyJii)  ijiyà  (la  fontaine  d'Aréthuse),  qui  suivit  d'une 
caverne  sur  le  bord  de  la  mer,  «  et  qui  est  vraiment  surprenante. 
«  En  fait  de  bazars,  de  marchés  aux  provisions,  de  caravansérails, 
n  de  maisons,  de  bains,  de  beaux  édifices,  de  places  publiques, 
«  on  y  voit  ce  qu'il  est  possible  de  trouver  de  plus  remarquable 
«  dans  les  plus  grandes  capitales.  Le  territoire  qui  en  dépend 
«  est  vaste,  couvert  d'habitations,  fertile  et  parfaitement  cultivé. 
«  On  y  charge  du  blé  et  d'autres  productions  pour  tous  les  pays. 
«  Les  jardins  environnants  produisent  des  fruits  en  quantité  pro- 
«  digieuse.  » 

De  Syracuse  à  Notos  ^-^  (Noto),  1  journée. 

«  Notos ,  défendu  par  un  fort  très-haut  et  très-solidement  cons- 
«truit,  est  une  ville  remarquable  par  sa  beauté,  par  son  éten- 
«  due  et  par  l'excellence  de  ses  productions  ;  il  y  a  des  bazars 
«  d'une  construction  élégante,  des  édifices  d'une  grande  solidité, 
«  des  cours  d'eau  douce  qui  font  tourner  beaucoup  de  moulins, 

•  des  dépendances  considérables,  des  champs  parfaitement  ense- 
«  mencés  et  très-fertiles.  La  ville  est  ancienne  et  possède  divers 

•  monuments.  »  Elle  est  à  huit  milles  de  la  mer,  et  dans  l'in- 
tervalle qui  l'en  sépare,  on  trouve  une  station  «  dite  Gastir- 
«noun  (jjj^i^^,   dans  un  site  agréable  et  entouré  de   champs 

•  cultivés.  » 
De  Notos  au  cap  qui  forme  l'extrémité  orientale  ^  de  la  Sicile 

^  Oii  plutôt  méridionale. 
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on  compte  i  journée;  cet  espace  est  entièrement  désert.  Le  cap    FewiHet 1 4o verso. 
se  nomme  port  de  Bawaies  ^jJlyJJ  ^sv^^  (^^P  Passaro).  De  Ifbtos 
à  Chiklé  AJCâ  (Scicli),  fort  situé  sur  le  sommet  d'une  montagne 
à  3  milles  de  la  mer,  on  compte  i  journée. 

«  Ce  fort  est  dans  le  meilleur  état  possible;  ses  environs  très- 
«  bien  cultivés  se  composent  de  campagnes  très-peuplées  où  se 
«  tiennent  des  foires  fréquentées  par  les  habitants  de  tous  les  au- 
>  très  cantons.  Ces  champs  sont  vastes,  fertiles  et  entremêlés  de 
«  jardins  produisant  beaucoup  de  fruits.  On  y  vient  par  mer  de 
«  tous  les  points  de  la  Calabre  is>;^9  de  l'Afrique  iûa^t ,  de  Malte 
«  AklU,  et  d'ailleurs.  La  situation  de  Scicli  est  des  meilleures, 
«  ses  grains  des  plus  estimés  et  les  affaires  de  commerce  qu'on 
«  peut  y  entreprendre ,  des  plus  sûres.  Ces  campagnes  sont  arro- 
c  sées  par  des  cours  d'eau  sur  lesquels  sont  divers  moulins.  »  On 
y  voit  une  source  connue  sous  le  nom  de  source  des  Temps,  et 
offrant  cette  particularité,  qu'elle  coule  aux  moments  prescrits 
pour  la  prière,  et  qu'elle  tarit  en  tout  autre  temps.  De  là  à  Ra- 
ghous  (jM^j  (Ragusa),  lieu  bien  fortifié  et  petite  ville  «  ancienne, 
■  entourée  de  cours  d'eau  et  de  rivières  qui  font  tourner  beau- 
«  coup  d'usines  et  de  moulins,  et  située  au  milieu  de  vastes  et 
«  de  fertiles  campagnes ,  »  1 3  milles. 

Cette  ville  est  à  sept  milles  de  la  mer.  La  rivière  qui  porte 
son  nom  coule  du  côté  de  l'orient  \  et  forme  à  son  embou- 
chure dans  la  mer  un  port  où  les  vaisseaux  peuvent  entrer, 
charger  et  décharger  leurs  marchandises.  «  On  y  vient  de  tous 
«  les  pays.  » 

De  Raghous  à  Buthira  i[^AA^  (Butera)  on  compte  2  faibles  jour-    Feuilletai  recio. 
nées  ou  ^5  milles.  «  Buthira  est  un  château  fort  bâti  sur  une  émi- 
«  nencé  et  environné  de  campagnes  bien  peuplées.  Il  a  l'aspect 
«  d'une  grande  ville ,  car  les  édifices  y  sont  beaux ,  les  maisons  d'une 
«  remarquable  solidité  et  les  bazars  bien  disposés.  Il  y  a  plusieurs 

'  Ou  plutôt  du  midi. 
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Feuillet  i  à  i  recio.    ^  mosquées  principales,  des  bains  et  des  caravansérails.  La  ville  est 

a  enfburée  par  une  très*grande  rivière  dont  les  eaux  servent  à  ar- 
ff  roser  de  tous  côtés  des  jardins  produisant  quantité  de  fruits  ad- 
R  mirables.  »  De  Buthira  à  la  mer  on  compte  environ  7  milles,  et 
à  Lenfiadba  «^UAàJ  \  i  journée  ou  a  5  milles.  Lenfiadha  est 
une  place  forte  bâtie  sur  un  rocher  ceint  par  la  mer  et  par  une 
rivière ,  en  sorte  qu'on  'ne  peut  y  pénétrer  que  par  une  seule 
porte.  Il  y  a  un  port  fréquenté  par  les  navires  qui  viennent  y 
opérer  leurs  chargements,  des  édifices,  un  marché  et  des  dépen- 
dances considérables  produisant  d'excellent  blé.  La  rivière  qui 
se  jette  dans  la  mer  s'appelle  Nahr  el-Melh  ^1  j^  (Fiume  Sabo). 
On  y  pèche  beaucoup  d'excellent  poisson.  De  là  à  Ghirghent  m^ijSjS 
(l'ancienne  Agrigente)  on  compte  i  journée  ou  2  5  milles. 

«  Agrigente  est  une  ville  habitée  par  les  plus  nobles  familles  et 
«  fréquentée  par  les  voyageurs.  Son  château  est  très-fort  et  très- 
«  haut.  La  ville  est  agréable,  antique  et  renommée  dans  tous  les 
«  pays,  soit  à  cause  de  l'importance  de  ses  fortifications,  soit  à  cause 
«  des  avantages  qui  la  distinguent.  C'est  un  lieu  de  réunion  pour 
«  les  navires  et  un  centre  de  communications.  Ses  édifices  sont  des 
«  plus  hauts  et  ses  quartiers  des  plus  dignes  d'attirer  l'attention 
«  des  voyageurs.  Il  y  a  des  bazars  où  l'on  trouve  à  acheter  toute 
«  sorte  de  productions  et  de  marchandises.  La  ville  est  entourée 
«  de  jardins  et  de  vergers  admirables  qui  produisent  diverses  es- 
A  pèces  de  fruits.  L'importance  de  ses  monuments  atteste  une 
«  antique  splendeur.  Les  plus  grands  vaisseaux  peuvent  y  trouver 
«  de  quoi  opérer  leurs  chargements ,  même  dans  les  temps  de 
c  disette,  à  cause  de  la  quantité  d'approvisionnements  contenus 
«  dans  ses  magasins.  Les  jardins  et  les  blés  d' Agrigente  sont  en 
<i  grand  renom.  Elle  est  située  à  3  milles  de  la  mer.  »  De  là  à 
Chaca  iuUJI  (Sciacca)  on  compte  1  journée  ou  2  5  milles.  Chaca 

'  n  s*agit  probablement  ici  d'AHcata,  anciennement  nommée  Finziaia,  d*après 
Cluverius ,  cité  par  M.  Ortolani  dans  son  Naovo  Dizionario  geogrqfico  délia  Sicilia, 
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est  uoe  petite  ville  située  sur  les  bords  de  la  mer  occidentale  ^    FeaiHetiii  recto. 

«  Il  y  a  des  édifices  publics,  des  marchés  et  beaucoup  de  fnai- 

«  sons.  Elle  est  actuellement  le  chef-lieu  de  divers  districts  et  des 

«  dépendances  qui  Tenvironnent.  Son  port  est  constamment  en 

«  bon  état ,  et  des  navires  y  arrivent  sans  cesse  de  Tripoli  j««^|^ 

«et  (du  reste)  de  T  Afrique  îLjoM^il .  L'une  de  ses  dépendances  est 

«  CalaH  e)-Belout  ^  L^Uli  iUJli  (ou  des  Chênes),  château  fort  cons- 

«  truit  sur  le  sommet  d'une  montagne  d'un  difficile  accès ,  entouré 

•»  de  campagnes  fertiles  et  de  villages  où  Ton  trouve  en  abondance 

«  diverses  espècf^  de  fruits  d  un  goût  excellent.  Le  pays  est  ar- 

«  rosé  par  des  eaux  de  source  et  par  des  rivières  qui  font  tourner 

«  des  moulins.  Il  y  avait  naguère  une  population  nombreuse  qui 

«  a  émigré  et  s'est  transportée  à  Chaca.  Il  ne  reste  plus  à  Cala't 

«  el-Belout  qu'une  faible  garnison  pour  la  défense  du  château,    Feuilletai  verso. 

«  situé  à  1 2  milles  de  distance  de  la  mer,  à  9  milles  de  Chaca  et 

«  à  1  forte  journée  d'Agrigente.  » 

De  Chaca  à  Mazara  j^U  (Mazzara)  on  compte  2  faibles  journées. 
Mazara  est  une  ville  charmante,  bien  bâtie,  et  qui  n'a  pas  sa  pa- 
reille en  fait  de  situation  et  d'agréments.  La  beauté  de  ses  cons- 
tructions est  au-dessus  de  tout  éloge ,  et  les  avantages  dont  elle 
jouit  dépassent  tous  ceux  qu'on  pourrait  trouver  dans  d'autres 
résidences.  Elle  est  entourée  de  murailles  hautes  et  solides;  les 
maisons  y  sont  belles,  les  rues  larges,  les  quartiers  et  les  bazars 
en  bon  état  et  remplis  de  boutiques  de  marchands  et  d'ouvriers. 
Les  bains  y  sont  bien  tenus,  les  caravansérails  vastes,  les  jar- 
dins fertiles  et  parfaitement  cultivés.  On  vient  à  Mazara  de  tous 
les  côtés ^  et  on  en  exporte  une*  quantité  considérable  de  pro- 
ductions. La  province,  qui  est  très^tendue ,  comprend  un  grand 
nombre  de  belles  habitations  et  de  villages.  »  Au  pied  des  murs 

'  Ou  plutôt  méridionale. 

'  CalatabcQotta,  lieu  connu  par  une  victoire  remportée  en  io35  par  Roger  l*'  sur 
les  Sarrasins. 


MAZARA . 


88  QUATRIÈME  CLIMAT. 

Feuillet  i4i  verso,    de  la  vilie  coule  la  rivière  dite  Wadi'l-Madjnoun  ^j 


MARSALA. 


TAAPANI. 


^  iS^^^  (ou 

la  rivière  du  Fou);  elle  sert,  soit  au  chargement  des  navires,  soit 
à  rhivernage  des  navires. 

R  De  Mazara  à  Mars  Aly  ^^  iji*^  (Marsala)  on  compte  8  milles. 
«  Marsala,  qui  jadis  avait  été  lune  des  villes  les  plus  anciennes  et 
«  les  plus  nobles  de  la  Sicile ,  fut  ensuite  ruinée  ;  mais  elle  a 
«  été  restaurée  par  le  comte  Roger  I**  J^^l  J^rj  o^^y^l ,  qui  Ta 
«  entourée  de  murs.  Elle  possède  maintenant  des  habitations , 
«  des  marchés  et  des  caravansérails.  Son  territoire  est  considé- 
«  rable  et  sa  juridiction  étendue.  Il  y  vient  beaigcoup  d'Africains 
«  iLjui^l  J^i .  On  y  boit  de  Teau  de  puits  pratiqués  dans  les  mai- 
<  sons  et  de  Teau  des  sources  existantes  dans  le  voisinage.  Il  y  a 
«  des  bazars,  des  bains,  des  jardins  et  de  bonnes  cultures.  »  De  là 
à  Trabanos  (^y^i^  (Trapani),  on  compte  i  journée  ou  2  3  milles. 

Cette  dernière  ville,  ancienne  ou  plutôt  antique,  est  située  sur 
les  bords  de  la  mer  dont  les  eaux  l'environnent  de  toutes  parts, 
en  sorte  qu'on  n'y  peut  parvenir  qu'au  moyen  d'un  pont  et  d'une 
porte  situés  à  l'orient  de  la  ville.  Le  port  est  au  midi  et  parfaite- 
ment sûr  et  tranquille.  La  plupart  des  navires  y  passent  l'hiver  à 
l'abri  de  tout  danger  maritime.  «  On  y  pêche  quantité  de  poîs- 
«  sons,  et  notamment  l'espèce  de  poisson  connu  sous  le  nom  de 
«  thon,  au  moyen  de  très-grands  filets  (ou  de  madragues),  et  de 
«  très-beau  corail.  Près  de  la  porte  de  la  ville  est  un  marais  d'où 
«  l'on  extrait  du  sel  marin.  Le  territoire  environnant  est  cultivé 
«  et  fertile.  Trabanos  possède  en  outre  de  grands  marchés  où  l'on 
«  trouve  des  provisions  en  abondance.  »  Dans  son  voisinage  sont 
l'île  du  Moine  <^w^ipt  ij^ysf^  (FavignanaP),  l'île  de  labesa  junoL 
(Levansa?)  et  l'île  de  Melitma  ».>1qaU  (Maretimo).  On  trouve  dans 
chacune  de  ces  îles  un  port,  des  puits  et  des  buissons.  «  Quant  à 
ft  Trabanos,  on  y  mouille  même  en  hiver,  à  cause  de  la  bonté  de 
«  son  port  et  de  la  tranquillité  de  la  mer  qui  l'environne.  »  De 
cette  ville  à  Djebel  Hamed  <x-.«l^  Ju:»» ,  montagne  très-haute ,  très- 
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escarpée ,  au  sommet  de  laquelle  il  existe  un  plateau  fertile ,  beau-    Feuillet  Ua  recto, 
coup  d'eau  et  un  château  fort  abandonné,  environ  lo  milles. 

De  là  à  el--Hâma  ïlàâ  ^  on  compte  3  o  milles, 

El-Hâma  est  un  château  très-fort,  compté  au  nombre  des  meil- 
leures citadelles,  et  ayant  la  mer  au  nord  à  la  distance  d'environ 
3  milles.  Le  port  qui  en  dépend,,  défendu  par  un  château  connu 
sous  le  nom  de  Madradj  ^|;<x^  ^,  est  fréquenté  par  ies  navires  «  et 
«  on  y  pêche  le  thon  avec  de  grands  filets.  Quant  au  nom  de 
«  Hâma  iuUL ,  il  fut  donné  à  ce  château  parce  qu'en  effet  on  y  voit 
«  une  source  d'-eau  thermale  sortant  d'une  roche  voisine  et  où 
«  l'on  vient  se  baigner.  La  température  de  cette  eau  est  modérée 
«  et  sa  saveur  douce  et  agréable.  Auprès  de  là  sont  des  ruisseaux 
«  et  des  cours  d'eau  faisant  tourner  des  moulins ,  des  champs  cul-* 
«  tivés ,  des  promenades  et  des  jardins  produisant  des  fruits  en 
«  abondance.  Les  dépendances  d'el*Hâma  sont  vastes  et  fertiles.  » 
La  distance  qui  sépare  ce  lieu  de  Trabanos  est  d'une  &ible  jour- 
née. D'el-Hâma  à  Cala't  Nawa  ^y  iûJi  on  compte  1  o  milles. 

«  Ce  dernier  château  est  très-fort,  environné  d'un  fertile  terri- 
«  toire,  et  distant  de  la  mer  d'environ  4  milles.  Il  eu  dépend  un 
port  «  où  l'on  vient  charger  du  blé  et  d'autres  grains  en  grande 
«  quantité ,  et  une  carrière  *  d'où  l'on  extrait  des  meules  pour  les 
«  moulins  à  eau  et  pour  les  moulins  à  manège.  »  De  Cala't  Nawa 
à  el-Hâma  îlAJL  ,  1  o  milles  ; 

Et  du  même  lieu  à  Bartenic  (^aâL»^  (Partenico),  1 2  milles. 

n  Bartenic  est  une  jolie  petite  ville  d'un  aspect  extrêmement 
«  agréable ,  et  entourée  de  fertiles  campagnes  où  l'on  cultive  beau- 
«  coup  de  coton,  le  henné  ^  et  diverses  autres  sortes  de  végétaux, 

*  Alcamo? 

'  Ce  nom  de  Madradj j  donné  à  un  lieu  si  voisin  d'une  pêcherie  de  thon,  porte  à 
penser  que  le  mot  madragae,  sorte  de  filet  destiné  à  cette  pèche ,  est  d^origine  arabe. 
'  Voici  le  texte  de  ce  passage  qui  parait  assez  curieux  :  L^JU  idaiL3  fj«XjM  Kfm 

iUuyUJl^  iuAu  Uyirt  J^\  . 

*  Lawsoma  inermis,  plante  bien  connue  qui  sert  à  teindre  en  rouge ,  en  orange ,  etc. 

II.  12 
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Feuiii^tiAïreci».    «  et  arrosée.  par  \%m  eours  d'eau  qui  &it  tourner  plusÂeuFS  viour 

N  lins;  Le  fort,  est  bâti  sur  une  éminencei  connue  soua  le  nom  de 
u  Djenan  ^jU»* .  Quant  an  port,  îi  poffte  le  nom  d'ei*Ilokn  4^€h^j^^ 
«  (FAn^e),  e4]  est  situé  au  nord  ei  à  environ  a  milles  de  la  ville. 

De  là  à  Chiaûch  ^fi^<&  (Cinisi  ^),  «station  assez  imf¥)rianlie', 
«  sistuée  au  ha&  d'une  montagne  ^  dans  un  territoire  où  la  ¥égéta- 
«  tien,  les  pâturages  et  les  fruits  sont  alxmdanb»,  »  ayant  la  mier 
aru  nord,  à  4  molles,  environi  diQ  distance  ^.  De  là  à  Acaruieb 
jdH^I  ',  8  Jttîlles. 

«  Acamich  est  une  ville  petite,,  mais  jolie  et  Inea  fortifiée,  dont 
«  le  tenritOETc  produit  beaucoup  de  fruits.  Ses  marchés  3ont  nom- 
«  breux  et,  ainsi  que.  les  baiad  et  lea  maisons,  plu»  vastes  que  ne 
ff^le  comporte  la  population.  On  ei^porte  de  ce  pays  beaucoup 
«  d'amandeftt  de  figues  sècbes  et  de  caroubes  qu  on  charge  sur 
«  des  embarcations  et  qu  on  envoie  dans  la  majeure  partie  de  la 
»  contrée.  Il  y  a  de  l'eau  douce  qui  se  répand  dans  les  environs 
«t  et  pénètre  dans  les  jardins  ^  et  un  fort  construit  sur  une  émi^ 
«^  nence  distante  de  la  mer  d'environ  i  mille.  >»  De  là  à  Falçrme  p^ 
oni  compte  12  milles. 

Tels  sont  les  trente-cinq  lieux  (de  la  Sicile)  situés  sur  le  litto* 
rai  de  la  mer.  Il  existe  un  grand  nombre  d'autrea châteaux ,  forts, 
bourgs  et  villages  dans  l'intérieur  ;  nous  nous  proposons  de  les 
décrire  un  à  un  en  commençant  par  donner  l'itipér^e  de?  la  ville 
(Païenne)  à  Cassr  kni  à\tj^^  (Castro-Giovannî),  lieu  situé  vers 
le  centre  de  l'île. 

De  la  ville  (Palerme  )  au  château  de  l'Emir ^.^Wjjiaj,  n  retraite 
«  agréable ,  lieu  fortifié  et  arrosé ,  entouré  de  champs  ensemencé^,  » 
en  se  dirigeant  vers  l'orient,  6  milles. 


Feuillet  1^2  verso. 


*  La  version  latine  porte  Sis,  mai»  c*ert  évidemment  une  erreur. 

*  Je  peose  €{u'i)  s  agit  ici  de  k  disUnee  qui  sépare  Cinisi  de  Partenico  ;  car  le  pre- 
mier de  ces  lieux  ii*est  pas  à  plus  d'un  mille  de  la  n^ior. 

*  Le  ms.  B  porte  Camidi  Qd^Aj^  :  ^^  version  latine ,  Partis. 
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De  là  i  el^Kifaïazan  (^l)itL  \  «  très-beau  fort  ocoastruit  snrle  sommet   Feailiet  i  i»  veno. 
«d'une  montagne,  enlouré  de  champs  des  pfads  fertiles,  et^ans  un 
R  état  des  phis  preapètieav  »  £  milles. 

C'est  là  que  prend  sa  source  la  rivière  dite  de  l'Émir,  ,qBi, 
*«  "descendant  par  divers  canaux ,  réunk  ses  eanx  à  celles  de  la  rivière 
«  de  Gadjana  ajI^  ,  lieu  situé  au  nord,  à  9  milles  de  di^ance  de 
«  Ificla  aWbfc.  (t'ancteene  Hyccara?).  La  jonction  a  lieu  an-dessous 
«  de  Mirnao  ^i^j^^  station  «q^ai  reste  à  droite  du  -voyageur,  à  i 
«  mille  et  demi  de  Cadjana.  Ces  eaux  <;oulent  ensuite  vers  Menzil 
«  el-Eœir  ^^-A-tM  J>â^,  qui  reste  au  nord  et  à  1  mille  «l  tlemi  de 
«  distance  de  la  rivière.  De  Mimao  à  Menzil  el-Erair  «en  compte 
•  6  milles  ; 

«  Et  du  même  lieu  à  la  mer,  1  fort  mille,  » 

D'el-Khazan  yl^  à  Hicla  *Us»-  ^,  une  demi-journée  ou  1  o  milles. 

De  Menzil  el-Emir  à  Hicla  iUJi^^  même  distance. 

«Oe  dernier  lieu  est  situé  dans  un  bon  pays  et  possède  de 
"  vastes  dépendances ,  des  villages^  des  auberges^  des  eaux  qui 
«  sont  distribuées  et  répandues  dans  la  campagne ,  des  «champs 
«  cultives.  »  D'el-Khazan  à  Bicoua  '  Iy^« ,  ^  château  fort  et  lieu  de 
«  refuge  très-bien  fermé ,  entouré  d'eaux  courantes  et  de  nom- 
«  breuses  cultures ,  »  situé  à  1  mille  de  distance  de  la  rivière  qui 
coule  vers  Termèh  jl«^  ,  dite  el-Saïlah  a^mJI  ,  1 5  milles. 

«  DeBicou  à  Betrana  iL^\jjiLf  (Petralia?),  châtea^i  fort  bien  dé- 
«t  fendu ,  dont  le  territoire  est  fertile  en  grains  et  dont  les  djépen- 
H  dances  habitées  sont  limitrophesauterritiMred^Bijoou, «9  villes.  » 

D'el-Kliazan  ^t^  à  Djatoua  l^^y^wivon  lA  milles. 
«  D^toua  est  ua  fort  construit  sur  une  éminence  et  d'un  très^ 
«  difficile  accès.  La  campagne  qui  Tenvironne  est  fertile  en  grains 

*  La  Yenion  latioe  porte  Aîchantz. 

*  Lft  veraioB  iatine  poFle  ai{  pilGi&im. 

*  La  version  latine  porte  Nico^  ce  qui  semblerait  indiquer  qu'il  8*agit  ki  de  Ni/ootiM- 

12. 


CORLEONE. 
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Peuifiet  1 47  verso.    «  d'une  qualité  parfaite.  Il  y  existe  une  prison  destinée  à  renfermer 

«  ceux  qui  ont  encouru  la  colère  du  roi.  Mais  ce  fort  n  est  pas 
«  pourvu  d*eau  courante ,  et  il  n  y  a  dans  les  environs  aucune 
«  rivière.  » 

De  Djatoua  à  Torri  (ou  Torzî,  selon  le  ms.  6)  i^  ou  c^>-U, 
«  château  remarquable  par  son  antiquité  et  la  solidité  de  sa  cons- 
«  truction,  et  la  fertilité  de  son  territoire,  »  9  milles.  Ce  territoire 
confine  du  côté  du  nord  avec  celui  de  Djatoua,  et  du  côté  du 
midi  avec  celui  de  Corlioun  ^^J^  (Corleone),  ville  située  à  environ 
8  milles  de  distance.  De  Corlioun  à  Cala't  el-Tarik  (>^^l  iUJij,  en 
se  dirigeant  vers  le  nord,  on  compte  9  milles  arabes,  ce  qui  équi- 
vaut à  3  milles  francs;  car  ce  dernier  vaut  3  milles  arahes. 

«Corlioun  ^jysiji  (Corleone)  est  une  place  très-forte  dont  les 
«maisons  sont  contiguês,  et  située  non  loin  d'une  rivière  du 
«  même  nom ,  »  à  la  distance  de  8  milles ,  en  se  dirigeant  vers 
Toccident,  de  Raîah  iuij,  de  5  milles  francs  de  Djatoua  tyl>,  de 
10  milles,  en  se  dirigeant  vers  Torient,  de  Bozroua  1^^  (Pozzo 
Reale?),  «bonne  forteresse,  environnée  d'un  fauboui^  bien  peu- 
«  plé ,  d'eaux  courantes ,  de  fontaines  et  de  champs  cultivés  d'une 
«  grande  fertilité  et  d'une  vaste  étendue ,  »  et  à  13  milles  de 
Cassr  Novo  yiyjjjoi  ( Castro-No vo),  «lieu  très-agréable,  offrant 
«  toute  sorte  de  productions ,  de  choses  utiles ,  et  arrosé  par  des 
«  eaux  courantes.  » 

De  Cassr  Novo  ^y  jj^j  à  Raîah  a^Ij  (  en  se  dirigeant  vers 
Toccident)  on  compte  environ  12  milles; 

Et  de  Corlioun  à  Raîah ,  8  milles  ^ 

Au  reste  Bozroua  Ijj;^  est  située  au  nord ,  Cassr  Novo  y^y^yas 
k  l'orient  ;  Corlioun  [jy*iji  au  couchant ,  et  Raîah  îL^\j  au  midi. 
Cette  dernière  station  est  noble ,  «  éminente  et  remarquable  par 

'  Ceci  est  une  répétition  que  nous  croyons  devoir  conserver  pour  éclaircir,  s'il  est 
possible ,  Tobscurité  qui  règne  dans  ces  noms  de  lieux;  nous  suivons  en  général  les 
leçons  du  ms.  B. 


Feuillet  1 43  recto. 
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«la  fertilité  (en  grains)  de  ses  champs,  qui  sont  des  terres  de    Feuillet  1 43  recto. 
«  bénédiction  ^ 

>  Quant  à  la  rivière  d'el-Saïla  xk^l  j^ ,  cpii  n  est  autre  que  la 
«  rivière  de  Termèb  s^j^  (Termini?) ,  elle  prend  sa  source  dans 
«  la  montagne  dite  Raïah  kj\j  ^54^41  J^ ,  vers  Toccident  ;  coule 
«  vers  le  nord  jusqu  à  ce  qu  elle  atteigne  les  eaux  de  Bozroua 
«  qu  elle  laisse  à  droite  vers  Test,  à  3  milles  de  distance;  continue 
n  son  cours  vers  la  station  de  Marghana  jLâ^  ,  située  au  nord  à 
«  1  mille  de  distance.  (De  Marghana  à  Bozroua  on  compte  4 
«  milles.)  Cette  rivière  passe  ensuite  au-dessous  de  Bicou  ^jLjçj  ,  qui 
«  reste  vét^  la  droite  à  1  mille.  (De  Marghana  à  Bicou  on  compte 
«  3  milles.)  Là  elle  mêle  ses  eaux  avec  celles  du  Rigonovo ^ygu^ , 
«  qui  prend  sa  source  dans  la  montagne  de  Zarara  àjij^ ,  vers  un 
«  lieu  nommé  el-Ghadran  ^l;<>oiIi  (les  Etangs),  où  elle  reçoit  les 
ti  eaux  du  Menzil  lousouf  UU»^  ^y^  (la  Station  de  Joseph),  lieu 
«  situé  vers  la  droite.  Toutes  ces  eaux  se  réunissent  au-dessous  de 
«BicouytWf  se  dirigent  ensuite  vers  Betrana  ajI^  (PetraliaP), 
«  qui  reste  à  droite  à  3  milles  de  distance  (de  Bicou  yu^  à  Be- 
«  trana  K»\jXi  on  compte  9  milles) ;  coulent  vers  Alaberdja  L>^^) , 
«  qui  reste  à  droite  à  3  milles  de  distance  (d' Alaberdja  à  Betrana , 
«  2  milles);  passent  auprès  de  Cacabech  (yLAJU,  qui  reste  à  droite  k 
«  2  milles (d* Alaberdja  Is^^Vi  à  Cacabech  ja^AJU,  2  milles);  enfin 
«  cette  rivière  termine  son  cours  à  Termèb  ju.,.^  ,  qui  reste  à 
«  droite  (de  Cacabech  ji^  à  Termèb,  1  o  milles),  et  se  jette  dans 
«  la  mer. 

«  De  Hicla  iSou»- ,  dont  il  a  été  question ,  à  Khassou  yéo\j^ ,  lieu 
«  fertile  en  grains  de  toute  espèce ,  on  compte  2  milles  francs. 

«  De  Khassou  ^«>l^  à  Bicou  ytH  «  ^  milles.  » 

De  Corlioun  ^jiyJ^i  à  Batalari  (^j>^,  vers  le  midi,  4  milles. 

«  Batalari  est  un  fort  antique ,  solidement  construit ,  entouré 
«  de  montagnes  et  de  sources  d'eau  vive,  à  10  milles  de  distance 

'  Sic. 
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Feuillet  1 43  i^cto.    «  de  CalaH  el*Belout  19^1  ma*  (Caltabellota )  dont  nou5  avons  déjà 

«  parlé ,  et  qui  est  à  k  milles  francs  ou  à  1 2  milles  arabes  de 
«  Chaka  ajLm  (Sciacca).  » 

De  Touri  ^^^  (ou  Tourzi  xs^^y^)  à  la  station  dite  Rahl  el-Marat 
«1^1  J^  (ou  de  la  Femme),  «lieu  bien  habité,  produisant  du 
«  blé,  du  lait,  du  beurre  en  abondance,  »  i8  milles  arabes  \ 

De  cette  station  k  Bartenic  ^^f^j^  (PartannaP),  i  faible  joui^ 
née  ou  i8  milles; 

Et  à  Alsanam  «ImaJI  ,  en  se  dirigeant  à  l'occident  sur  la  route 
de  Mazara  jij^  (Mazzara)  ^,  9  milles  arabes. 

M  Alsanam  est  un  bourg  considérable  ^  très -peuplé  t  défendu 
K  par  un  t:hâteau  fort  très-élevé,  entouré  d'arbres,  de  jardins  et 
«d'eaux  courantes.»  D' Alsanam  à  MazarajjLjt,  ville  dont  nous 
avons  déjà  fait  connaître  Timportancet  7  mîltes  francs  ^ 

Revenons  à  Cassr  Novo  y»^yAà  (Castro-Novo)  dont  il  a  déjà 

été  question.  Nous  disons  donc  que  c'est  là  que  la  rivière  de  Bla- 

Feuillet  ii3  verso,    tauoua  t^-JL^^L^  (Plataui,  l'aucieu  Lycus)  prend  sa  source.  Cette 

rivière,  qui  est  considérable ,  passe  à Cammarata  aUI^,  puis  à  Bla- 
tanoua  I^Jd»^,  puis  se  jette  dans  la  mer.  De  Cassr  Novo  à  Cam- 
marata on  compte  10  milles;  et  de  Cammarata  à  Blatanoua,  3o 
milles  ou  1  journée.  «  Cammarata  est  une  ville  assez  importante 
«  dont  les  vergers  sont  bien  cultivés,  la  citadelle  forte  et  domi- 
«  nante,  et  dont  les  alentours  produisent  beaucoup  de  fruits.  Il 
«  en  est  de  même  du  fort  de  Blatanoua,  situé  sur  une  éminence, 
«  et  à  environ  6  milles  de  la  mer. 

«  Revenant  sur  nos  pas ,  nous  disons  que  du  fort  de  Djatoua 


^  Je  lis  iûu^  diaprés  le  ms.  B ,  et  non  K 

*  Cette  indication  est  parfaitement  JHSte ,  elil  en  résukeque  la  position  <f  Alsanam 
répond  a  celle  de  Casielvetrano. 

'  Les  deux  manuscrits  et  la  version  latine ,  pag.  176,  portent  ici  Findication  d*une 
distance  (de  3  milles  francs)  qui  est  en  contradiction  avec  ce  qui  précède.  Cest  un 
point  de  fait  à  vérifier  sur  les  lieux. 
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«  I^V«  dont  il  li  déjà  été  question»  au  fort  d'Aubij^l,  également   Feuillet  us  vei-»o, 
«  indiqué  ci -dessus  \  on  compte  5  milles  francs, 

D'Aubi  à  A'icamt  m  i>  U,  «  station  vaste  et  commode,  champs 
«  cultivés,  marché  permanent,  commerce,  industrie,  »  i  raille  et 
demi  arabe. 

D'A'lcamt  iUU^  à  Mirdja  Ic^^jç«  ,  «  petit  château  fort  avec  fau- 
«  bourg,  terroir  fertile,  »  i  mille  vers  le  nord. 

De  là  à  el*-Hàma  iiuXÂ  dont  nous  avons  déjà  parlé,  i  mille  franc. 

D'el-Hftma  à  Madradj  ^^j^^,  «  château  fort  remarquable  par  la 
«  solidité  de  ses  constructions  situées  sur  une  éminence ,  et  par 
«  les  fossés  qui  l'environnent  et  qui ,  creusés  dans  le  roc ,  ne 
«  laissent  d^accèa  qu'au  moyen  d'un  pont  de  bois  qu'on  peut 
«supprimer  ou  rétablir  à  volonté,  jardins  firuitiers,  vignobles, 
«  petit  port,  »  9  milles  francs. 

De  Madradj  ^lj«>^  à  Aubi  j^^l,  ci-dessus  mentionné,  3  milles 
francs. 

D'Aubi  à  Bartenic  ^^xâ^^j,  ci-dessus  mentionné,  3  milles. 

De  Bartenic  à  Djatoua  lyW-,  ci-dessus  mentionné,  i3  milles. 

Revenant  de  nouveau  sur  nos  pas,  nous  disons  que  d'el-Hâma 
âjXÂ  à  Cala't  Afimi  ^^  iuJs,  «  château  fort  de  construction 
"  ancienne  et  irréprochable,  avec  faubourg  florissant,  champs, 
«  bosquets,  peu  d'eau,  »  environ  i8  milles. 
'  De  là  à  Calait  Alsanam  |ÂjkâJt  iUli,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
1 2  milles. 

De  là  à  Rahl  et-Caïd  J^UJt  J.^^,  lo  milles. 

De  là  à  Alasnan)  -U-»^),  sur  les  bords  de  la  mer,  lo  milles. 

C'est  dans  la  montagne  d' Alsanam  lÂ^âJl  que  la  rivière  de  Thouth 
^yio  (du  Mûrier)  prend  sa  source.  Elle  traverse  le  territoire  d' Al- 
sanam qu'elle  laisse  à  Toccident,  et  continue  de  couler  vers  la 
mer  où  elle  se  jette  dans  le  voisinage  de  Mazara^L*,  point  d'où 

*  (ion»  Q*«fVQnB  pu  retrouver  ce  nom  de  lieu  d«na  le&  aiaiiuacrib> 
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Feuillet  1 43 verso.    Hous  repreDOOS  notre  itinéraire,  en  disant  que  de  là  à  CassrEbn 

Matkoud  ^^jj^  ^Sjjaè,  situé  au  nord-est,  on  compte  i5  milles. 

De  là  à  la  station  de  Sindi  (^«XJU,  6  milles; 

Puisa  Rahl  el-Armal  Jw^à^t  J^-j,  au  nord-ouest,  9  milles. 

De  Sindi  (^«xju  à  Calât  Mourj^^  iUAji,  à  Batalari,  en  se  diri- 
geant vers  Torient,  6  milles. 

«  Cassr  Ebn  Matkoud  â^^Iou  (^\j*^  est  un  château  fort  dont  le 
«  territoire  est  vaste  et  les  dépendances  considérables.  Il  y  a  des 
«  champs,  des  jardins  et  un  marécage  fertile.  Beldja  iUiL^  est  éga- 
ie lement  un  lieu  très-fort,  très-haut  et  très- susceptible  de  dé- 
0  fense ,  car  il  est  entouré  de  tous  côtés  par  des  montagnes  et 
«  protégé  par  des  marais.  A  Tentour  sont  des  bosquets  et  quelque 
«  peu  de  champs  cultivés.  »  La  rivière  d'el-Careb  v^UJI^^,  qui 
coule  dans  son  voisinage,  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
Feuillet  1 44  recto,    qui  Ceignent,  du  côté  du  nord,  le  territoire  de  Corlioun  {jy-j^ji 

(Corleone);  passe  à  Torient  de  cette  ville,  se  détourne  ensuite 
vers  Toccident,  baigne  la  partie  occidentale  du  territoire  de  Sindi 
^JsJUm,  traverse  un  pays  montagneux  situé  au  midi,  passe  à  l'orient 
de  Beldja  i^js^,  puis  à  A'ïn  el-Huboub  v>e^  (:J^9  ^^  ^^^^  P^i*  se 
jeter  dans  la  mer  auprès  d'Alasnam  pLu»^! .  Son  cours,  à  partir  de 
sa  source  jusqu'à  son  embouchure,  est  de  5o  milles. 

«  De  cette  embouchure  à  celle  du  Salmoun  ^jyk^ ,  cours  d'eau 
«  de  peu  d'étendue  qui  prend  sa  source  dans  une  montagne,  et 
n  distant  de  Chaca  asU;  (Sciacca)  de  1 2  milles,  on  compte  5  milles; 

Et  de  Chaca  «U  à  Blatanou  >îL^,  1  7  milles. 

«  Blatanou  ^^.JLid^  (Platanella?)  est  un  lieu  de  refuge  remar- 
«quable,  environné  de  campagnes  fertiles,  de  jardins,  de  bos- 
«  quets,  fréquenté  par  les  voyageurs  et  bien  peuplé.  »  La  rivière 
qui  porte  le  même  nom  coule  à  l'orient  de  ce  lieu  d'où,  en  se 
dirigeant  vers  l'orient,  on  se  rend  à  Ghardouta  a?^^,  «station 
«  agréable  et  peuplée,  dont  les  environs  sont  parfaitement  culti- 
«  vés  ;  »  puis  à  Sotir^^Ak.M*  (Sutera) ,  «  lieu  situé  au  nord,  environné 
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«  de  toutes  parts  de  montagnes,  florissant,  peuplé»  firéquenté  par   Feuillet  Uà  recto. 
«  les  allants  et  les  venants.  La  distance  que  Ton  parcourt  est  de 
«  9  milles.  » 

De  SotirjjJoi*!»  (Sutera)  à  Caminarata  aJ?!^',  dont  il  a  déjà  été 
question,  18  milles. 

De  même»  deDjirdjent  oOd»;^  (Agrigente)  à  el-MencharjUjLlI 
(la  Scie),  en  se  dirigeant  vers  le  nord-est,  18  milles.. 

«  El-Menchar  jLûJdt  est  un  fort  bâti  sur  le  sommet  d  une  mon- 
«  tagne  escarpée,  habité,  florissant  et  environné  de  terrains  cul- 
«tivés  et  fertiles.  De  là  à  el-Kita'a  ^Uxiiit  (Siculîana),  lieu  égale- 
«  ment  situé  vers  le  midi,  sur  une  éminence,  bien  peuplé  et  dans 
«  le  meilleur  état  de  culture ,  1  o  milles.  » 

D*el-Kita'a  ^UaiJI  à  Djirdjent  oOs?^^  (Agrigente) ,  en  se  diri- 
geant vers  Touest,  12  milles; 

Et  à  Blatanou  jJJa^ ,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  20  milles. 

De  Djirdjent  c:<iJc>^^  (Agrigente)  à  Naroj^jU,  en  se  dirigeant 
vers  l'orient,  12  milles. 

«  Naro  est  une  résidence  agréable  où  l'on  voit  des  bazars  très- 
«  fréquentés  et  une  industrie  active.  Il  y  a  un  marcbé  à  jour  fixe, 
«  des  champs  contigus  et  des  édifices  publics.  »  De  Naro  à  el-Kita'a, 
en  se  dirigeant  vers  le  nord,  lo  milles; 

Et  à  Sabouca  aj^U»,  vers  l'orient,  12  milles. 
D'el-Kita'a  à  Sabouca,  également  12  milles. 

De  Menchar  à  Sabouca,  en  se  dirigeant  vers  le  sud-est,  1 1 
milles. 

«  Sabouca  Ai^Ln  (Samfauca)  est  une  place  forte  dont  la  popu- 
«  lation  est  considérable ,  et  un  lieu  d'entrepôt  pour  les  grains , 
«  abondant  en  ressources,  où  l'on  trouve  toutes  sortes  de  produc- 
«  tions  utiles.  »  De  là  à  Cala't  el-Nisa  UiJJl  iuJls  (Caltanisetta,  le  châ- 
teau des  Femmes),  sur  le  chemin  de  Djirdjent  i^^UL^s^-j^^  (>-^  i  » 
12  milles; 

lï.       *  1  3 
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Feuillet  I  u  recto.        Et  de  Naro  à  Caia't  el-Nisa,  en  se  dirigeant  vers  le  sud- est ^ 

2  1  milles. 

<c  Cala't  el-Nisa  LéJsII  ajJIj,  château  d'une  belle  construction,  se 
«  fait  remarquer  par  ses  habitations  contiguës  et  par  Tabondance 
«  des  ressources  que  son  territoire  offre  en  grains  et  en  fruits.  » 
La  rivière  Salée  ^)j.-yÂJI  (Fiume  Salso)  coule  à  l'orient  et  à 
peu  de  distance  de  ce  château,  situé  à  i8  milles  de  Cassr  lani 
jL^jM^a..»  (Castro-^iovanni). 
^  Feuillet  i4â  verso.  «  La  viUe  de  Cassr  lani  j^jiaaj  ^  est  bâtie  sur  le  sommet  d'une 
CASTRO-GIOVANNI.    «  moutague  et  défendue  par  une  citadelle  très-forte.  Ses  dépen- 

«  dances  sont  vastes ,  ses  édifices  imposants ,  ses  bazars  d'une 
«belle  disposition,  ses  maisons  d'une  construction  solide.  On  y 
«  exerce  divers  arts  et  divers  métiers ,  et  l'on  s'y  livre  au  com- 
«  merce.  La  juridiction  de  cette  ville  s'étend  au  loin;  ses  champs 
«sont  fertiles,  les  grains  de  bonne  qualité,  la  température  de 
«  l'air  fraîche  et  de  nature  à  rendre  la  santé  aux  personnes  qui  y 
«  arrivent.  En  somme  c'est  une  résidence  des  plus  agréables.  Bien 
«  qu  elle  soit  située  sur  une  montagne ,  cependant  on  y  trouve 
«  des  champs  cultivés,  et  de  l'eau  courante  qui  n'a  pas  besoin 
«  d'art  pour  être  répandue  sur  le  sol ,  qui  est  d'excellente  qua- 
«  lité.  C'est,  d'ailleurs,  une  place  de  difficile  accès  et  (pour  ainsi 
«  dire)  imprenable.  » 

De  Cassr  lani  âlej^^  ^  Madjkian  ;j\6s2,  en  se  dirigeant  vers  le 
nord,  i8  milles. 

«  De  Madjkian  à  Cassr  ^^ en  se  dirigeant  vers  le  sud-est , 

«  1 5  milles.  » 

De  Madjkian  à  Sotir^^k^»  (Sutera),  en  se  dirigeant  vers  l'oc- 
cident, lô  milles. 

'  Ca8kn>>GiovaDiii  étant  considéré  comme  le  centre  de  la  Sicile,  c*e8t  vers  ce  point 
que  notre  autem*  a  dirigé  ses  premiers  itinéraires.  Voyez  cirdessus ,  p.  go.  La  descrip- 
tion qu'il  en  fait  est  conforme  à  ce  qu'en  disent  les  voyageurs.  Voyez  Orlolani ,  p.  36  ; 
le  Voyage  en  Sicile  de  M.  le  comte  Auguste  de  Sayve ,  l.  II ,  p.  6a  ,  elc. 

*  Ce  nom  de  lieu  manque  dans  nos  manuscrits. 
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«  De  Sotir  jjia^  (Sutera)  à  Djirdjent  ouL^n^  (Agrigente),  36   Feuillet 1 44 vmo. 
«  milles  ou  i  forte  journée.  La  route  passe  par  Gharcoudha  Jibyàj^^ 
«  déjà  mentionné;  par  el-Menchar  jLàOlt,  par  el-Kita'a  ^LkUl,  et 
«  aboutit  à  Djirdjent  oOt»*^ .  » 

De  Sotir  j.Ak«ii  à  Cassr  Novo^yj^^ûS,  lieu  situé  vers  Torient, 

ik  milles. 

«  (Nous  avons  décrit  ces  divers  châteaux  et  lieux  de  refuge  du- 
<  rant  le  cours  du  présent  ouvrage.)  >  De  Djirdjent  ta^  k^-^j,  t^  à 
Carcoudi  ^^^^J^,  vers  l'orient,  on  compte  1 1 8  milles  ^ 

De  Carcoudi  à  Naro  j^b ,  2  4  milles. 

De  Naro  à  Djirdjent  cu&>^ ,  1 2  milles. 

De  Naro  à  Calât  el-Nisa  UjJI  iUii,  2  1  milles. 

De  Cala't  el-Nisa  LimJlJI  ii  jt  Ai,  en  se  dirigeant  vers  le  midi,  à 
Carcoudi  ^s^yij^ ,  1 5  milles. 

«  Carcoudi  ts^yj^  est  un  joli  pays  situé  sur  une  montagne  du 
R  plus  difficile  accès.  Cependant  le  terrain  y  est  très-productif  et 
fl  les  cultures  très-renommées.  La  rivière  Salée  ^1  ^  (  Fiume 
«  Salso)  coule  auprès  de  là,  vers  Forient.  Cette  rivière  prend  sa 
ff  source  dans  un  pays  boisé  dit  ChaVa  Nouar  ^ty  lytiâ,  qui  est 
«  situé  dans  le  voisinage  (à  1  mille  et  demi)  de  Hicla  iOui^.  Elle 
«  dirige  ensuite  son  cours  vers  le  midi,  passe  vis-à*vis  (à  1  mille) 
«  de  Hicla  i()oLs>-,  atteint  ensuite  Hama  iUatt,  puis  la  station  nom- 
«  méé  Haraca  îUt^i^ ,  qu  elle  laisse  à  droite  à  la  distance  d'un  jet 
«  de  pierre  (on  compte  6  milles  entre  Hicla  et  Hama).  Durant 
«  toute  cette  partie  de  leur  cours,  les  eaux  de  cette  rivière  sont 
«  douces;  mais  parvenues  dans  le  territoire  et  à  droite  de  Madj- 
«  kian  ^>^ ,  elles  traversent  des  marais  salants  et  y  deviennent 
t  saumâtres.  Cette  rivière  passe  ensuite  à  l'occident  de  Cassr  lani 
ti  ^\ijj^  (Castro-Giovanni)  et  à  l'orient  de  Cala't  el*Nisa  UjJI  iUJU, 
((  à  5  milles  de  distance,  puis  à  2  milles  de  Hadjar  el*Mathcoub 

*  D  y  a  évidemment  erreur  dans  cette  distance  donnée  par  nos  manuscrits  et  par 
la  version  latine. 

i3. 
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Feuillet  1 44  verso.    «  i^yiUj^  (la  roche  Percée) ,  lieu  situé  vers  l'orient  à  a  milles 

»  de  distance,  puis  à  Torient  deDarcouni  àâ^j^'»  ^^^^  situé,  comme 
R  nous -lavons  déjà  dit  \  à  9  milles  de  distance,  et  où  la  rivière 
«  change  son  cours  et  se  dirige  exactement  vers  l'occident.  Par- 
ti venu  à  Lenbiada  tfâUjJ  (Alicata?),  elle  tourne  vers  le  midi  et  se 
«jette  dans  la  mer,  à  peu  de  distance  de  cette  ville. 

«  De  Darcouni  ày^j^  à  Buthira  ij^  (Butera),  en  se  dirigeant 
«  vers  le  midi  à  travers  la  montagne ,  on  compte  1 2  milles  ; 

«  Et  en  passant  par  la  plaine ,  2  4  milles.  » 

De  Buthira  à  Lenbiada  »dlHÇfÂ] ,  1 9  milles. 

«  Nous  avons  déjà  fait  mention  de  Lenbiada  dans  la  description 
«c  des  villes  du  littoral.  » 
Feuillet  1 45  recto.        De  Buthira  »^  à  Cheliata  JLUUJLâ  on  compte ,  en  se  dirigeant 

vers  le  nord-est,  12  milles. 

«  Cheliata  jLUIaX^î  est  située  dans  une  plaine  arrosée  par  des 
«  eaux  courantes ,  connue  par  sa  fertilité  et  par  l'abondance  de 
«  ses  productions.  La  rivière  dite  d'el-A'sl  J  m^  m  H  (ou  du  Miel) 
«  coule  à  l'occident  de  cette  plaine;  de  là,  en  se  dirigeant  vers  le 
«  nord  et  à  1 G  milles  de  distance ,  on  trouve  Ablatana  a  x  b^t , 
««château  fort  où  se  tient  un  marché  à  jour  fixe,  environné  de 
ff  champs  cultivés  produisant  beaucoup  de  grains,  et  de  jardins 
n  abondants  en  fruits.  C'est  auprès  de  là  que  la  rivière  dont  nous 
«  venons  de  parler  prend  sa  source.  D' Ablatana  à  Darcoudi  i^^yij^ , 
«vers  l'occident,  on  compte  environ  i5  milles; 

«Et  à  Hadjar  el-Mathcoub  Cy^ySiS^y  même  distance. 

«Hadjar  el-Mathcoub  Lj^iiUj^  (pietra  Perzia)  est  un  fort  de 
«  bonite  défense  et  un  lieu  de  refuge  très-sûr  dont  les  dépen- 
«  danees  sont  vastes ,  fertiles  et  bien  arrosées.  »  De  ce  lieu  à  Cassr 
lani  jlfjj^  (Castro-Giovanni)  on  compte  12  milles; 

A  Cheliata  iUsl^^  26  milles; 

A  Cala't  el-Nisa  LmJJI  iUJls  (Caltanisetta) ,  au  nord-ouest,  7  milles. 

'  Nos  manuscrits  ne  font  pas  mention  de  cette  distance. 


DEUXIEME  SECTION.  101 

De  Cheliata  à  Cala't  el-Djenoun  ^j^àÂ  mIj»  (le  château  de  la   Feuillet 1 45 recto. 
Folie),  quon  nomme  aussi  el-Khanzaria  i^;|yil  iuJU,  «  fort  cons- 
«truit  sur  le  sommet  d'une  montagne  et  entouré  de  champs 
«  cultivés  où  Ton  recueille  beaucoup  de  miel,  »  10  milles. 

D'ei-Khanzaria  îHjjiyjJl  à  Ragous  ^y-^j  (Ragusa)/aô  milles. 

«  Cette  dernière  résidence  est  agréable.  Les  maisons  y  sont 
«  solidement  bâties  et  fort  hautes,  le  château  de  bonne  défense. 
«  Auprès  coule  une  rivière  qui  porte  le  même  nom.  De  Ragusa  à 
«  la  mer  on  compte  1 2  milles  ;  » 

Puis,  en  se  dirigeant  vers  Torient,  à  Chikla  aVXâ  (Scicli),  12 
milles  (Chikla  est  à  8  milles  de  Modica  Ajâ»^); 

Et,  vers  le  nord,  à  Modica  iUii|^,  5  milles. 

«  Modica  HLi^yA,  située  dans  un  pays  de  montagnes,  est  cepen- 
N  dant  fertile  en  grains  et  en  productions  de  toute  espèce.  De  là 
«  à  CalaH  Abi  Chama  iUl.â  cjt  iUli,  en  se  dirigeant  vers  le  nord, 
«  1 6  milles.  » 

D'Abi  Chama  iULâ  j^l,  vers  le  midi,  à  Ragous  ^y^j^  1 6  milles; 

Et  à  Lentini  ^^UJJ ,  1  k  milles. 

«  Abi  Chama  iL«U;  ^  (Buscemi)  est  un  château  fort  et  un  lieu 
«  de  refuge  situé  dans  un  pays  montueux  et  boisé ,  où  les  ri- 
«  vières  nommées  el-Arou  jj^^l  et  Bentargha  *^Uâ^  prennent  leur 
«  source.  Celle-ci  (la  Bentargha)  a  son  embouchure  auprès  de 
»  Syracuse  Jum^j;^,  et  l'autre  (l'Arou)  décharge  ses  eaux  dans  la 
«  mer  vers  Tangle  le  plus  méridional  de  la  Sicile.  » 

De  Lentini  à  Bizini  (s-^,  (Yizzini),  en  se  dirigeant  vers  le  nord- 
ouest,  2  5  milles. 

De  Ragous  ,^3^  à  Bizini ,  1  o  milles. 

De  Cheliata  iL^Uiâ  à  Bizini  (^^ ,  «  lieu  environné  de  terres 
«  excellentes  et  bien  cultivées,  et  situé  sur  le  penchant  d'une 
«  montagne  d'où  découlent  deux  rivières  qui  se  réunissent  à  une 
«  certaine  distance ,  traversent  la  montagne ,  longent  un  pays 
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Feuillet  1 45  recto.    «  boisé ,  et,  prenant  ie  nom  de  rivière  d^Akarlamou  34^1  ^^t^ ,  se 

«  jettent  dans  ia  mer,  »  2  5  milles. 

De  Bizini  ^^L^  à  Abi  Chama  iULâ  a},  26  milles. 

D'Abi  Chama  à  Notos  ur^U»  (Noto),  3o  milles. 

De  Notos  à  la  mer,  du  côté  de  Malte,  MhiU  iL^  (^h*  20  milles. 

De  Notos  à  la  Bentargha  a^Uâj  ^  «  rivière  qui  coule  autour  des 
«  montagnes  de  Syracuse ,  après  avoir  pris  sa  source ,  ainsi  que  nous 
«l'avons  dit,  auprès  d'Abichama,  »  19  milles. 
Feuillet iâ5  verso.        De  Cette  rivière  à  Syracuse,  en  se  dirigeant  vers  Torient^,  ig 

milles  ; 

Et  à  Lentini,  vers  l'occident,  12  milles. 

De  Lentini  à  Minaou^LUyt  (Mineo),  «joli  château  fort  situé  dans 
«  les  montagnes  de  Bizini  ^^^  (Yizzini) ,  entouré  de  sources  d'eau 
«jaillissante,  de  champs  ensemencés,  de  vergers  et  de  pâturages; 
«  sol  excellent;  »  en  se  dirigeant  vers  le  sud-ouest,  2  4-  milles. 

«  De  Minaou  ^Ua^  à  Bizini  ^^l^  ,  vers  le  midi,  1 4  milles;  » 

A  Khanzaria  A^|)Juk.,  vers  l'ouest,  10  milles; 

A  Cala't  el-Far  jUJI  iûJij  ',  vers  le  nord ,  3  milles  ; 

Et  à  Menzil  Meldja  Khalil  JuJL^  Ajwt  J)JL«,  9  milles. 

«  Cette  dernière  résidence  est  très-populeuse  et  très-fertile.  Au 
«  midi  sont  des  montagnes  où  la  rivière  dite  Boukrit  ^jS^  (^^^3 
«  prend  sa  source.  »  De  Menzil  Abi  Khalil  JoJL^  j^t  Jyju  â  Khan- 
zaria iu!;t)JÀ»,  vers  le  sud,  9  milles. 

De  Menzil  Khalil  JuAi.  J)JU  à  Cassr  lani  à^,jj^  (Castro-Gio- 
vanni), 24  milles. 

De  Minaou  ^LjLx^  ,  en  se  dirigeant  exactement  vers  l'orient  à 
travers  les  montagnes,  à  Boukir^^,  18  milles. 

*  C  est  à  tort,  ce  me  semble ,  que  les  auteurs  de  la  version  latine  ont  pris ,  pag.  177, 
Bentargha  pour  une  ville. 

'  Pour  rectifier  ce  que  cette  indication  a  d*inexact ,  il  faut  supposer  que  par  V orient 
notre  auteur  entend  V orient  à* été. 

'  La  version  latine  porte  Algar. 
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«  Boukir  ^^  (Buccheri)  est  situé  dans  une  plaine  parfaitement   FeuiUet  i45  verso. 
«  cultivée,  remarquablement  £ertile  en  grains,  en  fruits,  et  con- 
<  tiguê  du  côté  de  l'occident  à  la  forêt  de  sapins  connue  sous  le 
«  nom  de  Bénit  1a«â;  •  » 

De  Boukir  à  Lentini ,  ville  située  au  nord ,  2  o  milles  ; 

A  Âbi  Chama ,  vers  le  sud ,  7  milles. 

«  Les  territoires  de  ces  deux  villes  se  confondent  et  se  tou- 
«  chent  en  quelques  lieux.  » 

De  Cassr  lani  jl»^^  (Castro-Giovanni)  à  Ablatsa  iL^y^t  \  «  fort 
«  situé  au  midi  entre  el-Khanzaria  i4;]>ÂêtL  et  Hadjar  el-Mathcoub 
«  i^jjkSU ^^  (pietra  Pierza),  à  i4  milles  de  ce  dernier  lieu,  »  20 
milles. 

«  D'Âblatsa  iLjmio^\  k  Cheliata  iUsUiâ,  vers  le  midi,  1 2  milles. 

«  De  Menzil  Khalil  J^d^  «3>jU  à  Batemo  j-^^^lf  (Patemà),  20        * 
«  milles. 

«D'Âbi  Chama  à  Balensol  ^y^Mio  (Palazzuolo),  2  milles. 

«De  Balensol  à  Kiri  ^^JXâ  (ou  Mouri  ^^jy^  d'après  le  ms.  A), 
«  2  2  milles.  » 

D' Ablatsa  à  Aïdouli  J^4>^-^t  (Aidone),  vers  le  nord,  9  milles. 

C'est  à  Aïdouli  que  prend  sa  source  le  Ronbolo  yXfJj ,  rivière 
qui,  coulant  vers  l'orient,  réunit  ses  eaux  à  celles  de  Boukrit 
io^^S^  ^«  dont  nous  venons  de  parler,  puis  à  celles  du  Wadi'1-Tin 
(g;— H^ — yt  ^^(3  (  ou  la  rivière  Bourbeuse  ) ,  au  bout  de  8  milles. 
Toutes  ces  eaux  se  dirigent  vers  la  mer  et,  après  s'être  réunies 
au  Wadi  Mousa  ;^>-.«  ^^^l^ ,  ne  forment  plus  qu'un  seul  affluent 
qui  se  décharge  dans  la  mer.  D' Aïdouli  à  Cassr  lani  j^aj»^  (Castro- 
Giovanni)  on  compte,  en  se  dirigeant  au  nord-ouest,  i5  milles; 

Et  à  Meldja  Khalil  JuJ^  î^^^^y  environ  10  milles. 

De  Cassr  lani  j^ij  *rt  s,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  à  Tabès 
(jn^Uo  (Tavi?),  10  milles. 

*  La  version  latine  porte  Plaza. 

'  Ou  Incarit,  d'après  la  même  version. 
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Feuillet  145  verso.        «  Tabes  est  un  château  fort  et  un  lieu  de  refuge  construit  sur 

«  une  éminence  ;  il  y  a  de  l'eau  et  des .  cultures.  Le  Wadi'1-Tin 
A  (2jvkJI  ^âil^  prend  sa  source  auprès  de  ce  fort ,  coule  vers  Torient , 
«puis  se  jette  dans  le  Wadi  Mousa  (^>«(^^i^9  dans  le  voisi- 
a  nage  de  la  mer.  De  Tabes  ^jféJ^  à  Djoudica  iU»5^â^,  vers  Torient, 
«  12  milles; 

«  Et  d'Aïdouli  à  Djoudica  ^ ,  vers  le  nord,  également  1 2  milles. 

«  Djoudica  iuî:»^^  est  une  résidence  considérable,  très-peuplée, 
«  et  environnée  d'un  vaste  et  fertile  territoire  qui  produit  beau- 
ff  coup  de  grains.  »  De  là  à  Meldja  Khalil  J-aJ.^  ^f^^J^y  vers  le 
midi,  i3  milles. 

De  Tabes  (j»^\io  à  Sant  Filit  ci-^  ooU*  (San  Filippo),  vers  le 
^       nord ,  1  1  milles  ^  ; 

A  Chentorb  lj>j^xX^  (Centorbi),  i5  milles. 

♦  «  Chentorb  est  un  très-beau  lieu  dont  les  campagnes  sont  très- 

Feuillet  1 46  recio.    «productives,  très-vastes  et  très- populeuses.  Il  est  exactement 

«  situé  à  l'orient  de  Sant  Filit  ow^JU  ti-JU*  (San  Filippo  d'Argiro), 
«  et  l'une  des  résidences  les  plus  agréables  et  l'un  des  plus  nobles 
«  séjours.  La  majeure  partie  de  son  territoire  est  cultivée  en  grains 
«  et  en  autres  productions  utiles. 

«  De  Chentorb  ç^^^xiLâ  à  Aderno  y^j^^y  vers  le  nord,  i3  milles. 

«C'est  au-dessus  d'Ademô  qu'a  lieu  la  jonction  du  Tarkhis 
«  ijM^^ià^ ,  du  Djerami  «^l;..»-  et  du  Caïsi  ^^«kuj  ',  et  de  divers  autres 
«  cours  d'eau.  Aderno  est  une  petite  ville  bâtie  sur  une  éminence. 
«  Il  y  a  des  bains ,  un  bazar,  d'agréables  promenades ,  beaucoup 
«  d'eau.  Cette  ville  est  située  sur  le  penchant  méridional  du  Djebel 
«  el-Nar  jUJl  Jus?-  (du  mont  Etna).  »  De  là,  en  suivant  les  contotirs 
de  cette  montagne,  à  Baterno ^^^^la^  (Paternà),  «lieu  fortifié  et 


'  La  version  latine  porte  Gudata. 

*  Cette  distance  manque  dans  la  même  version. 

'  Le  ms.  A  porte  /muiâ.  Khanis,  et  ^l^r^  Djeradji. 


DEUXIÈME  SECTION.  105 

«  de  très-bonne  défense ,  construit  sur  une  double  colline  ;  champs   Feuillet  i  ^6  recto. 
«  cultivés,  vignobles,  jardins  et  vergers,  »  6  milles. 

De  Patemà  à  Anastasia  iHuyIkiMil,  vers  le  sud-est,  7  milles. 

D'Anastasia  à  la  mer,  12  milles; 

A  Lentini  ^^uuuJ,  vers  le  midi,  19  milles; 

Au  Wadi  Mousa  <s>r^^(^^'3>  ^  milles  et  demi. 

Le  Wadi  Mousa  se  compose  de  la  réunion  de  quatre  affluents 
dont  Tun  est  le  Djerami  t^}j^^s^  \  qui  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  de  Caisi  (Capizzi)  ^,  et  le  second  découle  des  montagnes 
et  des  jardins  du  même  nom.  Le  Djerami  poursuit  son  cours  à 
travers  les  montagnes  durant  l'espace  de  2  milles  et  demi,  se 
joint  ensuite  à  son  confrère  *,  en  sorte  qu'ils  coulent  ensemble 
jusqu'auprès  de  Djerami  f^]j^^  (Cerami).  (La  distance  entre  ce 
confluent  et  Djerami  est  de  6  milles.)  Ils  passent  au-dessous  et  à 
1  mille  vers  l'occident  de  ce  lieu  où  sont  des  moulins  (de  ce  même 
confluent  à  Hadjar  Sarlo ^.J^Lm j...^,  8  milles).  Auprès  de  ces 
moulins  et  à  1  fort  mille  de  Djerami  ils  reçoivent  les  eaux  de 
la  rivière  de  Nicosîn  (sj^^^&Jui .  La  rivière  ainsi  formée  coule  entre 
San  Filit  cx^Aii  c;AJLâ  (San  Filippo)  et  Ghaliana  iul^  (Gagliano), 
de  manière  à  laisser  ce  dernier  lieu  vers  l'orient  à  la  distance 
d'un  demi-mille ,  et  San  Filippo  vers  l'occident  à  la  même  dis- 
tance. Elle  descend  ensuite  vers  Antar  Nastiri  ^g^auôjJLj!  (Mis- 
terbianco  ) ,  entre  Ademô  et  Centorbi ,  de  manière  à  laisser  le 
premier  de  ces  lieux  à  1  mille  vers  l'orient ,  et  le  second  à  1  mille 
et  demi  vers  l'occident.  C'est  là  qu'a  lieu  la  jonction  du  Wadi 
Mousa  ^y^  ^^1^  avec  la  rivière  qui  vient  de  Tarhines  ^j^  â»*^ 
(Traina),  ainsi  qu'avec  le  Thelia  iLJ3  et  l'Anbala  X^l  ^,  de  sorte 
que  la  distance  de  Tarhines  à  ce  confluent  est  de  8  milles. 

'  Le  ms.  B  porte  constamment  Harami  ^V 

'  La  version  latine  porte  Capizi. 

»  Sic, 

^  La  version  latine  porte  Falna  et  Antalla, 

n.  I  li 
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Feaiiiet  1 46 recio.        De  Thelia  au  même  lieu,  à  milles. 

D'Anbala  au  même  lieu,  5  milles. 

Une  fois  réunis  en  une  seule  rivière,  ces  divers  cours  d'eau 
se  dirigent  vers  Djourta  iU?^,  laissant  à  Torient  Patemô  ^-j^ 
et  Sant  Anastasia  jUmJUûI  cuJLâ,  savoir  :  le  premier  de  ces  lieux 
à  un  demi-mille,  et  le  second  à  2  milles  de  distance. 

Le  Wadi  Mousa  opère  sa  jonction  avec  le  Wadi*l-Tin  ^^àl^ 
(:xJe^l  j  le  Ronbolo  ji^j ,  le  Krit  ^.^^ ,  à  peu  de  distance  de  la 
mer,  où  il  finit  par  jeter  ses  eaux. 

Revenant  maintenant  à  notre  sujet,  nous  disons  <{ue  de  Bicou 
yi^  à  Betrana  iL>[^  on  compte  9  milles. 
Feuillet  1 46  verso.        De  Betrana  à  Saclabia  iUf ^lULu  ^  (Sclafani),  5  milles. 

De  Saclabia  au  fort  d'Abi  Thour j^^  j^l  (Caltavuturo  ?) ,  «  lieu 
«populeux,  cultivé»  fertile,  situé  vers  Torient,  »  6  milles. 

De  là  à  Boles  qJ^  (Polizzi),  «  fort  construit  sur  la  cime  d'une 
«  montagne  et  entouré  de  terrains  fertiles ,  »  vers  le  midi ,  5  milles. 

De  Boles  à  Betralia  iLJ]^  (Petralia),  vers  Torient,  6  milles. 

«  Petralia  iUiipaj  est  un  cbâteau  très-fort  et  un  excellent  lieu 
«  de  refuge.  Les  cultures  de  ses  environs  sont  contiguês  et  très- 
N  productives.  Il  y  a  un  bazar  et  une  citadelle  dignes  de  figurer 
N  dans  les  plus  grandes  villes.  » 

De  Petralia  à  Becara  o;\Ju  ^,  «  fort  entouré  de  beaucoup  de  mai-* 
«sons 9  de  champs  cultivés,  »  8  milles. 

De  là  à  Sberlengha  aCâJ^^a^I  (Sperlinga),  «lieu  considérable, 
«  productif,  fécond  en  ressoiu*ces  de  toute  espèce,  bien  peuplé  ; 
«  vaste  territoire;  »  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  10  milles. 

De  Sperlinga  à  Cammarata  *L\ji  dont  nous  avons  précédem- 
ment fait  mention,  2*i  milles. 

Et  à  Nicosïn  (sjVdàjuJJI ,  «  lieu  des  mieux  fortifiés,  avec  faubourg 
«  bien  habité ,  beaucoup  d'édifices  contigus»  et  de  campagnes  par^ 

'  La  version  latine  porte  Sacalonia, 
'  Ou  Megara,  d*après  la  même  version. 
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"faitement  cultivées,»  en  se  dirigeant  vers  Torient,  12  milles.    Feoiiiet  1^6 verso. 

De  là  à  Tarliis (^n^uu»^  (Traina)  ^,  «  ville  fortifiée  et  populeuse, 
«  lieu  de  refuge  entouré  de  cultures  et  d^habitations  contiguës ,  » 
vers  le  nord-est,  également  1 2  milles. 

De  Tarhis  ^jmo»^  (Traina),  en  se  dirigeant  vers  Toccident,  à 
Djerami  ,^1;— :*•  (Cerami),  «lieu  fertile,  peuplé,  avec  de  l'eau 
«  douce  en  abondance ,  »  8  milles. 

De  Djerami  à  Caîsi  ^^wu^j  (Capizzi),  vers  le  nord,  9  milles. 

«  Caîsi  (^wwu-*  (Capizzi)  est  une  place  très-forte  entourée  de  vi- 
«gnobles,  de  champs  fertiles  qui  produisent  toute  sorte  de  biens 
«  de  la  terre,  et  située  à  1 5  milles  à  l'ouest  de  Djaras  o-l^l-^  (Ge- 
«  raci) ,  lieu  abondant  en  fruits  et  en  céréales,  avec  vaste  faubourg 
«  et  habitations  éparses  ^,  situé  au  milieu  des  montagnes  et  de 
«  dépendances  contiguës.  » 

De  Djaras  à  Betralia  (Petralia),  environ  10  milles. 

Aux  champs  de  Basili  Jhh^I^  iUi; ,  «  renommés  par  l'abondance 
«  et  l'excellente  qualité  de  leurs  productions,  »  en  se  dirigeant  vers 
le  nord,  9  milles. 

(Ces  champs  sont  situés  à  10  milles  à  l'est  d'el-Hamar^l  »  41, 
caravansérail  bâti  sur  le  sommet  d'une  montagne.) 

De  Djaras  à  el-Hamar  jUJI,  1 3  milles. 

D'el-Hamar  à  Boles  (jJ^  (  Polizzi  ) ,  vers  le  sud-ouest ,  6  milles  ; 

Et  à  Cala't  el-Serat  Ll^oâJI  iûJs,  vers  l'ouest,  9  milles. 

«  Cala't  el-Serat  est  un  fort  construit  sur  une  colline  très-haute 
«  où  il  y  a  beaucoup  d'eau  et  de  pâturages ,  et  dominé  par  une 
n  haute  montagne  sur  le  sommet  de  laquelle  était  une  citadelle 
t  extrêmement  forte  où  l'on  remisait  des  bœufs  et  des  moutons. 
«  Cette  citadelle  a  été  démolie  et  transféj^ée  sur  l'emplacement 

'  Ou  Trahino,  d'après  la  version  latine. 
'i^JStJuk^  c:>ijl!} .  Cette  expression,  en  opposition  avec  xKaaa^  c:>t^l$«  est  tout 
à  fait  remarquable. 

i4. 
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Feuillet 1 46 verso.    «  qu^elie  occupe  actuellement,  en  exécution  des  ordres  du  grand 

«  roi  Roger.  » 

De  Cala't  el-Serat  à  Djefaloudi  la  maritime  julWLmJI  ^^d^U^ 
(Cefalù),  8  milles. 

(On  trouve  sur  la  route  un  fort  peu  considérable,  nommé  Fou- 
tirocli  iJi^y»*) 

De  Cala't  el-Serat  à  Thermè  *^  (Termini),  sur  les  bords  de 
Feuillet  1 47  recto,   jg  mer^  en  se  dirigeant  vers  Touest-nord-ouest,  i5  milles. 

Des  champs  de  Basili  à  Targha  ^j^  (ou  Tougha  àÂylo)  dont 
nous  avons  déjà  parlé  \  1 5  milles. 

Reprenant  notre  récit,  nous  disons  que  de  Tarhines  jmJU»^ 
(Traina)  à  Maniadj  ^Laju,  qu  on  nomme  aussi  Ghaîran  el-Dakik 
^jHH^«>Jl  ub^'  ^^  compte  20  milles. 

«  Maniadj  ^Uju  (  Maniace  )  est  un  bourg  florissant ,  bâti  dans 
«  une  plaine  où  Ton  trouve  un  bazar  bien  fourni ,  du  commerce 
«  et  toute  sorte  de  provisions  en  abondance.  »  Ce  bourg  est  situé 
vers  Tangle  septentrional  du  Djebel  el-Nar  (du  mont  Etna),  à  5 
milles  de  distance,  «  sur  les  bords  d'un  cours  d'eau  qui  prend  sa 
«  source  à  3  milles  et  qui  fait  tourner  des  moulins,  b  De  Maniadj 
à  Adernô^^l  dont  nous  avons  déjà  parlé  (le  chemin  longe  les 
bords  du  Wadi  Mousa  ^^  ^^t^  ) ,  3  o  milles. 

De  Maniadj  à  Randadj  ^l<3w;  (Randazzo),  en  se  dirigeant  vers 
Torient,  lo  milles. 

«  Randadj  ^l^^w;  (Randazzo)  est  un  bourg  ou  plutôt  une  petite 
«  ville  avec  marché  florissant,  commerce,  industrie.  On  en  exporte 
«beaucoup  de  bois.  •  De  là  à  Castilion  ^^Ak^J  (Castiglione),  ào 
milles. 

Dans  Tintervalle  est  un  petit  fort  ou  une  station  dite  Almodou 
3<>Jlt  (Mojo).  «  Castilion  est  une  place  forte  bâtie  sur  une  éminence , 
«  bien  peuplée  et  très-commerçante.  »  De  là  à  Mascala  a^Juû^  (Mas- 
cali),  bourg  situé  sur  Tangle  maritime  de  la  montagne  (du  mont 

*  Tusa  ? 
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Etna)  «et  sur  une  éminence  considérable,  bien  peuplé  et  tra-   Feuillet  1^7 recto. 
«  verse  par  des  cours  d'eau  »  (la  distance  manque); 

Et  à  Tabarmin  (jir^^^  (Taormina),  sur  le  rivage,  6  milles. 

Entre  le  premier  et  le  second  de  ces  lieux  on  traverse  la  ri- 
vière dite  el-Bared  >)IaJI  (ou  la  rivière  Froide) ,  qui  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  qui  s'élèvent  à  Foccident  de  Maniadj  ^Uu 
et  coule  sans  faire  aucun  détour  à  Torient  vers  la  mer.  La  lon- 
gueur de  son  cours  est  de  fto  milles. 

De  Randadj  ^t<>oi;  (Randazzo)  à  Sant  Âlban  ^LJt  oju»  (Mont- 
albano),  «  château  situé  au  milieu  des  montagnes,  d'un  accès  des 
«  plus  difficiles ,  où  Ton  élève  beaucoup  de  bestiaux  et  d'abeilles ,  » 
20  milles. 

De  Montalban  ^j\j^\  c^gU  ^  à  Mandjaba  ibUx^  et  à  A'iat  io'^ 
(  Galati  ) ,  «  lieu  de  refuge  bien  fortifié ,  situé  dans  un  pays  mon- 
n  tagneux,  peuplé,  cultivé,  où  l'on  élève  des  troupeaux  et  où  l'on 
«  cultive  beaucoup  de  lin  au  moyen  d'arrosages,  »  en  se  dirigeant 
vers  l'orient ,  1  o  milles. 

De  là  à  l'église  de  San  Marco ^^U  cxâ^é»,  vers  le  nord- ouest, 
7  milles. 

De  San  Marco  à  Filadent  t:^^'^ ,  5  milles. 

De  Filadent  à  Carounia  iLA^^^^Uil ,  1 4  milles. 

«  Carounia  jLaj^jUJI  (Caronia)  est  un  château  fort  bâti  sur  une 
«  éminence  qui  domine  la  mer.  Il  en  dépend  une  pêcherie  de 
«  thon ,  des  vignobles  et  diverses  habitations.  » 

De  là  à  Cala't  el-Cawareb  vj<^t  '^  (ou  fort  ded  Bateaux), 
situé  à  2  milles  de  la  mer,  9  milles. 

De  ce  fort  à  Touz'a  iut>t  (Tusa),  7  milles; 

Et  de  ce  dernier  lieu  à  Djefaloudi  (^â>Ai».  (Cefalù),  1 2  milles. 

Revenant  sur  nos  pas  nous  disons  que  de  Messine  (^u^Mut  au 
fort  de  Rametta  ick^  on  compte  9  milles. 

De  ce  fort  à  Monteforte  i::»y^^  ouU,  vers  le  sud,  4  milles. 

^  Diaprés  le  ms.  B. 


FeQilleti47  recto. 


Feuillet  1 47  verso. 
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De  MoQteforte,  vers  le  nord,  à  Milass  ^^fU^^  (Milazzo),  i5 
milles; 

Et,  vers  le  midi,  à  Micos  jnJu>^,  lieu  situé  entre  Messine  et 
Taormina ,  dans  un  pays  dont  les  chemins  sont  difficiles ,  1 5  milles. 

De  Loughari  ^sj^y-^  ^  Bubaios  {j^yi  j  vers  le  nord-ouest ,  1 5 
milles  ; 

Et  de  Monteforte  à  Bubaios ,  vers  Touest ,  2  o  milles. 

«  Bubaios  (jtt^i<iy^  est  un  fort  d'une  construction  spacieuse  et 
«  belle,  et  dont  les  habitants  sont  riches.  »  De  là  à  Almod  oJJ 
(Mojo?),  vers  le  midi,  5  milles; 

AMontalban  ^\j^\  «^M^t,  iq  milles; 

Et  de  Montalban  à  Almod,  10  milles. 

C'est  ici  que  se  termine  la  description  de  la  Sicile.  «  Nous  ne 
«  connaissons  pas,  dans  Tunivers,  d'île  située  au  milieu  des  mers 
fi  qui  contienne  un  plus  grand  nombre  de  villes  et  de  lieux  ha- 
R  bités.  »  Mais  il  nous  reste  à  indiquer  ses  ports  ou  ses  mouillages, 
un  à  un ,  et  à  donner  leurs  distances  respectives;  c'est  ce  que  nous 
allons  faire,  en  invoquant  le  secours  divin.  Nous  disons  donc  que, 
de  la  ville  si  connue  sous  le  nom  de  Palerme  >%)^,  à  Barca  iU^ 
(Parco),  on  compte,  en  suivant  les  contours  du  rivage,  5  milles. 

De  Barca  à  Mers  el-Tïn  (^^vkll  ^^^  (le  port  Vaseux) ,  5  milles. 

De  Mers  el-Tïn  à  Ghala  iiILà,  2  milles. 

De  là  à  Algezira  Hj^^^y  à  milles; 

Et  à  Mersa  Carinos  (j^JL^  (SV^^  ^  milles. 

De  là  au  promontoire  situé  au-dessous  de  Hanach  ^fiJ^^  S  3 
milles. 

De  là  à  Taiguade  du  même  nom ,  3  milles. 

De  là  au  promontoire  situé  entre  ce  dernier  lieu  et  Bartenic 
(^^ola^  (Partenico),  3  milles. 

De  là  à  la  rivière  qui  passe  auprès  de  ce  dernier  lieu,  1  mille 
et  demi. 

'*  Le  ms.  A  porte  Djanack  /  lâ^j^,  la  version  laline  Hanas. 
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De  là  à  la  rivière  de  Castelnovo  j^  ajJj  (Castel  a  mareP),    Feaiiieta?  verso. 

5  milles; 

Puis  à  celle  de  Madradj  ^ijOw*,  4  milles. 

De  Madradj  à  San-Pietpo jJa^  ts-JU. ,  1 2  milles. 

De  lààTrabanos  QdJul^Id  (Trapani),  2  5  milles. 

De  Trabanos  à  Mars  Âly  ^^  ig^  (Marsala),  2  5  milles. 

De  Mars  Aly  au  cap  aitué  entre  ce  lieu  et  Mazara  Ij^U  (Mazzara) , 
I  2  milles. 

De  Mazara  au  cap  el*Balata  Is^l  ^jJj  (du  vieux  Palais),  6  milles. 

De  ce  cap  aux  fontaines  d'Abbas  (jmU»  u;3^«  ^  milles. 

«  De  ces  fontaines  à  Alasnam  i^Ui^Vi ,  4  milles.  • 

«  D* Alasnam  à  Abi  Nour  jyJ  ^\  S  6  milles.  » 

De  là  à  Wadricareb  c-y^'  iS^^3  {^^  rivière  du  Bateau)  »  6  milles. 

De  là  au  cap  (littéral,  au  bec)  de  l'Aigle  ^^-««jJt  uu!,  6  milles. 

De  ce  cap  à  Chaca  iUUJi  (Sciacca),  6  milles. 

De  Sciacca  à  Wadi'lbou  ^t  ^^^t^ ,  8  milles. 

De  cette  rivière  au  cap  formé  par  la  rivière  d'Ablatanou^JL^^I , 
g  milles. 

De  ce  cap  à  Tourchet  Abad  :>\»\  suZjS ,  6  milles. 

De  Tourchet  Abad  à  el-Oukhteïn  cjol^^I  (les  Deux-Sœurs), 
9  milles. 

De  là  à  Ghii^bent  r»*^^  (Agrigeute),  9  milles. 

De  Ghirghent  à  Wadilzakoudji  ^y^i^S  ^^^1^  ^,  3  milles. 

De  là  à  la  pierre  d'Ebn  eLFetni  (^jJà\  ^\  (ouFenti  c^))  9  milles. 

De  cette  pierre  à  Besraria  if^j\j>m^  ^,  1 8  milles. 

De  là  à  la  Saline  iLs^^t ,  3  milles. 

De  là  à  el-Enbiada  a:»^^^!  ,  3  milles. 

D*el-Enbiada  à  la  rivière  Salée  ^1  ^^1^  (Fiume  Salso),  1  mille. 

De  cette  rivière  au  port  del-Chelouk  (3>XfiJt  (s^^j^^  8  milles. 

^  Ou  AU  Thonr,  d*après  le  ms.  A. 

'  Le  ms.  A  pbrhB  ^^  Ci  tl  ^^(3  *  et  la  version  latme^umeR  ArtvcakL 

'  Ou  Betrana,  diaprés  la  même  version. 
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Feuillet  1 47  verso.        De  ce  port  à  celui  de  Buthira  ij^  ^^^^^  (Butera),  8  milles. 

De  là  à  Wadi'l-Sawari  ^^yl^-Jl  ^^^1^ ,  1 2  milles. 

De  cette  rivière  à  la  rivière  Grecque  y^j^  ^^\^ ,  1 2  milles. 

De  là  à  Tîle  des  Colombes  pUJI  ^^^^^  «  1  ^  milles. 

De  cette  île  à  Kemi  4H&  «  7  milles. 

De  Kerni  à  la  rivière  de  Bagous  ^j^j  «^^t^  (Ragusa) ,  1 2  milles. 

De  cette  rivière  à  Djarf  el-Tafl  JOkil  c^^  (écueil  de  TEnfant), 
A  milles. 

De  cet  écueil  au  port  de  Chikla  'ACa  ^^^^  (Scicli),  4  milles. 

De  là  à  Tétang  de  Charchour  jj-â^l^tX^,  2  milles. 

Oe  cet  étang  au  port  de  Dareïn  (g^toJl  ^^^^  \  à  milles. 

De  là  au  port  de  l'Arbre  ij^\  (S^^^  1  mille. 

De  ce  port  à  Tîle  des  Forreaux  iù>\j^\ij^yir  (isola  delli  Porri), 
3  milles. 
Feu^iet  1 48  recto.        De  ccttc  île  au  port  d'el-Bawaless  (jaJI^I  ^^^y  3  milles. 

De  là  à  Tîle  de  Djerman  ^t^  h^:)^^  ^  milles. 

De  cette  île  à  la  vigne  d'el-Ziouh  33^1 9  3  milles; 

Puis  au  cap  Bachinou  ^  yJ^\i  S^ioyi  (  Pachino  ou  Passaro  ) , 
3  milles. 

De  ce  cap  à  Tanse  d'el-Kissa  a  ^UaSil  xX^^ ,  6  millqs. 

De  là  au  port  des  Colombes  ^/%L«Jt  ^^j^^  6  milles. 

De  ce  port  à  lanse  d'Ebn  Dakni  <^Lâ»d  ^\  i^X^» ,  6  milles. 

De  là  à  Alcata  iUoUil ,  6  milles  ; 

Puis  à  Wadi  Castellari  (jg^JùUûi  ^^^l^ ,  1 2  milles  ; 

Puis  au  port  d'el-Hodhak  ^(«xJL  ^^j^,  6  milles; 

A  Ankana  kjSj^] ,  6  milles  ; 

Au  cap  du  Porc^^^jJiil  v-âjI  ,  8  milles  ; 

A  Syracuse  îum^j^,  6  milles; 

A  la  fosse  delà  Submersion  (j^yà)  ^«xââ.,  6  milles; 


'  Le  ms.  B  porte  Deramen  çjjj^ ,  la  version  latine  Dar. 

^  Par  suite  d'une  inadverlence ,  les  auteurs  de  la  version  latine  ont  à;rit  ici  Vadum 
Maseno. 
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A  l'île  du  CloUjUvim  ij^y»-,  4  milles;  Feuillet  1 48  recto. 

A  Aksifoua  IjJLuMb^l ,  4  milles  ; 

Au  cap  el-Saliba  ^U^SàoiS  .^Ij  (de  roche  Dure),  6  milles; 

A  Wadî  Zeîdoun  t;3*N>  iS^^3^  ^  milles; 

A  el-Rokn  (j-â»pl  (à  FAngle),  6  milles; 

A  Wadi  Lentini  ^^juJ  ç^:>\^  ,  3  milles  ; 

A  Wadi  Mousa  (^>*t^^'^  (la  Giarreta,  rivière),  3  milles; 

ACatana  «iUsj  (Catane),  6  milles; 

A  Ankana  iUJ3^l  \  3  milles; 

Aux  îles  de  Lebadj  ^W^|>^t  3  milles; 

A  la  rivière  du  même  nom ,  3  milles  ; 

A  San  Chikli  JJU  ouU,  6  milles. 

A  la  fontaine  du  Roseau  c^wJtfliiJl  mv^,  3  milles; 

Au  cap  Mascala  syju^  S-s^s^  (Mascali),  3  milles; 

A  la  rivière  froide  djUIt  (^dl^l,  9  milles; 

A  el-Fossouss  ^^jiâiil  «  3  milles  ; 

A  el-Anbassi  ^^loLAj^t,  5  milles; 

A  el-Daradja  i^\jjJ\  2  ; 

A  Saint  Eli  Ji  cmJU»  (Sant  AlessioP),  5  milles; 

A  el-Adjassa  A-wU-ill  ',  6  milles; 

A  el-Daradja  el-waseti  Jau^yi  x^tj«>Jt  (ou  du  milieu),  6  milles; 

A  la  fontaine  du  Sultan  ^liiLJi  (j^ ,  2  milles. 

A  el-Daradja  el-sogheîra  iyJ^\  iCas^ljJJI  (ou  petite),  2  milles; 

A  la  pierre  d'Abi  Khalifa  aJUÀâ.  ^t  j^,  3  milles; 

A  Sant  Astabin  ci^^Jûdidl  oiJu»  (Saint-Estienne),  3  milles; 

Aux  Trois-Eglises  (jN4»Uâ>  eJiA)l ,  7  milles  ; 

A  Messine  ^^u*^,  6  milles. 

De  Messine  au  Phare  ^^Uit ,  1 2  milles  ; 

A  Wadi  O'boud  ô^a*  ^^^t^ ,  1  2  milles  ; 

»  Sic. 

*  La  distance  manque  dans  nos  deux  manuscrits,  mais  TAbi^é  porte  10  milles. 

'  La  version  laline  porte  Sont  Ascabin  et  Alabassa. 

II.  .  i5 
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Feutiiet  1 48 recto.        A  Milass  ^^U^  (Milazzo),  12  milles; 

Au  cap  (jé\ji\ ,  6  milles. 

Du  cap,  en  suivant  les  contours  du  golfe,  à  Lebiri  t^jjjJ  (Li- 
Lrizzi?),  2  5  milles; 

Au  cap  Dendari  f^Jio<j^  ^\j^  3  milles; 

A  Bactis  (jM,^  (Patti) ,  en  suivant  les  contours  du  golfe,  ^milles  ; 

Au  cap  Khali  JLà^  ^jJj  ,  2  milles  ; 

Au  port  Dalia  iL^b  ^^j^,  k  milles  ; 

A  Djefaludi  el-soghra  ^^jj^\  ^s^^às^  (la  petite),  3  milles; 

A  Sa'afa  iuuuo  et  à  A'icanara  «jUiÀ»  ^  26  milles; 

A  Carounia  iL^j^UJI  (Caronia),  12  milles; 

ACala't  el-Cawareb  c^tjJili  îUXi  (le  fort  des  Barques) ,  6  milles. 

A  Touz'a  JLç)!»  (Tusa),  6  milles; 

Au  cap  du  Chien  ««Jlft  UUt ,  4  milles  ; 

Et,  en  suivant  les  détours  du  golfe,  à  Djefaloudi  ^s^yiJ^  (Ce- 
falii  ) ,  8  milles  ; 

A  Hadjar  O'mar  jL^j^*,  2  milles; 

Au  Cap  extrême  jÂ.^1  oLj^I ,  k  milles  ; 

A  la  Roche  ij^S ,  6  milles  ; 

A  Wadi'l-Sawari  t^y'^-J'  4^^'^ ,  3  milles  ; 

A  A  Wadi  Abi  Rokad  ^b^  ^^^1^ ,  3  milles;  » 

A  Thermi  a-j^  (Termini),  6  milles  ; 

Au  Tarbi'at  iûu^  ^,  3  milles  ; 

A  Chehka  sSjk^  (aux  Filets),  3  milles; 

Au  bourg  d'ei-SaîrjjvAâJI  a^,  6  milles; 

A  Wadi'l-Emirj^yt^l  ^^^l^  (la  rivière  du  Prince),  par  les  dé- 
tours, 2  milles; 

A  la  ville  aJuJ^  (de  Palerme),  6  milles. 

Nous  avons  dit  dans  la  présente  section  tout  ce  qui  nous  pa- 
raissait utile  et  convenable.  L'île  de  Sicile  est  de  forme  triangu- 

*  Ou  Alcomara ,  d*^près  la  version  latine. 

'  Pour  la  description  de  ce  lieu,  voyez  ci-dessus  p.  78. 


DEUXIEME  SECTION.  115 

iaire.  Son  côté  oriental,  c'est-à-dire  depuis  Messine  jusqu'à  File    Feuillet 1 48 recto. 
du  Lièvre  «r^^'  */0^»  s'étend  sur  un  espace  de  200  milles. 

De  cette  île  à  Trabanos  tryo^  (Trapani)  on  compte  2Ô0 
milles  ^,  et  c'est-là  le  côté  méridional.  Le  troisième  côté,  qui 
s'étend  depuis  Trabanos  jusqu'à  el-Heras  ijJjJl  et  jusqu'au  Phare 
j^jLàJ),  embrasse  également  un  espace  de  q5o  milles. 

'  Le  ms.  B  porte  àbo. 
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Description  d*iine  partie  de  la  Galabre  et  des  côtes  de  TAdriatique.  —  Reggio. 

Tarente.  —  Gallipoli.  —  Olrante. 


AEGGIO. 


Feuillet  1 48  verso.  Cette  troisième  section  du  quatrième  climat  comprend  la  des- 
cription de  la  partie  de  la  Méditerranée  où  se  trouvent  les  îles 
de  Corfou  ^ri^s,  de  Leucata  *io\9yi,  dlthaque^^,  de  Céphalonie 
AAj^U:^,  et  de  Djadjito  os>U».  (Zante),  et  celle  du  littoral  où  Ton 
remarque  Sainte-Euphémie  ^^  ouU»,  Atrabia  iU^I  (Trapea),  Al- 
massa  juaII,  Codjensa  j^Ji^ji  (Cozensa),  Djaradji  (^]j^  (Garace), 
Martos  u^^U  (Mortorano?),  Calliboli  JlaaAj  (Gallipoli],  Castera 
•j!^imâ  (Castro),  Odrant  c^^l  (Otrante),  Abrandes (^«xj^jI  (Brin- 
des),  Ledja  1  (Lecce) ,  Lablouna  aj^UJ  (Avlona),  Budrint  oij^j^ 
(Butrinto),  Djoumara  ij\:^,  Fachkio^A5CâU,  Bendesa  jumJOu,  Ader- 
nopoli  jH>^d'  (Andria?),  et  laltha  ivAlL.  Notre  intention  est  de 
procéder  à  cette  description  ville  par  ville  et  contrée  par  contrée. 
Nous  disons  donc  que  la  partie  de  la  mer  comprise  dans  la 
présente  section  embrasse  en  largeur,  du  côté  de  l'occident,  un 
espace  de  6  fortes  journées  de  navigation,  c'est-à-dire  depuis 
^^gS^^  y-V  jusqu'à  Cabes  Rousia  iu^j^  ^j^.  Keg^iO ,  dépendance 
de  la  Calabre  i^j^,  est  située  sur  le  bord  du  détroit  de  Sicile, 
à  la  distance  de  7  milles  de  Messine,  ce  qui  forme  la  largeur  du 
détroit  sur  ce  point.  «  Quoique  cette  ville  (Reggio)  soit  peu  con- 
«  sidérable ,  on  y  trouve  en  quantité  des  fruits  et  des  légumes  ; 
ic  elle  est  bien  peuplée,  et  on  y  remarque  des  bazars  florissants, 
«  des  bains  et  une  muraille  en  pierres;  »  elle  est  bâtie  sur  la  côte 
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orientale  du  détroit.  De  ]à,  en  suivant  la  côte,  au  cap  Calama    Feuillet 1 48 veno. 
A^M  (del  Arnii?),  on  compte  6  milles  ^ 

De  ce  cap  à  Bothra  «^  (Bova?),  3  milles. 

De  là  à  Catala  «kki ,  par  terre ,  3  milles. 

De  Bothra  à  la  rivière  du  Miel  JujJI  ç^^\^  ,  6  milles. 

De  là  à  Tabela  j^J^  (San  Giovanni  d'Avolo),  bourg,  6  milles. 

De  Tabela  au  cap  Djefira  «^xi:»-^,  de  ce  cap  à  la  rivière  de 
Batricona  Mj^s^  et  à  Borsana  iOU^^  (Bruzzano),  6  milles. 

«Borsana  HjLoj^  est  un  lieu  situé  sur  une  montagne,  et  d'où 
«  dépendent  des  terrains  fertiles.  Les  habitants  possèdent  des 
«  bœufs  et  des  moutons ,  des  champs  contigus  et  des  revenus 
«  assurés.  »  De  là  à  la  rivière  de  Djaradji  cs^]j^  ^^-^'^  (ou  de  Ga- 
race),  i3  milles. 

«La  ville  qui  porte  ce  nom  (Garace),  et  qui  s'élève  sur  les 
«bords  de  cette  rivière,  est  jolie,  assez  considérable,  bien  bâtie; 
«  à  Tentour  sont  des  champs  ensemencés  et  des  vignobles.  » 

De  là  à  la  rivière  d'Alana  *jÏI  (l'Alaro),  qui  provient  des  mon- 
tagnes de  Stilo^JUx^t,  on  compte  2  à  milles. 

De  là  à  la  rivière  de  Nedjelaîa  i^^^,  sur  laquelle  sont  des 
moulins,  12  milles. 

De  cette  rivière  à  celle  d'Esteladja  *x».5Va-».I  (Squillace?),  qui 
est  navigable ,  1  o  milles  ; 

Puis  à  la  rivière  de  Tadjnouyc^-U»,  10  milles; 

Puis  à  celle  de  Salmira  ijj^h^,  12  milles. 

De  Salmira  à  Ousela  xJu^l  (Isola?),  île  agréable,  et  à  Porto- 
Maria  iujU  l9^,  «port  considérable,  mais  rempli  d'herbes  qui 
«  croissent  dans  la  mer,  »  6  milles. 

*  La  version  latine  porte  1 1  milles. 

*  Je  suis  porté  à  croire  qu'il  s'agit  ici  du  cap  Spartivenlo,  qui  portait  autrefois  le 
nom  de  Zephyrium.  Il  est  à  remarquer  que,  du  temps  de  TEdrisi,  il  y  avait  un  grand 
nombre  d& lieux  dont  les  noms  anciens  subsistaient  encore;  exemples  :  Péloponèse, 
Abydos,  Lacédémone,  etc.  La  distance  indiquée  entre  le  cap  Djefira  et  Borsana, 
ou  Bruzzano,  autorise  ma  conjecture. 
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Feuillet  148  verso.        De  Poito-Maria  à  Aflouma^  el-Sawâri  ^^l^«Jt  iU^I ,  où  Ton 

remarque  des  constructions  antiques,  6  milles. 

De  là  à  Cotrouna  Kjjlai  (Crotone),  «  ville  dont  les  constructions 
«  sont  anciennes,  Tétendue  vaste,  et  la  population  considérable,  • 

Feuillet  1 49  recto.      1  o  milles  ; 

Puis  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Santarina  iU^^JcJu»,  formant 
un  port  exposé  à  trois  vents ,  1 2  milles. 

De  là  au  cap  el*Badja  iU^I  (j^ij,  a  A  milles. 

De  là  à  Téglise  bâtie  sur  le  cap  Abracana  jUSI^I  (jmI;  \  i  a  milles  ; 

A  Rosiana  ^Um;  (Rossano),  ao  milles; 

A  Wadi'l-KebirjiAAfii  ^^t^  (la  grande  Rivière),  12  milles; 

A  San  Rochit  (^*^jfj  ouu» ,  1  2  milles  ; 

A  la  roche  dite  Sokn  ^^Sim  ij-^^j  formant  la  limite  entre  les 
Lombards  et  les  Francs  (Francavilla?),  1 2  milles. 

De  cette  roche  à  la  rivière  Sakna  aâCm  ^^tj ,  qui  est  navigable 
et  qui  o£Pre  un  excellent  mouillage ,  6  milles. 

De  cette  rivière  à  celle  de  Bratana  mMj^  (le  Brandano^}, 
«  couronnée  de  montagnes  couvertes  de  forêts  de  pins,  d'où  Ton 
«  extrait  du  goudron  et  de  la  poix  résine  qui  s'exporte  au  loin ,  » 
a  4  milles. 

De  là  à  Akra  ùjf\  (Ag^?  ),  rivière,  6  milles; 

A  Nahr  el-Moudjezj»^ij^,  rivière,  18  milles; 

A  riraghna  AÂii^l,  rivière,  3  milles; 

A  la  rivière  dé  Latino  {^^^  (Lato?),  i5  milles: 

A  celle  de  Limna  iUl ,  3  milles  ; 

A  la  rivière  Tortueuse  ^yU!  «^^1^  y  6  milles  ; 

A  celle  dont  les  eaux  font  tourner  les  moulins  de  Tarente 

<^^  (:>^^^i  3  milles. 
TARENTE.  De  là  à  Tarente  «^U?,  6  milles. 

«Tarente  est  une  ville  grande,  ancienne,  et  (même)  antique, 

*  La  version  latine  porte  Ahramia. 

*  Rivière  qui  sépare  la  Basilicate  de  la  terre  d'Olrante, 
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N  remarquable  sous  le  rapport  de  la  beauté  des  édifices  publics  et   Feuillet  149  recto. 

«  des  maisons  particulières,  fréquentée  par  un  grand  nombre  de 

«  marchands  et  de  voyageurs.  Les  vaisseaux  y  opèrent  des  charge- 

«  ments  et  les  caravanes  y  arrivent,  car  elle  est  riche  et  commer- 

«  çante.  »  Il  existe  à  l'occident  de  la  ville  un  port  rempli  par  les 

eaux  de  la  grande  mer.  Au  nord-est  est  un  lac  qui  environne  la 

ville,  en  telle  sorte  que  l'espace  compris  entre  le  pont^  et  la  porte 

de  la  ville  est  de  1  a  milles.  Ce  pont  sépare  le  lac  de  la  grande 

mer;  sa  longueur,  depuis  la  porte,  dans  la  direction  du  sud-ouest, 

jusqu'à  la  terre  ferme,  est  de  3oo  coudées,  et  sa  largeur  de  i5. 

Le  pont  est  percé  de  soupiraux  au  moyen  desquels,  deux  fois 

par  jour  et  deux  fois  par  nuit,  les  eaux  du  lac  s'écoulent  dans  la 

grande  mer,  et  réciproquement.  La  profondeur  du  lac  varie  de  1  o 

à  1 5  et  à  3o  brasses.  Au  reste  de  tous  les  côtés,  excepté  du  côté 

du  nord,  Tarenté  est  entourée  par  la  grande  mer  et  par  le  lac. 

De  cette  ville  en  se  dirigeant  à  l'orient  vers  la  rivière  d'Astoura 

'ijj^^\ ,  où  les  navires  peuvent  mouiller,  on  compte  1 2  milles. 

De  là  à  la  rivière  d'Aclouïa  j^^I  ,  3  milles. 

De  là  à  Catilouca  aj^JUlLî  (Catolica?),  où  est  une  fontaine,  1  a  milles. 

De  là  à  Mersa  Madjeloud  ^^^^  (S^j^^*  P^^  ^  l'abri  de  tous  les 
vents,  où  l'on  trouve  des  citernes  et  des  puits,  1 2  milles  ; 

Puis  à  Mersa  Noderos  ori^^y  (Sv^^  petit  port  qu'on  appelle 
aussi  Nartos  (jM^b  (Nardo),  et  qui  est  situé  à  4  milles  de  la  mer, 
12  milles. 

De  là  à  Mersa  Tradja  ii^\jio  i^jj^^  bon  port,  eau  douce  en  abon- 
dance, 12  milles. 

De  là  à  Gallipoli  JLaaIj,  «ville  considérable,  ancienne,  bien 
«  peuplée ,  construite  sur  une  langue  de  terre  baignée  de  tous 
«  côtés  par  la  mer  en  sorte  qu'elle  forme  une  presqu'île,  »  6  milles. 

De  Gallipoli  à  Mersa  Anbana  ajU»!  ^^  (Taviano),  où  est  une 
source  d'eau  douce,  i5  milles. 

'  Sic. 
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Feuillet  1 49  verso. 


OTRANTE. 


De  là  à  Leïca  iUJ  (Leuca),  promontoire  qui  s'avance  dans  la 
mer  et  où  Ton  trouve  deux  fontaines,  lô  milles. 

De  là  à  Castra  ùjxJi»  (Castro),  petite  ville  sur  le  bord  de  la 
mer,  10  milles. 

De  là  à  Routa  Mart  c>^  Is^^  (  Martignano  ?  ) ,  ville  située  dans 
les  terres,  12  milles. 

De  là  à  Salit  ouJu»,  3  milles. 

Puis  à  Ledj  ^  (Lccce),  ville,  26  milles. 

Puis  à  Odrant  ovj;^!  (Otrante),  3o  milles. 

«  Cette  dernière  ville  est  ancienne ,  très-peuplée ,  très-bien  bâtie; 
«  il  y  a  des  marchés  florissants  où  il  se  fait  beaucoup  de  commerce.  » 
Ses  murailles  sont ,  de  trois  côtés ,  entourées  par  les  eaux  de  la 
mer,  en  sorte  qu  Otrante  ne  touche  au  continent  que  par  un 
isthme  situé  du  côté  du  nord.  Près  de  là  coule  une  rivière  venant 
du  même  côté,  passant  auprès  de  la  porte  de  la  ville,  et  se  diri- 
geant vers  le  golfe  de  Venise  iLï^UJl  ^jy^  et  vers  Abrantes  (^MuCi^^jl 
ou  Abrandes  ^«XJ^I  (Brindes).  La  distance  qui  sépare  ces  deux 
villes  est  de  4o  milles.  Les  habitants  de  Brindes  sont  Lombards, 
et  la  ville  appartenait  anciennement  au  seigneur  de  Constanti- 
nople.  Quant  à  Otrante,  elle  est  à  l'entrée  du  détroit  qui  sépare 
la  Méditerranée  ^lsJ\j^  de  la  mer  des  Vénitiens  ^j-a*:>UJI  jrf 
du  coté  du  couchant,  et  de  cette  ville  à  Adraso  (j-j^l  (Durazzo), 
on  compte  70  milles. 

«Adraso  (ji^^r (Durazzo),  ville  florissante,  abondante  en  res- 
«  sources ,  pourvue  de  nombreux  marchés  et  dans  une  situation 
«  prospère ,  est  située  sur  la  rive  orientale  du  détroit.  » 

De  là  à  Lablouna  a^^  (Avlona),  ville  située  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée,  on  compte  100  milles; 

Et  en  suivant  les  contours  du  golfe\  1 2  5  milles. 
De  Lablouna  à  Djoumara  ij^^  ville  considérable  et  populeuse, 
en  suivant  les  contours  du  cap,  100  milles. 
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(Le  nom  de  Djoumara  est  en  grec  Barentoycj^  ^)  De  là  à   Feuiiiei 1 49 verso. 
Butrinto y^^jc^ ,  petite  ville  bien  peuplée,  avec  marchés,  etc.  on 
compte  4o  milles. 

De  Djoimdara,  en  suivant  le  littoral,  à  Fachkio  ^^^AJCâU ,  ville  de 
grandeur  médiocre,  à  Torient  de  laquelle  il  existe  un  canal  très- 
étroit,  mais  cependant  accessible  aux  navires,  60  milles. 

De  Fachkio  yiSiz\à  à  Bendesa  iUm^J^  (Prevesa?)»  «petite  ville 
«  ceinte  de  murailles  et  commerçante,  »  3o  milles; 

Et  de  Bendesa  à  Nabakta  iuifi  (Lépante,  anciennement  Nau- 
pactus^),  i5o  milles. 

Près  de  Djoumara,  c'est-à-dire  à  3o  milles  de  distance,  il  existe 
une  île  jolie  et  boisée  où  est  un  port  et  qu'on  nomme  Thacou 
^  (Ithaque).  Au  sud-ouest  de  cette  île  est  celle  de  Corfos  ^jt^ 
(Corfou),  qui  est  considérable,  puisque  sa  longueur  est  de  100 
milles*  Il  y  a  une  ville  florissante  «  et  un  fort  construit  sur  une 
«  cime  escarpée.  Les  habitants  de  cette  île  sont  braves  et  en  état 
«  de  résister  à  leurs  ennemis.  »  De  Thacou  ^  à  Corlbu  cr^ 
on  compte  3o  milles. 

De  Corfou  à  Otrante ,  dont  il  a  déjà  été  fait  mention ,  90  milles, 
ou  1  journée  de  navigation. 

De  Corfou  à  Lablouna  iUjJLjJ  (Âvlona),  90  milles. 

Parmi  les  îles  situées  dans  ces  parages  est  celle  de  Djefalounia 
i^^^U»-  (Céphalonie) ,  située  à  l'orient  de  Corfou,  ayant  a  00  milles 
de  circonférence,  bien  peuplée,  et  où  l'on  remarque  une  ville. 

De  Céphalonie  à  Djadjito  ou>.W  f[^^>^  (Zante),  île  également 
peuplée  et  qui  a  80  milles  de  tour,  on  compte  5o  milles. 

De  Céphalonie,  en  se  dirigeant  du  côté  du  nord,  à  l'île  de 
Leuca  iU^ ,  qui  a  la  forme  d'un  triangle  dont  chaque  côté  est  de 
20  milles,  4o  milles. 

'  La  version  latine  porte  Corinthus»  Tarentam,  Paschio,  etc. 

'  Les  Turcs  ont  encore  plus  défiguré  ce  nom.  Ils  nomment  Lépante  Aîna-Bakhti 

II.  16 
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Péloponèse.  —  Isthme  de  Corinthe.  —  Lacédémone.  —  Argos.  —  Iles  de  F  Archipel. 


Feuillet  1 5o  recto.  Cette  section  comprend  la  partie  de  la  Méditerranée  où  sont 
pÉLOPONisE.  diverses  îles  et  entre  autres  celles  de  la  Romanie  aajU;,  le  Pélo- 
ponèse (jMj^  t  grande  presqu'île  entourée  par  les  eaux  de  la  mer 
sur  un  espace  de  looo  milles ,  sans  autre  communication  avec  le 
continent  que  par  un  isthme  de  la  largeur  de  6  milles;  isthme 
sur  lequel  Tun  des  empereurs  romains  fit  construire  une  muraille 
de  même  largeur,  c'est-à-dire  de  6  milles.  «  Le  Péloponèse  ren- 
«  ferme  treize  villes  principales  et  bien  connues,  sans  compter 
«  un  très-grand  nombre  de  lieux  fortifiés ,  de  villages  et  d'habita- 
«  tions.  »  Dans  cette  section  sont  également  comprises  Tîle  de  Crète 
(jJ^ji,  comptée  au  nombre  des  plus  grandes  de  la  Méditerranée, 
vingt-huit  autres  petites  îles  dont  les  unes  sont  désertes  et  les 
autres,  en  plus  grand  nombre,  habitées.  Nous  allons  entrer  dans 
quelque  détails  sur  leur  état  actuel,  s'il  plaît  à  Dieu. 

Ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  plus  haut,  de  Bendesa  iUtùJkj 
(Prevesa?)  à  Nabacto  ^^Lx^i  (Lépante),  on  compte  i5o  milles. 

Mais  en  suivant  le  littoral  de  Fâskio^^^U\  ville  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  à  la  rivière  salée  ^\i\j^j  «  sur  les  bords  de  la- 
«  quelle  est  bâtie  la  ville  de  Bendesa ,  à  3  milles  de  distance  de 
«  la  mer,  »  6  milles. 

De  cette  rivière  à  celle  dite  d'Eau-Douce  ^iilj-jj,  où  sont  un 
grand  port  et  des  fontaines  jaillissantes,  2  4  milles. 

'  Il  s'agit  ici  de  la  ville  dont  le  nom  est  écrit  Fachkio  pages  1 16  et  lai  ci^leasus. 


ISTHME 
DE   CORINTHE. 
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De  là  au  port  de  Leucata  XkUJ  (g*^,  qui  est  également  très-    Feuillet  iSo  recto. 
vaste  et  où  Ton  trouve  de  Teau  douce,  12  milles. 

De  là  à  Elmira  HjjX^  ,  tour  bâtie  à  l'entrée  d'un  détroit  qui 
porte  le  nom  de  Mers  'el-Sabbagliïn  QjsCjai\  ^jjt  (port  des  Tein- 
turiers ^  ) ,  3  milles. 

Ici  le  bras  de  mer  se  rétrécit  au  point  qu'une  personne  placée 
sur  l'une  des  deux  rives  peut  facilement  distinguer  presque  tous 
les  objets  sur  la  rive  opposée;  mais  ensuite  il  s'élargit  et  s'étend 
jusqu'à  l'embouchure  de  la  presqu'île  du  Péloponèse.  La  ville  de 
Nabacto  ^JaJuJ  (Lépante)  est  située  sur  ce  bras  de  mer,  du  côté 
du  nord,  au  bas  d'une  montagne  et  vis-à-vis  (en  déclinant  un  peu 
vers  l'orient)  de  la  ville  de  Corinthe  du  Péloponèse.  La  distance 
qui  les  sépare  en  ligne  directe  est  de  35  milles. 

De  Nabacto,  et  suivant  par  terre  le  rivage,  à  76  milles  on  trouve 
Astifas  (ja»1jloumI  qu'on  nomme  aussi  ^KkaXjJ  Astibas  (Thèbes),  ville 
située  à  6  milles  de  la  mer.  Quant  à  Corinthe  «^^^^  ^«^^^  c'est 
une  ville  grande  et  populeuse,  bâtie  sur  le  rivage  de  la  mer,  à   FcuiHet 1 5o verso. 
3o  milles  (de  l'entrée)  du  détroit. 

La  circonférence  du  Péloponèse  est,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit,  de  1000  milles,  et  l'isthme  par  lequel  cette  presqu'île  com- 
munique avec  le  continent  a  6  milles  d'étendue.  Les  petites 
embarcations  pénètrent  dans  le  golfe  des  Sabbaghïn  {jy—sr 
^^Cho)!  ,  parviennent  à  l'extrémité  du  canal  et  sont  transportées 
(littéral,  traînées)  par  terre  durant  6  milles.  Cette  voie  est  la  plus 
courte  pour  les  personnes  qui  désirent  arriver  promptement, 
mais  les  grands  vaisseaux  ne  sauraient  la  prendre  ;  ils  sont  obligés 
de  faire  le  tour  de  la  presqu'île,  c'est-à-dire  1000  milles,  pour 
parvenir  à  l'entrée  du  Péloponèse:  il  ne  leur  est  pas  possible 
d'éviter  ce  détour. 


'  Il  existe  ici  dans  le  ms.  B  une  lacune  que  nous  essayons  de  remplir  d'après  les 
indications  qui  nous  sont  fournies  par  le  même  ms.  p.  28a  et  q83,  par  le  ms.  A  et 
par  la  version  latine. 

16. 
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Feuillet  1 5o  veno.  Cette  presqu  lie  est  florissante ,  et  Ton  y  compte  à  peu  près  cin- 
quante villes  parmi  lesquelles  seize  ou  environ  sont  importantes 
et  renommées.  Il  y  a  de  plus  nombre  de  bourgs  et  de  villages,  de 
cours  d'eau,  et  une  nombreuse  population ^  La  première  des 
villes  de  l'intérieur  et  sur  le  littoral  est  Corintbe  in^js^  dont  nous 
venons  de  parler.  De  cette  ville  à  Foras  ^\j^  on  compte  3o  milles. 

De  Poras  à  Djentina  ajuIm».,  a  8  milles. 

De  là  à  Nadjina^  *ÂAc»-b>  port  considérable  défendu  par  un 
château  fort,  4o  milles. 

De  là  à  Batra  ùjÀ»  (  Patras  ?  ) ,  promontoire  où  sont  une  église 
et  une  ville ,  4o  milles. 

De  là  au  fort  dit  Arbat-Ablana  JLj^\  m^J^  près  duquel  une 
petite  rivière  a  son  embouchure,  12  milles. 

De  ce  fort  à  celui  de  Bend-Camaies  jotU^XÂ^ ,  1  a  milles. 

De  ce  dernier  lieu  au  cap  Astalaria  l^^^^l  la  distance  manque. 

De  la  ville  de  Camales  ^U  iU^«>^  à  celle  d'Arkadie  aj«x£>;I  , 
qu'on  écrit  aussi  Arcadie  &j«xj^t  par  un  caf,  1 00  milles. 

Arcadie  est  une  ville  grande  et  peuplée  où  les  navires  abordent 
et  d'où  ils  mettent  à  la  voile.  De  là  au  port  d'Irouda  (Navarin), 
qui  est  très-vaste,  3o  milles. 

De  là  à  Motonia  i^»yU  (  Modon  ) ,  ville  défendue  par  un  fort 
qui  domine  la  mer,  3o  milles. 

De  Modon  à  Nama  «.«1»  (  port  Lambro) ,  1 2  milles. 

De  là  à  Coronia  iUj<^  (Coron),  petite  ville  avec  un  fort  qui 
domine  la  mer,  28  milles. 

De  Coron  à  Maïtha  îIa^U  ',  ville  grande  et  peuplée ,  20  milles. 

De  Maïtha  à  Malaîa  j^y^t,  a  4  milles. 


'  G*est  par  erreur  sans  doute  que  la  version  latine  porte  saUcibus  ahundans.  Le  texte 

dit  seulement  ^AÎâ  ^^A^j. 

*  Les  auteurs  de  la  version  latine  pensent  qu*il  s'agit  ici  d*Egine. 

'  La  version  latine  porte  Mathaj  le  ms.  B  i^d^^  et  indique  une  distance  de  60 
milles.  Je  suis  porté  à  croire  qu'il  faut  lire  ici  Maîna. 


LAC^DÉMONE. 


ARGOS. 
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Maiaîa  est  aussi  le  nom  d'un  promontoire  (Malée)  à  partir  Feuillet  i  So  veno*. 
duquel  la  mer  forme  une  courbure  vers  le  nord.  De  là  on  peut 
apercevoir,  par  un  temps  clair,  les  montagnes  de  Tile  de  Crète 
jiJa^l.  Ce  passage,  que  doivent  nécessairement  franchir  ceux 
qui  veulent  pénétrer  dans  la  Romanie  ou  en  sortir,  a  60  milles 
de  largeur. 

De  Malaîa  à  el-Kedemona  JO^<)jrt  (Lacédémone)  on  compte 
56  milles.  Lacédémone  est  une  ville  considérable  et  florissante 
située  à  6  milles  de  la  mer.  De  Lacédémone  à  Mallassa  iU^V^J^ 
(  Monembasia  ) ,  ville  défendue  par  un  château  très -élevé  qui 
domine  la  mer,  d*où  Ton  aperçoit  Tîle  de  Crète,  à  la  distance 
de  90  (d'autres  disent  de  6B)  milles,  90  milles. 

De  Maliassa  à  Gethuria  t^jy^  (ÂstrosP),  lieu  distant  d'en- 
viron 8  milles  de  la  mer,  3o  milles. 

De  là  à  Argho  ^i  (Ârgos),  lieu  célèbre  et  beau  paysage, 
70  milles. 

De  là  à  Anaboli  jL^bt  (Napoli  de  Romanie),  90  (ou  plutôt 
9)  milles. 

De  là  à  Hadjiria  »^j^^  jolie  ville  située  dans  une  plaine 
sablonneuse ,  non  loin  du  fort  d'Âchkala  SXJCâl  ^^»^^ ,  à  la  base 
d'un  promontoire  qui  s'avance  dans  la  mer  sur  un  espace  de 
5o  milles,  et  qui  a  2$  milles  de  largeur,  90  milles. 

De  Hadjiria  à  la  ville  de  HLk^ùkj^  Bendesia,  par  la  route  di- 
recte, i35  milles. 

Cette  ville  est  située  à  5o  milles  du  cap  Achkala  «VXxl  (jmI;, 
et  dernier  contrefort  d'une  montagne  qui  s'étend  dans  l'inté- 
rieur du  Péloponèse  sur  im  espace  de  1 00  milles.  De  ce  cap 
à  Maliassa  a^UU  (  Monembasia  ) ,  s  80  milles. 

Entre  les  deux  caps  (dont  les  noms  manquent)  on  compte 
6  milles. 

De  l'entrée  du  détroit  du  Péloponèse  à  Bendesia,  4^  milles. 

Ces  diverses  villes  de  la  presqu'île  sont  célèbres,  et  on  y  trouve 


Feuillet  1 5 1  recto. 


DE    L  ARCHIPEL. 
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Feuillet  1 51  recto,  des  iparchés  permanents.  Les  villages  et  châteaux  qui  en  dé- 
pendent sont  très-nombreux;  les  habitants  (de  ce  pays)  possèdent 
des  navires  de  transport ,  mais  ils  ne  communiquent  avec  le 
continent  que  par  l'isthme  de  6  milles  dont  nous  avons  déjà 
parlé.' 
ILES  Du  Péloponèse  à  l'île  de  Crète  (jJ^jji)  on  compte  8o  milles. 

Cette  île,  grande,  peuplée  et  fertile,  contient  diverses  villes 
florissantes.  Elle  s'étend,  en  longueur,  du  couchant  au  levant, 
c'est-à-dire  depuis  le  cap  de  TEpée  OLuJt  ^\j  (capo  Spada) 
jusqu'à  Fautre  cap  qui  regarde  le  levant,  sur  un  espace  de 
35o  milles.  Les  largeurs  du  cap  de  TEpée  et  de  l'autre  cap 
(opposé)  sont  de  loo  milles.  Du  cap  de  l'Epée  au  cap  Tini* 
(S^  u^l)  (Saint-Jean)  on  compte  3  journées  (d'autres  disent 
Q  journées  et  demie)  de  navigation.  «  Mais  cette  différence 
«  d'évaluation  provient  de  la  différente  marche  des  navires  ainsi 
«  que  de  la  force  ou  de  la  faiblesse  des  vents.  » 

Ainsi  que  nous  venons  de  le  dire ,  l'île  de  Crète  est  considé- 
rable, et  l'on  y  remarque,  entre  autres  villes,  celles  qu'on 
nomme  Rabdh  el-Khandac  ^oOflL  oH>  (^^  bourg  du  Fossé  ^)  et 
Rabdh  el-Djobn  ^^j^Â  (jàjj  (  le  boui^  du  Fromage  ).  Auprès  de 
cette  dernière  il  existe  une  mine  d'or  «  et  des  jardins  fruitiers. 
«  On  y  fabrique  d'excellents  fromages ,  qu'on  expédie  dans  les 
a  autres  pays.  Les  montagnes  environnantes  sont  peuplées  de 
«  chèvres  sauvages  (ou  de  chamois).  »  L'étendue  de  l'île  est,  en 
longueur,  de  12,  et  en  largeur  de  6  journées;  et  la  distance 
qui  la  sépare  de  l'île  de  Chypre  ov^'  située  vers  l'orient,  est 
de  4  journées  de  navigation. 

Il  faut  compter  au  nombre  des  îles  de  Romanie  (de  l'Archipel •) 
comprises  dans  la  présente  section,  l'île  de  Barenbala  aKaj^j  qui 

*  La  version  latine  porte  Thini. 

^  Une  note  inscrite  en  marge  du  ms.  B  nous  apprend  qu*on  nommait  ainsi  la  ville 
de  Candie  iLf  JsjS',  à  l'époque  du  noire  auteur  écrivait. 
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est  déserte  et  qui  gît  à  5o  milles  du  cap  de  Meiassa  iu»^  dé-   FeoHietiSi  r«cto. 
pendant  du  Péloponèse,  et  à  25  milles  de  File  de  Milo^^JU^;  le 
Péloponèse  étant. à  Toccident  et  Tile  de  Milo  à  rorient  de  cette 
île.  De  nie  de  Milo  à  celle  de  BolinouyuJ^  (Polino),  qui  est 
habitée,  k  milles. 

De  cette  dernière  à  celle  de  Belicantra  jiXxiij  (  Polycandro  ) , 
située  vers  Torient  et  habitée,  6  milles. 

De  Polycandro  k  Nie  ^,  île  habitée,  fertile,  où  sont  deux 
ports,  lo  milles. 

Dans  le  voisinage,  c'est-à-dire  à  20  milles  vers  l'orient  de 
Nio,  est  Tîle  de  Stanbalaia  xj^i^jù^mS  (Stanpalia),  qui  a  12  milles 
de  circonférence,  est  cultivée  et  peuplée,  où  l'on  trouve  des 
ressources,  des  bœufs  et  des  moutons.  De  Stanpalia  à  Santorini 
iS^jXÀM»  (Santorin),  île  peuplée,  k  milles. 

De  là  au  cap  septentrional  de  l'île  de  Crète  on  compte  5o 
milles. 

De  même  du  Péloponèse,  cest-4-Hlire  du  cap  Skilia  UiC*«l    Feuillet i5i verso. 
{Scyllœum  promontoriam)^   à   l'île   de    Skilo  ^JUJC^t   (Skiro,  Tan- 
cienne  Scyros),  dans  la  ^direction  du  sud-est,  108  milles. 

«  L'île  de  Skiro  est  habitée;  il  y  a  même  une  jolie  ville.  » 

De  là  à  l'île  de  Bsara  «jUûj  (Ipsara),  qui  est  déserte,  60  milles. 

D'Ipsara  à  Khioj^s^  \  île  grande,  très-peuplée,  et  où  il  existe 
une  jolie  ville,  96  milles. 

De  Khio^Aâi.  (Chios)  à  Samo  ^.^U»,  35  milles. 

«  Samo  yAno  (Samos)  est  une  île  considérable,  peuplée  et 
«  boisée ,  où  l'on  trouve  des  bœufs  et  des  moutons.  Il  y  a  une 
«jolie  ville.  »  Op  y  recueille  la  gomme  de  mastiki  c^C^aa^,  qui 
se  mâche ,  et  dont  il  se  fait  une  grande  consommation ,  tant  dans 
les  contrées  voisines  que  dans  les  pays  lointains.  «  Cette  île  est 
«  très^iboyduse.  » 

*  Aa  Heu  de  Pano.  En  général  nous  croyons  devoir  nous  écarter  des  leçons  qui 
sont  ici  fournies  par  la  version  latine. 
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Feuillet i5i  verso.        De  Samos  à  Laro  jij^  (Lero),  en  se  dirigeant  vers  le  nord, 

3o  milles. 

Du  cap  du  Péloponèse  connu  sous  le  nom  d'Askalfa  ULtC**.! 
(ou  Aksiloufa  U^A^umSI)  à  Tîle  d'Andros  Bjà^\,  en  se  dirigeant 
vers  Torieni,  1 2  milles. 

«  Cette  île  est  florissante  et  populeuse  ;  vis-à-vis  Tun  des 
«caps  d'Andros,  à  4  milles  de  distance,  on  remarque  Tile  de 
«Tinoy^  (Tancienne  Tenos);  puis,  à  3  milles  de  celle«ci, 
«  celle  de  Mikoula  vygL«  (  Miconi  )  y  qui  est  d'une  étendue  plus 
«  vaste  que  n  est  Tîle  de  Tino ,  et  où  Ton  voit  une  haute  mon- 
«  tagne ,  une  jolie  ville  et  des  habitants.  De  Miconi  à  Dilo  ^^ 
«  (Délos),  île  de  forme  ronde,  déserte,  sans  population,  mais 
ff  possédant  un  port ,  «  en  se  dirigeant  vers  l'orient ,  1 2  milles. 

De  Délos  à  Naxia  iuyMjt»  (Naxos),  «  île  considérable  et  peuplée 
«  de  Grecs  ^^j^  qui  y  font  paître  des  bœufs  et  des  moutons,  »  en 
se  dirigeant  vers  le  midi,  3o  milles. 

De  Naxia  à  Namorgho ^p^jp  (Amorgos),  «île  importante,  très- 
«  peuplée  et  où  il  y  a  beaucoup  de  bénéfices  à  faire ,  »  3o  milles. 

«  D'Amorçjos  à  Laro  ^j^  (Lero),  île  florissante  et  peuplée,  dé- 
«  fendue  par  un  fort,  4  milles.  » 

De  là  à  Calmo  ^\9  (Tancienne  Calymna),  jolie  île,  peuplée, 
avec  un  bon  port,  4  milles. 

De  là ,  en  se  dirigeant  vers  l'occident ,  à  Koui  ^^  (  Cos  ) ,  île 
également  peuplée,  avec  un  port,  20  milles. 

De  là,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  à  Tisali  Juih^  (Nisari), 
île  habitée,  agréable  et  possédant  un  port  où  l'on  est  à  l'abri 
de  tous  les  vents ,  a  4  milles. 

De  Tisali  ou  Nisali  Ju»1aj  à  l'île  de  Rhodes  u^^^jy  située  en 
face  du  golfe  de  Macri  i^yU  ^jiyr ,  on  compte  1 00  milles. 

De  Rhodes  à  l'île  de  Chypre  u-^^-fs?-,  dont,  s'il  plaît  à  Dieu, 
nous  traiterons  ci-après,  ainsi  que  de  plusieurs  autres,  3  jour- 
nées de  navigation  ou  3 00  milles. 
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CINQUIÈME  SECTION. 

De  de  Chypre.  —  Latakié  ou  Laodicée.  —  Ântioche.  —  Adana.  —  Tarsous.  — 

Alep.  —  Racca.  —  Malatîa. 


La  présente  section  contient  la  description  de  la  partie  de 
la  mer  de  Syrie  où  sont  les  îles  de  Rhodes  o-^j»^  et  de  Chypre 
(jM^—îuï,  et  celle  de  diverses  contrées  sur  là  côte  septentrionale 
de  cette  mer,  appartenant,  soit  aux  chrétiens,  soit  aux  musul- 
mans,  jusqu'au  point  où  se  termine  le  littoral  sur  lequel  on  re- 
marque, parmi  les  dépendances  de  la  Syrie,  Anlarsous  «^«^.^^1, 
Ladikié  X^s^l  ( Laodicée^),  Ântakié iuSÛajt  (Ântioche),  Almassisa 
AAAAAâlI  (  l'ancienne  Mopsuestia)^  A'in-Zarba  ^jj  (:^j  Tarsous 
^y^jSo ,  Kirkes  fj$JijS  { Kirkesia  ) ,  Hamarnas  (fél^ ,  Antalia  l'in- 
cendiée Aj^l  A^lk>t ,  Antalia  la  neuve  i^l^l  iullkîi ,  Batara 
ijio\f  (Patara),  el-Myra  îT^l,  le  golfe  de  Macri  ^^jjiU  y>».,  le 
fort  d'Astroboli  JL^ji^^l  t^^^^^;  et  dans  l'intérieur  du  pays  de 
Syrie,  Famia  iU^U  [Apamœa),  le  fort  de  Salamia  iU^  (^^io^, 
Kinnesrïn  ^j^M^  el-Castel  Jia^MJUi,  Haleb  ou  Alep  t^Jc^  (Beroê), 
Ressafa  ajU»^!,  Racca  iU^I,  Rafeca  Jubj^l,  Badjerwan  ^j^^js^i. 
el-Djeser  ju*Jl,  Munbedj  ^u*,  Mara'ch  (j^^^,  Saroudj  g^j-*»», 
Harran  {j\^j  el-Roha  U^l  (l'ancienne  Edesse),  Hadeth  v±^«xit, 
Samosate  l^U^,  Malatia  iUktt  (l'ancienne  Melitène),  le  fort 

'  Nous  continuons  de  placer  entre  parenthèses  ceux  d*entre  les  noms  de  lieux 
appartenant  à  la  géographie  ancienne  ou  moderne  dont  la  connaissance  nous  est 
acquise  de  la  manière  la  plus  probable.  Si  cette  partie  de  notre  travail  est  jugée 
digne  de  cpielque  approbation,  c'est  surtout  aux  travaux  de  d*Anville,  de  feu 
M.  Rousseau  et  de  M.  le  capitaine  Gallier  qu'il  convient  de  Tattribuer. 

II.  17 


Feuillet i5i  verso. 


Feuillet  162  recto. 


ILE   DE    CHYPRE. 
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Feuillet  1 52  recto.    Mansour  j^mJU  (^^ao»  ,  Zabatra  i^j,  Djersoun  ^^.«»^j^,  el-Leîn 

(^^^  Bedandour  jjJw4Xjl,  Corra  Hji  et  Touleb  t^ylo. 

Comme  il  est  de  natre  devoir  de  damier  des  notions  précises 
sur  ces  diverses  contrées,  sur  leurs  limites  et  sur  leurs  chemins, 
ainsi  que  nous  Tavons  fait  pour  les  autres  précédenmient, 
nous  disons  que  l'île  de  Chypre  est  d'une  vaste  étendue,  puis- 
quelle  embrasse  un  espace  de  1 6  journées  de  chemin.  Il  y  existe 
nombre  de  villages,  de  champs  cultivés,  de  montagnes,  de  bois, 
de  prairies  et  des  mines  de  vitriol,  substance  d'où  elle  tire  son 
nom  et  qu  on  exporte ,  soit  dans  les  pays  circonvoisins ,  soit  au 
loin.  Cette  île  contient  trois  villes,  savoir  :  i®  el-Nimasoun 
^j^m^^\  (Limasol),  «jolie  ville  située  dans  la  partie  méridionale, 
«  avec  des  marchés  et  de  nombreux  édifices:  »  2^  Lefcosia  RkéiJdi 
(Nicosia);  3**  Kernebia  «et  Kalta  iUjj^  et  UiS"  «  formant  deux 
«  villes  agréables ,  avec  bazars  où  l'on  trouve  toute  sorte  de  pro- 
ff  visions,  d'objets  fabriqués  et  de  marchandises.  Le  pays  produit 
«  beaucoup  de  miel.  » 

De  l'île  de  Chypre  à  Tripoli  de  Syrie  JjsJ\  ^^[^  on  compte 
2  journées  de  navigation,  et  à  Djebelé  iUUr»-  (Gabala),  i  journée 
et  demie.  Cette  île  fut,  de  temps  «  immémorial,  renommée,  tant  à 
(c  cause  de  la  fertilité  de  son  territoire  que  par  l'abondance  des 
«  ressources  qu'elle  présente.  Le  point  du  continent  le  plus  voisin 
«  du  coté  du  nord  est  le  fort  de  Kirkes  jf^j^  (Cirrhus?),  d'où 
«  l'on  aperçoit  les  montagnes  de  Chypre  à  la  distance  d'environ 
«  70  milles.  »  A  l'orient  de  cette  île  est  un  golfe  où  se  termine 
la  mer  de  Syrie  aux  rivages  de  la  province  de  ce  nom,  province 
dans  laquelle  sont  situées  les  villes  dont  nous  venons  de  donner 
la  nomenclature.  Antarsous  ^jmymj\}^\  est  une  petite  ville  près 
de  la  mer,  avec  marchés  et  commerce  assez  étendu ,  à  8  milles 
de  distance  d'el-Marcab  <-^t  [Castrant  Merghatum)\,  fort  bâti 
sur  une  montagne  de  toute  part  inaccessible.  D'el-Marcab  à 
Balinas  ou  Banias  c^U^  (ApoUonie  de  Syrie),  «petite  ville  si«> 
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«tuée  à  Ix  milles  deia  mer,  bien. peuplée,  et  dont  les  «nyiroos  F«uaieti  53  recto. 
•  prcNiuiseat  des  fruits  et  des  céréalefi  en  abondance,  »  8  milles. 

DeBalinas  à  Djebelé  »S^s^  (Gabala),  «jolie  petite  ville  bâtie 
«  sur  les  bords  de  la  mer  et  près  la  côte,  »  1.0  milles. 

De  là  à  Ladikié  iûJb^^  (Latakié  ou  Laodicée) ,  «  ville  florissante  latakié 

«  et  populeuse,  o£frant  des  ressources  de  toute  espèce,  bâtie  sur  ^" 

\  .     ,.  »  -11  1  LAODICÉE. 

«  le  bord  de  la  mer,  avec  un  job  port  où  peuvent  mouiller  les 
«  navires  et  les  bateaux^  b  1  o  milles. 

De  là  à  Herbadé  'i>\^j^^  «  place  forte,  bien  peuplée,  et  remar-*-   Feuillet  152  verso. 
«  quable  par  l'industrie  de  ses  habitants,  »  18  milles. 

De  Herbadé  à  Souaîdié  S^^^y*^  (Séleucie),  entrepôt  du  com- 
merce d'Antakié  iUSAkit ,  sur  le  bord  de  la  mer,  1 5  milles. 

D*Antakié  ikS\^\  (Antioche)  au  point  de  la  côte  où  TelrA'ssi 
^yioUJt  (rOronte)  a  son  emboucbure  dans  la  mer  auprès  de  Souai* 
dié ,  1 3  milles. 

'  «Antakié  iU5lk»t  (Antioche)  est  une  ville  peu  considérable,  antioche. 
«  mais  bâtie  dans  un  site  agréable  et  dans  un  pays  fertile.  Il  n  en 
«est  point,  après  Damas  (^^^^^  dont  les  environs  et  Tintérieur 
«  présentent  un  plus  riant  aspect.  H  y  a  quantité  d'eaux  courantes 
«qui  rafraîchissent  les  bazars ^  les  rues  et  (même)  les  édifices, 
«  un  mur  d'enceinte  et  des  jardins.  Ce  mur,  d'une  solidité  sur- 
it prenante  et  construit  en  pierres ,  entoure  la  ville  ainsi  que  la 
c  montagne  sur  laquelle  s'élève  Antioche,  et  il  embrasse  dans  son 
«  enceinte  des  moulins ,  des  jardins,  des  vei^ers  et  des  promenades 
«  charmantes.  Les  marchés  de  cette  ville  sont  florissants,  ses  édi- 
«  fices  magnifiques ,  son  industrie  active ,  son  commerce  prospère , 
«  ses  ressources  et  ses  productions  bien  connues.  On  y  fabrique 
«  de  belles  étoffes  de  couleur  unie,  et  de  plus  les  riches  tissus  de 
«soie  moirée,  les  brocarts  dits  destaari  ^jyXj^:^,  isfahâni  jI^jumI, 
«  et  autres.  »  La  ville  est  bâtie  sur  le  fleuve  à  contours  sinueux 
qu'on  nomme  (ici)  el-Arbat  \o\fjV\ ,  et  dont  la  source  est  dans  le 
territoire  de  Damas  vers  l'embranchement  de  la  route  d'el-Boraîd 
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Feuillet  1 53  verso.    «K^l.  Il  passe  ensuite  à  Hems  ja^  (Emesse),  puis  à  Hama  il^ 

et  à  Chaïzar  j>A^  ^,  puis  dans  la  partie  méridionale  d' Antioche ,  où 
il  détourne  son  cours  vers  le  midi,  et,  continuant  de  couler  dans 
cette  direction ,  il  va  se  perdre  dans  la  Méditerranée  au  midi  de 

SoUaîdié  K^^ym. 

De  cette  dernière  ville  à  la  montagne  formant  le  cap  dit  Ras 
el-Khanzirj.^yJul!  ^jJj  (ou  du  Porc)  on  compte  3o  milles. 

Sur  cette  montagne  il  existe  un  grand  monastère  situé  sur 
Textrême  limite  de  TÂrménie  (^j^\  ^^  et  de  la  Syrie  pUJI  5^. 
De  ce  lieu  de  difficile  accès  au  fort  de  Rosoùs  (j»y*»*j  (j*aj^  (Rho- 
sus),  bâti  près  d'une  rivière  qui  coule  exactement  au-dessous 
du  cap  el-Khanzir,  lo  milles. 

Du  fort  de  Rosous  ^^^-«^  {^*^^  ^  celui  d'el-Tebnat  isiUiyJI  (  des 
Pailles)  Y  «  qui  domine  la  mer,  et  auprès  duquel  on  coupe  les 
«  bois  de  pins  qu'on  transporte  ensuite  dans  le  reste  de  la  Syrie ,  » 
lô  milles. 

De  là  au  fort  d'el-Mathcab  ^.JiSU  (de  la  Vrille),  8  milles. 

De  ce  fort  à  la  presqu'île  dite  el-Boussa  ^^aJI  ,  i  o  milles. 

De  là  au  fort  el-Midawwen  J^\  (  Coloré  ) ,  1 6  milles  ; 

Puis  à  Kirkes  (jft^jS^  «fort qui  domine  la  mer,  »  25  milles; 

Puis  à  Kirkous  ij»»jij^,  fort  du  haut  duquel  on  aperçoit  les 
côtes  de  l'île  de  Chypre ,  1 3  milles. 

Revenant  sur  nos  pas ,  nous  disons  que ,  de  la  ville  d'Antioche 
i^5\kii  iUj^x^  à  Adana  a3:>I  on  compte  3  journées. 

D'Antioche  à  Skanderoun  ^jjjSjS^\  (Alexandrette),  place  forte 
bâtie  sur  le  bord  de  la  mer,  auprès  de  laquelle  sont  beaucoup  de 
palmiers^  et  de  champs  cultivés  et  fertiles,  45  milles. 

De  Skanderoun  à  Naias  qmW,  i  journée  faible. 

De  Naias  à  el-Massissa  kàoxjiaU ,  i  journée  ou  4o  milles. 

^  La  version  latine  porte  Saiza, 

*,**<ifc.j  «.iU^  »j.ifi&  ^jyjy  >*^  *i^  ■ 
'  La  version  latine  porte  Cahas. 
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El-Mas$issa  porte  en  grec  le  nom  de  Mamestra  BjXm^^U  [Map- 
suestia).  Cette  ville  est  divisée  en  deux  quartiers  séparés  Tun  de 
l'autre  par  la  rivière  de  Djeihan  (^Uç^,  «  sur  laquelle  est  un  pont 
«  en  pierres.  Le  nom  du  premier  de  ces  quartiers  est  al-Massissa 
«iUs^uâlt»  et  celui  du  second  Kafrina  Uj^â5^  On  voit,  aux  en- 
«  virons,  des  cultures  contiguês  et  des  jardins.  • 

La  rivière  de  Djeïhan  ^U^vj^j^  (rancien  Pyramïis)  prend  sa 
source  dans  le  pays  de  Roum  ^yji\  ^'^  (l'Asie  mineure),  coule 
auprès  de  Massissa ,  traverse  ensuite  le  territoire  du  fort  el-Mu- 
lawwen  ^j^llt  (py^o».  (Mallus^),  puis  se  jette  dans  la  Méditerranée. 
De  Massissa  à  la  mer  on  compte  1 2  milles  ; 

Et  de  cette  ville  à  A'!n  Zarba  Kfjj  ^^^  (Anazarba),  «  pays  qui 
«ressemble  à  el-Ghaur  jyJt  (auprès  de  Damas),  produisant  des 
«  fruits  en  abondance,  très-agréable  et  très-productif,  »  1  journée. 

«  Adana  £idl  e^t  une  ville  belle ,  florissante ,  industrieuse ,  com- 
«merçante,  fréquentée  par  les  voyageurs,  et  située  sur  la  rive 
«  occidentale  du  Seîban  ^^^»^  (  l'ancien  Saros  ) ,  rivière  moins  con- 
«sidérable  que  le  Djeïhan  (^U^^,  sur  laquelle  est  un  pont  de 
«  construction  singulière  et  d'une  grande  longueur.  Cette  rivière 
«  prend  sa  source  dans  le  pays  de  Roum  «^yi  d^.  D' Adana  à 
«Massissa,  1  journée. 

«  De  Massissa  (comme  il  vient  d'être  dit)  à  A'ïn  Zarba,  »  1  journée. 

D'A'în  Zarba  à  Antikié  (ou  Antiocbe),  2  journées; 

Et  en  prenant  la  direction  du  nord ,  d' Adana  à  Tarsous  i/^y»^  » 
1  joiunée. 

«  Tarsous  u»^ymj!^  est  une  ville  considérable ,  renfermant  deux 
«  bazars  construits  en  pieiTes,  et  très-commerçante.  Entre  cette 
«ville  et  la  frontière  de  Roum  il  existe  des  montagnes  entre- 


FeoilleiiSa  verso. 


Feoillet  1 53  recto. 


ADANA. 


TARSOUS. 


'  On  sait  que  les  Orientaux  arabisent  ou  turcisent  volontiers  les  noms  étrangers. 
J*ai  cité ,  dans  un  précédent  ouvrage,  les  mots  Elegia,  Harpassus,  Tekhès,  On  peut  y 
joindre  Mallas,  Anazarha»Zeugma,  Resaina,  transformés  en  Malawwen,  Aîn-Zarba, 
Tchechmèh,  Ras-A'in,  qui  ont  tous  des  significations. 
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Feuillet  1 53  recto.    «  coupées  de  fossés  {pUéB  CUiciœ  )  qu'on  dirait  destinés  à  servir 

«  de  lignes  de  défense  aux  deux  provinces  ^  De  Tarsous  k  la  mer 
«  on  compte  1 3  milles.  » 

C'est  là  qu'on  remarque  le  fort  d'Arlach  j^Vjl  (ou  d'Avlach 
^V^I),  qui  est  l'entrepôt  (du  commerce)  de  Tarsous.  De  ce  fort 
à  Selevkia  iUijJLi  (Séleucie)  on  compte  2  journées; 

Et  de  Selevkia  à  Antalia  l'incendiée  &3jA\  iUllk^l ,  4  milles  ^ 

«Cette  ville  «  actuellement  peu  habitée,  était  anciennement 
«  florissante  et  très-peuplée.  Elle  est  tombée  en  ruines,  et  la  po- 
«  pulation  s'est  transportée  à  Antalia  la  neuve  «Js!«>^t  i^lk»!  (Sa- 
«  talia),  ville  située  à  2  journées  de  distance  sur  le  sommet  d'une 
«  haute  montagne.  De  là  au  havre  dit  Mina'l-mu'ta  Joudl  Uyt,  qui 
«  est  très-beau ,  »  1 8  milles. 

De  ce  havre  aux  deux  îles  dites  Chedoniat  c^Uj^iX^  {Chelidoniœ 
insulœ  )  on  compte  1  journée  de  navigation  où  53  milles  ;  la  dis- 
tance qui  sépare  ces  îles  du  continent  est  de  1  o  milles.  De  ces 
îles  au  golfe  d'el-Falica  aJuUII  {^^ya^^  dont  la  profondeur  est  de 
3  o  milles,  et  à  l'extrémité  duquel  sont  l'embouchure  d'une  grande 
rivière  et  le  fort  dit  Hîssn  Dharsoua  ^y^j^  o*^^^  (Castel  Rosso) 
(la  distance  manque). 

De  l'extrémité  du  golfe  d'el-Falica  iU^JUdl  \jy^  (Finika)  à  el- 
Mira  ij^\  (Myra),  3o  milles. 

C'est  par  là^  et  entre  deux  montagnes  dites  el-Caïcab  ^JujUI, 
dont  la  longueur  est  de  20  milles,  que  pénètrent  les  navires.  De 
là  à  Batara  ijiolt  (Patara) ,  ville  située  sur  le  continent,  20  milles. 

De  cette  ville  au  golfe  de  Macri  ^^^I  ^j^«*- ,  qui  fait  face  à  l'île 
de  Rhodes,  en  suivant  les  contours  du  rivage,  200  milles;  et  en 
ligne  directe,  70  milles. 

*  Voici  le  texte  de  ce  passage  intéressant  :  JLj^.r-^^j^^t  «X^  (J!h-J>^  ^^-^â^^^ 

*  Bien  que  tous  les  mss.  portent  à  milles,  je  pense  que  c*est  ajournées  qu*a  voulu 
dire  notre  auteur. 
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De  l'extrémité  de  ce  golfe  à  Astroboli  J^j^^t,  «petite  ville    Feuillet 1 53 recto. 
«  bien  peuplée,  sur  le  bord  de  la  mer,  >  5o  milles. 

De  là  à  Cachanchoun  ^yuL&S,  lieu  situé  sur  la  crête  d'une 
montagne  qui  domine  la  mer,  130  milles. 

De  là  à  Sam  pU*  S  5o  milles. 

De  Sam  à  Sourent  *s/^jy^j^.^y  «  monastère  considérable  habité 
«  par  des  prêtres  et  par  des  religieux,  »  5o  milles* 

De  là  au  port  de  Bost  oi^Mb^ ,  1 2  milles. 

Puis  au  fort  de  Mateli  Ju^U  ^ ,  «  bâti  sur  le  sommet  d'une 
«  colline  à  '  •  .  .  milles  de  la  mer,  qui  forme  un  golfe  du  même 
«  nom ,  •  1 2  o  milles. 

De  ce  fort  à  l'embouchure  du  détroit  d'Abydosy^^  «^l  *j 
45^maU  ^,  1 00  milles. 

De  là  à  Constantinople  ii,*>bJdaÉÉ<û» ,  3  journées  de  navigation. 

Reprenant  notre  itinéraire  nous  disons  que,  pour  se  rendre    Feuillet  1 53  verso. 
d'Antakié  iUSlLil  (Antioche),  ville  célèbre  ainsi  que  nous  Tayons 
dit,  à  Racca  a-S; ,  on  passe  par  Haleb  oJ^  (Alep),  c'est-à-dire  que 
d'Antakié  à  Kinnesrîn  çjJtj^^JA  on  parcourt  un  espace  de  4o  milles. 

«  Kinnesrîn  (^^^éJis  est  une  ville  qui  donne  son  nom  à  une  pro^ 
«  vince.  Elle  fut  jadis  entourée  de  fortes  murailles  qui  furent 
«  démolies  à  l'époque  du  meurtre  de  Hussein,  fils  d'Aly,  par  les 
«ordres  de  Yezid,  fils  de  Moaviah;  les  vestiges  (même)  de  ces 
«murailles  ont  aujourd'hui  disparu.  La  ville,  défendue  par  un 
«  château  fort,  pourvue  dun  marché  commerçant,  est  située  sur 
«  les  bords  du  Koik  (3^  ou  de  la  rivière  d' Aiep ,  qui ,  après  avoir 
«  coulé  près  de  Kinnesrîn ,  va  se  perdre  dans  un  marais.  »  De 
Kinnesrîn  à  Alep,  20  milles. 

*  Le  ms.  B  porté  ^^mJkA  Kij  et  ^^US  ^ 

*  La  version  latine  porte  Makesa, 

'  La  distance  manque  dans  nos  deux  manuscrits. 

^  La  version  latine  porte  of/iom  Andi,  mais  les  manuscrits  nous  mettent  à  portée 
de  rectifier  cette  erreur.  ^ 


Feuillet  1 53  verso. 

HALEB 

OU 
ALEP. 


RACCA. 
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«Haieb  <^JL^  (Alep),  capitale  de  la  province  de  Kinnesrin  ^t> 
ç^jétJx»  i;U^I ,  est  une  ville  extrêmement  peuplée ,  située  sur  la 
grande  route  ^  de  Tlrâc ,  de  la  Perse  et  du  Khorasan ,  et  ceinte 
de  murailles  en  pierres  de  couleur  blanche.  La  rivière  de  Koîk 
(^yi ,  qui  coule  auprès  d'une  des  portes  ^ ,  est  peu  considérable  ; 
mais  au  moyen  d'aqueducs  on  a  introduit  ses  eaux  dans  la  ville 
de  manière  à  les  faire  couler  dans  les  rues ,  dans  les  bazars  et 
(même  )  dans  les  maisons.  Ces  eaux  sont  employées  à  tous  les 
usages  de  la  vie  par  les  habitants.  Le  Koîk  prend  sa  source  au- 
près d'un  village  qui  s'appelle  Sinab  vW««  (Seniab),  à  6  milles 
de  Dabec  (>^ld.  Cette  rivière  parcourt,  avant  d'arriver  à  Alep, 
un  espace  de  18  milles,  passe  ensuite  à  Kinnisrïn,  20  milles; 
t  Puis  à  Merdj  el-Ahmar  jj^^\  ^j^  '  «  1 2  milles. 
«  Là  elle  se  perd  dans  un  marais.  La  totalité  de  son  cours 
«  embrasse  un  espace  de  4  2  milles  ^.  Dans  la  Cassaba  d'Alep  on 
c  trouve  une  soiu*ce  d'excellente  eau.  » 

Pour  se  rendre  d'Alep  à  Racca  SLij  on  peut  choisir  entre  deux 
routes  dont  l'une  est  celle  qui  passe  par  Nagboura  ij^^b,  par 
Khochab  oUuw ,  par  Balech  (jfiJl#  et  par  Danser  j^^d.  «  Racca,  si- 
c  tuée  au  milieu  du  pays  de  Modhar^^iâ^,  centre  de  communica- 
«  tion  pour  les  voyageurs  et  entrepôt  de  commerce ,  est  une  jolie 
c  ville  bâtie  à  l'orient  de  l'Euphrate.  Il  y  a  des  bazars,  des  mar- 
«  chauds,  des  fabricants,  et  ses  habitants  sont  riches.  »  Capitale 
du  pays  de  Modhar,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire ,  elle  s'appe- 
lait autrefois  en  grec  Anikos  ^j^yi^i  {Nicephorium).  On  compte 
au  nombre  des  villes  qui  en  dépendent  Badjerwan  (jl^j  ryl# , 
Harran  {j]y^,  el-Roha  UjJI  (l'ancienne  Edesse),  Saroudj  çj^;^, 

'  Tel  est  évidemment  le  sens  des  mots  ^^^^ikJl  U^4^j  i^  1  sens  qui  nest  ex- 
pliqué dans  aucun  de  nos  lexiques. 

'  C^est  la  porte  indiquée  sous  le  nom  de  Djentûnè,  ou  des  Jardins,  dans  la  carte 
dressée  en  1818  par  M.  Rousseau. 

'  Ce  lieu  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Merdj  el-Snltan,  ou  la  prairie  du  Prince. 

*  En  additionnant  les  nombres  ci-dessus ,  on  trouve  5o  milles. 
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Samosate  kU^,  Ra»-A'in  (^^  ^\j,  Kafar  Touta  b^jjS'  [le  vii-    Feuillet iSS  verso. 
iage  des  Mûriers),  Tel-Mouran  JijyA  Ja,  ei-Zaoui  t^jlpl,  Nissibïn 
(j4»ua>  (Nisibis),  Aderma  a^^I  et  el-Ressafa  xiLoji\. 

Quant  à  la  route  de  Racca  à  Hems  ja^  (ou  Homs),  elle  est 
comme  il  suit  :  de  Racca  à  el-Ressafa  iUUept ,  «  lieu  où  les  khalifes 
«  Ommiades  firent  construire  divers  châteaux  dont  les  environs 
«sont  habités  et  couverts  de  villages,  et  où  sont  des  marchés 
«  florissants ,  »  a  4  milles. 

De  là  à  Maragha  a^IjJII  ^ ,  «  fort  situé  sur  la  limite  du  désert  et 
«  dont  le  territoire  est  sujet  aux  incursions  des  Arabes,  »  2  4  milles. 

De  Maragha  à  el-Castel  Jb*É*iH,  36  milles. 

De  là  à  Salamia  iU^,  «  fort  et  petite  ville  sur  la  frontière  du 
«  désert,  »  3o  milles. 

De  là  à  Hems  jo^  (ou  Homs)^  «  dont  nous  avons  déjà  parié,  » 
2  4  milles  ou  i  journée. 

La  présente  section  comprend  TEuphrate  Is»!^ ,  fleuve  célèbre 
qui  est  compté  au  nombre  des  six  *  plus  grands  fleuves  de  l'uni- 
vers, lesquels  sont  le  Nil  J^uJI ,  le  Dedjlé  *V^»»d  (  le  Tigre) ,  le  Frat 
WjJdl  (l'Euphrate),  le  Mehran  du  Sind  .XJuJI  ^l^(rindus),  le 
Ganges  fj^^^^JJ,  le  Bagharioun  de  la  Chine  ^^^i)  uy^-»  ^^  ^^ 
Djeïhoun  du  Khorasan  yU»!^  u^^î^  (l'Oxus). 

L'Euphrate  prend  sa  source  dans  l'intérieur  du  pays  de  Roum  Feuillet  154  recto. 
(de  TAsie  mineure),  non  loin  de  Cazala  A]^  et  dans  les  mon- 
tagnes de  Cali-Gala  ^  Jb;  poursuivant  son  cours  dans  ce  pays, 
il  passe  à  Kemkh  ^5^,  puis  auprès  (à  2  milles)  de  Malatia  iukJU, 
puis  à  Samosate  ]olûyg<&,  où  il  commence  à  devenir  navigable  jus- 
qu'à Bagdad  ^{«XÂf;  coulant  vers  le  midi  en  déclinant  im  peu 
vers  Torient,  il  se  dirige  vers  Djarian  {j\t^s^  (ou  Harian),  vers  le 
pont  de  Sandja  aj^Li- ^,-ié^^  ,  vers  el-Rafeca  iuiiipi,  et  vers  Racca 

ïj,  qu'il  laisse  à  l'orient.  Il  atteint  ensuite  Mohammedia  is>X^ 

Lai.  36'  i5\  long.  56'  4o',  d'après  l'Euphrate  ei  U  Tigre  de  d'AnyiUe. 
Lisez  sept 

II.  18 


«ALATIA. 
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Feuillet  1 54  recto.    qu*il  laisse  à  roccîdentt  el-Khalouca  ns^kL] ,  Kerkisia  a^uh^  (  Ctr- 

césium),  où  s'opère  sa  jonction  avec  le  Khabour  j^^ULt  (le  Cha* 
boras);  Rahabet-Malek  «^U  Mju^j,  Dalia  iUlb  (la  Vigne),  A*na  iUU 
(Anatho),  Hit  c^aa^  {JEiopolis),  Anbar^UjI,  où  est  son  confluent 
avec  le  Fsa  ^^kma»,  où  il  se  rapproche  de  Bagdad  dtoÂ^  ^  ville 
située  sur  les  bords  du  Tigre.  L'Euphrate  descend  ensuite  à  Ra- 
haba  iU»-^  à  travers  le  désert,  où  il  se  divise  en  plusieurs  branches 
dont  Tune  est  celle  qui  passe  à  Sura-Sura  j^j^  y  la  deuxième 
celle  d'el-Cassr^^4âJî]| ,  la  troisième  celle  de  Soura  }jym,  et  la  qua- 
trième celle  de  Kouia  iU^.  Ces  diverses  branches  s'écoulent  et 
se  perdent  ensuite  dans  les  marais  dits  el*Batàîh  ^^1>a1I. 

Malatia  iUkJU ,  place  forte ,  «  fut  une  ville  considérable  jusqu'à 
«  l'époque  des  invasions  romaines  ;  alors  sa  situation  changea  et 
«  sa  prospérité  disparut.  »  Elle  est  située  à  5 1  milles  de  Samosate 
l^lâkcâ,  >  ville  et  château  fort  situés  sur  les  bords  de  l'Euphrate, 
"  dans  la  partie  orientale  d'une  vallée  qui  s'étend  le  long  de  ce 
R  fleuve.  Les  montagnes  environnantes  produisent  en  abondance 
«  des  noix ,  du  raisin ,  et  d'autres  fruits  d'hiver  et  d'été  qui  n'ont 
«  pas  de  propriétaire.  » 

Il  existe  entre  Samosate  et  Malatia  une  petite  ville  connue  sous 
le  nom  de  fort  Mansourj^dk^JU  (^j>a^,  «  qui  est  jolie  et  renommée 
«  par  là  fertilité  des  campagnes  qui  l'environnent;  »  elle  est  située 
à  1  journée,  c'est^-dire  à  22  milles  de  Samosate,  à  3o  milles 
de  Malatia  et  à  1 5  milles  de  Zabatra  i[^j  '. 

La  distance  qui  sépare  Mimbedj  ^UU  de  Malatia  est  de  5  jour- 
nées; 

Et  de  Samosate ,  de  2  journées. 

«  Munbedj  ^fuU  {Hierapolis) ,  ville  considérable,  située  à  i  forte 
«journée  de  l'Euphrate,  est  entourée  de  murailles  construites 


*  Je  tradvis  ainai  par  conjecture. 

'  Le  ms.  B  porte  ^t^  h*^,  mais  c*est  évidemment  une  erreur. 
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par  les  anciens  Romains ^  Il  y  a  des  marchés  bien  fournis,  un    Feuillet 1 54  recto. 
commerce  étendu,  beaucoup  de  richesses,  beaucoup  d'approvi- 
sionnements en  tous  genres.  »  Non  loin  de  là  est  Sindja  msLm, 
petite  ville  bien  peuplée ,  dans  le  voisinage  de  laquelle  est  un 
pont  construit  en  pierres  de  taille  avec  beaucoup  d'art  et  beau- 
coup de  solidité;  il  est  connu  sous  le  nom  de  pont  de  Sindja 
Â^<^^^Mé^^y  et,  sous  le  rapport  de  la  grandeur,  c'est  l'un  des  plus 
remarquables  qu'il  soit  possible  de  voir,  car  il  embrasse  toute 
la  largeur  de  l'Euphrate.  • 
De  Munbedj  ^e^JU  à  Mara'ch  ifi^j-»  on  compte  3  journées  ; 
C'est-à-dire  de  Munbedj  à  Hadeth  c><k».,  a  journées; 
Et  de  Hadeth  à  Mara'ch,  1  journée  ; 

La  distance  qui  sépare  Munbedj  ^uu  de  Haleb  «^JL»»  (Alep)  est 
la  même,  c'est-à-dire  que  de  Munbedj  à  Coros  ij»éj^  (Cirrhus) 
on  compte  q  journées; 

Et  de  Coros  à  Haleb ,  1  journée. 

«  Coros  est  un  fort  bâti  sur  une  montagne  qui  fait  partie  de    Feuillet  1 54  veno. 
«  la  chaîne  du  Lekiam  pl^t  (ou  du  mont  Taurus).  » 
De  Munbedj  ^^JU  à  Malatia  iî^^UU,  5  journées; 
Et  à  Samosate  3  journées  (d'autres  disent  2  journées). 
«De  Samosate  au  fort  Mansour jyâju  (jj»a^,  1  forte  journée. 
^  Du  fort  Mansour  à  Hadeth  c>«s^ ,  1  journée. 
«  De  Haleb  à  Hems  jo^ ,  »  5  journées  ; 
A  Ma'ra  ijXA ,  dépendance  de  la  province  de  Kinnesrîn ,  1  forte 
journée. 

«  Ce  dernier  lieu,  qui  se  nomme  Ma'rat  el-Na'man  (^^UjûJI  jI^jm, 
«  est  habité  et  peuplé.  Il  y  a  des  édifices  et  des  marchés;  mais  on 
«  ne  trouve ,  dans  ses  environs ,  ni  eau  courante ,  ni  fontaine  ;  la 
ff  majeure  partie  du  pays  est  sablonneuse ,  et  les  habitants  n'y  boi- 

'  On  trouve,  en  efiet,  dans  la  Table  Théodosienne  une  station  ad  pontsm  Singœ, 
sur  la  route  de  Samosate  à  Zeugma  (d*Anville,  TEuphratê  et  le  Tigre,  p.  7). 

i8. 
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FeuiHeii 54 verso,    «vent  que  de  l'eau  du  ciel.  Cependant  on  y  récolte  quantité  de 

«  productions,  et  notamment  des  olives,  du  raisin,  des  figues,  des 
«  pistaches,  des  noix,  etc. 

«  Hadeth  iâ»4>s>.  et  Mara'ch  Ji^j^  sont  deux  villes  d'importance 
V  à  peu  près  égale;  entourées  de  bonnes  murailles,  pourvues  de 
«  bazars ,  et  fréquentées  par  les  voyageurs  qui  y  viennent  à  cause 
«  des  profils  qu'offre  le  négoce. 

«  D'Antakié  iû5lk>l ,  dont  il  a  déjà  été  fait  mention ,  à  Scande- 
«  rounia  àJj^jùjSim  (Alexandrette),  on  compte  4o  milles. 

«  De  même  d'Antakié  au  fort  de  Baghras  (j^l^  {j*^^ ,  situé  sur 
«  la  route  de  la  frontière  S  où  est  un  menber  (pour  faire  la  khotba) 
ff  et  une  population  nombreuse ,  en  se  dirigeant  vers  le  nord ,  i  2 
ff  milles. 

«  Le  fort  Arias  (jm^I  (^j^o^  ,  situé  sur  le  littoral ,  est  de  bonne 
ff  défense.  »  La  distance  qui  sépare  le  fort  Baghras  de  Scanderounia 
iJj^jôsxiim  (Alexandrette)  est  de  9  milles. 

«  Les  divers  forts  existant  sur  ce  littoral  dépendent  de  Souaîdié. 
«  On  se  rend  (d'abord)  à  Naias  ^ifj  (l'ancienne  Issus),  puis  à  él- 
it Mathcab  «^JLSll ,  puis  à  la  rivière  d'el-Massissa ,  puis  à  celle 
«  d'Adana,  puis  à  Tarsous,  lieux  qui  sont  tous  situés  sur  le  rivage 
«  de  la  mer. 

«  De  Scanderounia  ik^^j^sjSim  à  Naias  o^Uj,  i  faible  journée. 

«  De  Naias ,  par  terre ,  à  el-Harounia  Axî^jLJt ,  1 5  milles. 

«  D'el-Harounia  à  Mara'ch  (jdj^ ,  place  forte  sur  la  firontière  du 
«Djezîré  ijiys^  (ou  de  la  Mésopotamie),  1  forte  journée. 

«  De  Naias  à  el-Massisa,  1  forte  journée. 

«  D'el-Massisa  àA'in-Zarba  j^jj  ^^a^^  1  journée. 

«  D'el-Massisa  à  Adana,  1  journée. 

«  D'Adana  à  Tarsous  (j»*y^jio,  1  journée. 

«  De  Tarsous  à  el-Djouzat  c:»!)^^^,  1  forte  journée. 

'  Baqra»  Calé'si  est,  en  effet,  d*après  la  carte  de  M.  Rousseau,  un  fort  bâti  sur  le 
revers  oriental  de  TAmanus. 
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«  Ei-Harounia  M^yjly3\  est  un  petit  boui^  sur  Tune  des  branches   Fenaiet  1 54  verso. 
«  de  la  chaîne  du  Lekiam  (du  mont  Taurus).  Il  fut  construit  par 
«  les  ordres  du  khalife  Haroun  el-Rechid.  Nous  traiterons  de  Bag- 
«  dad  et  du  reste  de  la  Mésopotamie  dans  la  section  suivante.  » 
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Djeziré  ou  Mésopotamie.  —  Anbar.  —  Haditha.  —  Mossoul.  —  Nissibin  ou  Nisibis. 
— Amid. — Roha. — Irâc. — Bagdad. —  Holwan. — Modaîn. — Djebal. — Hamadan. 
—  Reï.  —  Cazwîn.  —  Ispahan.  -—  Maragha.  —  Ardebil. 


Feaiileti5d  Terso.        Les  coDtrées  décrites  dans  la  présente  section  sont  :  la  majeure 

partie  du  Djeziré  i^^\  (ou  de  la  Mésopotamie),  une  partie  de 

TArménie  iUJL^I,  une  partie  de  TAdherbaidjan  ^^UçojSl,  et  le 

Behlous  (jM^Ay^t  également  connu  sous  le  nom  d'el-Djebal  Jlf^^l  ^. 

wEziRÉ.  On  entend  par  Djeziré  le  pays  compris  entre  le  Tigre  ika^^  et 

TEuphrate  io[^,  et  les  villes  (principales)  de  ce  pays  sont:  Racca 
HLij,  Rafeca  iUUlj,  Khabouca  Ai^U.,  Badjerwan  {ji^j^^  Arban 
yL^,  Sokn   el-A'bbas  o-M  <^,  Thalban  ^Ut,  Tankir^^^uUs, 

Feuillet  1 55  recto.    Mohammedia  ^>«>w^K  Kerkisia  ^U^.u^,  el-Rahaba  iu»^l,  Dalia 

KiJ\às2],  A'na  JCiU,  Hit ouuft,  Zab  vl>JI»  Anbar jW^K  Sura-Sura^^r^ » 
el-Cassr^^jiAÂJI ,  Soura  \jy^ ,  Koufa  *J^,  Maksîn  (js^éSl^  (Machusa) , 
Sindjar  jLfltfLu» ,  Hadhar  jjiâ^l ,  Mossoul  Ju>^,  Beled  «>Jl^,  Djeziret 
ebn-0'maryi  ç^\  h^>^^  Barca'îd  «>h^mî;^,  Adrama  iU^^t,  Nissibin 
^Afuflj ,  Ras'  el-A'în  (^jj^l  um\j  ,  M ardïn  (^:>jU ,  Roha  U^l ,  Harran 
yl^,  Saroudj  g^^^,  Djarian  ijlj^,  Djamis  jo^sî;»^,  Batri  ^g^, 
Hini  <^L^,  Amid  «>wtK  Nikoua  IjJui  ',  Calsabour  j^UJs,  Kerdi 
Tamidi  4^«x^b  ^^y ,  Ma'laîatha  A^UÀm  ,  Souc  el-Ahad  J<^y I  ^^ 
(le  marché  du  dimanche),  Haditha  aa2«x^.,  Sor  j^  et  Barama 
U;lf.  Toutes  ces  villes  sont  comprises  dans  le  Djeziré;  quant  à 
celles  qui  dépendent  de  llrâc,  ce  sont  :  Tharthar  jl^ ,  Zoura  \j^j, 

^  Ou  le  Curdistan  persan  (Malte-Brun,  Précis  de  la  Géogr.  aniv.  t.  III,  p.  a 43). 
^  La  version  latine  porte  Harian  et  Harbas. 
*  La  version  latine  porte  Benba, 
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Sorra-Men-Ra' ^^1;  (j^j^,  (littéral,  lœtatus  fuit  qui  vidit),  A*lab   FeuUiet 1 55 recto. 

4^,   Djarit  cu^^^  \  O'kbara  \j\j^^  Bagdad  5l«)^,  Djelloun 

;j>Ua?r ,  RauhaU.3y  t ,  Nabrowan  u'jt^ ,  Djwdjaïa  \f\t^j^  et  Dodjaîl 

J<«c>»^.  DuDjebalJl4£a-  dépendQntDaakara  ijS^:> ,  Khanekîn  (^U-« 

CassivCbirm  ^j^^^jjiaS,  Gbirwàn  vj'ij^»  Saïmara  »^.#yi«,  Car- 

masîa  (g^A^U^  «  Daînour  jy^^  «  Zouzan  ^Ij))  (ou ,  d'après  la  version 

ktine ^ Rudhan ) ,  Kjerdj  ^JS'eiï>i^^vend,>>^^^;dnBehlons^y.yl^\ 

Raï  ç^ji\  y  Ispahan  (^Vy-A^iol ,  Hamadan  *(^1o^ ,  Nebawead  «k^^L^  , 

Muhurdja-Foundouk(3«>ai  l»^y^,  Ma8cndan^liXJui»U\Gazwîn(^j^ 

et  ia  Cité  bénie  Sj^.  k!^.>^;  du  Deïlem  ^^ ,  Abber^^l ,  Zendjan 

ij^j  (ou  plutôt  Zeng^ian),  Elrbir^^l >  Tilasan  (^UJ^,  Deïlem 

j^:> ,  Amol  ^  Ju«l ,.  Saria  a^Ui  ,  Maaiiihir^^.j^U  et  Thamesa  &MmJo. 

Enfin  dans  rArménie  sont  compris  Tebriz  ^^^^^^^  Berda'  iU^^ 

(Berde),  Djanda  i«XÀ»>,  Salmas  (j*»IWmi  et  Khoï  i^^^^i^.,  pays  qui 

tous  sont  peuplés  et  couverid  de  villes  florissantes»  et  dont  nous 

donneroDâ  une  descriptioa  détaillée  d- après  la  méthode  que  nous 

avons  suivie  dans  le  présent  ouvrage,  s*il  plaît  à  Dieu. 

Nous  disons  donc  que  le  Djesiré  ij^^  est  1q  pays  situé  entre 
le  Tigre  et  TEiiphrate  qui  comprend,  dans  ses  limites,,  le  Dîar 
Rebi'a  ma^^  jLd  et  le  Modbar^^4«L«.  «  L'Euphrate  prend  sa  source 
«  dans  le  pays  de  Roum  «^yi  ^^  (TAsie  mineure),  ainsi  que  nous 
«  Tavons  déjà  dit  ;  ce  fleuve*  arrose  diverses  contrées  dont  nous 
«  avons  donné  la  description ,  et  d'autres  d^nt  il  nx>us  reste  à 
«  palier.  »Nous  donnerons  4'abord  Titinéraire  de  Bagdad  à  Racca, 
en  se  dirigeant  vers  Toccident. 

'  La  yersion  latine  portBlTiuâ, et  i£flub|[i. 

'  Notre  auteur  vient  de  dire  que  le  Djebal  et  le  Behlous  ue  forment  (pi*une  seule 
et  même  contrée.  D  les  distingue  ici  apparemment  pour  spécialiser  ce  qu*il  veut  dire 
des  lieux  compas  dans  chacune  des  deux  cincon^cdptioiis* 

'  La  version  latine  porte  Masehadan. 

*  La  version  latine  porte  Ahela, 

*  Les  mss.  portent  NaziZy  la  version  latine  Ncaiz;  mais  c'est  évidemment  par 
erreur. 
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Feuillet  1 55  recto.        De  Bagdad  à  Seldjîn  (ji:^^^  12  journées. 
AMBAR.  De  là  à  Anbar  jl^i^l ,  2  4  journées. 

«  Anbar  est  une  petite  ville  bien  peuplée,  avec  un  marché,  des 
«  fabriques,  et  dont  les  environs  produisent  beaucoup  de  fruits. 
«Elle  est  située  auprès  de  l'entrée  du  canal  dTsa  ^^u^s^j^, 
«  (ou  de  Jésus).  En  effet,  dans  les  temps  anciens,  les  eaux  de 
R  TEuphrate  ne  parvenaient  point  du  tout  au  Tigre,  mais  elles  se 
«  perdaient  entièrement  dans  les  marais.  A  Tépoque  de  Tisla* 
«  misme  on  creusa  le  canal  dTsa ,  afin  de  pouvoir,  par  ce  moyen , 
«  arriver  à  Bagdad;  maintenant  c  est  une  rivière  considérable  «ur 
«  laquelle  des  navires  flottent  jusqu'à  Bagdad  ^  » 

D' Anbar  jUj)  à  Zab  c^lj,  «  ville  florissante  entourée  de  villages 
«  et  de  vastes  jardins,  »  !2 1  milles. 

De  Zab  à  Hit  oo^^,  «ville  fortifiée  et  des  plus  peuplées,  à 
«  Toccident  de  TEuphrate ,  >  et  dont  la  situation  correspond  à 
celle  de  Tekrit  cAjji3,  ville  située  dans  la  partie  septentrionale 
Feailieti 55 verso,   de  ITràc  et  à  Toccideut  du  Tigre,  36  milles. 

De  Hit  à  Nawsia  iU^^b^,  petite  ville  bien  peuplée,  environnée 
«  de  jardins  qui  produisent  des  fruits  et  toutes  choses  en  abon* 
«  dance ,  »  et  située  dans  une  ile  (  lisez  une  presqu'île  )  formée 
par  TEuphrate,  a  1  milles. 

De  Nawsia  à  Rasa  iu^t  ^,  lieu  situé  à  un^  certaine  distance 
de  ce  fleuve ,  2  1  milles. 

De  Rasa  à  AWt  4::»U^,  «petite  ville  au  milieu  de  TEuphrate, 

'  Ce  passage  nous  paraissant  assez  curieux ,  nous  croyons  devoir  en  donner  ie  texte  : 

'  La  carte  de  d'Anville  porte  NavUa. 

*  La  version  latine  porte  Data  ou  Vasa;  ]e  ms.  B,  îLm^  • 
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«  et  entourée  par  les  eaux  de  ce  fleuve^  avec  marchés,  fabriques,    Feoiiieti 55  verso. 
«  etc.  »  2  1  milles. 

D'A*nat  à  Dalia  i^Jl^,  petite  ville  sur  la  rive  occidentale  de 
TEuphrate,  21  milles. 

De  Dalia  à  Rahabé-Malek  ben-Taouk  ^^  ^  dJU  kj^j,  ville 
florissante  et  peuplée ,  située  sur  les  bords  et  à  Torient  de  TEu- 
phrate,  «ceinte  de  murailles  en  terre,  pourvue  de  marchés, 
«ornée  d'édifices,  «te.  >  3o  milles. 

De  là  à  Khabour  j^l.^  (Ghaboras)^  en  suivrait  les  détours  du 
fleuve,  3  journées. 

«  Khabour ji^V^  «st  une  ville  petite,  mais  très-agréable,  située 
«  sur  les  bords  de  TEuphrate.  Elle  est  environnée  de  jardins  et 
«  de  vergers  produisant  beaucoup  de  fruits.  De  là  à  Khabouca 
«  aS^I^  ,  qu'on  nomme  aussi  Khalduca  îUjJIâ.  ,  petite  ville  avec 
«  marché  fréquenté,  faisant  un  assez  bon  commerce,  »  2  journées. 

De  Khabouca  à  Racca  îlSj  ,  «  dont  nous  avons  donné  la  des- 
«  cription  et  dont  nous  avons  fait  connaître  l'état  actuel,  »  2  jour- 
nées. 

La  distance  qui  sépare  Bagdad  de  Racca  est  donc  de  1 5  jour- 
nées, mais  il  existe  une  autre  route,  par  le  désert,  qui  n'est 
que  de  1  o  ou  environ.  La  voici  :  sortant  de  Bagdad  vous  vous 
rendez  à  Nawsa  iuw^b;  là  vous  quittez  l'Euphrate  «n  vous  diri- 
geant par  la  droite  et  à  l'orient  de  ce  fleuve  à  travers  le  désert, 
vous  parvenez  à  Rasa  n^j  ou  Wasa  a^^  ,  2 1  milles. 

De  là  à  A'djima  a^,  18  milles; 

Puis  à  Tehenié  i^vÀyj,  par  le  désert,  36  milles; 

Puis  à  Doraki  Sj^^^  18  milles; 

A  el-Fardha  îU^I  (ou  l'Entrepôt),  18  milles. 

A  Wadi'1-Seba'  ^1^1  ^^1^  (ou  la  vallée  des  Lions)  i5  milles; 

«Au  canal  de  Beni-Djoumah  ^v»  ^  ^^y  ^^  milles; 

Aux  montagnes  de  Kerkisia  Um^  JU»-,  2  1  milles; 

A  la  rivière  de  Sa'id  ù<xtumj^^  2^  milles; 

II.  19 


Fenillet  1 55  Yeno. 


Feuillet  i5C  recto. 
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A  Djerdan  (jl^^,  à^  milles^ 

A  el-Mabrak  *Ôj^^  33  milles; 

A  Racca,  2  4  milles. 

Le  total  de  cet  itinéraire  se  monte  à  373  milles  '. 

Il  existe  une  troisième  route  de  Bagdad  à  Racca,  en  passant 
par  Mossoul  J^^*  On  se  rend  d'abord  à  Thartbarjl^,  «Tune 
n  des  dépendances  de  Tekrit  oi^jJj  JUI  cr« .  »  De  Tharthar  à 
O'kbara  tjUJ^,  «  petite  ville  sur  la  rive  orientale  du  Tigre,  »  on 
compte  1 5  milles. 

D'O'kbara  \j\jS^  à  Badjesa  iU^lf ,  9  milles. 

De  là  à  Cadesia  iûuMdUJi ,  t  lieu  où  Ton  fabrique  le  verre  dit 
«  de  riràc ,  et  qui  est  marqué  du  nom  de  cette  province  ^,  »  2 1 
milles. 

De  Cadesia  à  Sorra-men-Ra  ç^\j  gh  j^»  9  milles. 

■  Cette  dernière  ville  fut  fondée  par  le  khalife  el-Mansour, 
ft  (ils  d' Abbas.  Elle  est  entièrement  ruinée ,  mais  on  y  voit  encore 
n  divers  châteaux,  des  villages,  des  troupeaux,  et  même  il  s'y 
n  tient  des  marchés  où  Ton  vend  du  fruit  et  où  il  est  possible 
n  de  renouveler  ses  provisions.  » 

De  Sorra-men-Ra  à  Karkh  ^^,  «petite  ville  bien  peuplée, 
-à  lorient  du  Tigre,»  6  milles. 

De  Karkh  à  Halitha  U^JU»,  «  gros  bourg,  »  18  milles. 

De  là  à  Senn  (^  (  Cœne  ) ,  «  petite  ville  entourée  de  fortes 
«  murailles,  »  auprès  de  laquelle  le  petit  ZahjJuoM  Lj\y}\  [Zahus 
minor)  se  jette  dans  le  Tigre,  i5  milles. 

La  distance  qui  sépare  Senn  de  Tekrit  est  de  4o  milles,  et 
de  Medinet  el-Bewareh  ^jlj^^l  iU^Js^  de  1 2  milles.  «  Cette  der- 
«nière  est  bâtie  sur  les  bords  et  à  l'occident  du  petit  Zab, 
R  vers  son  embouchure,  à  la  distance  d'un  jet  de  flèche  de  Senn. 

'  En  admettant  (chose  assez  vraisemblable)  que  la  distance  de  Bagdad  a  Nawasa 
est  de  86  milles,  le  calcul  de  notre  auteur  est  exact. 
'  Le  texte  porte  JLJCJI  9Lçm%%' 
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HADITHA. 


«  Elle  est  comptée  au  nombre  des  dépendances  de  Djezîré  (  de    Feuillet  1 56  recto. 
«  la  Mésopotamie  )  et  du  Modhar.  > 

De  Senn  à  Hadîtha  aju«x»  on  compte  36  milles. 

cHaditha  est  une  ville  florissante  où  Ton  peut  se  procurer 
«  des  grains  et  toutes  choses  en  abondance.  »  Elle  est  bâtie  sur 
la  rive  orientale  du  Tigre  et  auprès  du  confluent  du  grand  Zab 
j^l  viyt  9  ^  1^  distance  de  i  o  milles  de  la  montagne  de  Barama 
U)lr  ^  Sur  les  bords  du  Zab  et  non  loin  de  cette  montagne  est  la 
ville  de  Djeiloun  y^ié»-^  (Aloni),  ville  très-jolie,  très-agréable  et 
très4brtifiée.  Sur  le  Zab  (  même)  et  du  côté  de  rArménie  est  la 
ville  de  Rauha  W^j  ^. 

Les  deux  Zab  sont  deux  grandes  rivières  qui,  si  elles  étaient 
réunies  y  formeraient  un  volume  d'eau  égal  ou  même  supérieur 
à  la  moitié  de  celui  du  Tigre  *. 

De  Haditha  j^^xc^  à  Beni-Tamian  ^jW^ls  o^,  a  i  milles; 

Puis  à  Tekrit  ^a^jis ,  2  i  milles. 

Tekrit  «svj^^  l'une  des  dépendances  de  Mossoul  Jmo^,  est 
située  à  Toccident  du  Tigre  i^W^,  vis-à-vis  de  Hadher  f^>i»^ 
(Hatra),  ville  agréable  sur  la  rivière  de  Tbirtharjb^^^^,  dans 
le  désert,  n  Les  habitants  de  Tekrit  sont  pour  la  plupart  chré- 
«  tiens  ;  les  édifices  y  sont  construits  en  plâtre  et  en  briques.  » 
C'est  auprès  de  là  qu'a  lieu  la  dérivation  du  Dodjaîl  J^aam^^  qui 
découle  du  Tigre,  arrose  les  campagnes  de  Tekrit,  puis  celles 
de  Sorra-Men«Ra  ^\j  (^^^et  aboutit  ensuite  auprès  de  Bagdad. 

*  La  verskm  latine  dit  Carema. 
^  La  carte  de  d'AnviUe  porte  Ghiton. 

*  Lat.  Sy",  long.  6a'  a5',  d'après  d*Anville. 
^  Notre  illustre  géographe  s'exprime  en  ces  termes  dans  son  mémoire  sur  le  Tigre 

et  TEuphrate ,  p.  go  :  «  B  y  a  quelque  défaut  dans  la  traduction  de  TÉdrisi  ou  il  se 
t  trompe  lui-même  dans  la  VI'  partie  du  iv*  climat,  en  disant  que  les  deux  Zab  lorsqu'ils 
<  se  joignent,  quando  in  unum  coalescunt,  égalent  et  surpassent  même  la  moitié  du 
«  Tigre.  »  D'Anville  a  raison ,  et  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  le  texte  pour  voir  ce  que 
notre  auteur  a  voulu  dire  reniement  :  blf&  "La^vs^I  (St  ^U^l^  uIh^  (J^!>''3 


Feuillet  1 56  recto. 


UOSSOUL. 
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Le  voyageur  qui  désire  se  rendre  de  Tekrit  à  Racca  aS;  par  le 
désert  et  par  le  Dîar  Rabia'  jUa^j  ^L^  a  9  journées  de  chemin  à 
faire;  celui  qui  veut  aller  (de  Tekrit)  à  Mossoul,  par  le  Tigre, 
n  en  a  que  deux  faibles. 

Mossoul  Jki40^  est  une  ville  sise  sur  la  rive  occidentale  du  Tigre, 
«  dans  un  terrain  fertile  et  sous  un  climat  tempéré.  Les  habitants 
<t  boivent  les  eaux  de  ce  fleuve.  Il  y  a  une  rivière  qui  traverse 

•  cette  ville  par  le  milieu ,  et  dont  les  eaux  sont  d'environ 
"  60  coudées  plus  basses  que  la  surface  du  sol.  Les  jardins  (de 
«Mossoul)  sont  peu  nombreux,  mais  les  villages  et  les  champs 
ff  cultivés  aux  environs  sont  considérables.  La  ville  est  bâtie  en 
«  plâtre  et  en  pierres.  Son  territoire  et  ses  dépendances  sont 
«très-vastes.  On  y  remarque,  entre  autres,  Niniva  lyUj  \  ville 
«  antique  où  Ton  voit  des  vestiges  d'anciens  monuments ,  oti  fut 
«  envoyé  (le  prophète)  Jonas,  fils  de  Sa,  ainsi  que  le  rapportent 
«les  Ecritures,  »  et  qui  est  située  à  l'orient  du  Tigre,  vis-à-vis 
de  Mossoul.  Le  territoire  (de  Ninive)  confine  avec  celui  de  el- 
Merdj  ^jX\  (  la  Prairie  ) ,  qui  est  également  très-vaste  et  où  Ton 
trouve  une  ville  connue  sous  le  nom  de  Souc  el-Ahad  «x».^!  ^^.m 
«  (  on  le  marché  du  Dimanche  ) ,  où  viennent  les  Kurdes  à  cer- 
«  taines  époques  précises  et  convenues.  Cette  ville  est  fortifiée 

•  et  bâtie  parallèlement  à  une  haute  montagne.  »  Dans  le  voi- 
sinage de  ce  lieu  est  Kafar  Ara  ^jl  j-i5",  ville  habitée  par  des 
«  chrétiens  et  par  des  musulmans.  Les  premiers  sont  connus 
«  sous  la  dénomination  de  chahardjé  m^Ji^ .  »  Il  existe  entre 
Kafar  A'ra  et  Souc  el-Ahad  deux  districts  nommés,  Tun  le  grand 
Zab  jjuJ^  ^Ipt,  et  l'autre  Harra  ùj.^  ,  dont  les  territoires  produisent 
du  froment  en  quantité.  Fanda  t«K^U  et  el-Berenda  («Xi^  sont 
deux  gros  bourgs  voisins  l'un  de  l'autre,  situés  à  l'orient  du  Tigre 
et  remarquables  par  leurs  fabriques  ainsi  que  par  leur  richesse. 

'  C'est  à  tort  que  les  auteurs  de  la  version  latine  ont  écrit  Lino.  Nos  deux  manus- 
crits sont  d'accord  et  portent  IjJUj- 
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Le  district  de  Khabour  j^^U.  comprend  plusieurs  villes  et  de    Feuillet  1 56  recto. 
vastes  dépendances  ^  Il  est  voisin  de  celui  de  Sindjar  jIâ^ 
et  touche  aux  montagnes.  Quant  à  Ma'lia  UU^  et  à  Calsabour 
j^LJj,  ce  sont  (également)  deux  cantons  très-fertiles. 

Au-dessus  de  Mossoul ,  et  comme  cette  ville ,  sur  la  rive  occi-  Feuillet  1 56  verso. 
dentale  du  Tigre,  à  2  1  milles  de  distance,  est  la  ville  de  Beled 
«xL,  «renommée  par  la  fertilité  de  ses  champs,  où  il  n'y  a  pas 
«  (cependant)  d'eau  courante  autre  que  celle  du  fleuve,  dont  les 
«habitants  se  servent,  soit  pour  leur  boisson,  soit  pour  tout 
«  autre  usage.  » 

De  là  à  Sindjar  jli^^  on  compte  21  milles. 

Sindjar  est  situé  à  l'occident  dans  le  désert  et  au  pied  d'une 
montagne.  «  On  y  trouve  de  l'eau,  et  tout  autour  sont  des  vil- 
«  lages.  Cette  ville  est  ceinte  de  murs  en  pierre  très-solides.  On 
«  y  recueille  des  fruits  en  abondance  ^.  » 

Auprès  de  là  coule  le  Hawaii  Jl^^ ,  rivière  qui  vient  du  Diar 
Rebia',  jUajj  jL^  ,  «  et  sur  les  bords  de  laquelle  résident  des  Arabes 
«  qui  possèdent  des  troupeaux,  des  vignobles  et  des  habitations 
a  fixes.  »  Auprès,  c'est-à-dire  à  18  milles  du  Hawaii  Jt^^.^,  à 
36  milles  de  Beled  JJL^,  et  à  ^7  milles  de  Nissibïn  cj^iuuâi  (Nisi- 
bis),  est  la  ville  de  Barca'îd  JulxJ^. 

Celui  qui  veut  se  rendre  de  Mossoul  à  Nissibïn  doit  passer 
d'abord  par  Beled  «xA^ ,  2  1  milles  ; 

Puis  par  Baghina  U^ub,  18  milles; 

Par  Barca'îd  o^ulj^  ,  1 8  milles  ; 

Par  Adrama  iu^^t,  18  milles; 

Par  Tel  Ferasa  iu»ty  Jc^  ^  1 5  milles. 

De  là  à  Nissibïn  (^jv^AAâi  on  compte  1 2  milles. 

«Barca'îd  i^-a-mJ^j^  est  une  ville  considérable,  jolie,  où  l'on 


'  Voici  le  texte  :  iijuJ^  JUI3  ij^i^  ^JÔ>^  Aaj  J^^  (i  ^^^J  * 


*  La  version  latine  porte  Nedasa^  mais  nos  deux  manuscrits  sont  d  accord. 
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Feuillet  1 56  ferso.    «  trouve  beaucoup  de  ressources  et  qui  est  habitée  par  une 

ff  peuplade  de  la  tribu  de  Taghlib  t^Jis  ^j^  p^.  Adrama  A^dl  est 
«  également  une  ville  assez  importante  et  bien  bâtie.  >  Kafar 
Touta  \sy  jàS' {le  village  des  Mûriers)  se  fait  remarquer  par  la 
fertilité  de  ses  champs  et  par  la  beauté  de  sa  situation.  Ras  el- 
Am  (^^\  ^1;  est  une  ville  considérable,  où  Ton  voit  près  de 
trois  cents  sources  «  environnées  de  grillages  en  fer  pour  qu  on 
ne  puisse  y  tomber.  Ces  eaux  forment  la  source  du  Khabour 
j^U.  (  Chaboras  ) ,  rivière  qui  va  se  jeter  dans  TEuphirate  auprès 
de  Kirkesia  lu»ûi^r,  sur  les  bords  de  laquelle  les  habitants  de 
Ras-el-A'ïn  (jvjJI  ^tj  possèdent  de  nombreuses  dépendances,  et 
entre  autres  A  rban  {j\fj^^  jolie  ville  située  à  4  journées  de  Kir- 
kesia. Entre  AVban  et  Khabouca  aS^U».  on  voit  à  peu  de  distance 
des  bords  du  Khabour  diverses  villes,  et  particulièrement  auprès 
d'A'rban,  Thalban  ^^L^XU,  Hasania  JUkmj^^  Belban  (j)JL^  (ou 
Belian)  et  O'beïdia  a^JuçhJI.  «Tout  ce  pays  est  en  proie  aux 
«  incursions  des  nomades,  et,  quoique  les  villes  soient  entourées 
«c  de  murailles ,  cependant  leurs  habitants  sont  souvent  obligés 
«  de  se  réfugier  dans  des  cavernes.  Mais,  pour  revenir  à  Nissibîn 
«  (^jvM^kâj  (  Nisibis  ) ,  nous  disons  que  cette  ville ,  Tune  des  dépen- 
«  dances  du  Diar  Rebia'  ma^^^Là,  est  grande,  bâtie  dans  une 
«  plaine  et  entourée  de  fortes  murailles  ;  qu  elle  possède  des 
«marchés  florissants,  des  lieux  de  rendez-vous  pour  le  com* 
«  merce;  qu'il  y  a  de  l'industrie,  et  notamment  des  fabriques  de 
«belles  étofies,  et  de  l'eau  en  abondance.  La  principale  source 
«  de  ces  eaux  surgit  d'une  gorge  de  montagnes  qu'on  appelle  el- 
«  Wasa  U»y I .  C'est  un  site  des  plus  agréables.  De  là  les  eaux  se 
«répandent  dans  les  jardins,  dans  les  champs  et  dans  la  plu- 
«  part  des  édifices  et  des  maisons  de  Nissibîn.  Tout  autour,  et 
«  à  une  grande  distance  de  cette  ville,  il  y  a  de  vastes  territoires, 
«  de  jolis  villages,  de  fertiles  collines  où  abondent  les  céréales 
«  et  les  troupeaux.  On  y  rencontre  (  aussi  )  des  scorpions  dont 
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«  la  piqûre  est  mortelle.  Non  loin  de  Nissibîn  est  la  montagne  Feafllet  1 56  veno. 
•  de  Mardin  (^^^^^^  J,!^ ,  dont  la  hauteur,  depuis  la  surface 
«  du  sol  jusqu'au  sonunet,  est  d'environ  6  milles.  Sur  le  sommet, 
«  Hamdan,  fils  de  Hassan,  fit  construire  un  château  qui  porte  Feuillet 1 57  recto. 
«  le  nom  d'el-Bâc  ^IJI ,  et  qui ,  tant  k  cause  de  la  solidité  de  sa 
«construction  que  de  la  situation  des  lieux,  est  imprenable. 
«  On  trouve  dans  cette  montagne  dé  très-beau  cristal  de  roche 
«  gl  rmyj\j^\^.j^ ,  qu'on  transporte  dans  tout  le  Djeziré;  »  on 
y  trouve  aussi  beaucoup  de  serpents  dont  la  morsure  est  mor- 
telle. 

On  compte  au  nombre  des  cantons  du  Diar  Rebia'  :  Nissibîn 
(jjvwHMti ,  Arzen  ^jj\ ,  Amid  «k^I  ,  Ras  el-A'ïn  (^\  ^jjj ,  Meia-Fare- 
l^în  (:j^S;bls«,  Bagherbaïa  Ll^lf,  Beled  oJU,  Sindjar^l^U»,  Farda 
^^ù^jà,  Barida  !os!jlf  et  Thour  A'bdïn  (^à^j^j^.  De  Nissibîn  à 
Dara  IjU,  «jolie  petite  ville  environnée  de  champs  cultivés,  »  on 
compte  i5  milles. 

De  là  à  Kafar  Touta  b^yS,  2 1  milles. 

De  Kafar  Touta  à  Khabour  j^Ul,  i5  milles; 

Puis  au  fort  de  Maslema  i  ^^.,<  (2)^0». ,  1 8  milles; 

A  Badjerwan  (^l^^^^lr,  «petite  ville  bien  peuplée,  avec  bazar, 
a  où  Ton  fait  quelque  commerce,  »  2  1  milles; 

Et  à  Racca  »3ji\ ,  9  milles. 

«  Le  fort  de  Maslema  *^^'^  (j*^^  fut  construit  par  un  per- 
«  sonnage  de  ce  nom^  fils  d'Abdalmelik,  fils  de  Merwan,  sur  une 
«  colline  dite  Tel  beni-^Senan  ^Um  ^  Jk3.  On  n  y  boit  que  de 
«  Teau  de  pluie.  La  ville  de  Tel  beni-Senan  ^iJU*  ^  J^  &J^<>wt  est 
«peu  considérable,  ceinte  de  murs  en  pierres  et  à  la  distance 
«  d  une  journée  de  Ras  ei-A'ïn  (jj^iJt  j-j^.  »  L'itinéraire  de  Nissibîn 
à  Amid  est  comme  il  suit  : 

De  Nissibîn  k  Dara  \ji:> ,  1 5  milles. 

De  là  à  Cassr  ebn-Bare'i  ^jlf  ^\  jj^,  89  milles; 

Puis  à  Tel  Toura'a  iu^  J^ ,  1 8  milles  ; 


Feuillet  1 67  recto. 
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Et  à  Amid  Js^l ,  2  1  milles. 

«Amid  iX^P  est  une  belle  ville,  bàti«  sur  une  éminence,  à 
«  Toccident  du  Tigre ,  à  la  hauteur  d'environ  1 00  brasses.  Elle 
«  est  entourée  de  murailles  construites  en  pierres  meulières, 
«  de  couleur  noire ,  et  de  beaucoup  d'arbres.  Dans  l'intérieur 
«  de  la  ville  on  voit  de  l'eau  courante  et  même  des  moulins' 
«  des  bosquets  et  des  jardins.  » 

On  passe  ensuite  le  Tigre  et  on  arrive  en  2  journées  à  Meïa- 
Farekin  (j^bW^t  ville  qui  est  comptée  par  quelques  personnes 
au  nombre  des  dépendances  de  l'Arménie,  et  par  d'autres  au 
nombre  des  villes  du  Djeziré.  c  Située  à  2  journées  à  l'orient 
«  du  Tigre ,  Meïa-Farekïn  est  une  ville  considérable ,  belle  et 
«forte,  ^tuée  dans  une  gorge  de  montagnes'.  On  y  fabrique 
«des  cordages  qui  égalent,  s'ils  ne  surpassent  en  qualité,  ceux 
«  de  Salmas,  et  de  plus  des  mouchoirs,  des  i^raz  jo\j^  et  des 
«  voiles  de  lin  dits  sabaniat  «^I^uU^m.  » 

Pour  aller  d'Amid  à  Racca  on  prend  à  droite,  et  d'abord 
d'Amid  à  Samosate  on  parcourt  70  milles'. 

De  Samosate  à  Tel  Mouran  ^j^  J^' ,  1 5  milles  ; 

De  là  à  Djarian  {j[tj^ ,  «  jolie  petite  ville ,  »  1 8  milles  ; 

Puis  à  Tame'ada  ldU«l#,  i5  milles; 

Au  fort  Djallab  v^^  {j^>^^  «  ^  1  milles  ; 

A  Roha  U^t ,  1 2  milles. 

«  Roha  L^l  ^  est  une  ville  de  moyenne  grandeur,  située  dans 
«  un  territoire  qui  touche  à  celui  de  Harran  {j]j^'  La  majeure 


*  L*ancienne  Amida ,  plus  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Diar-bekir. 

"  C'est  ainsi ,  du  moins ,  que  j'entends  Jk.A>  {Jàxàh^^  j  • 

'  Je  ne  comprends  pas  trop,  je  Tavoue,  pourquoi  ce  détour  par  Samosate.  Ou  la 
carte  de  d'AnviUe  est  inexacte,  ou  notre  auteur  a  voulu  donner  l'itinéraire  suivi  par 
les  caravanes  seulement.  Dans  tous  les  cas  c'est  un  point  à  vérifier  par  les  per- 
sonnes qui,  dans  l'avenir,  voudront  bien  éclaircir  parleurs  recherches  les  nombreuses 
obscurités  que  présente  le  texte  de  notre  auteur. 

^  Aujourd'hui  Orfa ,  l'ancienne  Edesse. 
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partie  de  ]a  population  se  compose  de  chrétiens,  et  Ton  y  voit   Feniilet  157  recto. 

plus  de  deux  cents  églises,  couvents  ou  lieux  habités  par  des 

religieux.  U  y  a  même  une  église,  qui  est  la  plus  considérable 

d'entre  celles  des  chrétiens,  où  Ton  conservait  le  suaire^  du 

seigneur  Messie;  mais  le  roi  des  Romains  (Tempereur  de  Cons- 

tantinople)  le  prit  aux  habitants  de  Roha,  et  leur  accorda  (en 

échange)  une  trêve  perpétuelle.  ■ 

De  là  on  se  rend  à  Harran  {^}jj>-  ,  i  2  milles. 

«Harran  ^[^  est  la  ville  (principale)  des  Sabéens;  ils  y 
possèdent  une  colline  sur  laquelle  est  un  oratoire  qu'ils  vé- 
nèrent beaucoup  et  dont  ils  attribuent  la  fondation  à  Abraham , 
sur  qui  soit  le  salut!  C'est  un  très-beau  pays,  cependant  l'eau  Feuillet  1 57 verso. 
et  les  arbres  y  sont  rares.  Divers  villages  et  habitations  en 
dépendent.  Harran  est  située  dans  une  plaine  entourée  de 
hautes  montagnes,  qui  s'étendent  sur  un  espace  de  q  journées 
de  distance.  • 

De  là  à  Nadjera  l^^b  (ou  Badjera  l^lf  ),  12  milles; 

Puis  à  Badjerwan  (^yl^j^^if,  ai  milles; 

Et  à  Racca  MSj ,  9  milles. 


ITINÉRAlIiE    DE    MOSSOUL    k    AMID. 


De  Mossoul  J^^a  à  Beled  jJij,  soit  par  terre,  soit  par  le 
Tigre ,  3  1  milles. 

De  Beled  à  Djeziret  ebn-0'mar  j4  (^\  ^jèyr  9  69  milles. 

«Djeziret  ebn-0'mar  (Zabdicena)  est  une  petite  ville  où  il  y 
«  a  des  arbres  et  de  l'eau  courante,  et  environnée  de  murs.  C'est 
«un  entrepôt  du  commerce  de  l'Arménie  ou  du  pays  des  Ar- 
«  méniens,  de  Meïa-Farekïn  et  d'Arzen,  et  c'est  là  que  s'arrêtent 
«  les  navires  chargés  de  marchandises  pour  Mossoul.  »  Ce  lieu 

^  Cest  ainsi  que  je  crois  devoir  traduire  le  mot  mandil,  dont  dérivent  les  mots  man' 
tille,  jruuite,  manteaa,  etc. 


II. 


20 


154  QUATRIÈME  CLIMAT. 

Feuillet  1 57  veno.   est  adossé  à  la  chaîne  xles  montagnes  de  lemanin  (^^vâç  ,  de 

Masourîn  {^jymKm  et  de  Calsabour  j>;Uis,  dont  £ût  partie  le 
mont  Aldjoudi  c^^^^  qui  touche  à  Amid  <v^l  du  côté  de  la 
frontière.  Le  mont  lemanïn  est  le  même  que  TAldjoudi,  sur 
lequel  sVrréta  Tarche,  je  veux  dire  Tarche  de  Noé,  sur  qui 
soit  le  salut  I  De  Djeziret  (ebn-0'mar)  vous  vous  rendez  à  Tem* 
bouchure  de  la  rivière  de  Soraîth  i^,j^^  qui  se  compose  de  deux 
affluents  provenant  des  montagnes  de  Bareraa  U^l^  «  se  réunis- 
sant auprès  du  Tigre  et  déchargeant  ensuite  leurs  eaux  dans 
ce  fleuve.  Sur  les  bords  de  cette  rivière  est  la  ville  de  Tel 
Jj  iU^4K^.  Du  lieu  où  se  joignent  ces  deux  affluents  à  Tem- 
bouchure  de  la  rivière  de  Barema  (la  distance  manque). 

Cette  rivière,  qui  est  considérable,  a  sa  source  dans  TArménie 
et  se  décharge  dans  le  Tigre,  à  Torient  de  ce  fleuve.  De  cette 
rivière  à  Natira  i^y}^  \  «  petite  ville  à  l'occident  du  Tigre  •  (la 
distance  manque  )  ; 

Et  de  là  à  Amid  (  la  distance  manque  )  ; 

En  sorte  que  la  distance  (  totale  )  d'Amid  à  Djeziret  ebn-0'mar 
est  de  3  journées^ 

ITINIÈRÂIRE    DE    BËLED    À    RÂGCA. 

De  Beled  à  Tel  e^Khaïr  j^  J^ ,  en  se  dirigeant  vers  l'occi- 
dent, i5  milles; 

Puis  à  Sindjar^li^^««M,  2  1  milles; 

A  A'ïn  el-^Djebal  J^  ^  4^  (j&-~^  (  1^  source  des  Montagnes) , 
i5  milles; 

A  Sikket  el-A'bbas  ^LmlJI  v^  ^  ^,  sur  le  Khabour  j^^— ^U. , 
3 1  milles  ; 

A  el-Nahareîn  {^j^S^  sur  la  même  rivière,  i5  milles; 

A  Maksïn  (jsh^U,  sur  la  même  rivière,  i8  milles; 

'  La  version  latine  porte  Matira, 
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A  Kerkîsia  Umhh^,  sur  TEuphrate  et  sur  le  Khabour,  a  i  milles.    F^tnlietiôy  verso. 

De  Kerkisia  à  Racca,  à  journées. 

Racca  i^  et  Rafeca  iUUlj  sont  deux  villes  qui,  quoique  conti- 
guês  (en  apparence),  sont  cependant  séparées  (en  réalité)  par 
un  grand  nombre  de  coudées  d'intervalle.  «Qiacune  d'elles 
«  possède  une  grande  mosquée,  des  édifices,  des  villages  et  de 
«  Teau  en  abondance.  » 

D'Amid  à  Samosate  on  compte  3  journées. 

De  Samosate  à  Nissibîn,  90  milles. 

De  Nissibîn  à  Ras  el-A'ïn,  3  journées. 

De  Ras  el-A'ïn  à  Racca,  4  journées. 

De  Ras  el-Am  à  Harran,  3  journées. 

De  Harran  à  Racca,  3  journées. 

De  Harran  au  pont  de  Munbedj,  2  journées; 

Et  de  Roha  à  Samosate,  3  journées. 

Saroudj  ^^j^  est  une  ville  dépendante  du  Diar  Modhar  jUd 
^u2l«^;  ses  environs  abondent  en  fruits;  elle  est  située  au  fiord 
de  la  route  de  Harran  au  pont  de  Munbedj ,  à  une  journée  de 
distance  de  Harran.  Voilà  tout  ce  que  contient  le  Djeziré  i^j^ 
(ou  la  Mésopotamie)  en  fait  de  pays  connus  et  de  résidences 
remarquables. 

Quant  à  Tlràc  ^(^^1,  il  s'étend  en  longueur  depuis  Tekrit  irAg. 

c9^jS3  jusqu'à  A'badan  (jbl«x,  à  l'entrée  du  golfe  Persique,  et  en 
largeur  depuis  Cadesia  jUmi^I»  jusqu'à  Koufa  Ai^,  Bagdad  ^\ù>Jq 
et  Elwan  (jl^^X»-.  Du  côté  de  Wasit  k«J^  cette  largeur  s'étend 
presque  depuis  Kathib  i^^^MiS'^  Corcoub  ç^l^  et  Bassora  o^jko^  jus-  Feuillet  1 58  recto. 
qu'à  Haï  ^.  La  distance  qui  sépare  Tekrit  de  la  mer,  du  côté 
de  l'orient ,  peut  être  évaluée  à  un  mois  de  route ,  et  en  revenant 
de  la  mer  vers  l'occident,  par  une  ligne  courbe,  à  un  pareil 
intervalle. 

Le  texte  porte  jjijx/^  A, ^  iuo«K.«  T3r^^  mais  je  ne  crois  pas  que 
signifie  ici  metropoUs,  comme  Font  pensé  les  auteurs  de  la  version  latine. 

ao. 


\ 
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Feuillet  1 58  recto.        De  Bagdad  à  Sorra-Men-Ra  ^^\j  ^f« J^  on  compte  3  journées. 

De  Sorra-Men-Ra  à  Tekrit,  2  journées. 

De  Bagdad  à  Koufa,  5  journées. 

De  Koufa  à  Cadesia,  3  journées. 

De  Bagdad  à  Wasit,  8  journées. 

De  Wasit  à  Bassora,  7  journées  ^ 

De  Bagdad  à  Halwan,  6  journées. 

De  Bagdad  à  Chirwan  {ji^j^  et  Saîmara  o^^py»,  6  journées. 

De  Koufa  à  Wasit,  par  le  chemin  des  marais  ^^^U  6  journées. 

De  Bassora  à  la  mer,  a  journées. 

Ainsi  la  largeur  de  Tlrâc ,  si  Ton  prend  la  route  de  Bagdad  et  de 
Halwan  jusqu'à  Cadesia,  est  de  1 1  journées;  et  de  Sorra  men  Ra 
à  Chehrezourj3j|^^,  dépendance  deTAdherbaîdjan,  de  5  jour- 
nées. Mais  l'espace  cultivé  dans  cet  intervalle  est  de  moins  de 
1  journée.  Quant  à  la  largeur  du  pays  qui  sépare  Wasit  du 
Khouzistan  ^Uum)^  ,  elle  est  d'environ  ^  journées.  La  distance 


BAGDAD. 


existante  entre  la  frontière  du  pays  de  Bassora  à  Haï  est  de 
1  journée. 

Nous  commencerons  par  Bagdad  5Î«>ob  la  description  de  l'Irâc. 
Cette  grande  ville  fut  fondée  sur  la  rive  occidentale  du  Tigre, 
par  le  khalife  el-Mansour,  qui  divisa  le  territoire  environnant  en 
fiefs  £t!^  qu'il  départit  ensuite  entre  ses  amis  et  ses  adhérents. 
El-Mohdi ,  lorsqu'il  gouverna  Bagdad ,  établit  ses  troupes  sur  la 
rive  orientale  ensorte  que  le  lieu  de  ce  campement  fut  nommé 
le  camp  d'el-Mohdi;  alors  chacun  ayant  élevé  des  constructions 
sur  le  terrain  qui  lui  était  échu  en  partage ,  il  arriva  que  ces  cons- 
tructions s'étendirent  depuis  Karakh  ^1^  au-dessous  de  Bagdad 
jusqu'à  Hadith  eA^«x^..  Le  palais  d'el-Mohdi  se  trouva  placé  au 
milieu  de  ces  édifices  vis-à-vis  du  palais  d'el-Mansour,  bâti  sur  la 
rive  opposée,  et  les  maisons  de  Bagdad  se  prolongèrent  jusqu'à 
Kelwad  ^t^J^  «  ville  qui  possède  une  grande  mosquée.  Entre  les 

^  La  version  latine  porte  6 ,  ainsi  que  le  ms.  A. 
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deux  villes  dont  se  compose  Bagdad  il  y  a  deux  ponts  construits  Feuillet  1 58  recto. 
sur  des  navires,  et  par  lesquels  tout  le  monde  peut  passer.  Ils 
sont  destinés  à  faciliter  les  communications  entre  la  rive  occi- 
dentale et  la  rive  orientale ,  et  réciproquement.  Cette  dernière 
rive  est  remarquable  par  la  quantité  de  jardins  et  de  vergers 
dont  elle  est  couverte.  Elle  est  arrosée  par  les  eaux  du  Nahrowan 
{J^j^  et  du  ....  ^  qui  sont  deux  rivières  considérables.  On  en 
tire  toute  Teau  nécessaire,  soit  pour  l'arrosage,  soit  pour  les  autres 
usages  de  la  vie ,  sans  qu'il  soit  besoin  d'avoir  recours  au  Tigre , 
si  ce  n'est  pour  une  quantité  très-minime.  La  rive  occidentale 
est  arrosée  par  le  Nahr  'Isa  ^^maa^^^,  canal  dérivé  de  l'Euphrate, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit,  à  l'embouchure  duquel  est  un  pont 
dit  de  Dina  \Js!^.  De  ce  canal  dérive  un  embranchement  moins 
considérable  qu'on  appelle  el-Sirra  iyal\^  et  dont  les  eaux  ar- 
rosent les  jardins,  les  villages  situés  sur  la  rive  occidentale  de 
Bagdad,  et  pénètrent  jusque  dans  la  ville  où  elles  servent  aux 
besoins  des  habitants.  Le  Nahr  'Isa  n'est  obstrué  par  aucune 
digue,  par  aucun  obstacle,  et  il  est  navigable  depuis  l'Euphrate 
jusqu'à  Bagdad.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  Nahr  Sirra  ïyai\j^ 
sur  lequel  il  existe  beaucoup  d'écluses,  beaucoup  de  moulins. 
Sur  le  Nahr  'Isa  on  remarque  Badzrouia  i^j^^L ,  ville  où  il  existe 
une  douane  très-productive ,  et  divers  canaux  dont  les  eaux  cou- 
lent dans  les  bazars  et  dans  les  rues.  Sur  leurs  bords  on  voit 
des  édifices,  des  villages  et  des  jardins.  »  Le  pays  compris  entre 
Bagdad  et  Koufa  est  couvert  d^une  infinité  de  villages  et  de  cam- 
pagnes arrosées  par  des  cours  d'eau  dérivés  de  l'Euphrate ,  et 
'notamment  par  le  Sar-Sar^^.«0^,  canal  navigable,  sur  lequel  est 
bAtie  la  ville  du  même  nom  «  située  à  9  milles  de  Bagdad,  dont  Feuillet  1 58  verso. 
«  le  commerce  est  florissant,  et  les  marchés  nombreux  et  pourvus 
«  de  fruits  et  de  denrées  de  toute  espèce,  mais  non  entourée  de 
a  murs.  Il  y  a  un  pont  de  bateaux  sur  lequel  tout  le  monde  passe. 

*  Mot  illisible  dans  nos  deux  manuscrits. 


Feuillet  1 58  verso. 
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Ce  canal  est  séparé  d*un  troisième  qui  est  très-considérable  ^ 
et  qu'on  appelle  Nahr  el-Maiik  dLVltj^î,  sur  les  bords  duquel 
est  une  jolie  ville  bien  peuplée  dont  les  enyirons  sont  couverts 
de  palmiers  et  d'autres  arbres,  avec  un  pont  de  bateaux.  Vous 
allez  de  ce  canal  à  Cassr  el-Hobeîra  Sj^^jm^,  ville  importante 
par  les  marchés  et  par  les  édifices  qu'elle  possède,  la  plus  con- 
sidérable, la  plus  riche,  la  plus  abondante  en  ressources  de 
toute  la  contrée  environnante,  située  à  un  jet  de  flèche  de 
TEuphrate  et  à  3  faibles  journées  de  Bagdad;  et  de  là  à  Soura 
\jyém ,  ville  de  grandeur  moyenne ,  située  sur  les  bords  de  TEu- 
phrate,  entourée  de  plantations  de  palmiers  et  de  campagnes 
vastes  et  fertiles.  »  C'est  de  là  que  les  eaux  de  l'Euphrate  se 
répandent  dans  la  contrée  de  Koufa  Aà^^\y^^  puis  vont  se  perdre 
dans  les  marais. 

Kerbela  ^jS'  est  un  lieu  situé  à  l'occident  de  ce  fleuve  vis^- 
vis  de  Cassr  ebn-Hobeîra  I^juA  (^I  j^oS.  On  y  voit  le  tombeau  de 
Hussein ,  fils  d'Aly,  visité  à  certaines  époques  de  l'année  par  un 
nombreux  concours  de  pèlerins. 

«  L'excédant  des  eaux  des  marais  forme  de  nombreuses  flaques 
«  auprès  desquelles  sont  des  villages  et  des  domaines.  » 
De  Bagdad  à  Nahrowan  {j^^^  on  compte  1 3  milles. 
>  Nahrowan  est  une  petite  ville  située  sur  la  rive  orientale  et 
«  traversée  par  la  rivière  du  même  nom  dont  les  eaux  arrosent 
A  une  partie  du  territoire  de  Bagdad,  c'est-à-dire  jusqu'à  Iskaf- 
»  beni-Djesed  *\mi^  ^  ot^l  et  à  DjirDjeraï  is]j^j^^  ^^^^  distant 
»  de  2  journées  de  Nahrowan.  Cette  dernière  ville  est  environnée 
n  de  jardins,  de  villages  populeux  et  de  fertiles  campagnes;  mais 
«  à  mesure  qu'on  remonte  la  rivière  en  se  dirigeant  par  Daskara 
«  êjSL»^  vers  Holwan  ^V^A». ,  sur  la  route  du  Rhorasan ,  les  eaux 


*  L'Édrisi  veut  dire  sans  doute  que  le  Nahr  'Isa  est  le  premier,  le  Nahr  Sar-Sar  le 
second,  et  le  Nahr  el-Melik  le  troisième  d'entre  les  canaux  dérivés  de  TEuphrate  au- 
près de  Bagdad.  Ce  dernier  est  le  Nahar  Malka  de  d^Anville. 
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«  tarissent  et  le  nombre  des  palmiers  diminue.  »  De  Nahrowan  à   FeuHieii  58  verso. 
Bacouca  iu>i;\  sur  la  rivière  «  on  compte  2  4  milles. 

ITINERAIRE    DE   BAGDAD    À   HOLWAN. 

De  Bagdad  :>\^>Jb  à  Nahrowan  {j\^^  i  ^  milles. 

De  là  à  Deïr  Barema  ^Jtj^^  1 2  milles^ 

De  là  à  Daskara  iji^^  24  milles. 

«  Daskara  est  une  petite  ville  entourée  de  palmiers  et  de  cul- 
«  tures,  auprès  de  laquelle  est  une  fortification  en  terre  dont  Ten- 
«  ceinte  est  abandonnée  (et  même)  cultivée.  On  dit  que  le  prince 
<  JlUI  résidait  là  durant  certaines  époques  de  Tannée ,  et  que 
«  c'était  pour  ce  motif  que  le  lieu  reçut  le  nom  de  Daskarat-el- 
«  Melik  JJat  ïjSL.:>. 

De  là  à  Haloula  ^^i^  (Halus),  «petite  ville,  »  2  1  milles. 

De  Haloula  à  Khankîn  (^-aXjU^  «  petite  ville  bien  peuplée ,  » 
27  milles. 

De  là  à  Cassr  Chirîn  ^jj^yas  (la  distance  manque). 

C'est  à  Cassr-Chirïn  que  les  deux  routes  de  Chehrezour  jj^j^ 
et  de  Holwan  (^\^W  se  divisent.  Celui  qui  veut  aller  à  la  pre- 
mière de  ces  villes  prend  à  droite ,  Tautre  se  dirige  vers  Torient 
et  parvient  à  Holwan  <j|^J^.  Le  premier,  parti  de  Cassr  Cbirïn 
se  rend  d  abord  à  Deir  Karan  {j\^j^^  «  6  milles. 

De  Deïr  Karan  à  Chehrzourjjyj-^,  64  milles.  Feuillet  159  recto. 

c  La  ville  (principale)  de  ce  pays,  qui  se  nomme  Adhéra  ét;St, 
«  est  située  à  moitié  chemin  de  Modaïn  où  est  le  Pyrée  d'el-Chir^. 
Le  voyageur  qui  se  dirige  vers  Holwan  a  a  ô  milles  à  faire  de- 
puis Cassr  Chirîn  jusqu'à  cette  ville,  d'où  il  résulte  que  la  dis- 

'  La  version  latine  porte  Rafuca,  mais  les  deux  manuscrits  sont  d'accord  sw  la 
leçon  que  nous  proposons. 

*  Voici  le  texte  de  ce  passage ,  d*aprè$  le  ms.  Â  :  Uumj  S  'b^l  cs^s^»f^  W^«^§ 


HOLWAX. 
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Feuillet  1 59  recto,   tance  totale  qui  la  sépare  de  Bagdad  est  de  6  journées  ou  de 

1 1 4  milles. 

«  Holwan  ^j^ji^  est  une  ville  considérable  bâtie  au  bas  et  à 
6  milles  d'une  montagne  qui  se  prolonge  dans  ITrâc.  La  gran- 
deur de  cette  ville  est  à  peu  près  égale  à  la  moitié  de  celle  de 
Deïnourjj^d.  Ses  environs  sont  couverts  de  palmiers;  et  si  Ton 
en  excepte  Bassora,  Koufa  et  Wasit,  il  n'est  dans  llrâc  aucune 
ville  qui  surpasse  celle-ci  en  population,  en  étendue  et  en  abon- 
dance de  ressources.  On  vante  beaucoup,  entre  autres  fruits, 
les  figues  que  produit  le  pays.  Il  n'y  a  dans  l'Irâc  aucune  autre 
ville  qui  soit  plus  rapprochée  de  la  montagne.  Il  y  tombe  de 
la  neige  quelquefois,  et  dans  la  montagne  il  en  tombe  tous  les 


ans.  • 


ITINÉRAIRE    DE    BAGDAD    k   BASSOiElA. 


MODAÎN. 


De  Bagdad  à  Modaïn  (^^l^xll,  i5  milles. 

«  Modaïn  est  une  ville  petite,  mais  célèbre  et  royale,  située  sur 
«la  rive  occidentale  du  Tigre.  On  y  voit 'des  ruines  imposantes 
«  et  des  vestiges  d'édifices  les  plus  remarquables  par  leur  gran* 
«deur  et  leur  élévation;  la  majeure  partie  des  grosses  pierres 
«  dont  ils  se  composaient  a  été  et  est  encore  (de  nos  joiurs)  trans- 
«  portée  à  Bagdad  à  une  journée  de  distance.  Modaïn  ^  iîit  la 
«  résidence  des  Cosroës.  On  y  remarque  un  palais  dont  la  vaste 
«  étendue  est  passée  en  proverbe ,  et  qui  fut  construit  en  briques 
«  et  en  plâtre.  Il  n'existe  aucun  monument  des  Cosroës  qui  soit 
a  comparable  à  celui-ci.  » 

«  Le  pays  porte  le  nom  de  province  de  Babil  Si^  {jf>j\.  Le  vil- 
«  lage  de  ce  nom  est  peu  considérable ,  mais  il  remplace  une  ville 
ff  importante,  la  plus  antique  ville  de  l'Irâc,  et  dont  la  fondation 
«remonte  à  l'époque  des  Kanaaniens  (:j:^Uii]ri,  qui  l'habitèrent. 

'  Dans  le  ms.  A  il  eadste  une  lacune  considérable;  nous  tâchons  d  y  suppléer  au 
moyen  du  ms.  B,  fol.  a  33  et  234- 
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Ses  édifices  royaux  ont  subi  les  effets  des  révolutions  des  temps ,  Feuillet  1 59  verso. 
mais  il  en  subsiste  des  vestiges  encore  debout,  qui  attestent 
que  c'était  dans  les  temps  anciens  une  ville  immense  KJà^yAs- 
On  rapporte  qu'elle  fut  bâtie  par  Zohak  J\^aJI  ,  qu  elle  fut  en- 
suite la  résidence  des  rois  de  l'Arabie  heureuse  k,jlj\  j^  x  l\ ,  et 
qu'elle  fut  visitée  par  Abraham ,  sur  qui  soit  le  salut  !  A  l'orient 
de  Babil  est  Koutharia  ^J^^j  petite  ville,  où  l'on  raconte  que 
ce  patriarche  s'établit  au  milieu  des  flammes.  Elle  se  compose 
de  deux  villes  dont  l'une  se  nomme  Koutha-'ltarik  ^^jiai)  b^ 
et  l'autre  Koutharia  ^jhyf.  H  y  ^  dans  celle-ci  des  collines 
composées  de  cendres  devenues  adhérentes.  On  dit  que  ce  sont 
celles  qui  provinrent  du  feu  de  Nemrod  ^^j  au  milieu  duquel 
s'établit  Abraham ,  sur  qui  soit  le  salut  I  II  existe  auprès  de  Mo- 
daîn  et  siu*  les  bords  de  l'Euphrate  deux  petites  villes  dont  dé- 
pendent des  villages  florissants  et  de  fertiles  campagnes.  De 
«  Modaîn,  en  descendant  le  Tigre,  à  Djerdjeraia  \^\jays^^  petite 
«  ville,  on  compte  4o  milles. 

«  De  là  à  Djabbel  J^ ,  ville  également  petite,  où  est  le  con- 
«  fluent  du  Nahrowan  {j^^j^\  4-uâj  lyj\  26  milles. 

«De  là,  toujours  en  descendant  le  Tigre  à  Wasit,  4o  milles. 
«  De  Wasit  on  descend  à  Nahr  La'an  {^^,  puis  à  el-Farareth 
«  *£:>j\jii\t  puis  à  Diz  el-Sal  JUâJl^^,  puis  à  el-Hawanit  ii^yÂ  (les 
«  Boutiques),  à  el-Cassr^^.jkâAJI ,  dans  le  Nahr  Abi'1-Asad  4I  j-j^  i 
«  jv.M»^t,  dans  le  Dedjlet  el-Ghauza  l)yiJt  m^^  ^,  dans  le  Nahr 
«  Abi  Ma'akel  JJum  j}  J^^  '  ^^^^  ^^^  grandes  eaux  de  Bassora 
a  'iy£ui\  (>2Ai;  puis  à  Bassora  tf^joJl. 

«  De  Wasit  à  Ahwaz  j\^\ ,  à  l'orient  du  Tigre,  on  compte  1 00 
«  milles. 

«  Parmi  les  villes  habitées  on  remarque  Wasit  ki-l^,  el-Madar 

Je  présume  qu*il  y  a  quelque  erreur  dans  la  dénomination  de  ce  canal.  La  carte 
de  d*Ânville  porte  ici  le  nom  d'un  lieu  dit  Na*amanié,  où  se  trouve  en  effet  Tembou- 
chure  d*un  cours  d*eau  connu  sous  le  nom  de  Zab. 

II.  ai 


DJEBAL. 


UAMADAN. 
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FenilietiSgveno.   «jtodt,  el-Meftah  fSJiU,  Baîan  (jW,  Suleîmanttn  (^bl^JU,  Obolla 

«  A^y);  nous  avons  déjà  parié  de  ces  divers  pays  d'une  manière 
«  suffisante  ^  ;  >  il  nous  reste  maintenant  à  décrire  le  Djebal  JliJL. 
Nous  disons  que  cette  province  contient  plusieurs  villes  célè- 
bres et  résidences  remarquables  parmi  lesquelles  les  plus  consi- 
dérables sont  Ramadan  ^i^x^  (Tancienne  Ecbatanes),  Deïnour 
j^d ,  Ispahan  ^j^yino)  et  Coum  ^  ;  et  diverses  autres  moins  im- 
portantes, telles  que  Gachan  jii^,  Nehawend  ^^^^j  Roudhan 
(^t^j^,  Karkh  ou  Kardj  ^j^ou  ^jS\,  El-Bordj  ^^K  Âbher^ 
et  Cazwin  ^x>i«  bien  que  quelques  personnes  rangent  cette 
dernière  ville  au  nombre  des  dépendances  du  Deîlem  i^d. 

«  Hamadan  ^jio^  est  une  ville  très-considérable  et  très-peuplée 
«  possédant  des  bazars  où  il  se  fait  un  commerce  fort  étendu. 
«  Les  habitants  de  cette  ville  se  font  remarquer  par  leur  intelli- 
«  gence  et  leur  instruction ,  ainsi  que  par  la  pureté  et  Taménité  de 
«  leurs  mœurs.  Le  prix  des  denrées  y  est  (généralement)  modéré. 
«  On  y  trouve  en  abondance  de  la  viande  de  mouton  et  autres 
«  animaux,  du  beurre  et  toute  sorte  de  laitage.  » 

ITINÉRAIRE    DE    HAMADAN    X    HOLWAN. 

Feuillet  160  recto.        De  Hamadan  à  Asterabad  ^lfl^ju«l,  45  milles. 

La  géographie  d*Ebn-Khordadbèh  ne  porte  que  ail  milles. 

■  Asterabad  est  une  ville  agréable ,  très-commerçante  et  en- 
«  tourée  de  cultures  contiguës.  >  De  là  à  Cassr  el-Lossous  jaom 
^yoUI  (le  château  des  Voleurs )«  t  ville  jolie,  agréable,  d^un 
«  aspect  ravissant,  et  lieu  de  passage  fréquenté  par  les  voya- 
it geurs,  »  2 1  milles. 

De  là  à  Maderan  (^Ij^U,  «  petite  ville  bien  peuplée  et  indus- 
«  trieuse ,  »  a  1  milles. 

De  là  à  Cantarat  el-Na'man  ^Ujû)I  ij^M^  «  petite  rivière,  » 
i5  milles. 

'  Voyei  1. 1*,  pag.  36g. 
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De  là  à  Cantarat  Âbi  Eîoub  v^;'  ô}  ^r^*  ^^  milles.  Feuillet  1 60  recto. 

De  là  à  Behechoun  {jy^s^  ou  Behechouz  ^y^  (la  distance 
manque). 

«Behechoun  est  une  montagne  très-haute,  sur  laquelle  est 
ff  un  village  qu'on  nomme  Sansanaî  ^^bUJUi ,  et  une  caverne 
«  creusée  et  sculptée  (de  main  d'homme)  où  Ton  voit  la  repré- 
n  sentation  d'un  ancien  roi,  à  cheval  ^^  ^  dj^i  connu  sous 
<  ]e  nom  de  Cheîdan  ^j\^<4^  ^  » 

De  Behechoun  à  Carmachîn  (:jhXU^  ou  Carmachiz  jjuâU^  par 
un  za  4^|>Ilf ,  <  ville  agréable ,  commerçante ,  bien  bâtie  »  entourée 
<i  dg  gras  pâturages;  de  sources  d'eau  vive  et  d'eaux  courantes,  » 
34  milles. 

De  Carmachîn  à  Zobeïda  éù^^\ ,  •  station  agréable,  •  2  ^  milles. 

De  là  à  Mardj  el-Cala'  iUXiJI  ^j^  (le  pré  du  Château  fort), 
«ville  qui  n'est  entourée  que  de  murs  en  terre,  mais  qui  est 
«  remarquable  par  la  beauté  de  ses  maisons  et  de  ses  lieux  de 
«  plaisance ,  par  l'abondance  des  ressources  qu'elle  présente  et 
«  par  la  fraîcheur  de  ses  pâturages,  »  37  milles. 

De  là  à  Holwan  ^^1^^,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  3o  milles. 

Pour  se  rendre  de  Hamadan  à  Deînour  jys»^  on  passe  d'abord 
par  Asterabad,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  44  milles^; 

Puis  par  Sohba  A^f^p,  27  milles. 

De  là  à  Deînourjys!^,  2  4  milles. 

«  Le  territoire  de  Deïnour  est  très^fertile  et  très^ondant  en 
«  fruits,  en  céréales,  et  les  habitants  de  cette  ville  sont  natu- 
«  rellement  plus  subtils  que  ceux  de  Hamadan.  Beaucoup  d'eau, 
«  beaucoup  de  jardins.  » 

*  Bien  qu*il  paraisse  exister  une  identité  complète  entre  Bechehoun  et  Bisutoun , 
i*indication  donnée  par  l^Edrisi  ne  nous  semble  point  indigne  de  fixer  Tattention  des 
voyageurs  futurs. 

*  Ou  plutôt  &5.  Voyez  ci-dessus  «  pag.  16a. 

2\. 
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Feuillet  160  recto. 


REl. 


ITINERAIRE    DE    HAMADAN    k    REI    ^i^l. 

De  Hamadan  à  Sawah  a^U»,  «ville  située  sur  le  chemin  de 
«riràc,  fréquenté.e  par  les  chameliers,  et  plus  encore  par  les 
«  pèlerins  qui  se  rendent  à  la  Mecque  montés  sur  leurs  propres 
«  chameaux,  »  go  milles. 

De  Sawah  à  Reî  ^t^i  (Tancienne  Rages  ou  Arsacie),  5o  milles. 

Reï  est  une  ville  considérable,  dont  Tétendue  en  longueur 
«était  anciennement  de  4  milles,  et  la  largeur  de  la  moitié 
«  de  cette  surface.  Ses  murailles  sont  en  terre  et  ses  maisons 
«en  terre,  en  chaux,  en  plâtre  et  en  briques.  Elle  a  plusieurs 
«  portes,  plusieurs  bazars  où  il  se  fait  beaucoup  de  commerce. 
«  Dans  la  citadelle  on  voit  une  grande  mosquée.  La  ville  est  en 
«  majeure  partie  ruinée,  mais  le  faubourg  est  peuplé.  On  y  boit 
«  de  Teau  de  puits  et  de  Teau  amenée  par  les  canaux.  Il  y  a 
«  deux  rivières,  l'une  qui  traverse  la  ville  et  le  bazar  dit  el-Roudah 
«  ù^^jJ\  ;  on  appelle  cette  rivière  Soura  };^j— »m  ;  Tautre ,  qui  se 
«nomme  Khoulani  â^y2,  coule  auprès  de  la  ville.  Comme  les 
«  eaux  en  sont  pures,  on  les  boit  (sans  inconvénient).  » 


ITINÉRAIRE    DE    HOLWAN    À    REI,    EN    SE    DIRIGEANT    D'OCCIDENT 

EN    ORIENT. 

De  Holwan  à  Mader  Waasian  ^^UJÎ^j^U,  village,  12  milles; 
^    Aux  châteaux  de  Ziad  ^\sjjyAi^  \2  milles; 

A  Zobeïdié  iy*XAOr  18  milles; 
Fcuinct  1 60  yerso.        A  Khachkarem  j^KâÂ. ,  9  milles  ; 

A  Cassr  A'mrou  ^jStj^eà ,  1 2  milles  ; 

A  Carmachîn  ^^v^U^,  distante  de  Masandan  ^tiXÂ^U  de 
9  milles  sur  la  gauche,  si  vous  voulez  prendre  la  route  du 
Khorasan,  en  allant  ensuite  à  Dokkan  ^^^  2  i  milles. 

Si  vous  voulez  aller  à  Nehawend  «V^Vyi  et  à  Ispahan  ^ly^'  > 
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parvenu  à  Dokkan,  vous  prenez  à  droite  et  vous  vous  dirigez  vers    Feuillet  160  verso. 

Maderan  (^tj^U,  dont  il  a  déjà  été  question;  puis  à  Nehawend, 

«  qui  est  Tune  des  villes  dont  se  compose  la  province  dite  Kour 

«  el-Djebel  JuJlj^.  Les  autres  sont  Hamadan  {j\^^  Roudhan 

«^Is^jJJ,  Buzurdjerd  >h?:;>?  ,    Karkh  ^jJfi,  Ravendah  »*>ôyj, 

"  Cassr   el-Lossous  ^y^\  y^ ,  Sohba  iUsp ,  Âsterabad  ^Lt^l , 

«  el-Mardj  ^jll,  Tour  Haousa  t^ys^jyio,  Chehrezour  j^jy-^ , 

•<  Rihan  (j^^,  AhheTj^\^  Samnan  (jU^w,  Coum  ^^/^Js^  Cacban 

«  ^Ub ,  Rouzah  •j^j ,  Bersné  iuu^ ,  el-Kardj  gj^l ,  el-Bordj  g j-JI , 

«  Ispahan  Ji^\,  Khan  el-Djan  ^l4  {j^t  Barema  iU^I^,  la  ville 

«  de  Saîmara  a^-e^'  aJh»<^^,  Masendan  ^iJOUrU,  Nahr  Djacabdac 

«  ^jjw-mI^j-jJ,  le  district  de  Koufa,  c'est-à-dire  Deïnour  iU^t  «U 

«j^à  «$^î  celui  de  Bassra,  c'est-à-dire  Nehawend  4X331^;  Ha- 

•I  madan  ^l«>^  et  Coum  ^^. 

De  Dokkan  à  Cassr  el-Lossous,  2  1  milles; 

Puis  à  Asterabad,  2  1  milles; 

Puis  à  Cariet  el-A'sel  JumjJI  k^jA  (le  village  du  Miel),  9  milles; 

Puis  à  Wadhifat  Hamadan  ^j\o^  ^^^^3^  7  parasailges; 

Puis  à  Hamadan,  i5  milles. 

De  Hamadan  à  Adhemou  ^st ,  village,  1 Ô  milles. 

De  là  à  Tarza  àjj^^  village,  12  milles; 

Puis  à  el-Asawara  ii^^Lm^I,  gros  bourg  avec  bazar,  i  2  milles; 

A  Dared  Abad  ^Ll  c^jt^,  12  milles; 

A  Sousanîn  mvJUimm  ,  o  milles  ; 

A  Sawah  «^Lm,  ville  dont  il  a  déjà  été  question,  i5  milles; 

A  Maskouna  aj^Cm^,  27  milles; 

Et  enfin  à  Reï  ^^1  S  2  1  milles. 

ITINÉRAIRE    DE    HAMADA14    X    ISPAHAN. 

De  Hamadan  à  Ramen  ^^i^tj,  ville  florissante,  21  milles. 

De  là  à  Buzurdjerd  ^jsf-j^ ,  «  ville  plus  considérable  et  plus 

'  iSic.  Nos  manuscrits  portent  tantôt  ^LII  et  tantôt  ^cJ^  • 
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Feuillet  160  teno.    «  importante  sous  tous  les  rapports  que  Ramen,  dont  le  territoire 

«produit  en  quantité  des  fruits  qui  sont  transportés  à  Kardj 
<  (Tj^i  ^  Ispahan  et  à  Reî,  »  33  milles. 

De  Buzurdjerd  à  Kardj,  3o  milles. 

«  Kardj  g^  (  ou  Karkh  ^^^  d'après  le  manuscrit  A  )  est  une 
«ville  plus  importante  encore,  mieux  bâtie,  plus  riche,  plus 
«  industrieuse  et  plus  commerçante  que  Buzurdjerd  ^j^r^y^  » 

De  Kardj  à  Bordj  g^j,  «jolie  ville,  «36  milles. 

De  Bordj  à  Khonidjan  ^l|^^,  village,  3o  milles; 

Et  de  là  à  Ispahan  y^^^\^\ ,  sans  aucune  ville  dans  Tintervalie , 
90  milles. 

ITINÉRAIRE    DE    HAMADAN    À    KHOUZISTAN. 

De  Hamadan  à  Roudhan  (jl^ji^l ,  1 7  milles. 

«  Roudhan  est  le  nom  d  un  canton  agréable ,  dont  le  territoire 
«  est  fertile  et  produit  du  safran  tel  qu  il  n  en  existe  pas  de  pareil 
«dans  Tunivers.  La  ville  principale,  qui  s'appelle  Roudhan,  est 
«peu  considérable.»  De  là  à  Nehawend  «>u>^L^,  21  milles. 

«Nehawend  est  une  jolie  ville,  bâtie  sur  une  éminence  et 

«entourée  de  murs  construits  en  terre,  ainsi  que  les  maisons. 

«  Aux  alentours  sont  des  jardins,  des  vergers,  des  promenades 

«  parfaitement  arrosées.  Cette  ville  est  très-commerçante  et  son 

Feuillet  161  recto.    «  territoire  très-peuplé.  » 

De  Nehawend  à  el-Asir  j^uit^t ,  3o  milles. 

De  là  à  Saber  Djas  ^U-^U  et  à  LourjiPtl,  90  milles,  sans 
trouver  de  ville  ni  de  village. 

De  Lourjpil  à  Cantarat  Andamas  (jM^t4Xj|  «paÂ#  et  à  Djondi 
Sabour  j^U»  4^«>^Âa»-  \  6  journées. 

De  Hamadan  à  Sawah  f^U*  on  compte  90  milles. 

De  Sawah  à  Coum  |M,  36  milles,  qu'on  parcourt  en  2  jours. 

«  Coum  est  une  grande  et  belle  ville ,  ainsi  que  Cachan  ^^Ub. 

^  Cette  ville  est  considérée  comme  la  capitale  du  Khovizistan. 
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«  L'une  et  Tautre  sont  riches,  commerçantes;  mais  les  habitants   Ceaîlleti6i  recto. 
«  de  la  première  (Coum)  sont  pour  la  plupart  Chi'ites,  et  ceux 
«  de  la  seconde  (Cachan)  de  la  secte  des  Hachawites  ^^y^'^*  » 
De  Hamadan  à  Narestan  ^UûM^b  on  compte  3o  milles. 
De  Narestan  k  Aved^^l,  2  4  milles. 
D'Aved  à  Cazwîn  {^^^  2  journées. 

«  II  n  existe  aucune  ville  entre  Hamadan  et  Cazwîn.  Il  est  peu 
«  de  villes  comparables  à  Cazwîn.  Ses  bazars  et  ses  édifices  sont 
«  contigus;  son  commerce  est  considérable;  ses  habitants  se  font 
«  remarquer  par  la  politesse  de  leurs  manières  et  par  leur  péné- 
«  tration  dans  Tétude  des  sciences.  » 

De  Hamadan  à  Deînour  ^  ■»  t|5  on  compte  un  peu  plus  de 
60  milles. 

De  Deînour  à  Chehrezour ^^^^^ ,  k  journées. 
De  même  de  Holwan  à  Chehrezour,  4  journées. 
De  Deînour  à  Chirama  SiA^ ,  1  journée. 
D'el-LourjjJII  à  Kardj  ^j^^^  6  journées. 
Dlspahan  à  Cachan  ^^Ul» ,  3  journées. 
De  Coum  à  Cachan,  2  journées; 
Et  de  Coum  à  Sawah  «^L»,  2  journées. 
«Ispahan  (j^A^ot  se  compose  de  deux  villes,  dont  Tuile  se 
nomme  el-Iehoudia  £^^^..^^1  et  l'autre  Chehriana  iU^^^, 
situées  à  la  distance  de  2  milles  Tune  de  Tautre.  Ces  deux 
villes  oût  chacune  un  menber  ^ ,  mais  la  première ,  i^^y^\ , 
est  deux  fois  plus  grande  que  la  seconde.  Les  maisons  de  l'une 
et  de  l'autre  sont  construites  en  terre.  Cette  ville  est  la  plus 
importante  de  tout  le  Djebal,  soit  sous  le  rapport  de  l'étendue, 
soit  sous  celui  de  la  population  et  des  richesses.  C'est  le  marché 
(ou  l'entrepôt  commercial)  du  Fars,  du  Djebal,  du  Khorasan 
et  du  Khouzistan.  On  y  trouve  quantité  de  chameaux  propres 
à  servir  de  monture  et  au  transport  des  fardeaux.  Il  existe  à 

'  Chaire  où  Ton  faitia  khoAa, 
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Feuillet  161  recto.    «  Ispahan  des  métiers  où  Ton  fabrique  de  riches  étoffes  de  soie, 

«telles  que  Vitabi  *a*U*,  Fouchi  (^3  et  autres,  et  des  tissus  de 
«  coton.  Beaucoup  de  marchands  y  viennent,  et  achètent  ces 
«  étoffes  pour  les  transporter  ailleurs.  On  y  trouve  aussi  de  beau 
«  safran.  Il  n  est  pas,  après  Reî,  de  ville  plus  grande  quTspahan  ^  » 

De  Holwan  à  Chirwan  y'^^/j^  on  compte  2  fortes  journées. 

De  Chirwan  {j^j^y^  à  Saîmara  «^-çy»,  2  journées. 


De  Chirwan  à  el-Lour jjJJI ,  2  journées,  qu'on  peut iévaluer  à 
une  très-forte  journée ,  sur  les  flancs  d  une  montagne. 

«De  là  à  Bagdad,  9  journées. 

«  Chirwan  çj^jij-^  et  Saîmara  »j^^^  sont  deux  petites  villes  dont 
«  les  maisons  sont  pour  la  plupart  construites  en  pierres  et  en 
«plâtre,  comme  celles  de  Mossoul  J^o^.  On  y  trouve  quantité 
«de  fruits,  tels  que  la  datte,  la  noix  et  (de  plus)  les  fruits 
«  des  pays  froids.  Il  y  a  beaucoup  d'eau  courante,  soit  dans  les 
«  bazars ,  soit  dans  la  plupart  des  maisons.  Ces  deux  villes  sont 
«  extrêmement  agréables  et  leurs  environs  ravissants. 

«  Quant  à  Cazwïn  (^^^ ,  c'est  une  belle  ville  et  une  place 
«  forte  située  sur  la  frontière  du  Djebal,  à  90  milles  de  Reï  et  à 
«  36  milles  du  lieu  où  le  roi  du  Deïlem  fait  sa  résidence.  Talecan 
«  (Jj^Wd  est  plus  rapprochée  du  désert.  Il  n'y  a  pas,  à  Cazwïn, 
«d'eau  courante;  on  est  obligé  de  boire  celle  qui  est  amenée 
«  par  des  conduits ,  et  elle  n'est  pas  d'une  parfaite  douceur.  » 

«  Abherj^!  et  Zendjan  J^j  (ou  Zenghian)  sont  deux  petites 
Feuillet  1 6 1  verso.    «  villes  fortifiées  dout  les  environs  sont  boisés,  bien  arrosés  et 

«  bien  cultivés.  La  seconde  (Zenghian)  est  plus  considérable  que 
«  la  première;  mais  les  habitants  d'Abher  sont  plus  spirituels  et 
«  plus  instruits  que  ceux  de  Zenghian  ;  car  ceux-ci  sont  bien  connus 
«  par  leur  ignorance  et  par  leur  paresse.  De  Zenghian  à  Deïnour 
«  on  compte  90  milles. 

«  A  la  contrée  nommée  Behlous  cr^Ay^  ou  Djebal  ^\xÂ  touche 

'  Le  texte  porle  :  ^lyA-ot  q,^jjS\  ^^I  ^ju  (j^^- 
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«  le  Tabaristan  ^Um^,  pays  très-peuplé,  très-arrosé,  produisant   FeuaietiGi  verso. 

«  beaucoup  de  fruits  et  couvert  d  arbres  et  de  forêts.  Les  maisons 

«  y  sont  construites  en  bois  et  en  roseaux ,  et  les  pluies  presque 

«  continuelles.  Les  principales  villes  de   ce   pays  sont  :   Amol 

«jL«t,  Natha  bL,  Ghilan  ^j^,  Mila  iUbu*,  Mamtir  ^^^a^U ,  Sari 

«  iujU,  Tamisa  iUuwil»,  Asterabad  ^l^y^Ji,  Djordjan  {j^j^y  De- 

«mestan  ^IjUi^^,  Sekoun  {j^S^^  Salous  (jM^iUit  Moghan  (jUj^, 

«  Talecan  ^^UJU?,  Rima  iHcj ,  Khawar^tjÂ- ,  Sanman  ^Ucm,  Damghan 

«  jjl — n^^,  Bastam  ^y«Ui^i«b^,  Douman  ^j^U^^,  Terdji  sp^  dans  la 

«  contrée  montagneuse  du  Deîlem  ^d.  En  venant  de  Re!  ^^j3\  (^, 

•  rentrée  du  Tabaristan  est  par  Salous  (j^^U^y  ville  située  sur 

«les  bords  de  la  mer  Salée,  qu'on  appelle  mer  de  Khozar^^i— ^ 

^j^  ou  de  Tabaristan  ^U.m^j^,  dont  nous  parlerons  en  son 

«  lieu;  si  l'occasion  s'en  présente  et  s'il  plaît  à  Dieu.  » 

L'itinéraire  de  Re!  à  Amol  est  comme  il  suit  : 

De  Reï  à  Burzian  {^jj4  S  i  journée  faible. 

De  Burzian  à  Tathend  «30^1$,  «grande  ville,»  i  journée. 

De  Tathend  à  Achek  dLâl ,  i  journée. 

D'Achek  à  Belloun  ^^ ,  i  journée  ; 

Et  de  Belloun  à  Amol  Ju«l ,  i  journée. 

D'Amol  à  A'în  el-Hamm  m^)  (^h^  (  ou  la  fontaine  des  Soucis  ) , 
près  l'embouchure  de  la  rivière  d'Amol  dans  la  mer,  i  journée. 

Pour  se  rendre  de  Reï  à  la  frontière  du  Djebal  on  passe 
par  Castana  ikjlki«a,  i  journée; 

Par  Meskouna  kjjSLajè^  i  journée. 

De  là  à  Sawah  s^Un,  27  milles. 

ITINÉRAIRE   DE  DEÏNOUR  j»^3  X   MARAGHA  A^l^  ET   À  ARDEBIL  J^ù^ji . 

De  Deinour  j^d  à  Tchenardjan  (^1>;U^,  «petite  ville  bien 
«  peuplée ,  »  2  7  milles. 

De  là  à  Tel  War ^t^  Jk3,  18  milles; 

^  La  version  latine  porte  Bazian,  lamsekend,  Asek. 
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Fenilleti6i  verso.  Puis  à  SaîSSiTjmàhm,  2  1  milles; 

A  Anderab  i^\jù^\ ,  «  ville  «  »  i  a  milles  ; 

A  Beîlcan  ^UX^ ,  1 5  milles. 

«  Beîlcan  est  ime  ville  agréable ,  entourée  d'arbres,  de  jardins 
«  et  de  vei^ers,  sur  les  bords  d'une  rivière  dont  les  eaux  font 
«  tourner  des  moulins.  Celui  qui  veut  se  diriger  vers  Torient  par* 
«  court  un  espace  de  a  4  milles  et  arrive  à  Berdba'  iUÀ^  (Berde), 
«  grande  ville  dont  la  longueui*  est  de  3  milles  et  la  largeur 
«moindre.  On  y  trouve  d'abondantes  ressources,  des  arbres, 
«  des  eaux  courantes,  et  c'estla  capitale  de  tout  le  royaume  de 
«Ran  ^^JS'^\ji\  3^  J.  Celui  qui  se  rend  à  Ardebil  J^:»jl  va  de 
«  Beîlcan  à  Borza  ij^ ,  >  1 8  milles. 

De  Borza ,  dépendance  de  l'Arménie ,  à  Cha-Ber-Khast  ^  Là 

«Idh. ,  «  village ,  »  2  4  milles  ; 

Et  de  là  à  Maragha  apI^,  «  ville  bien  bâtie,  dont  les  environs, 
«  couverts  d'arbres  à  fruits,  de  jardins  et  de  culture,  sont  vastes, 
«  fertiles  et  agréables.  De  certains  villages  qui  en  dépendent 
«  on  apporte  à  Maragha  des  melons  de  forme  allongée ,  dont 
<•  l'écorce  est  rouge  et  l'intérieur  vert,  et  dont  la  douceur  sur- 
«  passe  celle  du  miel.  » 

De  Maragha  à  Kharcan  ç^l^^t  33  milles. 

De  là  à  Tebriz^^  (Tauris),  27  milles; 
FcuiHctiôa  recto.        Puis  à  Nuriz^^,  12  milles. 

A  Khan  ^^Ul ,  1 2  milles  ; 

A  Khawast  ommI^â.  ,  3  milles  ; 

A  Kouaser^j^',  3o  milles; 

A  lama  45^ ,  1 5  milles. 

Puis  enfin  à  Ardebil  Ju^d^l  (la  distance  manque). 

«  Ardebil  est  une  grande  et  belle  ville ,  chef-lieu  de  gouver- 
«nement  et  quartier  général  des  troupes  et  des  armées,  dont 
"  les  dépendances  s'étendent  sur  un  espace  de  90  milles  dans 
«  tous  les  sens.  Les  édifices  y  sont  construits  en  terre  et  en 
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«briques,    les   approvisionnements  permanents,   le   commerce    Feuillet  169 recto, 
«avantageux.  Cette  ville  est  entourée  de  villages,  et,  sous  le 
«  rapport  de  la  grandeur,  on  peut  la  comparer  à  Maragha ,  dont 
«  nous  venons  de  parler.  » 

ITINÉRAIRE    D'ARDEBIL    À    ZENDJAN    (  OU    ZENGHIAn).' 

D'Ardebil  au  pont  de  Sandourji^^xJU  S^aàs,  1  journée. 

De  Sandour  à  Sarat  »l^,  1  journée. 

De  Sarat  à  Bouï  ç^y  \  1  journée. 

De  Bouï  à  Zendjan  ^j^j,  2  journées. 

«  Sarat  b\^  est  un  château  grand  comme  une  ville.  Il  y  a  un 
«  bazar  et  un  lieu  de  pèlerinage  aussi  fréquenté,  et  même  plus, 
«  que  n^est  le  mawcaf  de-  la  Mecque.  Ebn-Haukal  en  parle  Ion- 
«  guement  et  il  en  fait  une  description  qui  dépasse  toutes  les 
•  bornes^.  Il  est  situé  sur  la  route  de  Maragha  pour  celui  qui 
«  vient  d'Ardebil;  mais  si  Ton  préfère  passer  par  Mananedj  ^^, 
«ville  agréable,  entourée  de  jardins,  où  toutes  les  denrées  sont 
«  à  bas  prix,  etc.  on  a  60  milles  à  parcourir.  » 

De  Mananedj  à  Kholdj  ^^  (aujourd'hui  Klioî),  i  journée. 

«Khoïdj  est  également  une  ville  agréable,  commerçante,  in- 
«  dustrieuse  et  riche.  Il  y  existe  un  lieu  d'observation  (un  bureau 
«  de  douane)  sur  tout  ce  qui  sort  de  TAdherbaîdjan,  en  fait  de 
«farines,  de  bêtes  de  somme,  et  sur  toute  espèce  de  marchan* 
«  dises  cft  de  bestiaux.  » 

De  Khoïdj  à  TAdherbaïdjan  ^jUj^jSÏ ,  1  forte  journée. 

De  Mananedj  à  Zendjan,  sans  passer  par  Khoïdj,  2  journées. 

D'Ardebil  à  Moghan  ^Uu  (province)  sur  les  bords  de  ia  mer 
(Caspienne),  2  journées. 

^  La  version  latine  porte  Bara, 

'  Voici  le  texte  :  ^^  UU|^tf  Juxâ  «X^^^âMt^  ^i|^^  jd  iLk»^^ ^AjS^^yiai  b\j^ 

211. 
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ITINéRAIRE    DE    GHEHREZOUR    \    MARA6HA. 


De  Chehrezour  j^jj.^  à  Hadran  (^|;<><^,  village  kurde  au 
pied  des  montagnes,  par  un  chemin  difficile,  i  journée. 

De  Hadran  à  Fôc  ^,  fort  de  peu  d'importance  au  pouvoir 
des  Kurdes,  i  journée. 

De  là  à  Narîz^^,  i  journée; 

Et  à  Maragha  Mâ\j^^  3  journées. 

Voici  la  route  de  Djeziret  ebn  O'mar  j^  ^1  h^y^  ^^  P^Y^ 
d'Arménie  : 

De  Djeziret  ebn  O'mar  à  Tel  Juj,  gros  bourg  très^peuplé, 
situé  sur  les  bords  du  Sorit  k^j^^^yi,  1  journée. 

De  Tel  au  mont  Djoda'n  ^^Uo^^-  J«^»> ,  sur  les  bords  de  la 
même  rivière,  ,  journée. 

«Il  existe  dans  cette  montagne  une  mine  d'où  Ton  extrait 
«  en  quantité  d'excellent  fer,  qu'on  transporte  en  divers  lieux.  * 
De  là  à  el-Djebel  Ji^,  1  journée. 

«  La  station  est  sur  le  haut  de  la  montagne  où  sont  des  sources 
«  d'eau  vive,  des  eaux  courantes  et  des  champs  cultivés  par  les 
«  Kurdes.  L'hiver,  et  même  l'été ,  il  y  tombe  de  la  neige ,  mais 
«  elle  fond  par  intervalles.  »  D'el-Djebel  le  voyageur  se  rend  à 
Madhlan  (^^«x^,  «ville  ruinée,  autrefois  considérable,  mais  qui 
«  fut  dévastée  et  dépeuplée  par  les  Kurdes,  en  sorte  que  ses 
«  richesses  et  ses  habitants  ont  disparu ,  et  qu'elle  est  actuelle- 
«  ment  en  ruines. 

De  Madhlan  ^^ô<^  à  Marsan  [j^j^^  1  journée; 

Et  de  là  à  Salmas  (jmLWm»  en  Arménie,  1  journée. 

Cette  dernière  ville  est  bâtie  à  une  certaine  distance  du  lac 
de  Kanoudan  ^ji^yS',  Kendan  (jl«>a^  (ou  d'Ormiah),  dont  les 
eaux  sont  salées  à  tel  point  qu'on  n'y  trouve  aucun  être  animé, 
aucun  poisson.  «  Ce  lac  est  traversé  par  quantité  de  navires  pro- 
«  venant  de  l'Arménie ,  de  Maragha ,  des  dépendances  de  Sari 
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"  i^j^  J^'  ^^  ^^  Dakhercan  ^b^l^.  Ses  bord»  sont  de  tous  côtés   Feuillet  1 6s  recto. 

«  couverts  de  villages  florissants  et  de  champs  cultivés  et  con- 

<  tigus.  De  ce  lac  (en  se  dirigeant  vers  Test)  à  Maragha  on  compte 

«  i5  milles,  (en  se  dirigeant  vers  Touest)  à  Orminiah  juuU^I,    Feuillet  163 verso. 

«  6  milles;  » 

Et  à  Dakherkan  ^^^^b ,  1  a  milles. 

La  longueur  de  ce  lac  est,  du  nord  au  sud,  de  k  journées,  et 
sa  largeur,  depuis  Maragha  jusqu'à  Orminiah,  est  d'environ 
60  milles.  Les  vagues  s'y  élèvent,  (surtout)  en  hiver,  à  une 
hauteur  telle  que  les  navires  y  périssent.  «  Au  milieu  sont  des 
«  montagnes  de  difficile  accès ,  habitées  par  des  mariniers  qui  y 
«  vivent  avec  leiu*s  familles ,  mais  qui  n'ont  à  boire  que  de  l'eau 
•  de  mauvaise  qualité  et  peu  abondante.  » 
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Suite  du  E>jebal.  —  Coum.  —  Cachan.  —  Deîlem.  —  Djordjan.  —  Tous. 

Meherdjan.  —  Moucan.  —  Nesa. 


Feuillet  169  verso.        La  présente  section  comprend  ce  qui  nous  reste  à  décrire  du 

Djebal  JU4»  de  TAdherbaîdjan  u^^^J^K  de  la  partie  du  Couhestan 
^UiMj^y  qui  touche  au  grand,  désert»  et  de  diverses  portions  du 
Khorasan  ç^Lnl^. 

Nous  disons  donc  que  les  montagnes  de  Lachan  ^lâô'  s'éten- 
dent depuis  Ispahan  jusqu'à  Reî.  Dans  cette  contrée  se  trouvent 
comprises  les  villes  de  Coum  ^  et  de  Cachan  ^^lâl»,  et  c'est  par 
là  que  doivent  passer  ceux  qui  veulent  se  rendre  de  Reï  à  Is- 
pahan, savoir  : 

De  Reî  à  Dorza  ijj^^  petite  ville  où  est  un  menber^  et  où  coule 
un  faible  ruisseau  (  il  n'existe  pas  de  lieux  habités  dans  l'inter- 
valle ,  si  ce  n'est  à  la  distance  de  six  milles  au  milieu  de  la 
route),  I  journée. 

De  Dorza  à  Deir  el-Hissn  ^  jiq  •ij^^  (le  couvent  du  Château 
fort),  I  journée  «  à  U'avers  un  pays  désert.  Deïr  el-Hissn  est  un 
«  château  très-fort  entouré  de  murailles  construites  en  briques 
«  et  en  plâtre ,  habité  par  des  gens  mariés  préposés  à  la  garde  du 
«  chemin,  et  servant  d'asile  aux  voyageurs.  Il  n'y  a  tout  autour  ni 
R  arbres,  ni  cultures,  et  les  personnes  qui  y  résident  n'ont  à  boire 
«  que  de  l'eau  saumâtre  d'un  puits  ou  de  l'eau  de  pluie  recueillie 
A  dans  deux  citernes  situées  hors  du  couvent,  que  le  désert  en- 
«  vironne  de  tous  côtés.  » 

^  Chaire  ou  Ton  fait  la  khotba  ou  le  prône  du  vendredi.  Voyex  ci-dessus ,  pag.  167. 
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De  là  au  village  de  Kakh  iY  M^,  i  journée.  Feuillet  1 61  vcno. 

«  Cette  station  est  misérable.  On  y  boit  de  Teau  de  pluie  re- 
«  cueillie  dans  des  citernes  où  elle  contracte  un  goût  saumâtre.  » 

De  Kakh  à  Coum  ^^  i  journée  «à  travers  un  désert  où  Ton  couu. 

ne  rencontre  point  d'habitations  «  si  ce  n'est  dans  le  voisinage, 
c est-à-dire  à  la  distance  de  6  milles  de  Coum,  ville  importante, 
bien  peuplée,  ceinte  de  fortes  murailles  en  terre.  On  y  boit  de 
Teau  de  puits;  quant  à  celle  qui  est  nécessaire  pour  Tarrosage 
des  jardins,  on  l'extrait  de  la  terre  au  moyen  de  manèges  mus 
par  des  chameaux.  Cette  ville  possède  des  champs  cultivés,  des 
jardins  plantés  en  arbres  à  fruits  et  surtout  en  noisetiers  et  len 
pistachiers.  Ces  arbres  ne  croissent  pas  dans  les  contrées  voi- 
sines; mais  à  Coiun  on  recueille  en  si  grande  quantité  des 
noisettes  et  des  pistaches  ^  qu'on  en  exporte  en  beaucoup  de  Feuillet  1 63  recto. 
pays  et  de  régions.  Les  habitants  de  Coum  sont  pour  la  plu- 
part sectateurs  d'Âly.  • 

De  Coum  à  Cariet  Madjous  (^^  i^,  i  journée,  «  par  un  pays 
cultivé.  On  trouve  dans  ce  village  une  peuplade  d'ignicoles.  > 

«De  Cariet  Madjous  à  Cachan  (^l^b,  ville  d'une  étendue  peu         cacuan. 
considérable,  mais  peuplée,  commerçante  et  industrieuse,  dont 
les  maisons  sont  construites  en  terre ,  i  journée. 

«  Les  autres  lieux  de  cette  contrée  sont  peu  importants.  » 

ITU^éRAIRE    DE     REÏ    À    NISABOUR. 

De  Reî  ^^1  à  Ma'kel  Abad  ^1,1  JJb^,  i8  milles. 
De  là  à  Farandîn  (g^«xii;i^  •  bourg  peuplé,  »  24  milles; 
A  Kehda  S^^-^,  «  bonne  station,  avec  de  l'eau  et  des  cultures,  » 
2  1  milles  ; 

AKhârjl^',  1 8  milles. 


Ce  dernier  fruit  se  trouve  en  abondance  dans  les  environs  de  Cazwin. 
*  Ou  CaraniÛL,  d*après  la  version  latine  et  d*après  le  ms.  A. 
n  est  question  de  ce  pays ,  ainsi  que  de  Semnan  et  de  Bastam  ou  de  Bostan  f  dans 
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Feuiiieti63  recto.        «  Khâr  est  UDC  ville  peu  cousidérable ,  mais  peuplée  d'hommes 

a  distingués ,  qui  vous  répondent  avec  bienveillance  et  urba- 
R  nité.  Il  y  a  un  cours  d'eau  provenant  des  environs  du  Dinawend 
«  <X3^U^5  (ou  plutôt  Demawend),  et  plusieurs  villages  et  champs 
«  cultivés  en  dépendent.  Le  Dinawend  est  une  montagne  très- 
«  haute  ;  on  prétend  même  que ,  entre  trois  et  quatre  heures 
«  après  midi ,  l'ombre  qu'elle  projette  couvre  un  espace  de 
«  1 2  milles.  Son  sommet  est  remarquable  par  la  fîimée  qui  en 
«  sort  continuellement.  » 

A  Cassr  el-Melh  ^1^^  (le  château  du  Sel),  i8  milles; 

A  Ras  el-Kelb  cJ^I  ^1;  (la  tête  du  Chien),  q  i  milles; 

A  Semnan  (^U^w,  ik  milles. 

«  Semnan  est  une  ville  de  grandeur  médiocre ,  avec  bazar  et 
«  fabriques.  C'est  la  première  dépendance  du  pays  de  Coumes 
«  (jw^y  ^^ ,  qui  comprend  dans  ses  limites  Damghan  ^\iuA:>  et 
«Bastam  |»ILvm^.  Cette  dernière  est  plus  petite  que  Semnan,  et 
«  Semnan  plus  petite  que  Khâr,  dépendance  de  Reî.  i 

De  Semnan  à  Adjouïn  {^.ys»^ ,  a  7  milles. 

De  là  à  Coumes  du  Damghan  ^Uul  «>JI  {j^yi ,  a  4  milles  ; 

«  En  sorte  que  la  distance  totale  qui  sépare  Reï  de  ce  dernier 
«  lieu  est  die  189  milles.  » 

De  Coumes  à  Djerada  i^V^j  1  journée  ou  21  milles. 

De  là  à  Bedhech  ^ji^  ^  1  journée  ou  2  1  milles; 

Puis  à  Mourdjan  t)Wu^*»  ^  journée; 

A  Mebrar  jl^^,  1  journée  ou  36  milles; 

A  Hachkida  ««XaCâJ^,  2  1  milles  ; 

A  Behmen  Abad  ^l^t  (^^ ,  1 8  milles  ; 

A  Noun  u>^  »  *  ^  milles  ; 

le  Mémoire  de  M.  le  capitaine  Truilhier,  inséré  dans  le  tome  IX,  pag.  1 18  et  suiv. 
du  Bulletin  de  ia  Société  de  géographie  (cahier  de  mars  i838). 

*  M.  le  capitaine  Truilhier  parie  d*un  lieu  du  nom  de  Bedescht  dans  son  Mémoire , 
pag.  iSg. 
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» 

A  Djeser  Wadjerd  ùfj^\^j^ma^^  18  miltes;  FeuUiet  1 63  recio. 

A  Djeser  Abad  ôU^^--.&.,  12  milles; 

A  Nahnabad  ^l^U^,  i5  milles; 

A  Behech  Kend  ôjS^^j^,  18  milles; 

Et  de  là  à  Nisabour ^^Uuç»  (Nichapom),  lÔ  milles. 

«  Adjouïn  (j^y>^^  y  dont  il  vient  d'être  question  (  dans  cet 
«  itinéraire  ) ,  est  une  petite  ville  ornée  d'édifices  et  entourée  de 
«champs  cultivés;  Djerada  'à^\j^  est  un  gros  bourg  peuplé, 
«  adossé  à  une  montagne  ;  Bedhech  j&Jy  un  château  fort  ;  Mour- 
«  djan  {j^jy^  un  bourg  important,  très-peuplé,  très-étendu; 
«  Mebrarjl^jut  ou  Mebdar^lJ^yt  une  petite  ville,  ainsi  que  Nah- 
«  nabad  ^IfU^j,  première  dépendance  du  pays  de  Nisabour.  Quant 
«  à  Djeser  Wadjerd  ^j  'y^^j — *»'^-^>  c  ^st  un  gros  boui^  situé  à 
«  6  milles  à  Torient  de  Sarawan  ^Ji^\j\^ ,  ville  agréable  et  bien 
«  peuplée.  » 

ITINÉRAIRE    DU    TABARISTAM    À    DJORDJAN. 

D'Amol  J^\  à  Malia  axU,  «  gros  bourg  fortifié,  ou  plutôt  ville 
«  de  grandeur  moyenne  et  jolie,  »  6  milles. 

De  Malia  à  Terdja  5^*,  «village,  »  9  milles;  Feuillet  1 63 verso. 

Puis  à  Saria  i^jU*»  (  Sari  ) ,  «  ville  bien  peuplée ,  mais  petite ,  » 
1  journée. 

De  là  à  Narest  ovd^^b,  1  journée; 

A  labadan  ^jJ^ljl»,  i  journée; 

A  Tamisa  iUuçJo  ^  «  bourg  considérable  et  bien  peuplé  ;  » 

A  Asterabad  àl*|yu»l ,  «  ville  de  grandeur  moyenne  et  bien 
«  peuplée;  puis  à  Robat  Hifs  joA».  Ll^,  1  journée. 

De  Robat  Hifs,  «  château  important  où  est  un  marché  et  dont 
«  la  population  est  considérable,  »  à  Djordjan  {j^j^  y  on  compte 
1  journée. 

^  La  version  latine  porte  Taiiam.  ' 

II.  a  3 
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Feuillet  1 63  veno.        «  A  partir  de  Miaia  ilLy*  on  peut  prendre  par  Mamitir  ^jJbueU , 

I  journée; 

«  Par  Derech  jû;*  ,  i  journée  ; 

«  A'ïn  Rasis  (jm^[)  (^^v*,  i  journée  ; 

«Nadjeran  yl^,  i  journée; 

«  Et  enfin  Asterabad  ^Ifl^x^l ,  i  journée. 

«  Mais  la  première  des  deux  routes  est  la  plus  fréquentée , 
«  attendu  qu'on  y  trouve  deux  menbers  (  iieux  où  l'on  feît  Ja 
«  khotba  ).  » 

L'itinéraire  d'Amol  J^\  aux  montagnes  du  Deîlem  k!«>J)  JUi^ 
est  comme  il  suit  : 

On  part  d'Amol  et  on  se  rend  k  Nabel  Jl-^U,  petite  ville, 
1  journée. 

De  là  à  Salous  (/«•yu»,  t  ville  bien  peuplée,  ceinte  de  fortes 
«  murailles,  avec  marché  florissant,  »  i  journée. 

De  là  à  Kelan  ^^,  •  ville  dont  l'état  est  prospère  et  la  popu- 
«  lation  nombreuse,  »  i  journée. 

De  là  au  Deîlem  ^:> ,  i  journée. 
DEÎLEM.  «  Les  habitants  du  Deîlem  (ou  Dilem  )  habitent  des  montagnes 

«  d'un  difficile  accès.  Le  lieu  où  leur  roi  fait  sa  résidence  se 
«  nomme  Koum  ^y^^;  c'est  la  métropole  de  la  secte  des  Ho- 
«  saînis  et  le  siège  du  gouvernement.  On  dit  que  les  Dilémites 
«  tirent  leur  origine  d'un  lézard.  Leurs  montagnes  sont  couvertes 
N  de  forêts ,  principalement  du  côté  qui  fait  face  à  la  mer  du 
«  Tabaristan  (  la  Caspienne  )  ;  ils  sont  cultivateurs ,  mais  dans 
«  leurs  travaux  ils  ne  font  aucun  usage  de  bêtes  de  somme.  Leur 
«  langue  est  une  langue  à  part,  qui  n'est  ni  le  persan,  ni  ie  rani 
«  iUiijJI,  ni  l'arménien.  Ils  sont  en  général  maigres  et  peu  velus, 
«  d'un  caractère  versatile  et  de  peu  de  constance  dans  les  afiaires, 
•  ne  s'inqui étant  de  rien  et  ne  pensant  pas  même  aux  maux  qui 
«  peuvent  leur  arriver  d'une  manière  soudaine.  Ils  furent  infi- 
«  dèles  jusqu'à  l'époque  de  Hosaîn,  fils  de  Zeïdy  fils  de  Moham- 
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med,  fils  d'Ismaïl,  fils  de  Zeïd,  fils  de  Hassan,  fils  d'Aly,  fils   Feuillet  1 63 veno. 
d'Aboii  Taleb.  La  plupart  d'entre  eux  devinrent  alors  musul- 
mans et  embrassèrent  la  secte  d'Aly. 

«  Les  montagnes  du  Deïlem  sont  au  nombre  de  trois,  savoir: 
celle  de  Badhousian  (^IfUAi^Àli,  celle  de  Roundj  ^^j  et  celle  de 
Faran  ^^U  (ou  Caran  tyb).  Elles  sont  de  difficile  accès,  gou- 
vernées chacune  par  un  chef  particulier,  et  excessivement 
agréables  et  fertiles.  La  dernière  et  ses  dépendances  sont  cou- 
vertes de  villages  et  de  cultures,  mais  on  n'y  voit  d'autre  ville 
que  celle  qui  porte  le  nom  de  Sahmam  |*^-fy^  9  et  qui  est  située 
à  une  journée  de  distance  de  Saria  ib^L»  (Sari),  où  réside  le 
chef  du  Faran;  c'est  depuis  un  temps  immémorial  le  refuge 
de  ces  peuples  et  l'entrepôt  de  leurs  approvisionnements.  Le 
Badhousian  ne  possède,  pour  la  résidence  de  son  chef,  qu'un 
village  nommé  Azam  ^yV^I,  éloigné  de  Saria  d'une  journée  de 
distance.  Il  n'y  a  du  reste  aucune  ville.  Quant  au  Roundj  ^j»^, 
le  chef  de  cette  contrée  montagneuse  habite  un  château  fort 
d'où  dépendent  des  champs  cultivés,  situé  entre  le  Tabaristan 
et  Reï.  Le  passage  du  Tabaristan  à  Reî  a  (  également  )  lieu  par 
Salous  (jMpUi,  ville  fortifiée  sur  les  bords  de  la  mer.  De  ce  pays 
de  Deïlem  à  Âsterabad  et  à  la  mer  on  compte  1  journée.  Les  Feuillet  1 64  recto. 
montagnes  touchent  à  la  mer,  et  depuis  le  lieu  où  elles  com- 
mencent jusqu'à  la  mer  on  compte  plus  de  a  journées.  Du 
côté  de  l'occident  elles  atteignent  Abher  ^S ,  Zendjan  {^^j 
et  Beilcan  ^^UlL»  .  » 

«Les  pays  voisins  de  Reï  sont:  Khawar^l^,  Cheliba  JUaLâ, 
et  Zenima  iû#û)  ;  ceux  qui  dépendent  du  Coumes  ^y^yi  sont  : 
Semnan  (^Usw,  Damghan  ^KxjS^  et  Bastam  i^^k^nMi^;  du  Tabaris- 
tan, Amol  J^l,  Nabel  Js>b,  Salous  er^U,  Kelan  ^^,  Rouban 
{J^3ji  Maïla  aXa*,  Beridji  ^^,  fiîn  el-Henim  ^\  (;j>^,  Ma- 
m\\iVjJ6^\^  et  Tamesna  â'â,»*,»!^  ;  du  Djordjan,  Djordjan  ^jVj 
Asterabadan  yl:>Llyu#l,  Aleskoun  ^^^\  et  Demestan  ^U- 

q3. 


DJORDJAN. 
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Feuillet i6/i recto.    «La  majeuie  partie  du  Djordjan  se  compose  de  montagnes.  On 

«  y  compte  peut-être  sept  cents  châteaux  forts.  Djordjan  et 
«  Tabaristan  sont  deux  villes  situées  entre  les  dépendances  de 
«  Reï  et  et  celles  du  Khorasan.  La  première  (Djordjan),  dont  le 
«territoire  touche  à  celui  du  Tabaristan,  est  une  très-grande 
«  ville,  avec  lacpielle  nulle  autre ,  dans  la  contrée,  ne  peut  entrer 
«en  comparaison.  Les  édifices  y  sont  en  terre,  et  (cependant) 
N  il  y  pleut  continuellement.  Elle  se  compose  de  deux  quartiers 
«  séparés  par  une  grande  rivière  sur  laquelle  est  un  pont  soli- 
«dément  construit;  le  premier,  bâti  sur  la  rive  orientale  de 
«cette  rivière,  s'appelle  Djordjan  ^jW^^î  l'autre,  sur  la  rive 
«  occidentale ,  et  moins  considérable ,  porte  le  nom  de  Benker 
«  Abad  âtfl  jXv.  Les  environs  sont  couverts  de  cultures,  de  jardins, 
«  d'habitations  et  de  vignobles.  On  y  recueille  beaucoup  de 
«  fruits ,  et  entre  autres  beaucoup  de  figues  et  d'olives.  Les  ha- 
«  bitants  sont  bienveillants  et  polis,  et  l'on  compte  parmi  eux 
«  beaucoup  de  savants.  La  monnaie  du  pays,  ainsi  que  celle  du 
«  Tabaristan,  est  le  dirhem  et  le  dinar.  Djordjan  possède,  sur  le 
«  bord  de  la  mer,  un  entrepôt  qu'on  nomme  Aleskoim  ^j^Simi\  : 
«c'est  une  ville  agréable  et  jolie,  où  l'on  s'embarque  pour  le 
«  pays  des  Khozars  jjil  *^ ,  pour  le  Bab  el-Abwab  ol^^l  uii^ 
«  (Derbend)  et  pour  les  montagnes  du  Deilem.  Nous  en  reparle- 
«  rons  ci-après  dans  le  cinquième  climat ,  quand  il  s'agira  de  la 
«  mer  (  Caspienne  ).  » 

Le  chemin  pour  se  rendre  de  Reï  à  Cheliba  ^»JUi  et  â  Zenima 
passe  par  le  Dinavend  «>ô^\js>d  ^ ,  «  montagne  située  à  i  journée 
«  de  distance  (  de  Reï  ) ,  d'une  hauteur  et  d'un  escarpement  tels 
«  que  peu  de  personnes  parviennent  jusqu'à  son  sommet,  d'où 
«  découlent  des  eaux  en  abondance.  Sur  ses  flancs  est  bâti  le 
«fort  de  Dinavend  «xj^lu^,  entouré  de  divers  villages,  tels  que 


parié. 


Je  présume  qu*il  est  ici  question  du  Demavend ,  volcan  dont  notre  auteur  a  déjà 
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Denberani  jl^^,  Derhié  iU^^,  Namel  J^b,  Rabca  iU^,  Sedhar    Feuillet 1 6 'i recto. 
«jU«x^  et  Newbian  ^Ujy.  On  ne  connaît,  dans  cette  contrée, 

■ 

«  aucune  montagne  plus  haute  que  le  Dinavend.  »  De  là  à  Cheliba 
et  à  Zenima  on  compte  i  journée. 

«Ces  deux  villes  sont  situées  entre  Dinavend  et  le  Deïlem; 
«elles  sont  moins  considérables  que  Khawar  jl^;  cependant 
«  Zenima  i^y3)  est  plus  grande  que  Cheliba  &JuXSi.  Elles  sont  en- 
«  vironnées  de  cultures,  de  jardins,  de  vergers,  de  vignobles  et 
«de  treilles.  Khawar  jlj^  gît,  du  côté  du  sud,  entre  ces  deux 
«  villes ,  et  il  y  fait  extrêmement  froid.  Cette  ville  est  bâtie  dans 
«le  voisinage  du  grand  désert  qui  s'étend  entre  le  Khorasan, 
«  le  Sedjestan,  le.  Fars  et  le  Kerman.  » 

Voici  ritinéraire  de  Djordjan  au  Coumes  : 

De  Djordjan  ^\^j^  à  Djoheïna  aJU^,  «joli  village  bâti  sur 
«  les  bords  d'une  rivière,  »  i  journée. 

De  Djoheïna  à  Dhehel  Jk^s ,  1 8  milles. 

De  Dhehel  à  Bastam  J^m^,  «  jolie  ville  ceinte  de  murs  en  terre ,    Feuillet  1 64  verso. 
«marché  fréquenté  et  lieu  de  perception  d'impôts,  »  i  journée. 

De  Bastam  à  Vastaria  jo^lk^^,  château  fort  dépendant  du 
Coumes  (  la  distance  manque  ). 

De  Vastaria  à  Damghan  ^Vx«l^  \  «  ville  plus  considérable  que 
«  celle  de  Khawar  du  pays  de  Re!  ^^ji\  j\y^  (j^  jj^^  et  la  mieux 
«peuplée  du  Coumes,  »  i  journée. 

«  ITINÉRAIRE    DE    DJORDJAN    A    NISABOUR    DU    KHORASAN. 


«  De  Djordjan  à  Djerha  U;^»-,  village,  i  journée. 

«De  là  à  Deniar  Razi  t^^lj^W^,  ville  petite,  mais  florissante, 
«  1  journée. 

«  De  là  à  Amloubalou  ^^^ ,  joli  village  sur  les  bords  d'une 
«  petite  rivière,  i  journée. 


1  I  * 


L'ancienne  Hécaton-pylos. 
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Feuilletiez  verso.        «  De  là  à  Akha'  ^t,  station  très-populeuse,  avec  château  fort 

«  et  bazar,  i  journée. 

«D'Akha'  à  Sçndasb  t^^^J^m^  ville  petite,  mais  florissante, 
«  1  journée. 

«  De  Sendasb  à  Ascaras  ^I^a^I  ,  ville  de  moyenne  grandeur, 
«bien  peuplée,  riche  et  commerçante,  i  journée. 

«  D' Ascaras,  première  ville  du  pays  de  Nisabour,  à  la  ville  de 
«(  ce  nom ,  5  journées. 

•«  Nisabour  j^Uj^  '  est  une  ville  célèbre  et  très-ancienne  dont 
«les  constructions  sont  en  terre.  Située  dans  une  plaine,  elle 
«  s'étend  sur  un  espace  de  3  milles  dans  tous  les  sens,  et  un 
«  vaste  faubourg  Tenvironne.  C'est  là  qu^est  la  principale  mosquée, 
ff  Cette  ville  est  défendue  par  un  château  fort  (  cassaba  )  et  a 
n  quatre  portes,  savoir  :  celle  du  Pont  s^iMAJi  ol^ ,  celle  du  Che- 
«  min  du  Refuge  Juull  iCâun  t^l ,  celle  de  la  Cassaba  jCaj^oaII  oL  et 
«  celle  du  pont  de  Der  Mekïn  (^jvCt  j^  ijJ^Xi  ol^ .  Il  y  coule  une 
«  rivière  dont  les  eaux  servent  à  la  consommation  des  habitants 
«  et  à  Tarrosage  des  campagnes.  Les  dépendances  de  Nisabour 
«  sont  très-considérables  et  ses  campagnes  très-peuplées.  On 
«  compte  dans  ses  environs  plusieurs  villes  bien  connues;  telles 
«  sont  Bouzdjan  ^Wj^^,  Malin  ^JU,  Djaïmend  oOdçU»-,  Sawamck 
«  «tUjU,  Sikian  (jl^vJyu««  (ou  Sebkian),  Zouman  {j\^j^j  (ou  Zouzan), 
«KaSder  jO^  (ou  Kaïderm),  Barsîn  (j:h^  (ou  Barchin),  Khan 
«  Zowan  ^jl^j  J<^ ,  Aradwan  y'^^Jjl ,  Kharoukerd  ù^j,^^j^.  (  ou 
«  Kharkhara),  Behmen  Abad  ^M  (j^^  Ascaran  (j|yu*l,  Houdjan 

^  Comparez  ce  que  notre  auteur  dit  ici  de  Nisabour  avec  le  passage  traduit  t.  ^^ 
pag.  A5i  du  présent  ouvrage.  On  lit,  en  marge  du  manuscrit  A,  la  note  suivante  : 
«  On  dit  que  cette  ville  fut  ainsi  nommée  parce  que  Sabour,  (ils  de  Hormuz,  prince 
<<  de  ]a  dynastie  des  Sassanides ,  ]orsqu*il  vint  en  ce  pays ,  en  fut  émerveillé  et  dit  :  Il 
«  eAt  convenable  de  fonder  ici  une  ville.  G)mme  i]  y  croissait  beaucoup  de  roseaux ,  il 
4  les  fit  couper,  el,  par  ses  ordres,  la  ville  s'éleva  sur  cet  emplacement  Lorsque  la 
«  conslruclion  en  fut  achevée ,  on  nomma  cette  ville  Naï  Sabour,  c'est-à-dire  R<ueaaa: 
n  de  Sabour,  attendu  que  le  mot  naï  signifie  roseau  en  persan.  > 
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«  ^j\a^y^,  Denkerwan  ^jijj^^^^  Mouncan  ^UUj^  et  Berdghour   Feuillet  164  verso. 
'^jyà^jj.  Nisabour  est  une  métropole ,  un  centre  de  communi- 
«  cation  avec  divers  pays.  En  effet ,  de  Nisabour  à  Asterabad 
«  Lj\jjLm\ ,  extrême  limite  du  pays  de  Coumes  (jm^>s  ,  on  compte 
«  9  journées. 

«  A  Sarakhs  jm^â^^^  6  journées. 

«  De  Sarakhs  ^y^^^j^  à  Merw  Chahidjan  (^Uç^US  3^^  (  ou  à 
«  Merw  el-Roud,  d'après  le  ms-  A),  5  journées. 

«  De  Merw  ^j^  à  Amol  J^\  «  sur  les  bords  du  Djeîhoun  (ou  de 
«  rOxus),  6  journées.  » 

Depuis  les  premières  dépendances  de  Nisabour,  du  côté  du 
Coumes,  jusqu'à  ce  fleuve  (TOxus),  en  ligne  droite,  a 3  jour- 
nées. 

«  De  Nisabour  à  Bouzdjan  {j^j^  «  4  journées  faibles. 

«De  Bouzdjan  à  Bousih  ^^yi  (ou  Bouchindj  ),  ajournées. 

•  De  Bousih  ^^-^>^  ou  Bouchindj,  à  Hérat  4»[^,  1  jour- 
«  née. 

«  De  Hérat  à  Ascaran  (j\ji^\ ,  3  journées. 

«D'Ascaran  à  Dorac  ^^,  dernière  dépendance  de  Hcrat, 
•  2  journées. 

«De  Dorac  au  Sedjestan  ^Um^,  7  journées. 

«  En  somme,  depuis  l'extrémité  des  dépendances  de  Nisabour 
«j^Uô  jusqu'au  Sedjestan,  en  passant  par  Dorac  ^j^,  on  compte 
«  19  journées., 

«De  Nisabour  à  Tous  {j»^y^y  en  se  dirigeant  vers  le  nord-est, 
«  4  journées. 

•r  De  Tousa  à  Nesa  U«j,  6  journées. 

«  De  Nesa  à  Corawa  i^^j^,  à  journées. 

«De  Nisabour  à  Fanen,  princina^le  ville  du  Couhestan  ^\à 
«  ^LuM^y  iUAdLj,  vers  le  sud-ouest,  environ  9  journées. 

«  De  Fanen  ^^b  à  Hérat,  8  journées. 

«  De  Nisabour  à  Behnabad  ^l^U^,  vers  l'occident,  5  journées. 
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Feuillet 1 64 verso.        «De  Nisabour  à  Djeser  Wadjerd  i»js^\^ j^é»a^ ^  dépendance  de 


FeuiHeli  65  recto. 

TOUS. 


MEHERDJAN. 


MOCCAN. 


«Nisabour,  à  i  journée  de  distance  de  cette  ville,  2  journées. 

«De  Nisabour  k  Barchic  f^^jj  (Tarchiz^^^?),  4  journées  ^ 

«De  Nisabour  à  Khan  Rewan  Ji^j  t)V*-,  vers  le  nord,  i  jour- 
«  née. 

«  De  Khan  Rewan  à  Meherdjan  yU^^y-*,  i  joufnée. 

«  De  Meherdjan  {j^j^  à  Aradwan  yï^^'jl ,  i  journée. 

«D'Aradwan  Ji^:>^j\  à  Denawada  i^ty^,  i  journée. 

«De  Denawada  «^ty^,  i  journée. 

«Tous  ij^ySo  est  une  ville  considérable,  bien  bâtie,  bien  peu- 
«plée,  avec  de  nombreux  marchés  offrant  beaucoup  de  res- 
«  sources,  et  dont  les  environs,  qui  sont  très-beaux,  contiennent 
«  diverses  villes  avec  menber,  parmi  lesquelles  on  remarque 
«Ratekian  (j\6lj,  Taberan  {j}j^  et  Berdeghour  ^^ô^.  La  pre- 
«  mière  est  une  petite  ville ,  avec  marché  fréquenté  où  il  se  fait 
«  un  bon  commerce.  Il  en  est  de  même  de  Doudan  ^^â^^,  ville 
«bien  peuplée,  où  l'on  trouve  diverses  productions  utiles,  de 
«  beaux  édifices,  de  larges  rues  et  des  constructions  solides. 

«  Meherdjan  {jW-j^r*  est  une  ville  dont  les  maisons  et  les 
«marchés  sont  en  bon  état,  les  ressources  abondantes  et  les 
«  productions  recherchées.  Elle  est  entourée  de  murs  en  terre 
«et  d'un  faubourg  bien  peuplé.  On  y  boit  de  Teau  apportée 
«  du  dehors.  De  Meherdjan  à  Denawada  i^ly^,  ville  florissante, 
«  environnée  d'une  muraille  et  d'un  faubourg  construits  en  terre 
«  et  en  chaux  (on  y  boit  de  l'eau  de  puits  qui  est  très-douce), 
«  2  journées. 

«  Moucan  ^l^y*  est  encore  une  ville  des  plus  remarquables  par 
«ses  marchés,  ses  murailles  et  ses  fortifications  construites  en 
«  terre.  Il  y  a  beaucoup  de  richesses,  de  commerce  et  d'industrie. 
«  Elle  est  défendue  par  une  Donne  citadelle ,  et  l'on  y  voit  le 
«  tombeau  d'Aly  ben-Mousa  el-Riza.  Dans  la  montagne  de  Mou- 

^  Cette  indication  manque  dan»  le  ms.  A. 
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can  est  une  carrière  d'où  l'on  extrait  la  pierre  qui  sert  à  fabri-   Feuillet  1 65  recto. 
quer  des  mortiers  ou  des  chaudrons  (  Jj^  )  pour  tout  le  Kho- 
rasan.  Il  s'y  trouve  aussi  des  mines  d'argent,  de  fer  et  de  cuivre 
d'où  l'on  tire  des  turquoises,  une  sorte  d'émeraude  ^^  et  du 
cristal  (de  roche).  Moucan  ^tyt tétait  la  capitale  du  Khorasan 
à  l'époque  des  Taherides;  mais  depuis  cette  époque  le  siège 
du  gouvernement  a  été  transféré  à  Nisahour,  et  la  splendeur 
de  Moucan  a  disparu. 
«  Sarakhs  (jmôi^^  est  située  entre  Nisahour  et  Merw,  dans  une 
a  plaine;  nous  en  avons  précédemment  parlé  d'une  manière  suf- 
«  fisante. 

«  Nesa  Uû  est  une  ville  dont  les  environs  sont  fertiles,  bien  nesa. 

«  arrosés  et  cultivés  en  jardins  ;  égale ,  sous  le  rapport  de  l'éten- 
«  due,  à  la  moitié  de  Sarakhs,  arrosée  par  de  l'eau  courante  qui 
ff  circule  dans  les  maisons  et  dans  les  rues,  elle  est  extrêmement 
«agréable  et  belle.  Son  territoire,  qui  est  très-productif,  est 
«  abrité  du  côté  du  nord  par  des  montagnes. 

«  Cazawa  i^]^  est  un  lieu  bien  peuplé,  mais  il  n'y  a  pas  plus 
«  de  commerce  et  d'industrie  que  n'en  comportent  les  besoins 
«  des  habitants.  C'est  une  dépendance  du  Khorasan,  située  près 
«d'un  désert  qui,  s'étendant  sur  un  espace  de  iQ  journées, 
«  n'offre  ni  cultures ,  ni  villages ,  ni  maisons.  Les  habitants  de 
«  ce  lieu  boivent  de  l'eau  d'une  fontaine  qui  surgit  du  creux 
«  d'un  vallon  et  dont  l'excédant,  peu  considérable,  sert  à  l'arro- 
«  sage  des  légumes.  De  Cazawa  iy)^^  en  se  dirigeant  vers  l'ouest, 
«  à  Bestih  ^y^^ ,  boiurg  entoiu*é  de  fortes  murailles  (avec  marché 
«suffisant),  où  l'on  boit  de  l'eau  de  puits,  et  également  situé 
«  sur  la  limite  du  désert  qui  s'étend  jusqu'à  Djordjan  {j^j^ , 
«  4  journées. 

«  De  Nesa  Uj  à  Ascaras  ^\jSuJ ,  dépendance  de  Nisahour,  en 
«  se  dirigeant  vers  l'occident,  4  journées. 

«  (On  trouve  dans  l'intervalle  des  villages  et  des  habitations.) 

II.  24        . 
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Feuillet  1 65 recto.        „  D'Ascaras  à  Tous,  6  journées. 

«  (Dans  rintervalle  on  rencontre  Ràwnafa  ^^tj,  ville  située  à 
«  4  journées  de  Cazawa.  ) 

«De  Râwnah  ^^\j  à  Meherdjan,  vers  le  nord,  on  compte 
«  2  journées.  *• 

«  De  Meherdjan  à  Nisabour,  2  journées. 

«  D'Ascaras  ^j^yum]  à  Meherdjan ,  5  journées  faibles. 

«  De  Khan  Rewan  ^\^j  ylw  (ville)  à  Meherdjan,  1  journée. 

«  De  Khan  Rewan  à  Nisabour,  également  1  journée. 

«  D'Aradwan  ^l^^ljl  à  Debwada  idt^^ ,  1  journée. 

«  De  Debwada  à  Meherdjan,  1  journée. 

«  Ces  divers  lieux  sont  comparables  entre  eux  sous  le  rapport 
«  des  productions,  des  ressources,  de  Taspect  et  de  Tétendue. 
«  L'itinéraire  de  Nisabour  au  fleuve  (  TOxus  )  est  comme  il  suit  : 

«  De  Nisabour  à  Baghnach  (jiMf ,  1 5  milles. 

«  De  Baghnach  à  el-Hamra  [^.#JS,  18  milles; 

«  Puis  à  Morcan  ^13^  (ou  Moucan),  18  milles; 

«  Puis  à  Merw  Chahidjan  ^Ufi>UJI  3^,  1 2  parasanges. 

«  De  là  à  Nekba  iU5CJt  (ou  Nekia),  village,  2  4  milles. 
^  «  De  là  à  la  ville  de  Sarakhs  (ji^^^j^  on  compte  1 8  milles. 

«  De  Sarakhs  à  Merw  el^Roud  ^^jJI  jrj^,  en  se  dirigeant  vers 
«  le  nord-est,  i35  milles. 

«  De  Sarakhs  à  Amol  J^t,  directement,  8  journées. 

«  Nous  allons  traiter  plus  explicitement  de  ces  divers  lieux , 
«  s'il  plaît  à  Dieu.  » 
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Suite  et  fin  du  Khorasan  et  du  Mawar'  el*Nahar.  —  Lac  d*Aral.  —  Boukhara. — Sa- 
marcande. — Kech. — Ferghanah.-— Osrouchna. — Rives  du  Chach  ou  du  Jaxartes. 
—  Eflâc.  —  Farab. 


La  présente  section  comprend  la  description  d'une  partie  du  Feuillet  1 65  verso. 
Khorasan,  celle  du  fleuve  et  des  pays  situés  au  delà  (du  fleuve }, 
c'est-à-dire  le  Ferghanah  *jMjà^  Osrouchna  âxA,^^]  (ou  Ochrousna 
kÀ^yj^^V)^  les  pays  de  Chach  ^UJI ,  de  Farab  v^U  et  des  Ghozzes 
j})À^\ ,  vastes  contrées  où  Ton  trouve  quantité  de  lieux  floriasants 
et  peuplés,  quantité  de  villes  et  de  capitales  célèbres. 

«  Quant  à  ce  qui  concerne  le  restant  du  pays  de  Merw  ^^^  SLAit 
'^j  cest-à^dire  Kechmech  j&<ajr  (ou  Kechmehîn),  Hormuz 
«  Cawah  •yiiy^^  et  Nachan  JL&U,  nous  en  avons  déjà  parlé  dans 
«  le  troisième  climat  ^  nous  ajouterons  cependant  que  Kechmech 
«  jL4Ci^y  lieu  et  menber  situé  à  une  journée  de  Merw  el-Roud 
«  ^yji\  j^,  sur  la  lisière  du  désert  et  sur  les  bords  d'une  grande 
«  rivière,  est  environné  de  jardins  fruitiers.  D  y  a  un  petit  bazar 
a  bien  approvisionné ,  des  caravansérails  et  des  bains.  A  3  milles 
«  du  côté  du  nord  est  la  ville  de  Hormuz  Cawah  (ou  Corra)^y^ 
«  ùyi  ou  •j^j^j-^y  située  sur  la  route  des  déserts  sablonneux  de 
«  Senca  Uju  (ou  de  Senfaîa  ibUJUi)  lesqu^  s'étendent  à  l'occident 
«  du  fleuve  (de  l'Oxus)  jusqu'à  Djordjania  i^iU*^,  dépendance 
«  du  Khowarezm.  Ces  déserts  sont  vastes,  contigus,  inhabités, 
«bien  que  l'eau  y  soit  abondante  dans  le  voisinage  du  fleuve. 
«  Quant  au  Mawara'  el-Nahar^;^.^!  »|;>U,  il  commence  à  Zem  «^ 
«  et  se  termine  au  lac  bien  connu  sous  le  nom  de  lac  de  Kho- 
«  warezm  pj^y^  (ou  d'Aral).  Nous  avons  parlé  de  Zem  et  d'Amo) 

*  Voyei  ci-dessus,  1. 1*',  p.  467  et  suiv. 

2l\. 
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Feuillet  1 65  verso.    <<  dans  le  troisième  climat,  et  les  détails  circonstanciés  dans  les- 

«  quels  nous  sommes  entrés  à  cet  égard  nous  dispensent  d'y 
«  revenir.  Amol  est  situé  à  3  milles  du  fleuve  et  à  1 2  journées 
«  de  Djordjania  du  Khowarezm.  De  Djordjania  au  lac  qui  porte 
«  son  nom  on  compte  6  journées.  » 

ITINERAIRE    D'AMOL    À    KHOWAREZM. 

«  D'Amol  Jk^I  à  Wabrah  ùj^^  ,  petite  ville  bien  peuplée ,  avec  mar- 
«  chés  et  habitations  qui  touchent  au  fleuve,  i  journée. 

«  De  Wabrah  à  Mardous  ur3^>**>  grand  village  bien  peuplé,  dont 
Feuillei  1 66 recto,    «le  territoire  très-fertile  et  très-productif  s'étend  sur  une  rive 

«  du  fleuve,  i  journée. 

«  Qe  Mardous  à  Asnas  ^UmiI,  joli  petit  boui^  entouré  de  mu- 
«  railles,  mais  sans  faubourg,  lieu  de  marché  sur  les  bords  du 
«  fleuve ,  1  journée. 

«  D' Asnas  ^jmIJumI  à  Senfaïa  jssUjum  ,  première  dépendance  du 
«Khowarezm,  2  journées  faibles. 

«  De  Senfaïa  à  Taheria  Xj^^Uo,  ville  très-belle ,  très-commer- 
«  çante  entourée  d'un  territoire  bien  ensemencé ,  fertile  en  pro- 
«  ductions  de  toute  espèce  et  surtout  en  fruits  dont  l'abondance 
«  excède  les  besoins  de  ses  habitants,  i  journée. 

«  De  Taheria  à  Raset  ouwl;  lieu  fortifié ,  situé  à  proximité  du 
«  fleuve,  bien  peuplé,  et  environné  de  cultures  et  de  jardins,  2 
te  journées. 

«  De  Raset  à  Hanwa  de  Djordjania  â^U^  (j^  ^y^^  ^^^^^  ^î^^^ 
«  où  l'on  trouve  toute  sorte  de  choses  utiles,  ceinte  de  fortes  mu- 
«  railles,  et  environnée  d'un  territoire  vaste  et  fertile  en  grains  et 
«  en  fruits,  3  journées. 

«  De  Hanwa  iy^^  à  Djordjania  a^Is»;^^  ,  i  journée. 

«  Cette  dernière  ville  ^  est  la  plus  importante  et  la  capitale  de 
«t  tout  le  Khowarezm;  elle  se  compose  de  deux  quartiers  bâtis  sur 

'  Conférez  celte  description  avec  ce  qui  a  été  dit  de  Djordjan ,  p.  8o,  ci-dessus. 
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«  les  deux  rives  du  fleuve,  et  communiquant  entre  eux  au  moyen    FeuîHet 1 66 recto. 

«  d'embarcations.  Le  nom  du  quartier  oriental  est  Darghach  (J^j^y 

«  et  celui  de  Toccidental  Djordjania  jUji^js^-.  La  ville  est  grande, 

«  florissante ,  ornée  de  bazars  et  environnée  de  faubourgs  ceints 

N  de  murailles.  Elle  a  près  de  sept  milles  de  long  sur  autant  de 

«  large.  C'est  l'entrepôt  du  commerce  des  Ghozzes,  et  c'est  de  là 

«  que  partent  les  caravanes  destinées  pour  le  Djordjan  ;  ancienne- 

«  ment  elle  en  expédiait  pour  le  pays  des  Khozars  et  pour  tout 

«  le  Kborasan.  Khowarezm  est  le  nom  de  la  province ,  laquelle  est 

<  distincte  et  séparée  du  Kborasan  et  du  Mawar'  el-Nabar;  cette 

«province,  de  toute  part  environnée  de  déserts,  est  considc- 

«  rable ,  ses  dépendances  sont  vastes  et  ses  villes  nombreuses. 

«On  y  remarque  (entre  autres)  Darghach  ifi-^j^  qu'on  appelle 

«  aussi  Darghaz  j\éj^ ,  Hezarest  cx.m;I>^  ,  Hanvvah  ùy^ ,  Ardekha- 

«  chemin  (^,,cSj.â.^j\  ^  Chacouran  ^t;>^lw,  Bouran  ^^t;^,  Karmwan 

«  y'y^  Haras  (j^\j^  (ou  Hanwas  (j-îy^»-),  Kerdan  ^^^,  le  village 

«  de  Franghîn  (jSj\j3  hLjj^^  Mardadjeghan  ^U»-!^;^  et  Kath  \ùX. 

«  La  première  d'entre  les  dépendances  du  Khowarezm  est  Ta- 
«  heria  A^lkil ,  située  à  l'occident  du  fleuve ,  et  dont  le  territoire 
«s'étend  le  long  de  la  rive  occidentale  du  Djeïhoun  (ou  Dji- 
«  houn).  Sur  la  rive  orientale  il  n'y  a  pas  d'habitations,  et  celles 
«  qui  existent  entre  Taheria  et  Hezarest  cu^^Ij^  ^  sont  d'une 
«  largeur  peu  consirable.  Les  cultures  sur  les  bords  du  Djeïhoun 
«  jusqu'à  la  ville  de  Khowarezm  s'étendent  siu-  un  espace  d'environ 
«  9  milles.  Elles  se  terminent  au  village  de  Khabt  c-^  *^,  et 
«  non  au  delà.  Ce  village  est  situé  au  pied  d'une  montagne  d'où 
«jaillissent  des  eaux  et  des  fontaines  d'eau  courante;  derrière 
«  cette  montagne  est  le  désert.  A  partir  de  Hezarest  iiiA.^j]y^ 


'  Ou  Kerdounn,  d'après  le  ms.  A. 

*  Ce  nom  est  écrit  Mezarash  dans  la  carie  de  G.  de  Lille ,  Khizarist  ou  Hezarasp 
daiiâ  celle  du  capitaine  Burnes,  Khizarist  dans  celle  de  M.  Fraser,  Hazaixup  par 
d'Herbelol. 


Feuillet  1 66  veno. 
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Feaiiiet  1 66  recto.    «  en  86  dirigeant  vers  la  rive  occidentale  du  Djefhoim^  il  existe 

«  des  rivières  (ou  des  canaux)  parmi  lesquels  sont  :  i^  le  Hezarest 
«  qui  est  dérivé  du  Djeïhoun  du  côté  d'AmoI.  11  est  considérable 
«  et  porte  bateaux.  Hezarest  est  bâtie  sur  ses  bords.  2^  à  6  milles 
«  de  distance  de  Hezarest  est  la  rivière  (ou  le  canal)  connue  sous 
'  le  nom  de  Kerdewan-Kbawas  cr!>^  u'i^;^*  ?^  ^^^  P^^^  consi- 
a  dérable  que  la  précédente.  Khawas,  petite  ville  construite  sur 
^  ses  bords,  est  bien  habitée  «  florissante  et  entourée  de  cultures 
«  et  de  jardins.  3®  la  rivière  de  Hanwa  iyJk  t^j^^  plus  considé- 
«  rable  encore  que  celle  de  Kerdewan-Kbawas ,  et  d'où  les  embar- 
«  cations  descendent  vers  Hanwa.  ^'^  puis  à  deux  milles  de  distance, 
«  celle  de  Medri  «i^jO^  qui  est  également  très-forte  et  sur  laquelle 
«  les  navires  descendent  à  Medri,  ville  jolie,  bien  peuplée,  en- 
««tourée  de  murailles  et  possédant  un  bazar.  5^  puis  celle  de 
n  Morda  ^^:>j^  qui  arrose  les  alentours  de  Djordjania  et  qui  porte 
<t  aussi  le  nom  de  Woudal  Jb^.  Elle  est  navigable  et  décharge  ses 
«  eaux^  au-dessous  de  Djordjania  à  6  milles  de  distance  de  cette 
«  ville.  6^  puis  la  rivière  de  Boura  i^^j^,  qui  prend  sa  source 
«  dans  une  montagne  limitrophe  du  désert  et  qui  verse  ses  eaux 
«  à  peu  de  distance  et  au-dessous  de  Darghach  j&Uj^. 

«  A  36  milles  de  distance  de  la  ville  (de  Djordjania)  dans  la 
«partie  inférieure  du  Khowarezm  et  en  face  de  Leith  (â%jJ, 
^  du  côte  du  nord,  il  existe  une  ville  connue  sous  le  nom  de 
(c  Mednitha  x&yi.x^,  et  située  à  1 2  milles  du  I)jeïboun.  Elle  fait 
«  partie  (du  territoire)  de  Djordjania,  bien  quelle  ne  soit  pas  sur 
«  les  bords  du  fleuve.  Elle  est  florissante. 

«  Entre  Kerdan  Jis^J^et  le  Djeïhoun  on  remarque  le  canton 
«  ^bU;  de  Mardadjaghan  ^Uc>-I>^.  La  ville  de  ce  nom  est  petite 
«  mais  très-peuplée.  Ses  environs  sont  souvent  fréquentés  par  les 

'  Ce  passage  étant  important,  mais  assez  obscur,  nous  croyons  devoir  en  donner 

le  texte  ; )jl^\  ^jytt^ar-  a^  ^  U  j^U  Jl  u;^ji>A  t^. 

'  Probablement  dans  le  Djeïhoun  ou  TOxus. 
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«  Ghozzes.  Elle  est  située  à  6  milles  de  distance  du  Djeïhoun  et   Feuillet  1 66  vmo. 

«  vi&-à-vis  du  pays  des  Kkizildjis  i^é4^  ts^^  êy  ^  partir  de  là 

«jusqu'au  lac  de  Khowarezm  (ou  d'Aral)  il  n existe  pas  de  cul- 

«  tures.  Les  bords  de  ce  lac  sont  habités  par  des  pécheurs  qui  ne 

«  possèdent  ni  villages ,  ni  maisons.  Le  lieu  de  Tembouchure  du 

«  fleuve  dans  le  lac  est  connu  sous  le  nom  de  Khalidjan  ^UsJL^. 

«  Sur  les  bords  du  lac  et  en  face  du  pays  des  Ghozzes  est  une 

«  peuplade  très-brave  qui,  en  temps  de  paix,  fréquente  le  bourg 

«  de  Carankîn  (^^l^i.  De  l'autre  côté  de  Djordjania,  c'est-à-dire 

<  depuis  l'embouchure  du  fleuve  (le  Djeîhoun  ou  l'Oxus)  jusqu'au 

«  lieu  où  le  Chas  (j^tâJi  (le  Jaxartes)  décharge  ses  eaux,  on  compte 

«environ  lo  milles  [sic). 

«  D'après  ce  que  nous  avons  pu  savoir,  la  circonférence  du  lac  lac  d'aral. 
«  de  Khowarezm  est  d'environ  3oo  milles.  Ses  eaux  sont  salées  et 
elles  n'éprouvent  pas  de  crues  ou  d'augmentation  apparente.  Di- 
verses rivières,  telles  que  le  Djeïhoun ,  le  Chas,  le  Berk  «fd^ ^4»,  le 
Eïlac  ^^1  M^,  y  versent  leurs  eaux.  Ces  eaux  ne  changent  jamais 
de  nature  et  leur  volume  n'éprouve  ni  augmentation  ni  dimi- 
nution. On  rapporte.  Dieu  seul  sait  ce  qui  en  est,  que  ce  lac 
communique  par  des  canaux  souterrains  avec  la  mer  de  Khozar 
(la  Caspienne).  La  distance  qui  les  sépare  est  en  ligne  directe 
d'environ  1 8  journées.  Il  est  permis  de  douter  de  la  vérité  de 
cette  assertion. 

•  Les  habitants  du  Khowarezm  sont  (en  général)  dans  l'aisance, 
doués  d'un  caractère  bienveillant,  pour  la  plupart  amateurs 
de  voyages  et  possesseurs  de  grandes  richesses.  On  tire  de  ce 
pays  des  étofi*es  de  coton  et  de  laine,  et  diverses  marchandises 
destinées  à  l'exportation.  La  langue  qu'on  y  parle  est  un  idiome 
«  spécialement  distinct  (de  tout  autre).  Ces  peuples  sont  grossiers 
«  mais  braves.  Les  Ghozzes  redoutent  beaucoup  leur  puissance  et 
«  se  garantissent  avec  soin  de  leurs  attaques.  On  y  amène  du  pays 
«  des  Ghozzes  et  des  Khozars  des  troupeaux,  des  bêtes  de  somme 
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Feuillet  1 66  verso.    «  et  des  esclaves.  On  y  apporte  aussi  des  fourrures ,  telles  que  des 

«peaux  de  belette,  de  marte-zibeline,  de  renard,  de  lièvre  et 
«  autres.  Voici  les  distances  respectives  des  lieux  situés  dans  ce 
«  pays  :  » 

Du  Khowarezm ,  c  est-i-dire  de  sa  capitale ,  qui  se  nomme  Kath 
«±*l^,  à  Hanwa  «y^,  on  compte  i  journée. 

De  Hanwa  à  Hezarasb  i,^j\y^  ^  i  journée. 

De  Kath  à  Djordjania,  3  journées,  savoir  : 

De  Kath  à  Azdekhamsin  (j^4m^3)I  ,  i  ; 

De  là  à  Bourouzem  ^jyjyi  i  ; 

Et  de  là  à  Djordjania  iU3\»^  i . 

De  Hanwa  à  Saferzen  q^t^U»^,  16  milles. 

De  Saferzen  à  Mednitha  iuUjJ^,  9  milles. 

De  Mednitha  à  Kerdan  (j^^,  en  passant  par  Dokhares  u^jl^^  ', 
3  journées; 

Car  de  Dokhares  ^«^1^»  à  Kerdan  on  compte  1  journée, 

Et  de  Kerdan  à  la  ville  de  Mednitha,  q  journées. 

Mednitha  et  Cariât  Carankîn  (j>JL»l^  ii^  sont  deux  lieux  de 
grandeur  à  peu  près  égale.  Mednitha  est  plus  voisine  du  Djeïhoun, 
n'étant  éloignée  de  ce  fleuve  que  de  1  a  milles. 

Le  pays  situé  derrière,  (cest-^-dire  au  midi)  du  fleuve  appar- 
tient au  Khorasan.  D'Amol  on  se  rend  à  Ferebr^^i^,  jolie  ville 
située  dans  le  voisinage  du  Djeïhoun,  ainsi  que  Madhmouma 
iU^.«yiâ^,  qui  fait  partie  de  la  même  ville;  puis  à  Boukhara  ^^\i^. 
De  Ferebr  j^  à  Beîkend  «xâCu  on  compte  en  effet  2  faibles  jour-- 
nées,  savoir  :  de  Ferebr  au  fort  d'Omm  Dja'afar  jJu»-  pi  {^ào^^ 
18  milles; 

*  La  version  latine  porte  mal  à  propos  Haouas, 

*  Ou  Sacum,  d'après  la  même  version. 

'  Les  auteurs  de  cette  version  ont  interverti  Tordre  des  stations  suivi  dans  nos 
manuscrits. 
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Et  de  là  à  Beïkend  ooC^ ,  1 8  milles.  Feuillet  1 66  vem. 

Cette  dernière  ville  possède  de  jolis  bazars  et  de  beaux  quar- 
tiers. Elle  est  à  21  milles  de  distance  de  Boukhara. 

«  Boukhara  (^^U?  est  comparable  aux  plus  grandes  villes  sous  bokkhara. 
«  ]e  rapport  de  Tétendue,  et  les  surpasse  sous  celui  de  la  beauté 
«  de  Taspect  et  des  agréments.  En  effet  ses  quartiers  sont  beaux, 
«  ses  environs  couverts  de  végétation  et  d'arbres  à  fruits.  Elle  est 
«  bâtie  dans  une  plaine  et  les  maisons  y  sont  en  bois  disposé  en  Feoiliet  1 67  recto. 
«  forme  de  treillage  \  Autour  de  ces  maisons  on  voit  des  palais, 
«des  jardins,  des  places  publiques,  des  rues  pavées,  et  des 
«  villages  contigus  embrassant  un  espace  de  1 3o  milles  dans  tous 
«les  sens.  Cet  espace  est  entièrement  fermé  par  une  muraille 
«  environnant  tous  les  palais,  tous  les  quartiers,  toutes  les  habi- 
«  tations  qui  sont  censées  faire  partie  de  la  ville,  et  où  demeurent 
<  en  effet  ses  habitants  durant  Tété  comme  en  hiver. 

«  A  l'intérieur  est  une  seconde  muraille  qui  s'étend  sur  une 
«  longueur  et  sur  une  largeur  d'environ  3  milles,  et  qui  embrasse 
«  les  constructions  aussi  belles  que  solides  de  la  ville  (propre- 
«  ment  dite).  Cette  muraille  est  revêtue  en  plâtre.  Il  existe  au 
«  dehors  de  la  ville  une  Cassaba,  espèce  de  petite  ville,  où  sont 
«  une  citadelle ,  des  maisons  de  plaisance  et  de  belles  habitations 
«  dont  l'aspect  réjouit  les  yeux  et  enchante  les  regards.  Ce  fut  là 
«  que  les  Samanides  établirent  leur  résidence  et  le  siège  de  leur 
«  gouvernement  à  cause  de  la  beauté  et  de  l'étonnante  solidité 
«  des  constructions. 

c  De  la  ville  de  Boukhara  dépend  un  faubourg  vaste  et  bien 
«  bâti.  La  plupart  des  marchés  publics  sont  dans  ce  faubourg.  On 
«  y  voit  aussi  une  grande  et  magnifique  mosquée  qui  attire  un 


^  Le  texte  porte  :  t^V_A(w,t  i_-<^^  \^^\xf^ .  Notre  auteur  ne  s'explique  pas  sur  la 
nature  des  matériaux  qui  bouchent  les  ouvertures  de  ces  treillages.  M.  deMeyendorff 
nous  apprend  (p.  16g  de  son  Voyage)  que  c'est  de  la  terre  mêlée  de  paille  hachée  et 
maintenue  à  Taide  de  piliers  en  bois  de  4  à  5  pouces  d'épaisseur. 

n.  25 
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Feuillet  167 recto.    «  nombreux  concours.  Elle  est  située  près  la  porte  (qui  conduit) 

«  de  la  Cassaba  dans  la  ville. 

«  La  population  de  Boukhara  est  considérable ,  innombrable , 
«  prodigieuse,  et  elle  se  distingue  par  sa  politesse,  et  par  Tétat 
«  d'aisance  et  par  les  richesses  dont  jouissent  les  habitants,  qui  font 
»  un  commerce  immense.  Le  faubourg  est  traversé  par  la  Soghd 
R  «XjMâJlj^,  rivière  dont  les  eaux  circulent  dans  la  plupart  des 
«maisons,  des  rues  et  des  marchés,  et  qui  est  elle-même  une 
«  dérivation  de  la  rivière  de  Samarcande,  sur  laquelle  les  habitants 
«  de  Boukhara  possèdent  de  nombreux  moidins.  Ses  bords  sont 
«  couverts  de  promenades  charmantes,  de  vergers,  de  jardins,  de 
«  campagnes  ombragées  d'arbres  et  couvertes  de  belles  cultures. 
«  L'excédant  de  ses  eaux  s'écoule  dans  un  lac  situé  dans  le  canton 
«  de  Beïkend  «xJjCv^,  et  auprès  de  Ferebr^^j^.  Le  nom  de  ce  lac 
«  est  Sam-Djas  (j«l>  «Lw  ^ 

«  De  la  ville  de  Boukhara  dépendent  plusieurs  autres  villes. 
«  Telles  sont  Tawawis  ^^^^l^î ,  Miniat  iuju  (ou  plutôt  Kerminia) 
(  Mandjekath  eJC^,  Wardana  iLjl^jl^,  Beïkend  ^uS^,  Ferebr 
^jjji ,  Ma'akan  (jJTj»^  et  Khadjada  ou  Hadjada  Ï0I*'.  » 

ITINÉRAIRE    DE    BOUKHARA    A    SAMARCANDE^. 

De  Boukhara  à  Chora'a  ^j^ ,  1  a  milles. 
De  là  à  Dabousia  iûuM^5,  i5  milles; 


^  Ce  lac  porte  dans  la  carte  de  M.  de  Meyendorff  le  nom  de  Cara-KonUje  ne  le 
trouve  pas  mentionné  dans  la  savante  notice  du  Mesalek-alahsar,  insérée  dans  le 
tome  XUI  des  Notices  et  extraits  des  mss.  de  la  Bibl.  du  roi,  où  on  lit  Madjkath  au 
lieu  de  Mandjekath,  Maharkelan  au  lieu  de  Maakan ,  et  Hadjara  au  lieu  de  Khadjada. 

*  Voici  le  même  itinéraire ,  d'après  le  ms.  B  : 
De  Boukhara  à  Chora'a  e  wâ,  12  milles  ; 

•  Puis  à  Toul-Seîfan  ^^JLxMt  J^«  18  milles  ; 
«  A  Koud  >>^ ,  1 8  milles  ; 

«  A  Kerminia  iLjuuL«>^i  18  milles; 
«  A  Dabousia  iuuM^â  «  1 5  milles  ; 
t  A  Artihan  yL-^^^jl  »  i5  milles  ; 


HUITIÈME  SECTION.  195 

A  Koud  5j5^,    18  milles;  Feuillet  167  verso. 

A  Kerminia  iuJu.^,  1 2  milles; 

Au  fort  d'Alcama  icm^jj^,  ]5  milles; 

A  Sarmacande,  6  milles. 

«  La  distance  totale  qui  sépare  Samarcande  de  Boukhara  est 
«de  121  milles,  à  partir  de  l'intérieur  du  mur  d'enceinte  de 
0  Boukhara.  Quant  aux  villes  situées  en  dehors  de  ce  mur,  telles 
«que  Beïkend  ooJÇu,  Ferebr^^^,  Kerminia  juJul^^i^,  Tawawis 
*"  ir^^^^y^y  Kharmakïn  (^j^^X^^,  Djera'ankath  i&J^U^j^,  Merma- 
«  Mandjekath  cu.XdeL«  U^^  la  plus  considérable  d'entre  elles  est 
•  Tawawis  (j^^^^,  qui  est  florissante  et  qui  possède  un  marché 
«1  vers  lequel,  à  une  époque  déterminée  de  l'année,  les  habitants 
«  et  les  marchands  se  dirigent  de  toutes  les  parties  du  Khorasan , 
«  soit  pour  vendre,  soit  pour  acheter.  On  y  apporte  beaucoup 
^  de  marchandises,  et  on  en  exporte  des  étofies  de  coton  des- 
«  tinées,  en  majeure  partie,  pour  l'Irâc.  Ces  étoffes  sont  fabri- 
«  quées  sur  les  lieux,  où  l'on  trouve  également  des  fruits  de 
«  toute  espèce ,  car  il  y  a  beaucoup  de  jardins  arrosés  par  quan- 
«  tité  de  cours  d'eau ,  et  très-fertiles.  Tawawis  est  défendue  par 
«  un  château  et  par  une  muraille  qui  l'entoure.  On  y  voit  une 
«  grande  mosquée.  De  là  à  Boukhara  on  compte  1  journée  ou 
«  2  7  milles. 

«  Mandjekath  e^X^Lt,  est  une  ville  moins  grande  que  la  pré- 
«cédente;  elle  eîst  florissante,  peuplée  et  environnée  d'un  mur 

«  A  Zerman  ^j\>Ajjy  18  milles; 
•  Au  fort  d'A'lcama  X  jj^ ,  1 5  milles  ; 
«  A  Samarcande  J^JuÎw^nm  «  6  milles,  t 

La  version  latine  ajoute  à  la  station  de  Dabousia  une  station  du  nom  de  Arsan  ou 
de  Artihan,  k  la  dislance  de  i5  milles.  . 

Ainsi,  d  après  le  ms.  A ,  la  dist^tnce  totale  entre  ces  deux  villes  serait  de  78  milles  ; 

D*après  la  version  latine,  de  93  milles  ; 

Et  d* après  le  ms.  B ,  de  1  5â  milles. 

Cest  ce  dernier  nombre  qui  semble  se  rapprocher  le  plus  de  la  vérité. 

a5. 
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Feuillet  167  v«rso.    «  en  terre.  Elle  possède  beaucoup  de  fabriques,  des  jardins,  des 

«  vergers,  des  habitations  contiguês.  Elle  est  située  au  nord  de 
«  Boukhara,  à  la  distance  de  2  4  milles. 

«  Wardana  ^\^j\^  est  comparable  à  Mandjekath  sous  le  rap- 
«  port  de  la  population  et  de  l'étendue.  Pourvue  d'eaux  cou- 
<i  rantes,  elle  possède  des  jardins  fruitiers.  Elle  est  située  à  1 2 
«  milles  au  nord  de  la  ville,  et  à  un  mille  et  demi  du  grand 
R  chemm. 

«  Ma'aken  (^^^U^  est  également  un  gros  bourg  avec  des  mar- 
«  chés  et  un  commerce  essentiellement  'permanent  ^  Possédant 
«  des  jardins  et  des  habitations  contiguês,  ce  bourg  est  situé  à 
«  9  milles  sur  la  droite  du  chemin  qui  mène  à  Beïkend. 

«  Hadjada  iiâlla^  est  de  la  même  importance  et  de  la  même 
«  étendue.  Possédant  aussi  des  marchés  et  des  édifices  contigus, 
«  ce  bourg  est  situé  sur  la  droite  du  voyageur  qui  se  rend  de 
«Boukhara  à  Beïkend,  à  9  milles  de  distance  (de  cette  dernière 
«  ville) ,  et  à  3  milles  environ  du  chemin. 

«  De  Tav\rawis  (jmhi^I^  à  Kerminia  K^m^^^  ,  sur  la  route  de 
«  Samarcande ,  on  compte  une  journée  ;  mais  Kerminia  est  plus 
«  florissante  et  plus  populeuse  cpie  Tawawis.  Le  territoire  en  est 
•  plus  fertile,  surtout  en  fruits,  et  la  température  de  Tair  plus 
«  agréable.  On  y  voit  une  grande  mosquée  et  un  menber,  et 
«  nombre  de  villages  en  dépendent. 

«  De  Kerminia  à  Kharmekïn  (j?JC«^  on  compte  6  milles ,  en 
«  longeant  le  pays  de  Soghd  «xjUâil  5^  JL^  U.  Kharmekïn  est  si- 
«  tué  à  un  jet  de  flèche  du  chemin,  vers  la  gauche  du  voyageur 
«  qui  se  rend  à  Samarcande.  Mandjekath  eJ^^  ^,  est  une  ville 
«située  au  delà  de  (littéralement,  derrière]  la  rivière  de  Soghd 
«  Jcjuâil  ^àl^  uU^,  à  six  milles  au-dessus  de  Kharmekïn.  Ces 
«t  divers  lieux  sont  à  peu  près  de  même  étendue ,  de  même  po- 

*  Le  texte  porte  :  L^)  Jy  Â^JS  is>I^L^' 
'  Le  ms.  A  porte 
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«pulation,  de  même  importance.  On  trouve  dans  chacun  d'eux   Feaiiiet  1 67  verso. 
«  une  mosquée  et  un  menberoii  Ton  fait  régulièrement  la  khotba. 

«  Djera'ankath  e^U^^  est  situé  vis-à-vis  14^:^  de  Kerminia, 
«  à  une  parasange  au  delà  du  fleuve.  Son  territoire  touche  du 
«  côté  de  Torient  au  Boukhara,  et  du  côté  du  midi  au  pays  de 
«  Soghd  «>oMo  jb;t .  Et  d'ahord ,  si  vous  dépassez  Kerminia ,  vous 
«  vous  rendez,  en  vous  dirigeant  vers  l'orient,  à  Dabousia  iûuM^^, 
«  I  journée  ou  2  4  milles. 

«  Dabousia  ajum^^  est  une  jolie  ville  dont  dépendent  quantité 
«  de  jardins,  de  villages,  de  champs  cultivés  et  de  belles  habita- 
«  tions.  Elle  est  ceinte  d'une  muraille  en  terre ,  et  possède  de 
«  Teau  courante. 

«De  Dabousia  à  Ârtidjan  (^jfft^ji^  ville  de  moyenne  grandeur,    Feailiet  1 68 recto. 
«avec  marché,  commerce,  fabriques,  cultures  et  jardins,  1  jour- 
«  née  faible  ou  1 5  milles. 

«De  là  à  Zerman  {j\^jjj  18  milles. 

«  De  Zerman  à  A'icama  kJiS^ ,  château ,  1 5  milles. 

«  De  là  à  Samarcande  OM^^çm,  6  milles. 

«  Samarcande  SM^^m ,  grande  et  belle  ville  située  au  midi  de  samarcande. 
«  la  rivière  de  Soghd,  est  la  capitale  de  la  province  de  Soghd. 
«  Les  rues  et  les  places  publiques  y  sont  vastes,  les  édifices  très- 
«  hauts,  ainsi  que  les  bazars  et  les  bains.  Elle  est  ceinte  d'un 
«  mur  en  terre  et  environnée  d'un  fossé.  Son  territoire  est  très- 
«  fertile  et  produit  quantité  de  fruits.  Elle  a  quatre  portes.  L'eau 
«  nécessaire  à  la  consommation  de  la  ville  y  pénètre ,  du  côté  du 
«  midi ,  par  la  ^ande  porte.  Il  existe ,  sur  les  bords  de  cette  ri* 
avière,  une  construction  (une  digue  ou  une  chaussée)  qui,  en 
«  quelques  endroits ,  s'élève  à  une  grande  hauteur  au-dessus  du 
«  niveau  du  sol  ;  c'est  par  là  que  l'eau  entre  dans  la  ville  et  se 
«  répand  dans  la  plupart  de  ses  édifices.  On  y  a  établi  des  gar- 
«diens,  des  préposés,  qui  exercent  une  surveillance  extrême 
«  pour  empêcher  que  rien  d'impur  n'entre  dans  la  ville.  La  cita- 
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Feuillet  168  recto.    «  délie  est  belle  et  forte,  et  la  grande  mosquée,  située  au-dessus 

«  de  la  citadelle,  en  est  séparée  par  une  grande  chaussée.  Il  y  a, 
«dans  Samarcande,  quantité  de  maisons  et  de  palais,  et  il  est 
«  peu  d'édifices  de  quelque  importance  qui  soient  dépourvus  de 
«jardins,  de  vergers  et  d'eaux  courantes. 

«  Le  siège  du  gouvernement  était  autrefois  Samarcande,  mais 
«il  fut  transféré  à  Boukhara.  A  l'époque  où  nous  écrivons,  la 
«  majeure  partie  de  cette  belle  ville  est  en  ruines,  et  la  popula- 
«  tion  est  ailée  s'établir  à  Boukhara ,  par  suite  de  la  translation 
«  dont  il  s'agit.  D'après  ce  qu'on  rapporte ,  Samarcande  doit  sa 
«fondation  au  Toba  ei-Akbar  (roi  de  l'Arabie  Heureuse),  et  ses 
«  progrès  à  Dhoul-Carneïn  (Alexandre  le  Grand).  C'est  un  lieu 
«  de  rassemblement  pour  les  esclaves  du  Mawara'  el-Nahar. 

«  Quant  à  la  rivière  de  Soghd,  qui  coule  à  Samarcande  et  qui 
«  descend  ensuite  vers  Boukhara  ;  elle  a  sa  source  dans  les  mon- 
«  tagnes  de  Botm  ^k.^,  au  midi  de  Saghanian  ^UîIjuo;  après  avoir 
«  surgi  des  montagnes,  ses  eaux  tombent  dans  un  réservoir  dont 
«<  le  nom  est  lourghach  {J^jy» ,  puis  se  subdivisent  en  divers  ca- 
«  naux ,  dont  le  plus  considérable  est  celui  qui  arrose  Samar- 
«  cande. 

«  Ces  canaux  sont  :  1  °  celui  qui  est  situé  du  côté  de  l'orient , 
«auprès  du  réservoir  de  lourghach  jft^-^,  et  qui  porte  le  nom 
«  de  Barsen  ^^j^  ;  2®  plus  bas,  celui  de  Barmes  j«*^l^;  3**  celui 
«de  Bàchemi  ^^tC*^.  Le  premier  (celui  de  Barsen  {^^)^  coule 
«  au  midi  de  Samarcande,  et  c'est  de  lui  que  dérivent  tous  les 
«  cours  d'eau  qui  entourent  la  ville  et  les  villages,  depuis  le  pre- 
«  mier  jusqu'au  dernier.  Le  second,  celui  de  Barmes  (j<-^lf, 
«  coule  parallèlement  au  précédent,  du  côté  du  midi.  La  lon- 
«  gueur  de  son  cours  est  de  1  journée;  ses  bords  sont  partout 
«  couverts  d'habitations  contiguës  et  de  villages  florissants.  Quant 
«au  troisième,  celui  de  Bachemi  ^5^^,  il  est  dérivé  du  précé- 
«  dent.  De  ces  cours  d'eau,  les  plus  considérables  sont  ceux  de 
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«  Barmes  (jmw^I?  et  de  Barsen  (^j^^   puisqu'ils  sont  navigables.    Feuillet  1 68  rf^cto. 

«  On  en  dérive  quantité  de  canaux  dont  les  eaux  parviennent 

«enfin  à  la  rivière   dite  Wara'ch  ^fi^sj^  (ou  (jS^^).  A  l'endroit 

«  où  commence  le  Barmes  (jw>     .^l^  on  remarque  le  canton  de 

«  Dargham  ^/«U^,  dont  le  territoire  a  en  longueur  3o  milles, 

«en  plus  grande  largeur  i3  milles,  et  en  moindre  largeur  3 

«  milles. 

«  Dans  le  voisinage  et  au-dessus  de  Samarcande,  trois  canaux 
«  dérivent  de  la  rivière  qui  coule  vers  cette  ville ,  savoir  :  i  °  ce- 
«  lui  de  Bouzmakhan  ^^Uj^,  dont  la  prise  d'eau  est  du  côté  de  Feuillet  1 68  verso. 
«  l'orient;  il  arrose  divers  cantons,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  parvenu 
«  à  celui  de  Rabdar  y Jsi;  ;  2^  celui  d'Asbandjan  (j  ^.^^t ,  dont  les 
«  eaux  ne  sont  d'aucune  utilité  pour  l'arrosage  depuis  son  origine 
«  et  durant  un  espace  d'environ  1 2  milles.  Il  se  divise  en  deux 
«branches  qui  arrosent  un  territoire  de  27  milles  d'étendue,  et 
tt  se  termine  à  Asbandjan  ^L^xa^I  ,  dont  il  fertilise  les  dépen- 
«  dances;  c'est  le  plus  considérable  de  tous  ces  canaux.  3**  celui 
«  de  Kikhkat  f->C<niC>  ;  il  passe  auprès  de  divers  bourgs  et  de  di- 
«vers  villages  situés  sur  des  hauteurs^^â>Ltfâ,  et  arrose  les  ter- 
«  ritoires  de  Kikhkat  rxCjgyg^,  de  Marzeban  (jl^^  et  autres;  passe 
«  auprès  de  Kachania  iûoUiâ»,  et  se  prolonge  jusqu'aux  limites 

<  de  l'enceinte  de  Boukhara  i^j^  ^^-  L'excédant,  ou  plutôt  la 
«  majeure  partie  des  eaux  de  ces  divers  canaux  et  de  la  rivière 
«  de  Soghd  o^Jùoj^^  parvient  à  Samarcande,  et  coule  sous  un 

<  pont  situé  près  la  porte  de  cette  ville.  Là  ces  eaux  forment  un 
«  courant  très-large,  très-considérable  et  très-profond,  qui  s'ac- 
«  croît  encore  lors  de  la  fonte  des  neiges  des  montagnes  de  Botm 
«  et  d'Osrouchna. 

t  Samarcande  compte  au  nombre  de  ses  dépendances  quantité      # 
«  de  villes  et  de  villages,  parmi  lesquels  on  remarque  Dabousia 
niLKét0^^,  Artidjan  (^jU  Kech  jd^â»,  Nasef  OUJ,  Barka  Aâ>^L, 
«  Webzar  j|>j^,  Astidjan  (^^f^uu»!,  Kachania  à  ^l&fll ,  Manhakath 
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Fenîiiet  169  reeto.    «  compte.  1 2  milles.  Bandjkath  «dJ^^  ^  est. adossé  contre  les  mon' 

«tagnes  de  .Sawdar^târ^lM ,  traversées  par  de  vastes*  vallées  et 
«  par  des  rivières  dont  les  eaux  servent  aux  habitants  des  villages 
«et  à  Tarrosage  des  champs  cultivés.  La  partie  solitaire  de  ces 
«  montagnes  contient  diverses  espèces  de  gibier.  Entre^  le  Sawdar 
«jtâ^U»  et.Bourgaz-^^)  du  cÀté  de  Samarcande,  sont  les  can- 
etons de  Maiea'  ^/^^  et. de  Seîhen  <2^tfc^,  lesquels  sont  très^ 
«boisés,.  <:ouverts  <le  villages  «  et  possèdent  de  Teau  douce  en 
•  abondance.  »  De  Samarcande  k  Kanoud-Badjkath  ^  tùJ^J^^yi^^ 
joHe  ville  dont  le  territoire  est  très-^fertile  en  grains  d'excellente 
qualité,  6  milles.  De  Samarcande  à  Astidjan  ^^laiikJUil  ,  en  se  di- 
rigeant ;vers  ie  sud^est ,  2  1  milles. 

«  Astidjan  est  une  ville  1res -remarquable  i^jÀ^  par  les  agrc- 
«  ments  qu'elle  présente  et  par  la  quantité  do  ses  jardins.  Son 
«  territoire  est  couvert  de  culture,  de  ilieux  de^  plaisance  et  de 
«  promenades.  Ses  maisons  sont  belles  et  construites  avec  élé* 
«  ganocv;  on  y  voit  un  beau  château  fort;  on  y  boit  de  Teau  de 
«  rivière  et  de  l'eau  de  source.  Il  y  a  un  Eaubourg  considérable 
«  et  très-peuplé.  »  De  là  à  Kachania  a  >.  il  Ai^t  on  compte  3  7 
milles.  «  Cette  dernière  ville  est  également  comprise  dans  le  pays 
«  de  Soghd  «XÂjkâJI  ^«Ka  (j^.  Elle  est  compard3le  à  Astidjan  sous 
■*  le  rapport  de  l'étendue;  cependant  Kachania  ^est  plus  coieisidé- 
«rable,  plus  abondante  en  r^sources  et  plus  peuplée.  QuanA  à 
«  Astidjan,  elle  possède  un  plus  grand  nombre  de  villages  et  un 
«  territoire  plus  peuplé  et  plus  vaste ,  car  il  s'étend  sur  les  flancs 
«  de  la  montagne  de  Saghra  I^U»  J^^e^  jusqaà  Kachania,  cqst-à^ 
sn,  «  dire  sur  un  espace  de  2  journées  au  nord  de  la  rivière  de 

»  «  Soghd  tX    Aé^  (^5(3 ,  tandis  que  Dabousia  ^-b-^y  i^  et  Artidjan 

«>  ^IfBO;!  sont  au  midi  de  cette  rivière,  sur  la  grande  route  du 
«  Rhorasan. 

'  Sic. 

*  La  version  latine  porte  Kanud^Makcheth. 
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«  Non  loin  de  la  ville  de  Kacbania,  à  i  journée  de  distance,  est  Feoiiiet  169  recto. 
«  Djerankath  lâJ^U^,  ville  dont  le  territoire  est  limitrophe  de 
•  Tenceinte  de  Boukbara^  du  côté  du  nord.  Elle  est  peu  consi-  Feuillet  169  verso. 
«  dérable;  on  y  jouit  d'un  air  pur  et  frais;  il  y  a  beaucoup  de 
«  fruits  y  beaucoup  de  céréales,  beaucoup  d'eau  douce.  «De  Samar- 
«  cande  à  Mandjekath  uuJC^^Lc,  en  suivant  la  rivière ,  on  compte  1 
«journée. 

«  Mandjekath  est  une  dépendance  de  rOsroucbna  (^low^  ^^  osrodchna. 
«  AÂ^j^^^l  ;  car  Osrouchna  est  le  nom  d'une  province ,  de  même 
"  qulràc^l^.^,  Châm  fL^  (la  Syrie),  Soghd  oou»,  Ferghanah 
«  ajU^,  el-Cbâch  ^UJI  désignent  des  circonscriptions  de  ter* 
«  ritoire  comprenant  nombre  de  pays  et  de  villes.  Osrouchna 
«  ji  À.mj^j^^  est  donc  une  province  du  Mawar  el-Nahar,  bornée  à 
«  l'orient  par  quelques  dépendances  du  Ferghanah  et  du  Camen 
"  (sT^^  y  ^  l'occident  par  le  Soghd  et  le  Saghanian  ^LoU^âit^  ouUoJt , 
"  au  nord  par  le  Châch  ^LjLJt,  et  au  midi  par  Souman  ^\  .4^  m , 
«  Wasdjerd  ^yf^^lj  et  Raset  ouMtpt .  La  ville  la  plus  considérable 
«  de  cette  province  est  Bou  Mandjekath  eJ^^  ^  ;  les  autres  sont  : 
«  Arsanikath  eJaJ^;^  Koukath  c^^»^^,  A'rac  (^j^,  Boukhikath 
(f  tj^A^AÀ^^y  Sabak  JI^Lm,  Ramin  ou  Zamin  c^^^j,  Djizak  <i^>A£^  et 
«  Kharcanah  Aib^.  Quant  à  Mandjekath  eJ^U,  c'est  une  iville  ce- 
«  lèbre,  siège  du  gouvernement,  entourée  de  murailles  très4brtes 
«  et  d'un  faubourg  également  ceint  de  fortes  murailles  qui  touchent 
«  à  celles  de  la  ville ,  au  milieu  de  laquelle  coule  une  grande  ri- 
«  vière  où  sont  des  moulins.  Le  plus  grand  marché  est  situé  dans 
«  le  faubourg  extérieur.  Les  murs  de  ce  faubourg  embrassent  un 
«  espace  d'environ  3  milles  occupé  par  des  jardins,  des  champs 
«  cultivés  et  des  vignobles.  La  ville  possède  une  grande  mosquée 
«  et  est  construite  sur  les  flancs  d'une  montagne. 

«  De  rOsrouchna  dépend  aussi  Djizak  ^âyxa^  \  ville  située  dans 


'  On  Ui  Jfinz^/t  sur'iAi^arteduFergbAnab,  joîjate  à  h  venÎQn  «pg^Mae^  des'  Mé- 
iDoifes  de  Baber. 

26. 
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Feuillet  169  verso.    «  uoe  plaine  et  dans  la  partie  inférieure  de  la  province.  Il  y  a  un 

M  caravansérail  pour  les  habitants  de  Samarcande.  Cette  ville  est 
«bien  peuplée,  de  grandeur  médiocre,  et  arrosée  par  de  Teau 
«  courante.  Kharcanah  hj^j^  ,  Ramin  (js^t;  et  Sabat  ^IfLm  sont  des 
«  lieux  situés  sur  la  route  de  Samarcande  au  Ferghanah  et  au 
«  Chàch.  Voici  ritinéraire  de  Samarcande  à  Ramin,  lieu  d*où  Ton 
«  peut  se  rendre  ensuite  au  Ferghanah  et  au  Châch  : 

t  De  Samarcande  à  Barkath  ei^-^l^ ,  1 2  milles  ou  une  demi- 
«  journée. 

«  De  là  à  Robat  Sa*d  ô^jum  Isl^j,  i5  milles  ou  1  journée. 

«  De  là  à  Ramin  (^^^^ij ,  1  journée. 

«Ramin  ou  Zamin  est  une  ville  bien  peuplée,  abondamment 
«  pourvue  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire ,  soit  en  objets  de  con- 
«  sommation ,  soit  en  produits  d'industrie.  C'est  là  que  se  bifur- 
«  quent  les  routes  du  Ferghanah  et  du  Châch.  Celui  qui  veut  se 
«  rendre  à  la  première  de  ces  provinces  passe  d'abord  par  Sabat 
«  ULU* ,  petite  ville  avec  bazars  et  fabriques ,  1  journée  ;  » 

Puis  à  Ouzkend  «>aâ>jj^t,  1  journée; 

Puis  à  Sarkat  oi^ijLm,  1  journée; 

A  Khodjenda  iàj^^,  1  journée; 

A  Keïda  îIosa^»  iC^,  1  journée; 

A  lasoukh  ^y^^^  1  journée; 

A  Bakhsan  ^Um^I^,  1  journée  ou  18  milles. 

«  Bakhsan  est  au  centre  du  Ferghanah ,  et  la  distance  totale 
«qui  sépare  ce  lieu  de  Samarcande  est  de  160  milles.  De 
«  Bakhsan  à  Kena  Uj ,  dont  il  a  été  précédemment  question , 
«  on  compte  1  journée. 

«  Kena  est  Tune  des  villes  les  plus  remarquables  (de  cette 

'  La  version  latine  oCEre,  dans  la  transcription  de  ces  noms  de  lieux,  diverses  va- 
riantes qui  s^expliquent  par  la  position  plus  ou  moins  exacte  des  points  diacritiques. 
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contrée)  et  des  plus  abondantes  en  ressources  de  toute  espèce.  Feuillet  170  recto. 
Son  territoire  est  très-vaste,  et,  sous  le  rapport  de  l'étendue, 
cette  ville  peut  être  comparée  à  Akhchikath  eJÇvA^t .  Elle  pos- 
sède un  château  fort  et  une  belle  mosquée.  Le  faubourg  qui 
Tenvironne  est  entouré  de  murs  et  de  nombreux  jardins  arrosés 
par  des  eaux  courantes.  On  dit  qu  elle  doit  sa  fondation  à  Kesri 
Nouchirewan,  qui  la  peupla  en  y  transportant  des  habitants  de 
tous  ces  pays  et  lui  imposa  le  nom  de  ez  her  kkanéh  kjX^  ^  jl , 
ce  qui  signifie  de  toutes  maisons.  De  Kena  iJLi  à  Khodjenda  i^yj^ 
on  compte  48  milles.  Entre  ces  deux  villes  on  trouve  celle  de 
Bakhsan  ^l  mr^\f,  située  à  3o  milles  de  Kena  et  à  27  milles  de 
Khodjenda.  De  Kena  à  Ouch  ^^t,  grande  ville  dont  nous  avons 
déjà  parlé  \  on  compte  6  parasanges.  De  là  on  se  rend  à  Ader- 
kend  oJvS^^I  (ou  plutôt  Uzkend  jafi»)^!),  dernière  dépendance 
du  Ferghanah,  du  côté  du  Tibet.  Nous  en  avons  suffisamment 
parlé  dans  la  8^  section  du  3^  climat. 

«  Revenant  sur  nos  pas ,  nous  disons  que  la  ville  de  Bou  M andje- 
katb  fùSÀAj^  est  la  capitale  de  la  province  d'Osrouchna,  et 
que  parmi  ses  dépendances  on  remarque  La'kath  cJjJ,  petite 
ville  avec  marchés ,  champs  cultivés ,  etc.  située  à  gauche  de  la 
précédente,  sur  la  route  de  Khodjenda;  AVac  ^ye,  petite  ville 
avec  marché  et  forteresse ,  située  à  6  milles  de  La'kath  e«IjJ . 
De  là  à  Khodjenda  i^J^  on  compte  1 8  milles.  La'kath  et  AVac 
dépendent  Tun  et  Tautre  de  TOsrouchna  et  sont  sur  la  route 
«  de  Khodjenda  à  Bou  Mandjekath. 

«  Kharcanah  «ib^MS^  est  également  une  ville  de  cette  province. 
■  Elle  est  d'une  belle  apparence  et  d'une  vaste  étendue.  De  là  à 
«  Ramin  (jv*!;  on  compte  2  7  milles.  De  Kharcanah  à  Djizak  i^y^^^s^ , 
«  en  se  dirigeant  vers  le  nord ,  1 5  milles.  Djizak  est  une  ville 
«  florissante  et  peuplée ,  située  dans  un  bas-'fond  et  entourée  d'un 
«  territoire  qui  porte  le  nom  de  Feknan  yLJLXi ,  au  nord  d'Os- 
'  Voye*  1. 1",  p.  448. 
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Feoiilet  170  recto.    «  rouchna.  C'est  lÀ  qxjie  stationneni  les  habitants  (les  caravaties) 

«  de  Samarcande.  Il  y  a  de  Teau.  coorante^  en  abondance  et  des 
«^  jardins.  De  Ramin^jy*!;  à  Sabat  Ll^Uit  9  mîUes.  De  Ramin,  en 
«  suivant  la  direction  de  Khaws  u^U^«  à  Kerkath  ttii5^v  sur  ia 
«gauche  du  voyageur  qui  se  rend  au  Fergfaanah,  3g  milles.  De 
«la  ville  d'Osrouchna  à  Sabat,  en  se  dirigeant  vers  le  sud-est , 
«  5  milles.  De  'Bou  Kfaaikath  <^jr^  ^  à  Khavcanah ,  également 

•  vers  le  sud^st,  6  milles. 

«  Arsiankath  ifiJ^l^^l  est  sur  les  limitesdu.Ferghanah,  à  t orient 
«  et  à  27  milles  de  distance. 

«  Telles  sont  en  détail  les  dépendances. du  pays  d'Osrouchna.  >» 
Quant  au  Cbâch  (^U  et  i  TEllâc  ^>L^!  \  Tétendue  de  ces  pro- 
vinces est  de  2  journées  de  laideur  sur  3  (de  longueur),  «et  il 
«  n'en  est  point  dans  le  Mawar'  el-Nabar  où  Ton  trouve  en  plus 
t  grande  quantité  des  lieux  de  pràdication^lju,  des  villages  bien 
<i  habités,  de  vastes  cultures.  Eli  es  s'étendent  depuis  le  fleuve  du 
«  Ch&cb  ^  jusqu'à  la  Porte  de  Fer,  là  où  commence  le  district 
«  dit  de  Calach  ^M ,  auprès  d'Esfindjab  oL^âJUI  .  Le  Chàch  se 
«  compose  de  pays  de  plaines;  on  n'y  voit  ni  montagnes  ni  coJ- 
Feuiiiet  170  verso.    «  lincs,  mais  quantité  de  vergers,  de  jardins  potagers  et  de  lieux 

«de  plaisance.  C'est  l'un  des  postes  avancés  contre  les. invasions 

•  des  Turks  ',  car  ses  habitants  sont  braves  et>  capables  de  résis- 
ir  tance.  Les  plus  fertiles  d'entre  ses  cantons  sont  ceux  de;  Nikath 

^  Dehanakath  C4â>U^5,  Djinandjikath  <iS4fiii\j^am^  ^  Djakalh 

,  Niakath  e^iSLû,  Kharchikath  cX^^,  Chincou 

R  Aderlakath.  «â«5^^l,  Kbadnikath  kêJ^àâ.  ,.&ankerat  u»!» 

«  Aklesdjik  dl^fO^,  Gharkendèh  •JoS^^,  Ghanadj  ^UÂ/Haboufioun 

*  Ce  inot,  ou  plutôt  ^^U  itûlAc,  signifie  en  turk  oriental  pâturages  iéU. 

*  Uancien  Jaxartes. 
'  Le  texte  du  ms.  B  porte  :  éyùS  ^  4  ^t  ^^\  {j^  iy  ^^  ^^  J«  version 

latine  rend  mal  à  propos,  selon  nous,  par  ces  mots  :  ex  propugnacvdis  maris  Turca- 
rum.  Le  ms.  A  porte  :  U^  ^  éjXi\  iU»^b  «i  <^l  jy^l  (j^  S^  * 
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«i;2;t^-9»«  Wardottk  ill^^^,  Kirtha  jlJ^h^.^  ,  Nemourank  dLiiji^,    Feuillet  1 70  veno. 
«  Beudjkhath  ekX».^^ ,  GhazL  if))^,  Isourkath  <âAâ;^MS»l  ;  Baghanàath 
«  f&JjJif^  Berkouoh  ^y&j^^  Khanounkath  eJu^yl^,  DjigfacMikath 
«  «ûid&yM. ,  Caranàath  <>i3;i,  Kedak  «2)i«>.& ,  Bekalik  aJ^ .  Telles 
«  sont  les  dépendanocs  du  Chàch. 

«  Nikath  «âJuyi  est  une  ville  dont  l'étendue  est  considérable,  la 
>  p<^^lation  nombreuse  et  le  commerce  important  ainsi  que  les 
«  richesses  et  les  productions.  Elle  est  entourée  d'une  forte  mu- 
«  raille,  d'agréables  promenades  et  d  eaux  courantes.  Hors  de  la 
f>  ville  est  un  fai»bourg  entouré  de  murs,  et  c'est  dans  ce  faubourg 
«  que  se. trouvent  les  bazars  les  plus  fréquentés. 

«  Une  rivière  autre  que  le  Chftch  déchaîne  ses  eaux  dans  ce 
«  fleuve.  CoDoiae  sous  le  nom  de  Berk  «f)^  j^,  elle  vient  en  partie 
«  du  canton  de  Bastam  ^^I^mo  et  en  partie  de  celui  du  Kfaerghal 
«4^^;  mais  sa  source  (principale)  est  dans  le  pays  des  Turks 
«  Khizildjis.  Elle  tombe  dans  le  fleuve  vis-iif*vis  de  Niakath  <6«5l^. 

«  Une  autre  ville ,  comparable  à  Nîakath  e^â^l^  sous  le  f apport 
«  de  la  grandeur,  est  Khardiikatb  (ùS^^jS^  s  ville  florissante ,  très- 
«  agréable  ettrès*peuplée.  Il  en  est  de  même  de  Isourkath  (i^S^^yté^^ 
«  place  forte  dont  les  environs  sont  fertiles,  bien  arrosés  et  bien 
«  habités.  Les  autres  villes  du  Chftch  sont  moins  considérables, 
«  moins  riches  et  moins  peuplées. 

«  Quant  au  Eîlâc  ^^l  ^  cette  province  est  eontigiie  à  celle  du  eîI'Ag. 

n  Chfich  du  côté  du  midi.  Sa  capitale  se  nomme  Noukath  «â«£>^, 
«  et  les  autres  villes  :  Sakakend  «xÂâlC»,  Khadjach  ^^^^  9  Balaîan 
«  ij^^^y  Bakath  «â«Jl«,  Ilkh  ^^1,  lussoudakh  gl^>  ^  j,  Lahnout 
^loykoL,  Boudjkath,  eJua»^,  Kehchim  ^f^éSk.^^,  Zadjkath  e«Jl»), 
«  et  Kharkhakath  <^^C^  .rk  ^ 

«Noukath  «âA^Ëby,  capitale  du  Eilic,  est  une  grande  ville  avec 
«  faubourg  bien  peuplé.  Elle  est  ceinte-  d'une  forte  mundlleiperoée 

'  La  terminaison  en  kath  de  la  plupart  des  noms  de  lieux  semble  résulter  de  Tal- 
tération  du  mot  kênd  iT  11  f*!  *  qui  signifie  en  persan  village,  hoarg,  ou  même  villp. 
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Feuillet  170  verso,    «de  plusieurs  portes.  Ses  marchés  sont  florissants  «  ses  revenus 

i  considérables;  ses  rues,  ses  dépendances  et  ses  champs  sont 
«arrosés  par  des  cours  d*eau.  Bien  quelle  soit  la  principale 
«  du  Eïlac ,  cette  ville  est  cependant  d'une  moindre  étendue  que 
n  la  moitié  de  Noukath  e^S^  (capitale  du  Cbàch);  niais  elle  est 
«t  forte,  ses  marchés  et  ses  faubourgs  s'étendent  sur  les  bords  du 
ft  Berk  éj^  y  et  son  territoire  touche  à  celui  d'Esfidjab  v\  i^.'*'>»»>  • 
<«  C'est  (  au  surplus)  une  ville  florissante ,  construite  sur  un  ter- 
«  rain  uni ,  et  possédant  diverses  dépendances  au  nombre  des- 
«quelles  il  faut  ranger  Badakhkath  eJ^j^,  Sanankath  (tXLu», 
«Taran  (j|/l9,  Amlah  ^^#1,  Salkhi  ^5i^L^,  Keden  (j'^'^f,  Sekend 
«  «xâCm  ,  Chafghan  (^U»U ,  Sabran  (JyJi^  et  Wasekh  ^3 . 

«  Sanankath  eXUiM  fait  partie  du  district  de  Kendjdèh  d<XiÂ!& , 
«tandis  que  Keden ^«Kâ>  dépend  de  celui  de  Farab  c^^U,  ainsi 
«  que  Wasekh  g^.  Quant  à  Sabran  ^j\jjuo,  c'est  une  ville  où  les 
«  Gbozzes  se  réunissent  pour  conclure  la  paix  ou  la  trêve ,  et  pour 
PARAS.  «  faire  Je  commerce  en  temps  de  paix.  Farab  vb'^  ^^^  ^^  ^^™ 

«  d'une  province  dont  l'étendue  dans  tous  les  sens  est  d'un  peu 
«  moins  d'une  journée.  Cette  province  est  bien  fortifiée  et  sus- 
«  ceptible  de  résistance.  C'est  un  pays  reculé  où  l'on  trouve  des 
«  forêts  (jbl^  i::>ls  et  des  champs  cultivés. 

«  Seïkend  joJCum  ,  menber  et  lieu  de  réunion  des  Turks,  est  situé 

«  sur  les  bords  du  fleuve,  non  loin  du  lieu  où  la  rivière  de  Berk 

Feuillet  171  recto.    «  ^i)^  y  décharge  scs  eaux,  et  sur  la  rive  occidentale  du  fleuve.  Le 

«  pays  compris  entre  Farab  et  Kendjdèh  s«k^(^^  est  couvert  de 
«  cultures  et  de  pâturages  excellents.  Tout  autour  habitent  des 
«  tribus  turques  et  gbozzes  qui  ont  depuis  longtemps  embrassé 
«  l'islamisme  et  qui  élèvent  des  bestiaux  dans  ces  pâturages. 

«  Taran  ^1^  est  un  lieu  de  passage  pour  les  musulmans  qui  y 
«  ont  établi  des  fortifications  contre  les  Turks;  car  ce  pays  est 
«  borné  du  côté  du  nord  par  celui  des  Turks  Khizildjis  avec  les- 
«  quels  les  musulmans  sont  la  plupart  du  temps  en  état  de  guerre. 
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«  Lorsqu'il  y  a  des  trêves,  alors  il  s'établit  entre  ces  deux  peuples    Feuillet  171  recto. 
t  des  relations  de  commerce  en  marchandises ,  en  bestiaux ,  en 
«  fourrures,  etc. 

«  Khodjenda  i^J^^  limitrophe  du  Ferghanah ,  existe  sous  une 
«  administration  séparée.  Cette  ville  est  située  sur  la  rive  occiden- 
«  taie  du  Châch  et  elle  est  plus  longue  que  large.  Kend  JsJL.â,  à 
«3  milles  de  Khodjenda,  est  une  jolie  ville,  environnée  de  vi- 
«  gnobles  et  de  jardins.  Il  n'y  a,  dans  ce  canton,  d'autre  ville  que 
«Kend  oULâ»,  qui  se  compose  de  maisons  et  de  jardins  épars 
«  au  milieu  desquels  on  voit  une  citadelle  et  une  grande  mos- 
«  quée.  L'hôtel  du  gouvernement  est  dans  une  place  publique  qui 
■  dépend  du  faubourg.  Le  fleuve  coule  tout  auprès. 

«  Ce  fleuve  est  le  Chàch  ^LâJI ,  formé  de  plusieurs  afiluents 
«  qui  se  réunissent  dans  le  pays  des  Turks  auprès  d'Aderkend 
«  4XJUâ»^5l .  D'autres  cours  d'eau  viennent  s'y  joindre  ensuite,  et 
«  Iji  totalité  du  fleuve  coule  auprès  d'Akhsikath  e^JÇu«Â.I  \  puis 
•  passe  à  Khodjenda  ii«XÂ^,  à  Banikath  eJ3L  (probablement  Finâ- 
«  ket ,  qui  reçut  depuis  le  nom  de  Scharokhia)^  puis  à  Seïkend  «xâCu^ 
«  (Tachkend?)  dans  le  Farab.  Après  avoir  dépassé  Sabran  Jijj^^, 
«  il  entre  dans  le  désert  appartenant  aux  Turks  Ghozzes ,  passe  à 
«  3  milles  de  distance  de  la  ville  de  Ghozzia  la  Neuve  ivA^«xit  i^)P , 
«  puis  décharge  ses  eaux  dans  le  lac  de  Khowarezm  f»J2;l>Â*  ijx^ 
«  (le  lac  d'Aral),  è  une  distance  de  Ghozzia  la  Neuve  qu'on  peut 
«  parcourir  en  2  journées  de  chemin  en  temps  de  paix. 

«  Quant  à  Ghozada  la  Neuve,  bien  que  cette  ville  soit  la  capitale 
«  du  pays  des  Ghozzes  et  que  leur  roi  l'habite  durant  l'hiver,  ce- 
«  pendant  on  y  trouve  des  musulmans  aussi  bien  qu'à  Kodjend 
«  «XÂ^  et  à  Hawara  ijiy^  dont  les  sidtans  sont  Ghozzes.  De  Ghoz- 
«  zia  à  Khowarezm  on  compte  1 2  journées; 

La  carte  jointe  a  TexceUente  version  anglaise  des  Mémoires  de  Baber  porle 
Akhsi,  ce  qui  vient  à  lappui  de  notre  conjecture  sur  ]a  signification  du  moi  ka th. 
Voyez  ci-dessus,  pag.  207. 

11.  2  7 
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Feoiiiei  1 7 1  recto.        «  Et  à  Farab,  2  0  journées. 

«  Ferghana  xîU^i  ou  Fergbanah  nÀijà  est  le  nom  d'une  vaste 
«  province  qui,  indépendamment  de  nombreux  villages»  compte 
«  sept  villes  dont  la  principale  est  Akbsikath  <•%,  iam^  1  »  bâtie  sur 
«  les  bords  du  Châch ,  dans  une  plaine ,  à  i  mille  et  demi  de  la 
«  montagne.  Elle  est  située  au  nord  du  fleuve  et  possède  un  fau- 
«  bourg  bien  peuplé.  On  voit  des  bazars,  tant  dans  le  faubourg 
«  que  dans  la  ville  ;  mais  la  majeure  partie  de  ces  marchés  est 
«  dans  la  ville  dont  les  rues  sont  arrosées  par  des  eaux  courantes 
«  ou  embellies  par  de  nombreux  bassins.  De  Tautre  côté  du  fleuve 
«  (du  Chàcli)  on  voit  quantité  de  prairies  et  de  pâturages.  Les 
«  sables  commencent  à  i  journée  au  delà.  • 

De  Akbsikath  à  Kena  U«  on  compte  3  journées; 

Et  à  Aderkend  «xjLâ»j:>l ,  4  journées. 

La  distance  totale  qui  sépare  le  Djeihoun  ^jy^xe^'j^  (rOxus), 
à  partir  de  Ferebr  j^»  et  Aderkend  «xj^ôj^t ,  est  de  2  3  joiu*nées  ^ 

«  Aderkend ,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  est  un  lieu  de  passage 
«  situé  à  rentrée  du  pays  des  Turks.  Il  y  a  beaucoup  de  jardins, 
«  de  vergers  et  de  cultures ,  et  beaucoup  d'eaux  courantes. 

«  On  compte  au  nombre  des  dépendances  du  Fergbanah  :  Basa 
Feuillet  17 1  verso.    «  la  Supérieure  Lj^JUJI  Lé^^,  Basa  l'Inférieure  JJUJI  Lm,  Roudhan 

«  ^j\^x)  '  V^^  ^^  ^^^  voisine ,  Khad'al  Jk^iX^  ^  et  Oursia  i^y^^l .  Basa 
f<  l'Inférieure  JUUJI  U^^  est  le  premier  canton  du  Ferghana  quand 
«  on  vient  du  côté  de  Khodjenda  iJJ^  '.  Ses  dépendances  sont  : 
i  H  Wankath  iâXsl^,  lasoukh  ^y^^,  Kharakenda  «4XÂâ>r^  et  Rasian 
\  «  yLju«y.  Basa  la  Supérieure  LaLJI  W  est  contiguë  et  compte  au 
«  nombre  de  ses  dépendances  :  Mar'achan  ^Uj^,  Anderamecb 

'  Cest  ici  que,  dans  la  version  latine,  se  termine  la  8*  section  du  4*  dimat. 

'  Le  ms.  A  porte  Jx  J<£>. . 

'  Voyex  rOriMtal  Geography  d*£bn  Haukal,  trad.  de  M.  Ouseley,  p.  371.  Au  lieu 
de  Juûjl  IkMb^  1  on  y  lit  m-^^  J^'^r^:  •  D'autres  noms  de  lieux  s  y  trouvent  égale- 
ment changés.  • 


HUITIÈME  SECTION.  211 

<r  fj^jù^\^  Bedjrenk  Jlj^  ,  Asfinan  (^UajumI  ,  Izkian  ^KmI  et  Heii    Fcailieti7i  verso. 

«  Jl^.  Ces  deux  cantons  du  Ferghanah  se  composent  de  pays  de 

«  plaines  et  on  n  y  voit  point  de  montagnes.  Quant  à  Sira  s^j^m  , 

«  c'est  une  ville  dont  le  territoire  est  coupé  de  plaines  et  de  col- 

«lines,  et  qui  compte  Tamakhes  ^jm^\^  et  Bamkakbes  (jmu^IC»1; 

•  au  nombre  de  ses  dépendances. 

«  lasoukh  ^^«Mu  (ou  Bîsoukh  ^y^àj)  est  une  ville  située  au  pied 
ff  des  montagnes,  possédant  60  villages  et  extrêmement  agréable. 
«  Awal  Jt^t  est  le  nom  d'une  ville  dont  dépendent  divers  villages. 
C'est  un  canton  montueux,  mais  fertile,  qui  porte  le  même 
nom ,  et  qui  ne  compte  d'autre  ville  que  celle-ci  et  Ouch  ^^^t . 
Kena  Us  est  également  le  nom  d'une  ville  environnée  de  nom- 
breux villages ,  mais  unique  dans  le  canton.  A  6  milles  de  dis- 
tance de  Ouch  jft^t  ^  est  une  autre  ville  qui  porte  le  nom  de 
Medwar  jl^Jw».  Aderkend  jolS^ôI  est  le  nom  d'une  ville  entourée 
de  villages,  mais  unique  dans  le  canton.  Cachan  ^Lâl»  est  un  nom 
de  ville  et  de  canton  qui  compte  dans  sa  circonscription  beau- 
coup de  villages.  Khad'al  Jkft«Xâ.  est  le  nom  d  un  canton  dont 
la  capitale  et  la  ville  unique  poite  le  nom  de  Ardoulankath 
iù^it^iij .  Mîan  Roudhan  {j^^x)  (^U«  ^  est  le  nom  d'un  canton  qui 
comprend  beaucoup  de  villages,  et  dont  la  ville  principale  s'ap- 
pelle Kheîla  ^U^ ,  Kouran  ^j^jy^»  est  le  nom  d'une  ville  envi- 
ronnée de  villages.  Nedjem  ^^/^^  est  le  nom  d'un  canton.  Aurast 
<sfk.^j^\ ,  Senakend  <xÂâ>UM  et  Hclat  c:>^kA ,  également  entourés 
«de  nombreuses  habitations,  sont,  ainsi  que  le  Mïan  Roudhan 
«  u'^jt)  u^  ^^  Aderkend  4>Jîâ>;5t ,  des  lieux  de  passage  pour  entrer 
«  dans  le  pays  des  Turks.  » 

ITINÉRAIRE    DE    SAMARCANDE    AU    CHÀCH  ^U   (  L'ANCIEN    lAXARTES). 

«De  Samarcande  à  Barkath  e«â>;li,  1  journée. 


*  Ce  passage  manque  dans  le  ms.  A. 

*  Ce  mot  signiûe  en  persan  entre-rivières. 
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Feuillet  171  verso.        «  De  Barkath  à  Robat  Sa'ad  «^ju^  l»!^,  1  journée. 

■  De  là  à  Barousa  iU»^ ,  1  journée  ; 
«  Puis  à  Ramin  (^^v^l; ,  1  journée  ; 
K  A  Sabat  IslfL^,  1  journée; 
«  Et  à  Cotwan-deré  •j^  o!^*  ^  journée. 
«  Si  vous  vouiez,  vous  pouvez  prendre  par  Kharcanah  ju 
«  De  là  à  Djizak  d))^*»-  on  compte  1  journée. 
>  De  Djizak  à  Bir  ei-Hassneîn  (^jvJUaJI ^^ ,  1  journée. 
«  De  là  à  Bir  Hamid  «Xa^  j^ ,  1  journée. 
«  Puis  à  Dibgherd  O^^»  1  journée. 

«  De  là  à  Astourkath  CA^9jyJm\,  1  journée; 

«  A  Nikath  oJ^,  1  journée  ; 

«  A  Robat  el-Caiass  ^^LjUl  IsL^ ,  qu'on  appelle  aussi  el-Barc 

•  (j^\,  1  joiunée; 

«A  Gharkeré  s^â>^,  village,  1  journée; 
«  A  Esfidjab  v^î-^K  ^  journée; 
«A  Badakhkath  eJC^^x^,  1  journée. 

«  De  Badakhkath  à  Taran  e;'/— ^  ^^  compte  2  journées  sans 
«  g^te,  sans  habitations,  sans  cultures.  Celui  qui  préfère  prendre 
«  par  Benakath  e^i^U^  passe  par  Barkath  c^^^lf ,  par  Robat  Sa'ad 
i^lfj ,  par  Ramin  (j^l; ,  par  Kharous  o^^jL^  j  par  Benakath 
»Uf  et  par  Astourkath  e^^â^^yu»! .  La  distance  totale  entre  le 
«  fleuve  Djeïhoun  et  Taran  ^^1^  est  de  23  journées.  Les  dépen- 
-  dances  du  Châch  ^fU,  du  Eïlâc  ^j^t  et  d'Esfidjab  v^^M-J 
«  sont  respectivement  voisines,  et  leurs  cantons  sont  enclavés  les 
«  uns  dans  les  autres. 

« D'Akhsikath  e^.C».ÉiA.l  à  Chakath  e^i^JLa,  où  commence  le 

•  Mian  Roudhan  Ji:>^j  ^lut,  on  compte  37  milles. 
«D'Akhsikath  à  Silab  v^'^t  ^^  finit  le  Mîan  Roudhan,  envi- 

«  ron  5  journées. 

«D*Akhsikath  à  Kerwân  yl^y^9,'a7  milles. 
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«  (Le  pays  d'Akhsikath  touche  à  celui  d'Ellâc,  ainsi  que  nous   Feuillet  1 7 1  verso. 
«  lavons  dit  plus  haut. ) 

«De  Kend  «xJLâ  au  fleuve  de  Ghâch  ^U£^^,  3  milles. 

«  De  Wankath  eX»!^  au  fleuve ,  un  peu  plus  de  3  milles. 

«  Kena  ULi  est  un  canton  situé  à  1  journée  de  distance  du 
«  fleuve. 

«  De  Kena  à  Asfinan  ^^^U^^l ,  9  milles. 

«  De  Asfinan  au  fleuve,  ai  milles. 

«  Les  pays  d'Asfinan,  de  Kakbchak  lil  A  jC ,  d'Ardelankath 
«  eXV:^!,  de  Baskath  cJCim^  et  de  Sisouk  làym^m  embrassent  un  FeuiUeti73recio. 
0  espace  d'une  journée.  Ceux  qui  sont  situés  entre  Benakath 
e^^U;  «  Nikath  cXi ,  le  Châch  ^U  ^ ,  et  le  fleuve  Eîlâc 
^A^l,  c est-à-dire,  Ghoudjia i^^^^^ ,  Khach  (>U.,  Nedjkath 
Nikath  eJ^  ^  et  Kouhchîm  foAO^^^ ,  s'étendent  sur  2  journées 
de  long  et  sur  moins  d'une  journée  de  large.  Quant  aux  pays 
compris  entre  les  fleuves  Châch  et  Eîlâc ,  à  l'occident  de  Noun- 
kath  làSàyj,  c'est-à-dire  Azilakh  ^^1  et  lamoudakh  ^iâ»^,  leur 
étendue  est  de  i5  milles.  Djankath  «â^JoU^  est  sur  le  chemin 
qui  conduit  de  Beïgherd  ^^^  à  Nikath  tùSxi ,  à  6  milles  de  dis- 
tance du  Châch.  Lehakath  iti^li.  est  sur  les  bords  de  ce  fleuve 
et  près  du  confluent,  je  veux  dire  près  du  lieu  où  les  eaux  du 
Berk  lô^^^^.^  s'y  déchargent.  De  là  à  la  rivière  de  Hablakath 
%âJK^  on  compte  9  milles.  Khanounkath  <^^  ^\j  k^  est  sur  le 
Berk  ^  ^  ^  et  dans  le  voisinage  de  Khadnikath  jùhS^ôsj^. 
De  là  à  Kharminkath  «ûJCâ^.*^ ,. en  se  dirigeant  vers  l'orient,  on 
compte  12  milles. 

t  S'il  plaît  à  Dieu ,  nous  décrirons  ci-après  les  autres  parties 
«  du  pays  de  Châch  ^UJI  d^ 

'  Sic. 
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A«ie  centrale.  —  Pays  des  Khîzildjis. 


Feuillet  173  recto.        La  présente  section  comprend  une  partie  du  pays  du  Kiiacân 

des  Khizildjis  et  des  Turks-Khizildjis,  c*est*à**dire  le  Roudhan 
Ji^yj^  riaian  ^^\iy  le  Bersadjan  inférieur  JJUJt  ij^ji,  le  Khil- 
khia  j^uaLâ.  ,  avec  leurs  villes  et  leurs  châteaux,  ainsi  qu'une  partie 
du  Kimakia  iii/^fiiUi.^,  «que  nous» décrirons  d'après  ce  que  nous 
«  en  avons  pu  savoir  de  plus  certain ,  ainsi  que  nous  lavons  fait 
«  pour  les  pays  précédents.  » 

Nous  disons  donc  que  la  route ,  depuis  Âkhsikath  ^^k  i  4^  m  i^\ 
jusqu'à  Caranitia  iUb^  \  dépendance  du  Bagfaai^bar  ^j^^  ^^  9 
est  ainsi  qu'il  suit  : 

D' Akhsikath  à  Kacboukath  (&%â»y&^,  i  journée. 

De  là  à  Anecht  o^ûjI  ,  i  journée  ; 

A  Kanchkat  oVa  >jfe  ^,  1  journée  ; 

A  Boukend  ùOéôyty  1  journée; 

A  la  montagne  Ju^f  1  journée  ; 

A  Haulak  dJ^». ,  3  journées  ; 

Et  de  ce  village  à  la  ville  du  KhacAn  des  Khiiildjis,  33  milles. 

«  Cette  ville,  où  réside  le  Khacàn  (ou  l'empereur)  des  Khizil- 
«  djis,  contient  beaucoup  d'édifices,  de  lieux  fortifiés,  d'hommes 
«•  courageux.  » 

De  là  à  Airacana  bbl^l ,  >  ville  considérable,  faisant  partie  du 

^  Voyez ,  sur  les  Caranites ,  la  relation  de  Plan-Girpin ,  publiée  avec  de  nombreuses 
et  intéressantes  observations  par  M.  d'Âvezac ,  pag.  1  ââ  et  1 54' 
'  La  version  latine  porte  Ejansat. 
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«  pays  des. Khizildjis ,  Irès-fortifiée ,  pourvue  d'eau  de  sources,  et   FeaiUet  17a  recto. 
«  peuplée  d'hommes  braves  qui  obéissent  aux  ordres  du  roi  des 
«  Khizildjis ,  »  6  joiu'uées. 

D'Atracana  à  Caranitia  iuJbi^i,  10  journées. 
N  A  travers  un  désert  peuplé  de  Turks  nomades  qui  possèdent 
"  des  troupeaux ,  des  chameaux ,  et  qui  vivent  dans  un  état  pros- 
«  père.  La  ville  de  Caranitia  est  la  première  qu'on  rencontre  en 
«  entrant  dans  la  Kimakia  iLjuâ»U>â>.  Elle  est  grande,  (puisque) 
«  sa  longueur  est  de  9  milles  et  sa  largeur  de  3 ,  et  située  sur 
«  les  bords  d'un  grand  lac  qui  s'appelle  lac  de  Ghaghan  ii^jv^ 
Il  (^UU,  et  qui  embrasse  en  longueur  un  espace  de  6  journées 
«  sur  une  largeur  d'une  journée  et  demie.  Le  roi  de  Caranitia  est 
«puissant  et  brave,  et  il  commande  à  de  nombreuses  troupes 
«de  soldats,  de  cavaliers  et  d'archers;  tous  ces  peuples  tirent 
«  de  l'arc.  » 

De  là  à  la  ville  (principale  du  pays)  de  Kimakia  on  compte  Feuillet  173  veno. 
a  4  journées  en  se  dirigeant  constamment  de  l'occident  vers 
l'orient.  De  Caranitia  iLji^  à  Bakhouan  ^^^^^à^if,  7  journées. 
D'Atracana  \Mjk\  (ou  Atracatha)  à  Bakhouan,  3  journées,  en  se 
dirigeant  vers  le  sud.  «  Le  lac  connu  sous  le  nom  de  Ghaghan 
^L^U  a  sur  ses  bords  occidentaux  une  ville  du  même  nom, 
située  à  ajournées  de  Caranitia.  Cette  ville  (Ghaghan)  est  jolie 
et  abondante  en  ressources  et  en  productions.  On  y  &brique 
des  étoffes  de  soie,  et  l'on  peut  s'y  procurer  de  riches  vite* 
ments  formés  de  fourrures;  les  marchands  turks  en  exportent 
considérablement  dans  le  reste  du  pays,  des  Turks.  De  la  ville 
de  Ghaghan  ^UU  MJ^o^  à  Damouria  [tjy^^^  vers  l'occident,  4 
journées.  Damouria  est  une  ville  dépendante,  de  la  Kimakia 
*A^»^ï^9,  florissante  et  très^peuplée.  De  Damouria  à  Saraous 
cwb-*^  2  journées ,  à  travers  un  pays  couvert-  d'habitations  et 
<•  de  villages  turks-kimakis.  Saraous.est  une  ville  grande,  ceinte 
«d'une  forte»  muraille,  et  contenant  quantité  de  braves  Turks  * 
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FeaiUet  173  verso,    «de  chevaux  et  de  jumeots.  De  là  à  Ghaghan,  en  sa  dirigeant 

c  vei9  le  sud,  3  journées. 

«  Damouria  lej^j^^  et  Saraous  ^r^b^  ^^^  situés  sur  les  bords 
«  du  Charia  lejlâ,  fleuve  considérable,  dont  le  cours  est  peu  ra- 
«  pide ,  et  navigable  pour  des  embarcations  de  diverses  espèces  qui 
ft  servent,  soit  à  descendre ,  soit  à  remonter.  Ce  fleuve  a  deux 
ft  sources  :  Tune  qui  est  située  au  pied  du  mont  Achloub  J^.  »■<» 
«  Lj^LSA ,  l'autre  auprès  de  Damouria  \itj^^ .  Il  coule  vers  Torient 
«  jusqu'auprès  de  la  ville  d'Aous  ^jmy\ ,  puis  il  va  verser  ses  eaux 
«  dans  la  partie  inférieure  du  lac  Ghaghan  (^^LpL^  ï^^  ,  du  côté 
<  du  nord*  La.  longueur  de  son  cours,  depuis  sa  source  jusqu'à 
«son  embouchure,  est  de  76  parasanges  ou  de  2  25  milles.  La 
«  route  entre  Saraous  i^^\j^  et  Bendjar  jL^  (ou  Bendjaw)  passe 
«  à  travers  des  contrées  stériles  et  désertes  ;  elle  longe  la  partie 
«  inférieure  des  monts  Ghirghiz  j^^  J<^^9  durant  un  espace  de 
«  10  journées^  mais  elle  est  parfaitement  sûre.  Bendjar^Usi^  est 
«  une  ville  considérable ,  habitée  par  des  Turks-Kimakis.  Il  y  a 
«  de  nombreux  soldats  et  des  ressources  suffisantes  pour  les  be- 
«  soins  de  ses  habitants.  Les  montagnes  environnantes  contiennent 
«des  mines  d'argent;  on  y  chasse  diverses  espèces  de  martres 
«  zibelines-,  d'ïalghach  jftjJl^ ,  et  quantité  d^autres  animaux.  Il  s'y 
«  fait  un  commerce  d'exportation  de  fourrures  considérable.  « 
Celui  qui  veut  aller  par  eau  à  Ghaghan  ^;UU,  ou  à  Caranitia 
Kj^ji ,  ou  à  Sarous  jm^^-m»  ,  ou  à  Damouria  L-^uj^^wv^ ,  se  rend  de 
Bendjar^l^  (ou  Bendjaw)  au  Dehrat  «^l^^,,  où  il  se  trouve 
des  bâtiments  de  transport.  Ce  bourg  est  sur  les  bords  du  lac,  à 
1  journée  et  demie  de  distance,  savoir  :  de  Bendjar jLâ^  à  Ras 
el-A'caba  jkjiiA\  ^1^  (le  haut  de  la  Montée )«  où  est  la  station,  et 
de  là  à  Dehrat  oit^..-^^,  où  il  s'embarque.  Celui  qui  préfère  aller 
à  Caranitia  Mii^Jî  longe  les  bords  du  lac  durant  6  journées ,  à  la 
rame ,  sans  s'éloigner  du  rivage.  S'il  prenait  la  voie  la  plus  directe, 
à  la  voile,  sa  traversée  serait  de  3  journées  (seulement).  Celui 
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qui  veut  aller  à  Ghaghan  (^UU  directement  traverse  le  lac  dans  Feuillet  17a  verso. 
sa  largeur  en  un  jour  et  une  nuit,  si  le  vent  est  favorable.  S'il  veut 
se  rendre  à  Sarous  (j«3^^.^  ou  à  Damouria  [tjy^^  «  ii  s'embarque  à 
Dehrat  «^1^5  «  arrive  à  l'emboucbure  de  la  rivière  de  Sarous ^^-^^ 
(jMjj^.^,  et  remonte  cette  rivière  jusqu'à  la  ville  de  Sarous  ou  jus- 
qu'à celle  de  Damouria ,  selon  sa  volonté ,  soit  à  la  voile ,  soit  au 
moyen  du  balage.  De  Damouria  à  la  ville  du  Khacân  Khizildji 
^y^  Js\^  on  compte  1 2  journées ,  à  travers  un  désert  tellement 
dangereux  que  nul  ne  peut  le  parcourir  sans  une  forte  escorte. 
Ce  désert  sépare  le  pays  des  Kbizildjis  du  pays  des  Kimakis. 

L'espace  compris  entre  Taran  ^1^  et  Besardjan  l'Inférieure , 
bourg  entouré  d'babitations  et  de  champs  cultivés,  est  de  33 
milles. 

De  là  à  Kesse   Aïaîn  ^  (^^leij-jkAâ»,  6  milles. 

«  Ce  lieu  est  situé  vers  le  midi ,  et  c'est  un  hivernage  pour  les 

«  troupeaux  des  Turks-Khizildjis«  Dans  le  voisinage  et  près  de  la 

«  montagne  sont  les  pâturages  d'hiver  desKhilkhis  JLjsôJJt,  espèces 

«  de  Turks  nomades.  »  De  là  à  Keuk  Choub  y^  ày^  9 1 2  milles. 

«  De  là  à  Djebel  Choub  <jyâ  J^^a^ ,  bourg  habité  par  des  Turks, 
«  1 2  milles.  » 

De  là  à  Kulan-Ghaïa  I^U  ç^^y^ ,  1 5  milles. 

De  là  à  Berk  J;^,  village,  i5  milles. 

La  rivière  de  Berk  *à^j^  prend  sa  source  dans  une  montagne 
voisine  de  ce  village  dont  elle  conserve  le  nom ,  puis  elle  traverse 
l'Eîlâc  ^5:^^!  et  va  se  perdre  ensuite  dans  le  Châch  ^U  (ou  dans 
le  Jaxartes). 

De  là  à  Achabra  »^l  \  1 5  milles; 

Puis  à  Ghana-Bourkath  e^vâ>j^  U^,  2  A  milles  ; 

A  Djerk  «f)^,  tboui^  considérable,  »  12  milles; 

«  Puis  à  Sâ'a  ^L^,  bourg  considérable,  2  1  milles;  » 

^  La  version  latine  porte  Ayas, 
Ou  Asira,  selon  la  même  version. 

IL  a  8 
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Feuillet  172 verso.        Puis  à  la  Yi lie  du  Khacân  (jIsU.  iUj«>w«,  12  milles; 

A  Nawakath  e^â»!^ ,  1 2  milles  ; 

A  Kobab  vW^»»  36  milles; 

Puis  à  Bersadjan  la  Supérieure,  10  journées  de  marche  de  ca- 
ravane «  par  un  pays  où  Teau  et  les  pâturages  sont  abondants. 
«  Pour  un  courrier  turk,  le  trajet  n'est  que  de  5  journées.  » 

La  distance  qui  sépare  Taran  de  Bendjar  jl^,  dépendance  du 
Kimakia,  est  de  36  journées.  En  effet,  de  Taran  à  Kesser  on 
compte  A5  milles.  Puis  on  traverse  une  montagne  et  l'on  par- 
vient à  Demirtakh  j^b^^  en  4  journées. 

«  Demirtakh  est  une  petite  ville  située  au  pied  d'une  montagne , 
«  habitée  par  des  guerriers  braves  et  bien  armés.  De  là  à  tra- 
ce vers  un  désert  inculte ,  bien  que  très-fertile  ^,  et  habité  par  des 
«  Khilkhis  insoumis  qui  logent  sous  des  tentes  de  poil  comme 
Feuillet  173  recto.    «  les  Arabes,  »  au  fort  de  Khaîkam  ^^^Jt^^  iUllS,  20  journées,  en 

se  dirigeant  vers  l'orient.  «  Ce  fort  appartient  aux  Turks-Khilkhis 
«  AAd&JL  iàjXi\ ,  et  sert  de  résidence  à  leur  roi ,  qui  commande  à  des 
«troupes  braves  et  nombreuses,  et  qui  possède  un  pays  fertile. 
«  Ce  château  est  construit  sur  le  sommet  d'une  montagne,  taillé 
«  dans  le  roc  et  entouré  d'eau.  Ces  eaux  forment  une  espèce  de 
«  lac  circulaire  où  l'on  pêche  des  poissons  gros  et  petits ,  d'un 
«  goût  excellent,  en  grande  abondance.  De  là  au  fort  de  Dehlan 
«  ^j^:>  iUJlï ,  7  journées.  Ce  fort  est  également  de  bonne  défense 
«  et  habité  par  de  braves  soldats.  C'est  la  première  dépendance 
«  du  pays  de  Kimak  làLts^ .  Au  pied  du  fort  est  un  vaste  lac  d'eau 
«  douce,  situé  au  milieu  des  montagnes,  et  dont  les  eaux  servent 
«  à  l'approvisionnement  des  habitants  du  fort.  » 

De  Dehlan  à  BendjarjUîo,  4  journées,  durant  lesquelles  on 
rencontre  souvent  des  habitations  et  des  champs  ensemencés  de 
blé,  d'orge  et  de  rit. 

*  Celte  indication  est  précieuse  en  ce  qu'elle  prouve  jusqu'à  quel  point  les  géo- 
graphes arabes  connaissaient  la  nature  du  sol  des  steppes  de  celte  partie  de  l'Asie. 
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De  là  à  Khanaouch  ^^Lm^»,  6  journées,  en  se  dirigeant  vers  le   Feuillet  173  recto. 
nord.  «  Cette  ville  appartient  aux  Kimakis  sLkSi^^  et  est  située 
«  sur  les  bords  d'une  rivière  qui  prend  sa  source  dans  la  mon- 
«  tagne  voisine  de  Oehlan ,  et  qui  reçoit  les  eaux  d'une  autre  rivière 
"  provenant  de  la  montagne  de  Lalan  ^jit^  Ju^ .  » 

De  là  à  la  ville  de  Lalan  ^j^^  ^^<3^ ,  en  se  dirigeant  vers  Foc- 
cident,  6  journées. 

«Lalan   est  bâtie  sur  une  haute  montagne  au   sommet  de    Feuillet  173 verso, 
ff  laquelle  est  une  idole  en  marbre  de  dimension  colossale.  Les 
R  habitants  de  toute  la  contrée  adorent  cette  idole,  ont  foi  en 
«  elle,  et  viennent  de  tous  côtés  ^j^-**  1  ^  (j^i^  visiter  en  pèle- 
<r  rinage.  » 

Pour  se  rendre  de  Demirtakh  ^l>>«â  à  Lalan  ^^^  il  y  a  deux 
routes;  Tune,  la  supérieure,  est  celle-ci  :  de  Damartakh  à  Salo- 
nia  AAiyu»,  en  se  dirigeant  vers  Torient,  4  journées. 

De  là  à  Khozar  jt)Â. ,  ville  et  château  fort,  6  journées. 

De  là  à  Lalan  ^j^^ ,  7  journées. 

De  Salonia  à  Djinkou  >aîu>  ,  en  se  dirigeant  vers  le  nord , 
4  journées. 

De  Djinkou  à  Naghran^  u1h^«  ^  journées. 

«  Naghran  ^1^  est  une  jolie  ville,  située  sur  le  plateau  d'une 
«  montagne ,  défendue  par  une  bonne  citadelle  et  entourée  d'ha- 
«bitations  et  de  cultures  contigucs.  Les  habitants  boivent  de 
«Teau  de  puits  creusés  dans  le  roc.  De  là  à  Lalan  ^^^W,  en  se 
•  dirigeant  vers  l'orient,  6  journées. 

«  L'enceinte  de  cette  dernière  ville  est  vaste,  et  les  habitations 
«  y  sont  nombreuses.  Elle  est  située  sur  un  plateau  et  abritée  du 
«  côté  du  midi  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  portent  aussi 
«le  nom  de  Lalan.  A  ajournées  de  distance,  vers  l'occident, 
«  coule  une  grande  rivière  qui  se  dirige  (aussi)  vers  l'occident,  et 

^  La  version  latine  porte  Baghoran  et  Hohaian. 

a8. 
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Feuillet  173  verso.   «  dont  les  CEUX  se  déchaînent  dans  un  grand  lac  où  Ton  pèche 

«  heaucoup  de  poissons. 

De  Deinirtakh  ^1^^  \  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  à  Bendj- 
«takh  ^^f  jolie  ville,  5  journées. 

«De  Bendjtakh  à  Djinkou^^JU^ui^,  ville  considérable  et  bien 
«  peuplée,  5  journées. 

«  De  là  à  Naghran  {j}yj^  6  journées.  » 

^  Ce  mol  signifie  en  turk  montagne  de  for. 
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DIXIÈME  SECTION 


Asie  orientale.  —  Pays  des  Kimakis. 


La  présente  section  comprend  la  description  dWe  partie  de  Feuillet  173  veno. 
la  région  située  au  delà  du  fleuve  qui  arrose  le  Kimakié  5^  1 
iLAâyUJTi  9  «  pays  où  sont  diverses  habitations ,  plusieurs  rivières 
n  et  beaucoup  de  pâturages.  Cette  section  terminera  le  qua- 
«  triéme  climat  ;  puis  nous  passerons  au  cinquième ,  sans  nous 
n  départir,  pour  les  détails,  de  la  méthode  que  nous  avons 
«  adoptée  dans  la  description  des  précédents  climats.  »  Nous  disons 
donc  que  ce  royaume  de  Kimakié  est  lun  des  plus  considérables , 
des  plus  célèbres  et  des  plus  peuplés.  Les  Kimakis  sont  infidèles 
et  adorateurs  du  feu,  <  et  Ton  compte  parmi  eux  des  individus 
«  sans  religion  aucune,  qui  vivent  dans  les  forêts,  au  milieu  des 
*  arbres  touffus,  et  qui  se  nourrissent  d'herbes.  » 

De  Taran  ^1;^  à  la  ville  capitale  où  leur  roi  fait  sa  résidence 
on  compte  81  journées,  à  travers  les  déserts  des  Turks-Khilkhis 

Le  Kimakié  est  une  contrée  extrêmement  vaste  et  fertile  qui 
a  au  sud  le  Bagharghar  j.^^ ,  au  sud-ouest  le  pays  des  Khizildjis 
iuJL)iL  du  côté  qui  touche  au  Tibet  o^jJ!  iu^^b  J^e  U,  à  Touest 
le  pays  des  Khilkhis,  et  à  Torient  la  mer  Ténébreuse  (la  merde  Feuillet  174 recto. 
Chine),  dans  laquelle  on  remarque  diverses  îles  habitées  où  les 
marchands  ne  parviennent  qu  en  traversant  les  eaux  à  gué  et 
montés  sur  le  dos  de  bêtes  de  somme.  Us  sont  obligés  de  passer 
toutes  les  nuits  sur  les  arbres ,  tandis  que  leurs  montures  restent 
attachées  dans  Teau  aux  racines  de  ces  arbres. 
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Feuillet  1 74  recto.        Les  villcs  de  ce  rayaume  de  Kimakié  sont  au  nombre  de  seize , 

parmi  lesquelles  on  remarque  Astour^^-ii^!,  Nedjfa  tJ^^  Bowa- 
regh  ^jl^  (ou  Fowaregfa),  Sisian  ^Um^h^,  «Manan  ^bU,  Mostanah 
^luùM^ ,  la  capitale  qui  se  nomme  Khacanah  xjbU. ,  Bendjari 
^jL^  y  Deblan  ^^Vib^  et  Khanaoucli  (>ï^Ui^ .  L'itinéraire  de  Ben- 
djari à  Khacanah  est  comme  il  suit  :  en  partant  de  Bendjari ,  vous 
vous  dirigez  exactement  vers  l'orient  et  vous  arrivez  à  Astour 
j^  b  ■*»< ,  6  journées  à  travers  un  désert. 

«  Astour  jyiû^\  est  une  ville  habitée  par  des  Turks ,  entourée 
«  de  champs  ensemencés  et  sillonnée  par  de  nombreux  cours 
«  d'eau.  On  cultive  dans  ce  pays  le  froment  et  le  riz.  On  s'y  livre 
«  à  l'exploitation  des  mines  de  fer,  et  l'on  y  fabrique  avec  ce  métal 
«  des  ouvrages  d'une  rare  perfection.  La  ville  est  située  sur  les 
«  bords  de  la  rivière  de  Ghamach  \^j^  ;  ses  habitants  sont  très* 
«  braves  et  toujours  sur  leurs  gardes ,  ne  marchant  jamais  qu'armés 
«  de  toutes  pièces.  Les  qualités  de  l'air  et  de  l'eau  sont  telles  en 
«  ce  pays,  qu'ils  sont  les  plus  coiu*ageux,  les  plus  intelligents,  les 
«  plus  soigneux  de  la  garde  de  leurs  frontières,  et  les  plus  en- 
«  treprenants  d'entre  les  Turks.  Ils  tiennent  un  rang  distingué , 
«  jouissent  de  beaucoup  de  considération  auprès  de  leurs  princes, 
«  et  sont  très-riches  et  très-puissants.  » 

D' Astour  à  Sisian  ^l^uujuv^.en  se  dirigeant  vers  l'orient,  on 
compte  1 2  journées  par  terre,  et  moins  par  eau  (littéral,  par  la 
rivière).  «  La  ville  capitale  du  Khacân  el-Melik  dLUt  Js\^  est  très- 
«  considérable,  ceinte  de  fortes  murailles  et  fermée  de  portes  de 
R  fer.  Le  roi  commande  à  de  nombreuses  et  braves  armées.  Les 
«  grinces  du  Turkestan  respectent  sa  souveraineté ,  redoutent  sa 
<  colère  et  cherchent  à  se  garantir  de  ses  attaques;  car  ils  savent 
«  par  expérience  que  c'est  un  prince  très-puissant.  Le  gouverne- 
«  ment  est  héréditaire  dans  sa  famille.  Le  roi  des  Kimakis  «iLJL« 
«  iL^Lâ>LirJrt  revêt  des  vêtements  tissus  d'or  et  uae  tiare  du  même 
«  métal ,  et  il  se  fait  voir  à  ses  sujets  à  quatre  époques  (diffé- 
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c  rentes)  de  Tannée.  li  a  un  premier  ministre  et  des  vizirs.  Son   Feuillet  174  recto. 

«  administration  est  juste  et  vigilante ,  et  ses  sujets  Taiment  k 

«  cause  des  bienfaits  qu'il  répand  sur  eux ,  de  la  sollicitude  qu'il 

«  apporte  à  régler  leurs  affaires  >  et  du  soin  qu'il  prend  de  les  pro* 

«  téger  contre  leurs  ennemis.  Il  possède  dss  châteaux ,  des  édi- 

•  fices  très  -  hauts  «  et  des  lieux  de  plaisance  très -agréables.  Au 

«  reste,  ce  prince  est  d'un  caractère  sage  et  généreux,  et  les  ha- 

«  bitants  de  la  ville  ne  sont  ni  tourmentés  de  soucis,  ni  accablés 

«par  la  misère,  mais  au  contraire  ils  sont  les  plus  riches,  les 

«  mieux  nourris,  les  plus  solidement  établis  de  toute  la  contrée. 

«  Les  plus  considérables  d'entre  eux  s'habillent  d'étoffes  de  soie 

«  de  couleur  rouge  et  jaune;  mais  il  n'y  a  que  les  grands  person- 

«  nages  qui  aient  le  droit  de  porter  de  tels  vêtements.  Les  rues , 

f  les  bazars  et  la  plupart  des  maisons  sont  traversés  par  des  cours 

«d'eau.  Ces  peuples  professent  le  sabéisme  (^^A^UdJI  ^d,  et  ils 

«  adorent  le  soleil  et  les  anges  jlC^^  .  »  De  la  ville  du  Khacftn 

el*Melik  à  Mostanah  g>»^.»  on.  compte  4  journées.  La  distance 

est  moindre  en  descendant  le  fleuve. 

«  Mostanah ,  d'après  ce  qu'on  rapporte  ^  était  anciennement  la 
«  capitale  du  pays;  mais  le  siège  du  gouvernement  a  été  trans- 
«  féré  dans  la  ville  où  il  est  actuellement  établi.  »  De  là  à  TOcéan 
on  compte  6  journées  de  distance. 

Toutes  les  villes  dont  nous  venons  de  parler,  et  au  sujet  des-   Feuillet  174  verso. 
quelles  nous  sommes  entrés  dans  des  détails  circonstanciés ,  sont 
situées  sur  les  bords  d'un  grand  fleuve  qui,  prenant  sa  soiut^e 
dans  les  montagnes  de  Bendjar  jUsii^  JW^y  coule  en  se  dirigeant 
à  l'orient  •-  vers  la  ville  d'Astour  j^^^i] ,  située  sur  sa  rive  méri- 
dionale; puis  il  descend  vers  Sisian  ^Umu^'i»  ,  ville  sur  la  rive  sep-   • 
tentrionale^  puis  vers  la  capitale,  bâtie  sur  la  rive  méridionale^ 
De  là  le  fleuve  détourne  son  cours  et  se  dirige  du  côté  du 
nord  vers  la  ville  de  Mostanah  ^UjÛM^t,  bâtie  sur  la  rive  occiden- 
tale; puis,  reprenant  (sa  direction  primitive)  l'orient,  il  va  se 
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Feuillet  174  vmo.    perdre  dans  la  mer.  «  Ce  fleuve  est  extrêmement  poissonneux,  » 

et,  d'après  ce  que  rapporte  Fauteur  du  Livre  dès  Merveilles,  on 
y  trouve  le  sandjah  ajà^  ,  sorte  de  poisson  au  moyen  duquel  les 
médecins  de  Tlnde  et  de  la  Chine  préparent  un  poison  qui  donne 
la  mort  d'une  manière  tellement  soudaine,  qu'on  n'en  connaît 
point  de  plus  actif  ni  de  plus  mortel.  Ce  poison  existe  dans  le 
fiel  de  l'animal,  et  ses  propriétés  peuvent  subsister  sans  alté- 
ration durant  quarante  ans.  t  Divers  affluents  tombent  dans  ce 
«  fleuve  et  augmentent  le  volume  de  ses  eaux  ainsi  que  la  rapi- 
«  dite  de  son  cours.  Ses  bords  sont  couverts  d'épaisses  forêts  et 
«  de  quantité  d'arbres  parmi  lesquels  on  remarque  le  kurkumar 
«  jtf^.^  dont  la  racine,  d'après  le  rapport  contenu  dans  l'ouvrage 
«  d'Aboubekr  ben  Wahchié ,  a  la  propriété  de  guérir  à  l'instant 
«  les  mauvais  effets  du  poison.  »  De  la  ville  capitale  du  Khacân  k 
Bowaregh  i^t^^,  ville  située  au  sud-ouest,  on  compte  Ajournées. 
«D'Astour  à  Nedja'  iûu^,  petite  ville  bâtie  sur  le  sommet  d'une 
«montagne  absolument  inaccessible  (la  distance  manque).  C'est 
«  là  que  sont  les  richesses  et  les  magasins  du  roi,  gardés  par  des 
«  soldats  préposés  à  cet  efiet  par  le  prince.  » 

Sur  toutes  les  côtes  du  pays  de  Kimakié,  la  mer,  au  moment 
des  tempêtes,  dépose  de  l'or,  t  Les  Turks  riverains  vont  à  la  re- 
«  cherche  de  ce  métal  dans  des  lieux  connus  d'eux;  ils  l'extraient 
«  et  le  ramassent  selon  l'usage ,  le  lavent  ensuite  à  grande  eau 
R  ^<jtya3^  puis  mêlent  les  parcelles  d'or  avec  du  mercure,  mettent 
«  le  tout  en  fusion  dans  de  la  bouse  de  vache  ^  et  en  recueillent 
«  des  quantités  considérables.  Le  roi  prend  ce  qui  lui  est  dû , 
«  achète  ce  qu'on  veut  lui  vendre ,  et  le  reste  passe  dans  le  corn- 
«mercé.  »  Il  y  a  dans  ce  pays  beaucoup  de  bêtes  à  musc,  mais 
Je  musc  le  plus  estimé  est  celui  du  Tibet,  qu'on  préfère  à  celui  de 
l'Inde  et  de  la  Chine. 

^  La  version  latine  porte  Buragh. 
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«  Le  reste  de  cette  contrée  est  couvert  ou  de  flaques  d*eau  pro-  Feuillet  174  veno. 
«  duites  par  Tabondance  (temporaire)  des  pluies,  ou  de  champs 
«  cultivés  et  fertiles  où  les  Turks  font  paître  leurs  troupeaux.  Ces 
«  peuples  se  transportent  d'un  lieu  à  un  autre,  mènent  un  genre 
ff  de  vie  nomade ,  comme  les  Arabes  et  les  Berbers ,  et  s'occupent 
«  à  élever  des  chameaux  et  des  chevaux.  Tous  les  Turks  mangent 
«  de  la  chair  de  cheval,  qu  ils  préfèrent  à  celles  du  bœuf  et  du 
n  mouton.  Us  vivent  de  riz ,  de  viande  et  de  poisson ,  et  font 
«  peu  d'usage  de  liqueurs  fermentées.  Leurs  femmes  sont  d'une 
«  beauté  remarquable  et  en  général  plus  robustes  que  les  hommes, 
K  plus  ardentes  à  obtenir  ce  qu'elles  désirent ,  tant  à  cause  de  la 
«  véhémence  de  leurs  passions  que  de  la  fierté  de  leur  caractère. 
«  Chez  ces  peuples  Thuile  est  employée  comme  cosmétique,  mais  Feuillet  175  recto. 
«  pour  l'éclairage ,  dans  les  lanternes ,  on  fait  usage  de  suif.  Le 
«  lait ,  le  beurre ,  le  miel  et  le  poisson  sont  très-abondants  dans 
«  ce  pays.  La  monnaie  est  de  cuivre,  et  le  vêtement  des  habitants 
«  est  celui  qu'on  nomme  techmir  j^4^.4Ci^\  ;  là  les  plus  longs  jours 
«sont  de  quatorze  heures;  il  y  pleut  beaucoup,  les  brouillards 
«  y  sont  très-fréquents,  et  la  neige  n'y  fond  jamais  sur  les  mon- 

«tagnes. 

«  Nous  voici  parvenus  au  terme  de  la  description  des  contrées . 
«  comprises  dans  le  présent  climat.  Nous  avons  rempli  cette  tâche 
«  selon  nos  forces ,  avec  tout  le  soin  et  tout  le  zèle  dont  nous 
«  avons  été  capable.  » 


FIN    DU    QUATRIEME    CLIMAT. 
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PREMIÈRE  SECTION. 

Suite  el  fin  de  la  description  deTEspagne.  — Sant-Iago  ou  Saint-Jacques  de  G>mpos- 
telle. — Burgos.— Ségovie.— Huesca.  — Tortose.  — Tarragone. — Barcelone. 


Feuillet  175  recto.        Cette  sectioD  comprend  une  partie  du  nord  de  TEspagne  JUâ 

iLjuJliuif) ,  où  se  trouvent  la  Galice  iUJuXa^ ,  une  partie  de  la  Cas- 
tille  ii\jiAs  (Castilla  la  Vieja),  de  la  Gascogne  Jùii^jT^^  dans  le  pays 
des  Francs,  et  une  partie  du  Portugal  JUl3^,  (pii  compte  au  nombre 
de  ses  villes  Colomria  iiij^  (Coîmbre),  Mont-Mayorj^ 
Nedjau  ^\jf  (ViseuP),  Sartan  ^b^  (Zaratan),  Salamanque  iUU 
.  Samora  ijy^  (Zamora),  Abela  ikf\  (Alba  de  Tormas?). 

De  la  Galice  dépendent  Ségovie  M^>^  «  Léon  ^yJi ,  Soria  ^ 
^jy&  y  Burgos  ifiJ^j^  f  Bahira  lijj>^\^  (  Beyra  ) ,  Lokroni  ^j^  (Lo- 
grono),  Castila  «tu^k^Mj  (el-Castilo) ,  Bont-Lerina  RJoji  «^mJv^  (Puente- 
la-Reyna),  Pampelune  Ju^XsJb,  Santa-Maria  *j^  owum  (Vittoria?), 
Dabelia  a^^  (D'Abelia),  Sant-Djuliana  iUUa-  ^i^i^  (Sanlillane), 
San-Pedro  Jaa^  c:^^ ,  Sant-Ardem^^:^l  tsjUuSi  (Santander?),  San- 
Salvador  Dhoulbeira  ij^^s  j^licu^  cU^,  et  Bayonne  î^yo\  Du 
pays  de  Heikel  Souli  4^  JiJ^  (temple  de  Sella  ou  de  Salelles)  dé- 

^  Les  versions  latine  et  espagnole  portent  Liria,  mais  nos  deux  manuscrits  mettent 
à  portée  de  rectifier  cette  leçon  ainsi  que  la  suivante. 
•  Sic. 
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pendent  Tudèie  jM»>3 j  Huesca  iULâj ,  Djaca  iuW  (  Jaca) ,  Galahorra   i  euiiiet  175  recto. 

»j^;  de  la  Gascogne  iU»^Câ^,  Carcassonne  JLiy^,  Gomminges 

ÂJÂ4,  Saint  Jean  (de  Lux)  Jija^^  ouLâ,  Bayonne  iU^ ,  Auch  j&T,  et 

Bordai  Jl^  (Bordeanx);  du  Poitou  ^Vi.  a  >>  Bedares  (^jt4>^-^ 

(  Poitiers  )t  Balkir  j^,  Saint- Jean  (d'Angely)  ^1^».  oiJLâ,  la 

Rochelle  JilU^,  Angers  o&h^I  ;  et  du  pays  de  Cahors  ^^L-J», 

Angouiême  Ju)Jbi#l  et  Ablakia  iUi^l  (Blaye).  <  Notre  intention  est 

«  de  traiter  des  pays  ci-dessus  dénommés  et  compris  dans  la  pré- 

«  sente  section,  de  décrire  leur  état  actuel ,  et  d^entrer  dans  les 

«  particularités  qui  les  caractérisent.  » 

Et  d'abord  nous  disons  que  la  mer  occidentale  comprise  dans 
cette  première  section  est  Tocéan  Ténébreux  dont  il  a  déjà  été 
question.  «  A  Textrémité  de  cette  mer,  l'obscurité  remplace  le 
«  jour.  »  Sur  ses  bords  on  remarque  Cintra  i|^  .  x.  kg ,  Lisbonne 
M^yAAi^  qui  dépendent  de  l'Espagne,  ainsi  que  Colomria  ^-^^^  ^^ 
(Goîmbre),  ville  «petite,  mais  bien  peuplée  et  florissante,  dont 
«  les  environs  couverts  de  vignobles  produisent  beaucoup  de  fruits, 
A  tels  que  des  pommes,  des  poires,  etc.  Il  y  a  des  sources  d'eau 
«  vive.  La  ville  est  bâtie  sur  le  sommet  d'une  montagne  de  terre , 
«  de  bonne  défense  et  de  difficile  accès ,  non  loin  d'une  rivière  du 
ff  nom  de  Mondik  (j^ouu  (Mondego),  qui  coule  à  l'orient  de  la 
«  ville  et  qui  &it  tourner  des  moulins.  »  De  Golomria  à  Santarin 
(^jjJ^  (Santarem),  on  compte  3  journées,  en  se  dirigeant  vers 
le  sud.  De  Colomria  à  la  mer,  vers  l'occident ,  1 2  milles.  C'est 
là  qu'est  l'embouchure  du  Mondik ,  rivière  auprès  de  laquelle  il 
existe  un  château  très-fort,  nommé  Mont-Mayor  j^m  <s^^â«,  bâti 
sur  les  bords  de  la  mer  «  et  entouré  de  terrains  fertiles.  > 

Voici  l'itinéraire  de  Colomria  à  Sant-Iacoub  v>^li!  oiJLw  (Sant-   FeuiHcti75Teno. 
lago  de  Gompostella}  :  si  vous  voulez  vous  y  rendre  par  mer,  en 
partant  du  fort  de  Mont -May  or  jy^f^ê  «su^  (^j^^^  1  vous  allez  à 
l'embouchure  du  Nahr-Boudhou  ^^^^  (le  Rio-Vadeo),  rivière 
navigable  sur  la  frontière  du  Portugal,  70  milles. 

^9- 
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Feuillet  175  verso.        «  Le  Portugal  JUi^  est  un  pays  florissant ,  couvert  d'habitations, 

«  de  places  fortes  et  de  villages  contigus.  On  y  élève  des  chevaux  ; 
«  on  y  trouve  des  guerriers  ardents  à  faire  des  incursions  chez 
«  leurs  voisins,  et  qui  n^ont  nul  besoin  de  leur  secoiu^s  ^.  Le  Nahr- 
«  Boudhou  ^.^yâj,^  est  une  rivière  considérable  qui  porte  de 
«  grosses  et  de  petites  embarcations.  La  marée  y  remonte  à  la  dis- 
«  tance  de  plusieurs  milles.  >  De  là  à  Tentibouchure  du  Douira 
tf^s  (le  Duero),  i5  milles. 

Cette  rivière  est  considérable,  rapide,  et  remarquable  par  le 
murmure  et  par  la  profondeur  de  ses  eaux.  C'est  sur  ses  bords 
que  s'élève  la  ville  de  Samora  ^jy^^  (Zamora) ,  située  à  60  milles 
de  la  mer. 

De  là  à  l'embouchure  du  Minoywut  (Minho),  60  milles. 

Le  Minho  est  un  fleuve  large ,  considérable  et  profond ,  dans 
lequel  la  marée  pénètre  et  où  quantité  de  navires  viennent,  soit 
pour  jeter  l'ancre,  soit  pour  remonter  le  fleuve,  soit  pour  visiter 
les  bourgs  et  les  châteaux  forts  bâtis  sûr  ses  bords.  Au  milieu  de 
ce  fleuve  et  à  6  milles  de  distance  de  son  embouchure  dans  la  mer 
est  un  fort  construit  dans  une  île.  Il  est  d'autant  plus  susceptible 
d'une  vigoureuse  défense,  qu'il  s'élève  sur  le  sommet  d'une  émi- 
nence  de  difficile  accès  et  de  médiocre  hauteur.  On  nomme  ce 
fort  Abraca  ii^j^\ .  Du  Minho  ^^jul^ ^^  à  l'embouchure  du  Taron 
^jyjo  (Rio  de  Castropol) ,  cours  d'eau  considérable ,  où  la  marée 
pénètre  à  plusieurs  milles  de  distance ,  60  milles. 

A  peu  de  distance  de  la  mer  et  au  milieu  du  Taroni  sont  une 
île  et  une  place  forte  dont  les  murailles  sont  de  tous  côtés  bai- 
gnées par  ses  flots.  «  Cette  place  est  bien  habitée  et  ses  dépendances 
«sont  considérables.  >  De  là  à  l'embouchure  d'el-Adra^^^t,  ri- 
vière petite ,  mais  navigable ,  et  où  viennent  mouiller  beaucoup 
de  navires,  6  milles.  De  cette  rivière  à  l'embouchure  du  Merar 

'  Le  texte  arabe  porté  J^\J^  l^jîjw^  ^3  ;  littéral.  «  qui  ne  cherchent  point  i  t^é- 
•  clairer  de  leur  feu.  » 
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^j^^  6  milles.  Le  Merar  est  une  grande  rivière  où  la  marée  pé-  Feaîiiei  175  verso. 
nètre  et  où  viennent  mouiller  de  gros  navires.  Son  cours  est  de 
peu  d'étendue ,  mais  à  son  embouchure  dans  la  mer  il  existe  une 
lie  petite  et  déserte ,  où  Ton  trouve  un  port  et  où  il  est  possible 
de  s'approvisionner  d'eau  et  de  bois.  De  là  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Sant-Iago,  qui  porte  aussi  le  nom  de  Nahr  Anacht^;^^ 
ow&jI,  on  compte  6  milles.  Le  lit  de  cette  rivière  est  large,  et  ses 
eaux  sont  profondes;  la  marée  s'y  fait  sentir,  et  les  plus  gros  na- 
vires la  remontent  durant  un  espace  de  près  de  2  o  milles.  «  A  cette 
distance  on  remarque  un  beau  pont  soutenu  par  cinq  arches  tel- 
lement grandes,  que  de  gros  navires  peuvent  passer  dessous  à  la 
voile.  Auprès  de  ce  pont  est  une  place  forte  du  nom  de  Anacht 
cx^âbl ,  distante  de  l'église  de  Santiago  d'environ  6  milles.  L'église 
dont  il  s'agit  est  célèbre  par  les  pèlerinages  dont  elle  est  l'objet. 
Les  chrétiens  y  viennent  de  toutes  parts,  et,  si  l'on  en  excepte 
l'église  de  Jérusalem ,  il  n'en  est  pas  de  plus  imposante.  Elle  peut 
même  être  comparée  à  la  Comamé  iL«U  (de  Jérusalem),  sous  le 
rapport  de  la  beauté  et  de  la  grandeur  des  constructions ,  comme 
aussi  sous  celui  des  richesses  qu'elle  renferme,  produit  de  libé- 
ralités et  d'aumônes.  On  y  remarque  quantité  de  croix  d'or  et 
d'argent  enrichies  de  pierreries  telles  que  saphirs,  émeraudes 
et  autres.  Ces  croix  sont  au  nombre  de  plus  de  trois  cents, 
grandes  et  petites.  On  y  compte  environ  deux  cents  colonnes 
recouvertes  d'ornements  en  or  et  en  argent.  Cette  église  est  des- 
servie par  cent  prêtres ,  sans  compter  les  serviteurs  et  les  subal-  Feuillet  176  recto. 
ternes.  Elle  est  construite  en  pierres  et  en  chaux  mélangées  ^ , 
et  entourée  de  diverses  maisons  où  logent  les  prêtres,  les  reli^ 
gieux,  les  diacres  et  les  u^^^lj^,  et  de  marchés  où  l'on  vend  et  où 
l'on  achète.  Il  existe,  tant  auprès  que  loin  de  l'église,  des  bourgs 

^  Le  texte  porte  l^twil ,  ce  qui  signifie ,  je  croiB ,  •  mélangées  sous  forme  de  mor- 
«  tier  ou  de  briques  moulées.  » 

Le  sens  précis  de  ce  mot  nous  est  inconnu. 
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Feuillet  1 76  recto.   «  quî  pw  leur  étendue  peuvent  être  comparés  k  des  villes ,  où  Ton 

«  £Bdt  beaucoup  de  commerce  et  dont  la  population  est  immense.  » 

A  partir  de  f  église  de  Sant-Iago^  la  mer  Ténébreuse  forme 
un  coude  qui  se  dirige  de  l'ouest  à  lest  en  déclinant  un  peu  vers 
le  sud,  et  qui  s'étend  jusqu  à  la  ville  de  BaycHme.  La  route  de 
Tun  à  l'autre  de  ces  deux  points,  «  en  longeant  la  côte,  »  est  ainsi 
qu'il  suit  : 

De  Sant-*Iago  vous  vous  dirigez  vers  la  rivière  de  Tamaricat 
à&^j^  (Tambre),  qui  est  navigable  et  où  les  navires  peuvent 
mouiller  .De  là  vers  Ras  el^Tarf  (3)^t  a*!;  (^^P  Ortegal  ) ,  qui  s'avance 
beaucoup  dans  la  mer.  De  là  vers  la  rivière  Rouge  j.i^»M  ^^1^  (  la  ria 
de  Arozajy  qui  est  considérable  et  qui  coule  auprès  d'une  grande 
église  voisine  de  Bort-Tama  iL^Us  1»^  (Puerta-Tama).  «  Sur  ses 
bords  on  voit  beaucoup  de  villages  et  d'babitations.  •  La  distance  de 
ce  point  à  Sant*Iago  est  de  4^  milles.  De  cette  rivière  vous  allez  à 
Armeda  io^ ,  «  place  bien  fortifiée ,  non  loin  de  la  mer  et  entou* 
«  rée  de  villages.  »  De  là  à  Alfaro  j^UIt  ^  place  également  très-forte, 
où  l'on  voit  les  vestiges  d'une  grande  église.  De  là  à  la  rivière 
d'Artaldra  s^^ub;!  [el  rio  de  Camann€Ls) ^  où  la  marée  pénètre  et 
sur  les  bords  de  laquelle  est  un  fort  nommé  Mont-Saria-Dabelia 
Ae^^  Â^y^  u:4ju  (&erra  de  Abella) ,  on  compte  6o  milles.  «  Ce  fort 
«  est  environné  de  champs  ensemencés.  »  De  là  à  Wadi-Calam-* 
bira  Bjak^  ^^i^ ,  rivière  dont  l'embouchure  est  trè»-large ,  où  la 
mer  pénètre  et  où  l'on  voit  un  grand  phare  ^  auprès  duquel  est 
l'église  de  Santa-Giuliana  mJ^Xm^  caJU»,  6S  milles. 

De  Wadi-Calambira  à  Wadi-Sindria  M^jOJum  ^^tj  (  rio  de  Ce- 
deyra) ,  petite  rivière  dont  Temboudittre  est  cependant  assez  large 
pour  o£Bnr  un  mouillage  aux  navires  et  auprès  de  laquelle  est 
l'église  de  San-Pedro  jJai  «aOM,  3o  milles.  De  là  à  Wadi-Regina 


'  La  yemim  latine  et  la  versioa  espagnole  portent  Algar  ou  Aïgara. 
'  Le  texte  porlewAA^jJûj  aaJL^«  ce  que  la  version  espagnde  rend 
«  y  sobre  el  hay  ana  atalaya  grande.  > 
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rj  is^^3  9  rivière  auprès  de  laquelle  est  Téglise  de  Sant-Ardem    Feuillet  176  recto. 
m  (Sautander?),  k^  milles.  Cette  rivière  est  considérable  ;  la 
mer,  pénétrant  dans  son  lit,  y  forme  un  bon  port,  et  on  y  remarque 
plusieurs  îles  habitées.  De  là  à  Wadi-Salvador  Dhoulbeira  ^^^t^ 
ij^^i^y^  jj^Am  (SainInSébastien,  ou  port  du  Passage?),  5o  milles. 
Les  eaux  de  cette  rivière  servent  à  Tarrosage  de  quantité  de 
champs  cultivés  et  couverts  d'habitations  et  de  villages.  De  là  au 
cap  de  Baskirj.jJC&#  cà^  (Biaritz?),  auprès  duquel  est  la  ville  de 
Bayonne,  3o  milles.  «Les  voyageurs  parcourent  cette  distance 
«  en  vingt-trois  jours ,  plus  ou  moins.  Bayonne  est  située  à  l'ex- 
«  trémité  de  ce  cap.  ■  A  partir  de  là  (le  rivage  de)  la  mer  reprend 
sa  direction  et  fait  face  à  Toccident.  Cest  au  fort  d'Alfar  jLàit 
ou  Alghar,  dont  nous  venons  de  parler,  que  commence  la  chaîne 
des  montagnes  de  Chibah  a^uî^  (Ceva  de  Pyreneo)  qui  longent 
les  bords  de  la  mer  jusqu'à  Bayonne,  tantôt  s'éloignant  de  la  mer 
à  la  distance  d'une  journée,  et  tantôt  s'en  rapprochant  à  la  dis- 
tance de  1 5  milles.  Ces  montagnes  s'étendent  sans  interruption 
jusqu'à  Bayonne  ;  là  elles  atteignent  les  montagnes  du  temple 
de  Vénus  ijâf^S  J<1^  J.4^  (de  Port-Vendrcs) ,  et  leur  longueur   Feuillet  176  verso. 
est  de  9  journées,  en  évaluant  la  journée  à  3o  milles.  Les  mon* 
tagnes  du  temple  de  Vénus  9  situées  à  l'extrémité  de  la  presqu'île 
d'Andalousie  s  s'étendent  en  largeur  et  ferment  l'espace  compris 
entre  la  mer  Ténébreuse  ou  la  mer  des  Anglais  (^jv-^âJLib^l  j.jp 
et  la  Méditerranée,  cest«-à-dire  entce  Bayonne  et  le  pays  de 
Barcelone.  Ces  montagnes  sont  très^hautes  et  portent  le  nom 
d'el-Bortat  c»b^P  (les  Pyrénées).  Elles  séparent  l'Andalousie 
du  pays  des  Francs.  La  longueur  de  ces  montagnes,  du  nord 
au  sud  et  par  des  lignes  (plus  ou  moins)  courbes,  est  de  7  jour<- 
nées.  Il  y  a  quatre  partes  à  l'entrée  de  défilés  tellement  étroits 

'  Et  non  Sehta,  comme  ii  est  dit  dans  la  version  espagnole. 
*  M.  de  Sacy  considérait  ce  nom  Sel-Bortat  conmie  une  dérivation  du  mot  porte.  Il 
est  certain  que  divers  passages  des  Pyrénées  ont  conservé  cette  dénomination. 
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Feuillet  176  verso,    qu'il  ne  peut  y  passer  quun  cavalier  après  un  autre.  Ces  portes 

sont  larges  et  spacieuses ,  mais  les  chemins  y  sont  affreux.  L'une 
d'entre  elles,  située  du  côté  de  Barcelone,  s^appelle  la  Porte  de 
Djaca  4Lil>  c;»^;  une  autre,  voisine  de  la  précédente,  s'appelle 
Achmora  ij^\  ;  la  troisième  est  celle  qu'on  nomme  la  Porte  de 
César  jjLm  i£»j^ ,  et  elle  s'étend  en  longueur  k  travers  la  montagne 
sur  un  espace  de  3^  milles;  la  quatrième  est  la  Porte  de  Bayonne. 
Non  loin  de  chacune  de  ces  portes,  et  des  deux  côtés  (des  mon- 
tagnes) ,  on  trouve  des  villes;  ainsi,  du  côté  de  la  Porte  de  César, 
on  remarque  Pampelune,  et,  du  côté  de  la  Porte  de  Djaca  a«1»*, 
la  ville  de  ce  nom  (Jaca).  «  Nous  traiterons  ci*après,  s'il  plaît  à 
«  Dieu,  des  pays  situés  au  delà  de  ces  montagnes  et  dépendants 
«  de  la  chrétienté  ^^jJ\  5^  ;  mais ,  reprenant  à  ce  que  nous  avons 
«  commencé,  nous  disons  que  »  l'itinéraire  par  terre  de  Golomria 
iu^  (Coimbre)  à  Sant-Iago  v^-'le  ^^^""-^^  ^st  comme  il  suit  : 

De  Coïmbre  à  Abah  iLVr(Rivadaviaj,  village,  1  journée. 

D'Abah  à  Wetaria  A^^^Hueteria),  village,  1  journée. 

De  là  à  la  frontière  du  Portugal,  1  journée. 

Le  chemin  passe  àtravers  les  terres  du  Portugal  durant  une  jour- 
née au  bout  de  laquelle  on  parvient  à  Bouna-Car^l»  jo^,  village 
situé  sur  les  bords  du  Douro  »^^^ ,  qui  est  le  fleuve  de  Zamora 
^j^^^j»^  >  On  traverse  le  fleuve  sur  des  end)arcations  disposées 
à  cet  effet.  De  ce  lieu  à  la  rivière  de  Minho^J^^j^,  ou  (plutôt) 
au  fort  Abraca  iUl^l  (^^a^  ,  60  milles  ou  a  journées.  Puis  à  Touïa 
ikjtjio  (Tuy),  ville  «  peu  considérable,  mais  jolie  et  dans  un  pays 
«  fertile,  »  2  journées.  De  Touïa  à  Sant*Iago,  que  nous  avons  dé- 
crit avec  assez  d'étendue  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  de  reve- 
nir sur  ce  sujet,  1  journée. 

«De  Colomria  s^j^^  (Coïmbre)  à  Salamanque  kJlX^^  on 
A  compte,  dans  la  direction  du  nord-est,  3  journées;  de  Zamora 
«  ijy^  à  Salamanque ,  1  journée.  Zamora  est  une  ville  célèbre  et 
«  Tune  des  capitales  du  pays  chrétien.  Elle  est  située  sur  la  rive 
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«  septentrionale  du  Douro ,  et  ceinte  de  fortes  murailles  en  pierres  ;  Feuiiiet  1 76  veno. 
«  son  territoire  est  fertile  et  couvert  de  vignobles ,  ses  habitants  pos- 
«  sèdent  des  richesses  et  se  livrent  au  commerce.  »  De  Zamora  à 
Léon  {jiy^  iiÀiiS^  on  compte  4  journées  ou  1 00  milles.  «  Léon 
«  est  Tune  des  villes  capitales  du  pays  de  Gastala  illx&s  (  Vieille- 
«  Castille);  elle  est  florissante  et  peuplée  d'hommes  très-braves. 
«  On  y  fait  un  commerce  avantageux.  Ses  habitants  sont  économes 
«  et  prudents.  De  Léon  à  Âstorba  A^^t  (AstorgaP),  ville  petite, 
«  mais  bien  peuplée  ;  »  de  là  à  la  montagne  nommée  Mont-Wad 
>\^  <£4m\  la  milles;  à  celle  dite  Mont-Cabrir^^^  (;;U«  (Monte-  FeuiUet  177  recto. 
Cabrero)  et  à  Sant-Iago  v^le  «^^«^^9  3  journées,  «  par  un  pays  cou- 
«  vert  de  villages  et  d'habitations.  »  De  Léon  à  Algharo  j^LâJI  \ 
situé  sur  les  bords  de  la  mer  des  Anglais,  3  journées.  L'itinéraire 
de  Léon  à  Pampelune,  en  se  dirigeant  vers  Torient,  est,  savoir  : 
de  Léon  k  San-Fa'oun  ^^^^.jkJUU  (Sant*Facund),  «  place  fortifiée  et 
«bien  peuplée,  dont  les  environs  sont  très -agréables,  »  i  jour- 
née; de  là  à  Garioun  ^^^  (Carrion  de  los  Gondes),  «ville  bien 
«  peuplée,  de  grandeur  moyenne,  entourée  de  terrains  fertiles  et 
«bien  cultivés,  »  1  journée;  de  là  à  Burgos  {fiJ^^  1  journée. 

«  Burgos  (J^j^  est  une  grande  ville ,  traversée  par  une  rivière 
«  et  divisée  en  quartiers  entourés  de  murs.  L'un  de  ces  quartiers 
«  est  particulièrement  habité  par  des  juifs.  La  ville  est  forte  et 
«  susceptible  de  défense.  Il  y  a  des  bazars,  du  commerce  et  beau- 
«  coup  de  population  et  de  richesses.  Elle  est  située  sur  la  grande 
«  route  des  voyageurs  ;  ses  environs  sont  couverts  de  vignobles , 
«  de  villages  et  d'autres  dépendances.  >  De  Burgos  à  Nadjira  s^^b 
(Naxera),  ville  bien  peuplée,  1  journée;  de  là  à  Gastilia  ii^X^^kna, 
«  place  forte  habitée  par  une  population  belle,  brave  et  vigilante,  » 
1  journée  ;  de  là  à  Mont-Lerina  SLk^  c;«JU ,  «  place  forte  entourée 


BCR609. 


*  Le  ms.  B  porte jlj  caJU  «  Mont  Raz. 

'  Je  pense  qu'il  iaudrait  lire  ici  j%UJ)  »  ou  le  Phare.  Il  s'agirait  en  ce  cas  de  la 
G>rogne. 

II.  3o 


sâcOTIE. 


■CESCA. 
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Feuiiieti77  recto.    «  de  beaucotip  de  vignes  et  de  vastes  dépendances,  i  journée;  de 

là  à  Pampelune,  i  journée.  De  Patnpeiune  à  Rayonne,  en  sui- 
vant les  bords  de  la  mer  \  on  compte  2  journées.  L'accès  de  Tune 
à  l'autre  de  ces  villes  a  lieu  par  la  Porte  ^jj^\  de  Bay onae ,  ainsi 
que  nous  l'avons  remarqué  plus  haut.  De  Léon  à  Tolède  on 
compte  7  journées;  de  Burgos  à  Tolède,  également  7  joumébs; 
de  Sant-Iago  à  Tolède,  par  la  route  ordinaire,  9  journées;  de 
Salamanque  à  Abila  iV^t ,  «  réunion  de  villages  dont  lès  habitants 
«  montent  à  cheval  et  sont  très -bravos,  »  5o  milles;  de  là  à  Se- 
koubia  îLjuyCâ  (Ségovie),  Ôo  milles,  en  se  dirigeant  vers  l'orient. 
«  Ségovie  &JH>>^  n'est  point  une  ville,  mais  un  assemblage  de 
«  villages  nombreux ,  voisins ,  séparés  les  uns  des  autres  et  entre- 
«  mêlés  d'habitations  dont  la  population  est  très-  considérable. 
«  Ses  habitants  sont  des  cavaliers  au  service  du  roi  de  Tolède. 
«  Us  possèdent  des  haras  et  des  troupeaux,  et  sont  très-renommés 
«  par  leur  bravoure  et  leur  patience  à  endurer  les  périls  et  les 
M  fatigues  de  la  guerre.  ■  De  Ségovie  à  Tudèle  i^^H^  ^  en  se  diri- 
geant vers  le  sud-est  ^,  1 00  milles  ;  de  Tudèle  à  Saracosta  M^ms^ 
(Saragosse),  5o  milles.  La  distance  totale  entre  Salamanque 
a  Sd^  et  Saragosse  Âiomi^  est  de  1  o  journées.  «  Nous  avons  suf- 
»  fisamment  parlé  de  Saragosse  et  de  ses  environs  dans  la  des- 
«  cription  des  pays  compris  dans  le  quatrième  climat.  » 

De  même,  de  Tudèle  '  à  la  ville  de  Salem  yJL^»  êLx^,à%^,  i  jour- 
née «  et  un  peu  plus.  »  De  Saragosse  à  Wechca  iUU^  (Huesca), 
5o  milles;  de  Huesca  à  Larida  âx^^  (Lerida),  70  milles;  de  Huesca 
à  Meknasa  iUJjSiê  (Mequinenza),  70  milles;  de  Lerida  à  Mequi- 
nenza,  ôo  milles.  «  Huesca  iUjiSij  est  une  ville  jolie,  bien  peuplée, 
ff  commerçante ,  avec  bazars  bien  fournis  et  industrie  permanente 
'  et  productive.  De  même  Mequinenza  JL^XiSU  est  une  petite  ville 


'  Sic. 

^  n  eût  fallu  dire  :  vers  l'est^nord-est 

*  Le  ms.  B  porte  Soria,  mais  en  marge  on  a  changé  ce  nom  de  lieu. 
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qu  on  peut  compter  au  nombre  des  places  fortes ,  et  qui  sert  en   Feuillet  177  recto. 
effet  à  la  défense  des  frontières  de  TAndalousie. 

«Lerîda  i^yi  est  une  ville  de  grandeur  médiocre,  mais  abon-  Feuillet  177  verso. 
dante  en  ressources.  Elle  est  située  sur  les  bords  de  la  rivière 
dite  des  Oliviers  (j^^^Js^l  j^,  qui,  prenant  sa  source  dans  les  Py- 
rénées, passe  à  Torient  de  Djaca  iUU»-,  baigne  la  partie  orientale 
des  murs  de  Lerida,  et  parvient  à  Mequibensa  où  elle  se  jette 
dans  TEbre  i^t  j^ ,  en  sorte  que  Mequinenza  est  située  entre 
les  deux  rivières.  De  Lerida  à  Afragha  ^l^it,  place  forte  avec 
marchés  et  fabriques,  et  dont  les  habitants  sont  très-braves,  5o 
milles.  »  D' Afragha  à  Tortose  iUS^la^Js,  5o  milles.  «  Cette  der* 
nière  ville  est  agréablement  située  sur  les  bords  de  TEbre  j^  ^ 
s^i ,  à  2  o  milles  de  la  mer  Méditerranée ,  et  défendue  par  un 
château  fort.  Les  montagnes  qui  Tenvironnent  produisent  des 
sapins  jjyu0  dont  le  bois  égale  en  beauté,  en  éclat,  en  épaisseur 
et  en  longueur,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  au  monde.  Il  s'en  fait  une 
exportation  considérable ,  soit  pour  la  construction  des  édifices 
royaux  et  autres,  soit  pour  la  mâture  des  vaisseaux  de  guerre, 
soit  pour  la  fabrication  de  divers  objets  de  service  militaire , 
tels  que  tours  (de  siège),  grues  ^:»Léà^,  échelles,  etc.  » 

De  Tortose  à  Tarragone  des  Juifs  ^^..y-^l  iLj^sJ^,  A5  milles. 
Tarragone  est  située  sur  les  bords  de  la  mer  et  ceinte  d'une 
muraille  qui  se  compose  de  blocs  de  marbre  blanc  et  noir  d'une 
rare  beauté.  Cette  ville,  aujourd'hui  florissante,  était  autrefois 
dépeuplée  à  cause  de  sa  situation  limitrophe  entre  les  musui- 
«  mans  et  les  chrétiens.  Elle  est  jolie,  mais  on  y  rencontre  beau- 
«coup  de  serpents  dont  la  morsure  est  dangereuse.  Il  y  a  un  bon 
«  port  et  de  l'eau  douce.  »  De  là  à  Barcelone  Sijyi^  on  compte 
5o  milles. 

«  Barcelone  iLjjXâ^  est  une  ville  située  sur  le  bord  de  la  mer. 
«  Son  port  est  peu  profond,  et  les  vaisseaux  n'y  peuvent  pénétrer 
«  que  lorsque  ceux  qui  les  dirigent  en  connaissent  l'entrée  et  qu'ils 

3o. 
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Feuillet  177  verso.    «  soDt  expeits  en  fait  de  navigation.  Barcelone  possède  un  fau« 

«  bourg  et  est  défendue  par  de  fortes  murailles.  L'accès  de  cette 
a  ville  en  Espagne  a  lieu  par  un  défilé  (littéral,  par  une  porte) 
ff  situé  dans  les  montagnes  dites  du  Temple  de  Vénus  ij^j  J^h^, 
«  ou,  en  langage  chrétien,  de  Bortoniourj^^^jûs^  (Port-Vendres). 
«  C'est  à  Barcelone  que  réside  le  roi  des  Francs  ;  cette  ville  est 
<c  sa  capitale.  Il  possède  des  navires  destinés  aux  expéditions  ma* 
«  ritimes  ou  militaires.  Les  Francs  sont  doués  d'une  force  irré- 
«  sistible  et  d'une  bravoure  à  toute  épreuve.  On  dit  qu'ils  sont 
«  issus  de  la  race  de  Djafnah  aUj^  ^.  Le  territoire  de  Barcelone 
«  produit  beaucoup  de  froment  et  d'autres  céréales,  du  miel,  etc.  » 
De  là  à  Carcassonne  iLîy^,  «jolie  ville  située  sur  une  éminence 
«  et  entourée  de  vignobles  et  d'abondants  cours  d'eau ,  »  4  jour- 
nées. De  Carcassonne  à  Comminges  a^M,  par  les  montagnes  si- 
tuées au  nord,  80  milles.  «Comminges  sL^jfiUi  est  une  ville  de 
«  grandeur  médiocre ,  mais  jolie  et  abondante  en  ressources.  Ses 
«  miu*ailles  sont  construites  en  pierres,  et  l'on  y  boit  de  l'eau  de 
f  sources  et  de  fontaines.  »  De  Comminges  à  Toulouse  jUv^,  en  se 
dirigeant  vers  le  sud-est,  2  journées.  De  Carcassonne  à  Toulouse, 
vers  l'orient,  60  milles.  De  Comminges  à  Moiians  u^^j^  (Mon- 
tauban?)  80  milles.  De  Comminges  à  Saint  Jean  (j^y^  <^s«J^  (Saint- 
Feuillet  178  recto.   Jean-Pied-de-Port?),  par  la  montagne,  60  milles.  «Saint-Jean 

a  est  une  jolie  petite  ville  bâtie  sur  une  éminence.  On  y  remarque 
«  une  église  très-belle  et  très-fréquentée.  »  De  Saint-Jean  à  Morlans 
jmJ^,  65  milles.  De  la  ville  de  Saint-Jean  à  celle  de  Bayonne 
ili^,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  2  journées.  De  Saint- Jean  à 
Auch  j&^t,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  70  milles.  De  Bayonne 
à  Bordai  Jl^^  (Bordeaux) ,  80  milles.  Toute  la  contrée  dont  nous 
parlons  dépend  de  la  Gascogne  ^aj^C^  ,  qui  est  bornée  par  le 
Djebel  el-Bortat  i^^ib^i  Ju».  (par  les  Pyrénées).  «  Les  villes 
«  (principales)  de  cette  province  sont  :  Gironda  ià^j^r  «  Comminges 

*  Nom  d*un  ancien  roi  de  Syrie.  Voyez  d'Herbelot,  Bibï.  orient  au  mot  Gassaniah, 
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,  Toulouse  iUî^lb,  Garcassonne  iuyb^,  Auch  ^fi^\,  Morlans  Feuillet  178  recio. 
jMb>y^  (Montauban?),  Saint-Jean  ^j\yr  ^^^^^^  et  Bordai  Jl^^  (Boi^ 
deaux).  Entre  cette  dernière  ville  et  la  mer  on  compte  1 2  milles. 
Les  provinces  limitrophes  de  la  Gascogne  k^^^Ai  sont  :  la  Pro- 
vence iuaJL^^,  le  pays  de  Gahors  ^y^jjfè  |«JUl,  celui  de  Burgoch 
ij»^j^  l«iit ,  et  le  Poitou  3  h  a  >  ^\ ,  qui  confinent  toutes  à  la 
Gascogne  vers  l'occident.  Cependant  la  province  de  Bui^och  ^ 
confine  à  la  Gascogne  parallèlement  à  Bayonne  du  côté  du 
midi ,  et  à  la  province  de  Cahors  ^,  qui  a  au  nord  le  Poitou. 
Au  nombre  des  villes  principales  du  pays  de  Bui^ch  ^^^^^j^ 
jk^j^^  on  compte  les  villes  d'Ach  ^T(AuchP),  de  Burgoch, 
d'Ancolazmia  jl^^UjI  (Angoulême),  d'Agen  (^^l,  dépendante 
du  pays  de  Cahors  ^^1$.  Nous  devons  ajouter  que  cette  ville  de 
Burgoch  est  entourée  de  murs  et  qu'elle  donne  son  nom  à  la 
province.  Elle  est  florissante  et  peuplée.  Ses  environs  sont  fer- 
tiles, bien  arrosés  et  bien  cultivés.  »  De  Burgoch  à  Ach  ^Ton 
compte  5o  milles  ;  de  Burgoch  à  Agen  ^^\ ,  dépendance  de  Ca- 
hors, 5o  milles;  d'Agen  à  Cahors,  60  milles,  en  se  dirigeant  vers 
le  nord;  de  Burgoch  à  Angoulême,  100  milles;  et  de  là  à  Bor- 
dai Jl^  (à  Bordeaux),  dépendance  de  la  Gascogne,  100  milles, 
a  Ancolazmia  X^^JUt  (Angoulême)  est  une  ville  considérable, 
t  florissante,  entourée  de  fortes  murailles  et  de  campagnes  très- 
«  fertiles.  »  De  là  à  Iblakia  '  k  ^  i^^-^î  (Blaye),  dépendance  du 
Poitou,  90  milles.  «Blaye  est  une  ville  peu  considérable,  mais 
«  florissante  et  située  sur  les  bords  d'un  fleuve  dont  les  eaux  aar- 
«  vent  à  la  consommation  des  habitants.  »  De  là  à  Bordai  Jt:^^-^ 
(Bordeaux)  on  compte  ko  milles. 

«  Bordeaux  est  une  ville  parfaite ,  renfermant  toutes  les  res- 

*  La  situation  de  cette  ville  de  Burgoch  ou  de  Burgos  est  trop  obscurément  in- 
diquée par  notre  géographe  pour  qu'il  soit  possible  de  la  déterminer  avec  précision. 

*  J*ai  préféré  la  leçon  du  ms.  A  qui  porte  {w\^\i  loAil  jUajU»»  ^^  à  celle  du 
ms.  B  qui  porte  (jm^^I»  «nAil  fL^y^s^  ^^  - 

'  Les  versions  latine  et  espagnole  portent  mal  à  propos  Ailakia, 


258  CINQUIÈME   CLIMAT. 

Feuillet  17S  recto.    «  sources  imaginables  et  où  l'on  trouve  des  fruits  en  quantité.  »  De 

là  à  la  mer  on  compte  1 2  milles  ;  et  de  la  mer  à  Blaye  a    ^»L,i> , 
1  5  milles  ^ 

D'Angoulême  à  Saint-Jean,  dépendance  du  Poitou  u!>^  ^^^"^^ 
>W  (>jl  (ai^  (Saint- Jean -d'Ângely),  ^o  milles;  d'Iblakia  iL^^t 
(Blaye)  à  Radjala  tiit>j  (la  Rochelle),  i  journée.  «  Cette  dernière 
«  ville,  qui  dépend  du  Poitou,  est  peu  considérable  et  située  sur 
«  les  bords  de  la  mer.  »  De  la  Rochelle  à  Balkir^^i^,  ville  située 
sur  les  bords  de  Tocéan  Ténébreux ,  près  Tembouchure  du  fleuve 
d'Orléans  jmjUIjI^^^  (de  la  Loire),  1  journée  maritime.  De  la 
Rochelle  à  Saint-Jean  (d'Angely),  dépendance  du  Poitou,  5o 
milles.  De  Saint-Jean  à  Balkir,  même  distance.  «  Betares  o«^U# 
«  (Poitiers.')  est  la  capitale  d'une  province  du  même  nom  qui 
•  confine  avec  celle  du  Poitou  ^la^  ^1  ^\xs .  C'est  une  grande  et 
«  belle  ville  et  une  capitale  célèbre ,  rangée  au  nombre  des  plus 
«  importantes  de  la  chrétienté.  On  compte  au  nombre  de  ses  dé- 
«  pendances  Andjirs  ijijj^\  (Angers) ,  ainsi  que  d'autres  villes  dont 
n  nous  parlerons  et  que  nous  décrirons  ci-après  avec  tous  les 
«  détails  convenables.  » 

Ml  y  a  évidemment  erreur  de  chiffres  dans  ces  évaluations. 
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Description  de  diverses  parties  de  la  France  et  de  lltalie.  —  Toulouse.  —  Agen. 
Vienne.  —  Lyon.  —  Limoges.  —  Bourges.  —  Mâcon.  —  Troyes.  —  Genève. 
Lausanne.  —  Ravenne.  —  Gênes.  —  Pise.  —  Rome.  —  Pavie.  —  Naplés. 
Amalfi. 


La  présente  section  contient  la  description  de  plusieurs  villes  Feuillet  1 78  verso. 
principales  du  pays  des  chrétiens  situées  dans  diverses  provinces 
«  parmi  lesquelles  sont  une  partie  de  celles  de  Cahors ,  la  totalité  de 
«'  la  Provence,  c'est-à-dire  :  Narbonne  aj^^I,  Mont-Beslier^^jJLo  oou 
«  (Montpellier),  Sandjili  JL^^^  (Saint-Gilles),  Bezars  ^j^J^  (Bé- 
«ziers),  Afinoun  ^jyj^^  (Avignon),  Balensia  jLjmé-jlAj  (Valence), 
«Biana  iCjlu  (Vienne),  Lyon  {jyi;  et  parmi  les  dépendances  de 
«  la  Gascogne  :  Toulouse  k&^Uo  ,  Auch  ^^1  et  Morlans  jmJ^  , 
«  voisines  des  pays  de  Cahors  ^^j^ls,  et  d'Agen  ^^^l .  Du  côté  de 
«  l'orient ,  ces  dernières  contrées  touchent  à  celle  du  Puy  ^^;y^ 
«  et  de  Clermont  cMJL<^li^l ,  et  du  côté  du  nord  »  à  celle  de  la 
Bourgogne  des  Francs  cj:-^^;^'  *^>^  '  V^^  compte  au  nombre 
de  ses  villes  :  Mosins  (j^JUx.,-  (Moulins?),  Nifars  (j*;IjU>  (Nevers) 
et  Maskoun  ^j^Hm^  (Mâcon).  Cette  dernière  province  est  limi- 
trophe de  la  Boui^ogne  des  Allemands  (j:b->mt  ^j^i  où  Ton 
remarque  :  Djinevra  «^jû»  (  Genève  ) ,  Lausanne  A-i>J  et  Aghintz 
c^aJUpI  (Aix  en  Savoie?).  La  présente  section  comprend  égale- 
ment une  partie  de  la  Souabe  i^\yio  |fiJLil ,  de  TAskandja  xàjL^I 
(d'Echingen)  des  Grisons  ^y^j^S  ^  et  Ulm  iUl  (pays  limitrophes 
de  la  Tarentaise  ê^^\Jio)y  ainsi  que  les  rivages  de  la  mer  de 
Venise ,  et  le  pays  d'Aquilée  iss^Vi^l ,  où  sont  situées  les  villes 
de  Pesaro  •j*Aiy  de  Castello  ^^AIiaoS,  de  Rabina  iUu^j  (Ravenne), 
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« 

FeuiUetiyS  verso,   de  Comalgha  iuJU  (Comacchio),  de  Kradis  ^jt^^\jj&  (Gradisca)  et 

d'Astadjanko  ^\jêS^\  ,  et  de  plus  un  grand  nombre  de  contrées 
situées  sur  les  bords  de  la  mer  des  chrétîeïis ,  telles  que  Narbonne 
io^jl,  Montpellier  j^j^JLâo  «mU,  Saint-Gilles  Ju^iU*,  Hières  ify^K 
Beniglo  Sijkki  (Oneille?),  Savone  ^yU,  Gênes  ùjJ^^  Pise  (^M-^, 
Luccfues  xJf,  Levano  i^^,  tout  le  pays  de  Sinigaglia  jmlJUJum  ^^^ 
et  ce  qui  le  touche  du  côté  des  Longobards  ù^^Sj^  d^,  des  Véni- 
tiens Âi^Uj  et  des  Francs;  les  parties  adjacentes  de  la  Lombardie 
Mjj^\ ,  telles  que  Turin  {jjiyio^  Saousa  ju«jIm  (Suze) ,  Ombria  i^^^l , 
Ghamendio^<xjU,  Mediolan ij^^^>^ (Milan),  Babia k^ï^  (Pavie), 
Sinoy^  (Sienne?),  Ferrare  ijijà,  Bologne  iL^^,  et  enfin  une 
portion  de  la  Calabre  ^^^  et  des  contrées  voisines ,  telles  que 
Melfi  vjUU  (Amalfi),  Sorrente  aa3^,  Bénévent  cU»â^,  Saman- 
djelo  jJLfcL^  (Sant-Angelo  dei  Lombard!).  «Notre  intention  est 
«  de  déterminer  les  limites  de  toutes  ces  contrées,  de  dire  ce 
ft  qu  elles  offrent  de  remarquable ,  d'en  indiquer  les  routes ,  les 
«  parties  inconnues,  et  en  général  tout  ce  qui  vaut  la  peine  d'être 
<  décrit,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  pour  les  précédentes  régions.  » 
«  Nous  disons  donc  que  Toulouse  A-^^Xfe,  qui  dépend  de  la 
«  Provence  ^  iUdâj^  kvUI  (^  <^l ,  est  une  grande  et  belle  ville ,  en- 
«  tourée  de  champs  ensemencés  et  de  dépendances  considérables.  » 
De  Toulouse  à  Narbonne,  sur  le  littoral,  on  compte  70  milles. 
De  la  même  ville  à  Carcassonne ,  en  passant  par  les  montagnes 
connues  sous  le  nom  d'el-Bortat  *sjhj^  (les  Pyrénées),  60  milles; 
à  Béziers  {j^Jjii  «jolie  ville,  ceinte  de  fortes  murailles,  entourée 
«  de  champs  cultivés  et  de  villages,  et  dépendante  de  la  Pro- 
«  vence,  »  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  80  milles.  Egalement  de 
Toulouse  au  Puy  ^^  *,  «  ville  importante ,  renfermant  de  nom- 
1  breuses  habitations,  entourée  de  campagnes  fertiles,  et  dépen- 
«  dante  de  la  province  de  Clermont,  »  a3o  milles.  «  Cette  province 

'  Sic. 

*  Cest  par  erreur  qu  od  lit  Berry  dans  la  version  latine,  p.  aao. 
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^  Je  suis  porté  à  croire  qu'il  existe  ici  quelque  erreur  de  copiste ,  et  qu*il  faudrait 
lire  :  vert  le  mdr<mett, 

II.  '  3 1 


A6EN. 


«  a  pour  limites,  à  Torient,  la  Provence;  à  Toccident,  le  pays  de   Feuillet  179 recto. 

«  Cahors;  et  au  nord,  le  Berri  ^^^  |«JijL  De  Toulouse  à  Morlans 

«  (jmJ^j^  (Montauban  ?)  on  compte  1  a  milles.  Toulouse  est  située 

«à  mi-chemin  d'Auch  (J63I  à  Morlans  ^mJ^,  ville  considérable, 

«florissante,  peuplée,  abondante  en  ressources  et  dépendante 

«  de  la  Gascogne  &.»»^Aà  ill»  (^.  «De  Morlans  à  Saintr-Jean,  ville 

bfttie  au  pied  d*une  montagne,  80  milles.  De  Morlans  à  Âgen 

(2^1,  en  se  dirigeant  vers  le  nord*-est  ^  5o  milles.  De  Morlans  à 

Auch  (jftT,  80  milles;  d'Auch  à  Agen,  60  milles. 

«  Agen  est  une  ville  peu  considérable ,  mais  bien  peuplée ,  dont 
le  territoire  produit  beaucoup  de  froment  et  dont  les  environs 
sont  très-agréables.  Elle  dépend  du  pays  de  Cahors  ^^^b ,  ville 
importante  de  la  chrétienté ,  possédant  de  nombreux  édifices , 
de  Teau  courante ,  des  vignobles  et  des  vergers.  De  là  à  Agen 
(^-^ ,  dont  nous  venons  de  parler,  on  compte  60  milles.  •  De 
Cahors  à  Bui^^os  {fijà^ ,  «  grande  ville  dont  nous  avons  déjà  fait 
mention,  •  on  compte  80  milles. 

De  la  ville  du  Puy  ^^  iU^«>^,  ci*dessus  indiquée,  à  Vienne  a>W  > 
ville  située  sur  les  bords  du  Rhône  y^j^j^  (je,  on  compte  80 
milles  ;  du  Puy  à  Lyon  ^ji^ ,  ville  bâtie  sur  les  bords  du  même 
fleuve,  70  milles.  Vienne  est  sur  la  rive  orientale,  Lyon  sur  la 
rive  occidentale  du  Rhône.  L'une  et  Tautre  sont  des  villes  peu 
considérables,  mais  bien  peuplées.  On  y  voit  des  bazars  où  il 
se  fait  des  achats  et  des  ventes.  Dans  Tintervalle  qui  sépare  ces 
villes  on  trouve  des  habitations  contiguës,  et  à  l'orient,  du  côté 
du  Mont-Djouzj{^  ouU  J^aj^  (  des  Alpes),  des  villages ,  des  champs 
«  cultivés  et  des  eaux  courantes.  »  Du  Puy  ^^y»  iu^^x^  à  Clermont 
(en  Auvei^e)  oiJU^A&l,  jolie  ville  dont  les  alentours  sont  très- 
fertiles,  on  compte  60  milles;  de  Vienne  à  Lyon,  3o  milles;  de 
Lyon  à  Nifars  i^Ljl^  (Nevers),  i3o  milles;  de  Lyon  à  Mosins 
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(Moulins?),  80  ïniil^s;  de  Clermont  à  Cahors,  60  mille»;  de 


LIMOGES. 


Feuillet  1 79  recto. 

Clermont  à  Ne  vers  (^U^ ,  80  milles  ;  de  Clermont  k  Mont^Luçôn 
^{^.^àJ  tiM^^  ville  peu  considérable^  mais  bien  peuplée,  et  dont 
«  les  environs  sont  pittoresques  et  le  territoire  très-rproductif ,  dé- 
«  pendance  du  Berri,  »  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  70  milles. 
De  Mont-Luçon  à  Limoges  (f^^"^^ ,  «  Tune  des  villes  de  TAnjou 
«  y^t  ^\  ^^ ,  chef-lieu  d'un  district  séparé  Cfui  porte  le  même  nom 
«  (de  Limoges),  et  qui  a  au  midi  le  pays  de  Clermont,  au  n<»rd 
«  celui  de  Nevers ,  à  Torient  le  Berri ,  et  à  Toccident  le  pays  de 
«  Burgos,  en  se  dirigeant  vers  Touest,  60  milles. 

«  Limoges  i^^r^y^  est  une  ville  bien  bâiie ,  forte ,  abondante 
«  en  ressources;  elle  est  environnée  de  villages  florissants,  decam- 
«  pagnes  vastes  et  bien  cultivées ,  et  de  vignobles  contigus.  De  là 
«  à  Nevers  on  compte  60  milles  ;  de  Mont*Luçon  à  Bourges  eu 
«  Berri  ^^^y  ir*^j^  «  3  o  milles ,  vers  le  sud  ;  de  Mont-Luçon  k 
«  Nevers,  en  se  dirigeant  vers  Torient,  3o  milles. 

«  Bourges  (f^^^rj^  est  la  capitale  du  Berri,  et  (même)  la  seule 

«  ville  remarquable  de  cette  province.  Elle  est,  ainsi  que  Mont- 

M  Luçon  0yu)  oJU,  environnée  de  villages  bien  peuplés,  de  ter- 

»  rains  fertiles  et  de  vignobles.  C'est  Tune  des  principales  villes 

Feuillet  179  verso,    h  du  pays  dcs  Fraucs.  Quant  au  Berri,  c'est  une  province  parti* 

«  culière  qui  a  au  midi  le  pays  de  Clermont,  au  nord  celui  de 
a  Troyes  ^J^jio  |4vUt ,  à  l'occident  celui  de  Nevers  {jmjLxai  ^«iil ,  et  à 
«  l'orient  la  Boui^ogne  des  Francs  (^ji^t^^l  «Aày^ .  De  Bourges 
<^  (jM^<>^  à  Nevers  on  compte  80  milles.  Nevers  o<^U^  est  une  ville 
«  célèbre ,  dont  les  habitants  sont  trèfr^braves.  Elle  est  considérée 
«  comme  Tune  des  plus  importantes  du  pays.  Ses  environs  sont 
«  très-peuj^és  et  très-riches.  De  là  à  Dijon  ijya^^j  en  se  dirigeant 
«  vers- l'orient,  3o  milles;  à  Langres  aCJ,  60  milles;  k  Troyes, 
«  60  milles;  de  Dijon  à  Langres,  70  millœ^  de  Maskoun  ^jyJ^ 
«  (Mâcon)  à  Lyon  ^jy^ ,  90  milles.  Mâcon  est  une  jolie  ville, 
«bien  peuplée,  environnée  de  cultures  contiguës,  de  vignobles 
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«  et  de  jardins.  De  là  à  Besnis  (^muuLm^  on  compte  liS  milles.  Cette  Feaiiieti79veno. 
«  dernière  ville  (Besnis)  est  située  à  Tentrée  des  montagnes  ap- 
«  pelées  Mont-Djouz  j^j»  i;uju  (les  Alpes).  La  longueur  du  défilé 
«est  de  80,  et  même,  selon  d autres  relations,  de  100  miUes. 
«  Au  débouché  de  ces  montagnes ,  du  côté  de  la  Lombardie  ^!>^l , 
est  la  ville  d*Anbouria  ajj^I  (Novarre?).  Ces  montagnes  (les 
Alpes) ,  d'une  hauteur  immense,  ceignent  du  côté  de  l'occident 
la  Provence  iUoJ^ ,  la  Bourgogne  des  Francs  (^jjj^t^lfl  i^^y^ , 
la  Bourgogne  des  Allemands  (^1^1  ^y^^  y  Isl  Souabe  ii^)>i0 ,  la 
Tarentaise  ^hj^jip .  Du  côté  de  l'orient  sont  la  Lombardie  iùu^^dyt , 
le  pays  de  Gênes  ô^â£».  ^^ ,  Pise  jb^ ,  Rome  îHajj  ,  et  ce  qui  est 
contigu  à  ces  contrées  du  côté  des  Longobards  ^:>jjSj\  ^^ .  Il  y 
a,  dans  ces  montagnes,  quatre  issues  pour  pénétrer  dans  le  pays 
romain.  Elles  sont  de  tous  les  côtés  d'une  hauteur  très-consi- 
dérable, d'un  accès  des  plus  difficiles  (du  moins)  jiisqu^à  leurs 
cimes,  et  d'une  largeur  énorme.  Il  en  sort  diverses  rivières  dont 
nous  parlerons  lorsque  nous  aurons  terminé  ce  qui  nous  reste 
à  dire  relativement  aux  pays  situés  à  l'occident  de  ces  mon- 
tagnes^ 

«  Nous  disons  donc  que  la  Bourgogne  des  Francs  est  bornée 
«  du  côté  du  midi  ^  par  les  montagnes  dites  Mont-Djouz  j^»  <^:U^, 
«  vers  Torient  par  la  Bourgogne  des  Allemands,  à  l'occident  par 
«  le  Berri  ^^j^  et  par  quelques  parties  de  la  Provence  foJUt  fjàMi 
«  MïX»j4  r  ^  AU  nord  par  la  France  a  ^.mJ^S  i«J5l .  Les  principales 
«villes  de  la  Bourgogne  des^ Francs  sont  :  Besnis  ^^»Uu,  Mâcon 
«  ^j^i^^  Dijon  (jf^fi?-^,  Nevers  o^Uxî,  Ikchoun  ^^^-fiJi^l  (Auxonne), 
«  Troyes  jS^j^  et  Langres  xXJ .  Il  a  été  déjà  question  de  Besnis 
n  (jNb.j^Miij.  De  là  à  Mâcon  ^  ■C^.o,  ville  dont  les  ressources  sont  mAcon. 

0  abondantes,  les  édifices  vastes,  les  marchés  fréquentés,  les  ha- 

La  version  latine  et  le  texte  du  ms.  A  sont  ici  tellement  tronqués,  que  nous 
croyons  devoir  nous  en  tenir  exclusivement  aux  leçons  Fournies  par  le  ms.  B,  quelque 
imparfaites  que  puissent  être  ces  leçons. 

3i. 


Feuillet  179  veno. 
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Feuillet  1 80  recto. 
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tibitations  et  les  cultures  enclavées  les  unes  dans  les  autres  f 
n  vers  Torient,  45  milles.  De  Mâcon  à  Genève  «  ville  située  sur 
n  les  bords  et  à  Torient  du  Rhône ,  sur  la  frontière  de  la  Bour- 
gogne des  Allemands  c^^l^t  iuiy^  ^^^^^t^lo  ^j,  entourée  de 
villages  florissants  et  de  nombreuses  habitations,  4o  milles.  De 
Mâcon  à  Dijon  (j^^^^t  ville  située  au  milieu  d'ime  vaste  plaine, 
dans  une  situation  agréable  et  dans  un  pays  fertile  et  abondant 
en  ressources,  60  milles.  De  Dijon  à  Langres  sJji^  ville  située 
sur  une  éminence  considérable,  et  entourée  d'un  territoire  vaste 
et  fertile,  de  vignobles  et  d'eaux  courantes,  70  milles.  De  Lan- 
gres à  Troyes  (>x^,2;^,  ville  solidement  bâtie,  dans  une  situation 
pittoresque  «s»L^  i^ji ,  et  réunissant  toute  espèce  d  agréments 
et  de  ressources ,  60  milles.  De  Troyes  à  Oriéans  (jmjV^I  ,  dé- 
pendance du  pays  de  France ,  60  milles  ;  de  Troyes  à  Nevers 
jM^U^,  dont  il  a  déjà  été  question,  60  milles;  de  Nevers  à  Lan- 
gres *CJ,  60  milles;  de  Langres  à  Besnis  jm^^uU^,  80  milles;  de 
Nevers  à  Dijon  (j[>»->,  35  milles;  de  Mâcon  ^jyJ^  à  Lyon,  dé- 
pendance de  la  Provence  HLaaJu^  jb^l  (^  u^^*  85  milles;  de 
Nevers  à  Antichoun  ^jyjs^  (Auxonne?),  4o  milles;  d'Antichoun 
(j^jG^Xj]  à  Troyes ,  ào  milles  ;  d'Antichoun  au  Berri  dont  la  ca- 
pitale est  Bourges  cr^^?^,  ào  milles. 

«  La  Bourgogne  des  Francs  est  un  pays  couvert  de  villages  et 
offrant  de  grandes  ressources,  soit  en  vignobles,  soit  en  cé- 
réales. Ses  habitants  sont  renommés  par  leur  bravoure  à  la 
guerre  et  par  leur  capacité  en  affaires.  Ils  passent  pour  les  plus 
belliqueux  d'entre  les  Francs ,  et  leurs  rois  sont  les  plus  consi- 
dérables d'entre  les  rois  (de  cette  nation).  A  cette  province 
touche  la  Bouigogne  allemande,  qui  compte  au  nombre  de  ses 
villes  :  Aghints  eo^il  (Aix  en  Savoie?),  Djinevra  i^^^i^  (Genève), 
Lausanne  i4>),  Besançon  ^Jym:^yt  etVerdoun  ^^^^  (YverdunP), 
et  qui  est  Tune  des  contrées  les  plus  fertiles,  les  plus  abondantes 
en  productions  et  les  plus  peuplées  qu'il  soit  possible  de  voir. 
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Le  roi  des  Allemands  y  réside  et  s  y  maintient  ^.  Cette  province 
est  bornée  au  midi  par  le  MontrDjouz^^  «s^JU  (les  Alpes) ,  au  le- 
vant par  l'Allemagne ,  au  couchant  par  la  Bourgogne  des  Francs , 
et  au  nord  par  le  pays  de  Lotaringa  aJ^^jJ  (la  Lorraine). 

«  La  ville  de  Aghints  <â*ÂAil  (Aix  en  Savoie?)  est  située  sur  une 
éminence  attenante  au  M ont-Djouz ,  dont  la  chaîne  s'étend  sur 
son  territoire  qui  est  très-beau,  très-bien  cultivé,  très-productif, 
couvert  d'habitations  et  d'eaux  courantes.  De  là  à  Genève  ij^Xe^ 
on  compte  A5  milles*  Cette  dernière  ville,  très-florissante  et 
entourée  d'un  vaste  territoire,  est  fortifiée.  Elle  est  située  sur 
la  rive  orientale  du  Rhône.  De  Genève  à  Lyon  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  on  compte  loo  milles.  De  Genève  à  Lausanne,  en 
se  dirigeant  vers  l'orient ,  3  5  milles.  Lausanne  kjyi  est  bâtie  sur 
les  bords  d'un  grand  lac  qui  reçoit  toutes  les  rivières  provenant 
du  Mont-Djouz ,  et  au  nombre  desquelles  il  faut  ranger  le  Wadi 
Rodon  ^^d)  (^^Ij  (le  Rhône),  dont  nous  avons  précédemment  fait 
mention.  Ses  bords  sont  couverts  de  cultures,  de  vignobles  et 
de  fertiles  campagnes.  De  là  (de  Lausanne)  à  Besançon  ^jt^^^, 
6o  milles,  en  se  dirigeant  vers  le  nord-est  \  De  Besançon  à 
Langres  aXjJ  ,  ville  qui ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  dépend 
de  la  Boui^ogne  des  Francs,  6o  milles.  Nous  terminerons  la 
description  de  la  Bourgogne  des  Allemands  dans  le  sixième  cli- 
mat, s'il  plaît  à  Dieu. 

«  Une  étroite  langue  de  terre  sépare  de  l'Allemagne  la  Bour- 
gogne des  Allemands,  et  sur  ce  territoire  est  bâtie  Bazela  Jâ)^ 
(Bâle),  ville  située  sur  la  rive  occidentale  '  du  Rhin^^j^^^  et 
très-jolie.  Ses  murailles  sont  en  terre  et  le  territoire  qui  l'en- 
vironne est  populeux  et  fertile.  (Nous  en  reparlerons  quand  il 
sera  question  de  tout  le  pays  des  Allemands.)  A  l'Allemagne 

^  Le  texte  porte  :  l^^^  ^  ^^j^^  • 

'  Sic. 


Feuillet  i8o  recto. 
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Feuillet  180  recto.    «  Supérieure (:jk^mt(jF»)t'^ltouche  la  Souabe  ^\yoy  qui  est  timitëe 

«  au  midi  par  les  montagnes,  à  l'orient  par  la  Baîrj~^.(jb^i  (la 
«  Bavière  ) ,  et  à  Toccident  par  le  pays  des  Allemands.  »  De  la 

Feuillet  1 80  verso.    Souabe  dépendent  Sekendja  kmSjkà  (Ecbingen),  Akriza  \yL^j^^\, 

Ulma  iULI  (Ulm)  et  Augsbourg  àj^j^V.  Sekendja  ou  Eskéndja 
juàCmI  (Echingen)  est  située  sur  tme  éminence  icpii  &it  partie 
des  montagnes  où  le  Daniibe  y ^  ^^  prend  sa  source^  Entre  cette 
source  du  Danube  et  Eskéndja  on  compte  12  milles.  D'Eskendja, 
en  longeant  les  bords  du  fleuve  dans  la  direction  du  tnQrd**esi ,  à 
Ulm  iLlI,  on  compte  60  milles.  Cette  dernière  ville  est  agréable, 
forte,  entourée  de  villages,  d'babitations,  de  vignobles,  de  ver- 
gers et  de  champs  très -fertiles.  D'Ulm'  à  Bazela  Id)*^  (Bâle),  dé- 
pendance de  la  Bourgogne,  on  compte  170  milles;  de  Bazela  à 
Augsbourg,  3o  milles. 

«  Augsbourg  àj^j^S  est  une  ville  de  grandeur  médiocre ,  mais 
«florissante,  peu}dée  et  fréquentée  par  de  riches marcbands qui 
«  apportent  toute  sorte  d'objets  dans  la  contrée.  La  ville  est  bâtie 
«  sur  les  bords  du  Danube  ^;  nous  en  reparlerons  ci-après..  A  cette 
«  province  touche  la  Carantara  a^lk»!^  (la  Tarentaise?)  dùnt  Tune 
«  des  villes  est  Akriza  \y^j^>^i\  (Goritz)  et  qui  est  Uiïittrophe  du 
«  pays  d'Aakilaia  aj^jG!  (d'Aquilée)  et  des  lieux  situés  sur  les 
«  bords  dé  la  mer  des  Vénitiens  às^UJI  j^j^  .  Quant  à  Akriza  ]y^^ , 
«  c'est  une  petite  ville  bâtie  sur  le  penchant  d'une  montagne,  et 
«  dont  dépendent  ua  district  florissant,  des  villages  nombreux  et 
«  bien  arrosés,  des  vignobles ,  des  jardins,  des  champs  cultivés  en 
«  céréales.  Cest  un  pays  très-agréable  i  » 

La  route  depuis  Ancône  jusqu'à  Textrémité  du  gdi£e.est  comme 
il  suit  :  d'Ancône  à  la  rivière  d'Ozmôum  p^^J  (Osimo)  qui  est 
peu  considérable ,  1 1  milles.  «  De  là  à  la  rivière  de  Sinigaglia 
«  JLJUxû,  1 5  milles;  de  la  rivière  de  Menino  y^  (Cesano.î^)  qui 
«  est  considérable,  k  milles;  de  là  à  Fano^-jU,  ville  appartenant 

'  Sic. 
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«  aux  Vénitiens,  ii  milles;  de  Fano  à  Bensara  îî^mJ^  (Pesaro),    Feuillet  180 verso. 

«  ville  située  sur  les  bords  dWe  grande  rivière  qu'oa  namme 

«(Foglia  Axiy,  jolie , -entourée  de  fortes  murailles,  de  villages, 

«  d'halntations  et  de  lieux  fortifiés ,  6  milles.  »  De  Pesaro  à  Arin- 

minis  ^y^j^ké^jS  (Rimini),  q5  milles.  «Cette  ville  est  située  sur 

«  les  bords  d  une  grande  rivière  nommée  Marekela  iJijl$  (  la 

«  Marechia  )  dont  le  lit  se  rétrécit  auprès  de  la  ville ,  s'élargit 

«  à  mesure  qu'on  en  remonte  le  cours,  et  prend  sa  source  dans 

«  un  lac  situé  au  pied  des  montagnes.  Quant  à  la  ville ,  elle  est  éloi* 

«  gnée  de  la  mer  et  entourée  de  champs  cultivés  et  d'habitations 

«  agréables.  »  De  là  à  la  ville  de  Serfia  k^jU^^.^  (Cervia  ^),  «  ville 

«  considérable ,  commerçante,  riche,  située  à  6  milles  de  la  mer,  » 

i5  milles.  De  lÀ  à  Ravenne  nj^j,  «ville  située  au  milieu  des         ravenne.  ' 

«  Vénitiens,  qui  la  considèrent  comme  Tune  de  leurs  capitales  et 

'<  qui  y  possèdent  cent  vaisseaux,  2  5  milles.  Les  habitants  de  Ra-   Feuillet  181  recto. 

«  venue  sont  des  hommes  braves  et  des  marins  entreprenants.  De 

«  là  à  Comalga  iJ^m  (Comacchio),  ville  considérable,  forte  et  ma* 

«  ritime,  ôo  milles;  »  De  là  à  Fathoua  t^U  (Padoue  ^),  44  milles. 

«  Padoue  est  également  lune  des  capitales  des  (états)  vénitiens. 

«  Leur  roi  y  réside ,  il  commande  à  des  troupes  et  possède  des 

«  flottes.  Cette  ville  est  de  tous  côtés  entourée  par  la  mer  '.  •  De 

là  à  Âtrila  Si^jio\  (Adria  P),  â3  milles.  «  Atrila  est  une  ville  floris- 

«  santé  et  extrêmement  peuplée  ;  il  y  a  beaucoup  de  vaisseaux  de 

«guerre  ULé^A^  v^âit^,  des  villages,  des  cultures  et  une  petite 

«  irivière  dont  on  Jbeit  les  eaux.  »  D' Atrila  à  Bonsa  ja>^ ,  1 8  milles. 

n  Cette  dernière  ville  est  grande  et  commerçante  ;  il  y  a  une 

«  douane  productive  et  beaucoup  de  vaisseaux  destinés  aux  expé- 

^  La  venion  latine  porte  Sanina. 

*  Dans  la  transcription  de  ce  nom  de  lieu ,  comme  dans  celle  du  nom  de  la  rivière 
de  FogKa,  j  observe  que  les  copistes  de  nos  deux  manuscrits  ont  employé  la  lettre 
<3  surmontée  d^un  point,  et  non  le  o  de  Talphabet  arabe-afiricain. 

•  Sic. 
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Feuillet  181  recto.    «  ditioDS  commerciales  que  font  les  habitants.  »  De  là  à  Gradis 


Feuillet  181  verso. 


{jm^\yA  (GradiscaP),  «ville  considérable,  très-peuplée,  très-fré- 
quentée ,  et  possédant  beaucoup  de  navires  destinés  à  l'exporta- 
tion et  à  Timpoptation ,  »  38  milles.  De  là  à  Astadjanko^^Wlkiol , 
ville  importante ,  lieu  habité  par  des  militaires ,  des  marchands  et 
des  fabricants ,  place  forte  bâtie  sur  les  bords  d'une  rivière  dont 
le  volume  des  eaux  est  considérable,  bien  que  sa  source  soit 
peu  éloignée,  »  5  milles.  Cest  là  que  se  terminent  et  le  golfe 
de  Venise  et  les  états  vénitiens.  «  Cette  ville  est  Tentrepôt  prin- 
cipal ( du  commerce )  du  pays  d' Aquilée  Jt^^l  5^ ,  et  Ion  y 
équipe  des  flottes  pour  des  expéditions  guerrières  ^ 

«  Tels  sont  les  pays  compris  dans  la  partie  inférieure  de  la  pré- 
sente section.  Nous  allons  maintenant  décrire  en  détail  ceux 
qui  sont  situés  sur  le  littoral  de  la  mer  de  Syrie  (de  la  Médi- 
terranée).  » 

De  Narbonne  a>^I  à  Mont-Beslierj-j^JUmf  «saJU  (Montpellier), 
ville  située  à  18  milles  de  la  mer  ^,  «  remarquable  par  ses 
«  nombreux  édifices ,  et  très-fréquentée  par  les  voyageurs ,  •  on 
compte  38  milles.  De  Montpellier  à  Arles  ^j\ ,  près  la  mer  et 
près  l'embouchure  du  Rhône ,  1  journée.  De  Montpellier  à  Saintr 

^  Le  ms.  A  et  TAbrégé  contiennent  ici  un  passage  qui  manque  dans  le  ms.  B  et 
dont  nous  nous  bornons  à  donner  la  transcription ,  d*après  la  version  latine,  p.  aaa 
et  aa3  :  Dtf  regionihus  aatem  mediterraneis  Aqaileiœ  sunt  Verona  quœ  et  Verxma  iicitur, 
jil^^  et  iytJ^ji^  •  V^  Verona  magna  est  distatqae  a  ^J^^J^  statione  hrevi,  Etiam 
ab  nrbe  eadem  ad  urhem  Aj^  ix  m.  p.  et  ah  hoc  ad  Ammelam  sive  Angelam,  cujus  in- 
coîmsant  de  génie  Francoirum,  m  m.  p.  Ah  Ammela  ad  «IC^Juki  Francoram,  m  m.  p.  let 
ab  hoc  ad  Veronam  seu  Veranam,  11  m.  p.  Verwn  de  regiombas  maritimis  est  d'Istria  quœ 
distat  a  ^J^\^  arhe  Aquileiœ,  xxxiii  if .  p.  Ah  hac  ad  arhem  Moglo^  qua  et  Vmago 
dicitar,  ix  M.  P.  Pariter  quoque  ah  urhe  Verona  mediterranea  ad  urhem  Vmago  mariti- 
mam,  cujus  incolœ  sunt  Franci,  xviii  m,  p.  Ah  hac  ad  urhem  Gentthona,  qum  recens  est 
et  ad  Franoos  pertinet,  et  a  Gentebona  ad  Parengio,  qum  etiam  Parenzo  vocatur»  zii  M. 
p.  Et  ah  hac  ad  Ruigo,  quœ  ad  Francos  quoque  spectat,  xv  if .  p.  Ah  hac  ad  wbem  Polam 
XII  M.  p.  Ah  hac  ad  Molodiam  xvi  m.  p.  Ah  hac  ad  AUfon  xl  m.  p.  Ah  hac  ad  Flamona 
VI  M.  p.  A  Flamona  ad  Vrana,  quœ  ultima  est  inter  regiones  Aquileiœ  maritime,  iv  M.  p. 

»  Sic. 
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Gilles  jLx^  C'A  k  M,  6  milles.  «L'une  et  Tautre  de  ces* villes  sont  FeuttletiSiveno. 
situées  sur  les  bords  du  Rhône  \  mais  Saint-Gilles  est  situé 
sur  la  rive  orientale  '  '  de  ce  fleuve ,  à  1 2  milles  de  la  mer. 
C'est  une  ville  florissante ,  agréable ,  dont  les  environs  bien  ar- 
rosés sont  couverts  d'aii)res  fruitiers.  »  De  Saint-Gilles  à  Mas- 
silia  ik  a  i  ^  **»  ■*  (Marseille),  près  la  mer,  2  5  milles.  «  Màssilia  Marseille. 
est  une  ville  peu  considérable ,  mais  bien  peuplée  et  entourée 
de  vignobles  et  de  champs  cultivés.  Elle  est  bâtie^sur  le  pen- 
chant d'un  monticule  de  terre  qiii  se  prolonge  jusqu'i  la  mer.  > 
De  Massilia  à  leres  ^^1  (Hières),  «  ville  située  dans  le  vo^nage 
de  la  mer,  entourée  de  fortes  murailles,  dans  un  territoire 
agréable,  couvert  de  vergers  et  d'habitations,  et  très-fertile,  » 
4o  milles.  De  Hières  à  Albengala  it^jU^JI  (Albenga),  «.lieu  très- 
fort  avec  une  bonne  citadelle,  bâti  dans  un  territoire  couvert 
de  cultures  contiguês  et  abondant  en  productions  de  toute 
«  espèce,  »  35  milles.  De  là  à  Sagona  Ajyuw  (Savone),  «jolie  ville, 
«  dans  une  situation  délicieuse,  et  dans  une  contrée  fertile  et 
«  boisée,  »  35  milles.  DeSavoneàDjenoua^yc»-  (Gênes),  2 5 milles. 

«  Gênes  êy^  est  une  ville  très-ancienne  dont  les  environs  sont  oint».  * 

u  agréables,  les  édifices  hauts  et  solides.  Son  territoire  produit 
«  des  frxiits  en  abondance;  il  est  bien  cultivé  et  couvert  d'habita- 
«  tions.  La  ville  est  bâtie  non  loin  d'une  petite  rivière  ;  ses  habi- 
«  tants  se  livrent  au  commerce  ;  ils  sont  fort  riches,  voyagent  par  Feuillet  189  recto. 
<  terre  et  par  mer,  et  entreprennent  avec  une  égale  hardiesse  les 
«  choses  faciles  et  les  choses  difficiles.  Possédant  des  flottes  for- 
«  midables,  ils  sont  experts  en  fait  de  ruses  de  guerre  ainsi  que 
«  de  manœuvres  militaires,  et  ils  jouissent  de  beaucoup  de  célé- 
«  brité  parmi  les  chrétiens.  ■  De  1&  à  Facarra  ùyLk  '  (  Carrara  ) , 
«  place  forte  bien  habitée,  »  70  milles.^  De  Facarra  à  Levna  aj^ 

*  Sic. 

*  Sic. 

*  La  version  latine  porte  Copra, 
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FeuHietiSa  recto.    (Levano),  «  ville  située  auprès  de  la  mer,  entourée  de  cultures  et 

«  de  villages,  »  1 2  milles;  de  là  à  Bich  ^fi^  (Pise),  4o  milles. 
p"K-  «  Pise  ^fi^ ,  Tune  des  villes  les  plus  importantes  et  les  plus  cé- 

«  lèbres  du  pays  des  chrétiens ,  possède  de  nombreux  édifices  et 
«  des  marchés  florissants,  de  vastes  dépendances,  beaucoup  de  jar- 
ff  dins ,  de  vergers  contigus  et  de  champs  cultivés.  Les  vicissitudes 
tt  qu  elle  éprouva  furent  très-grandes,  et  son  histoire  offre  le  récit 
«  d'événements  terribles  \  Ses  fortifications  sont  hautes,  ses  envi- 
c  rons  fertiles,  ses  eaux  abondantes,  ses  monuments  très-remar- 
«  quables.  Elle  possède  des  vaisseaux  et  de  la  cavalerie ,  c'est-à- 
«  dire ,  tout  ce  qu'il  faut  pour  faire  la  guerre  par  mer  et  par  terre.  » 
Cette  ville  est  située  sur  les  bords  d'une  rivière  considérable  qui 
vient  des  montagnes  de  la  Lombardie,  et  sur  les  bords  de  laquelle 
sont  des  moulins  et  des  jardins. 

De  là  au  port  de  Khanziria  JL^^â^  ,  défendu  par  une  bonne 
citadelle,  60  milles. 

De  ce  port  à  Djebita-Beka  iSf  oh»  (Cività*Vecchia),  5o  milles. 

De  Cività-Vecchia  à  l'embouchure  du  fleuve  de  Rome,  qu'on 
appelle  Tanabri  eg^Ul?  (le  Tibre),  5o  milles. 

Quand  on  prend  par  l'intérieur  des  terres  on  se  rend  de  Pise  ^ 
à  Levna  iU^  (Levano),  sur  mer,  4o  milles. 

De  là,  par  terre,  à  Besterkan  ^^  Yi<y>i,  puis  à  Silinkia  kfjJXm 
(Sienne),  ville,  puis  à  Mont-Alwat  W3JI  wKsa^,  puisa  Rome;  car  la 
mer  forme  un  golfe  entre  Rome  et  Pise,  c'est-à-dire  qu'elle  se 
détourne  vers  le  fort  Argentaro  jVxâc?-^'  t)*»-^  >  vers  Cività-Vecchia 
et  vers  Rome,  située  à  12  milles  de  la  mer. 
ROME.  Rome  est  l'une  des  colonnes  de  la  chrétienté  et  le  premier 

d'entre  les  sièges  métropolitains.  Les  autres  sont  Antioche  iL^\i^\ , 
Alexandrie  a^ joCmI  et  Jérusalem  (^mSjlU  «sa^  ;  mais  ce  dernier, 

*  Cette  version  est  un  peu  libre ,  j*en  conviens  ;  mais  il  me  parait  difficile  de  rendre 
autrement  le  sens  de  ces  mots  :  Mk^\^  \j^j\j^\^  iu^Uî  \^jyA\  - 

*  Ou  plutôt  de  Levano  à  Pise. 
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le  plus  récent,  n  existait  pas  du  temps  des  apôtres,  et  il  fut  ins-  Feuillet  182  recto, 
titué  depuis  pour  la  glorification  de  la  maison  sainte.  Uenceinte  de 
Rome  est  immense;  car,  d'après  ce  qu'on  dit,  cette  capitale  a  9 
milles  de  circonférence.  Elle  est  entourée  d'une  double  muraille 
en  pierres.  L'épaisseur  de  la  muraille  intérieure  est  de  douze  cou- 
dées, et  sa  hauteur  de  soixante  et  dix.  Quant  i  la  muraille  exté- 
rieure ,  elle  a  huit  coudées  de  large  sur  quarante-deux  de  haut. 
Entre  les  deux  murs  est  un  canal  pavé  au  moyen  de  plaques  de 
cuivre  qui  ont  chacune  quarante-six  coudées  de  long  ^  Le  marché 
s'étend  depuis  la  porte  orientale  jusqu'à  la  porte  occidentale.  On  y 
voit  des  colonnes  de  pierre  d'un  diamètre  considérable  et  de  trente 
coudées  de  haut.  Auprès  de  chaque  colonne  centrale  sont  deux*co- 
lonnes  de  bronze  dont  la  base ,  le  fût  et  le  chapiteau  sont  creux ,  et 
auxquelles  sont  adossées  des  boutiques  de  marchands  ^.  Devant  ces 
colonnes  et  ces  boutiques  coule,  du  levant  au  couchant,  un  fleuve 
dont  le  fond  est  pavé  en  lames  de  cuivre ,  en  sorte  qu'aucun  na- 
vire ne  peut  y  jeter  l'ancre^.  Ce  fleuve  est  pour  les  Romains  un  Feuillet  18a  veno. 
moyen  de  compter  les  dates,  car  ils  disent  :  «  à  partir  de  l'année  du 
cuivre.  »  Les  embarcations  naviguent  sur  ce  fleuve  et  parviennent 
toutes  chargées  jusqu'auprès  des  boutiques  des  marchands. 

Dans  l'intérieur  de  la  ville  on  remarque  une  grande  église , 
bâtie  sous  l'invocation  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  Les  corps 
de  ces  deux  apôtres  y  reposent  dans  un  tombeau.  La  longueur 
de  cet  édifice  est  de  trois  cents  coudées  ^tj5 ,  la  largeur  de  cent,  et 
la  hauteur  également  de  cent.  Les  colonnes  qui  soutiennent  le 
toit  sont  en  bronze,  et  les  plafonds  sont  revêtus  de  cuivre  jaune. 
On  compte  à  Rome  douze  cents  églises;  les  marchés  et  les  places 


J*îgDore  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  cette  fable  absurde  dont  aucun  auteur,  à 
ma  connaissance ,  ne  fait  mention. 

n  en  est  ainsi,  de  nos  jours,  de  la  colonne  brûlée ,  de  la  colonne  Marciane  et 
d*autres  monuments  de  Constantinople. 
'  Voyei  ci-dessus,  note  1. 
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Feuillet  1 8a  verso,   publiques  sont  pavés  en  marbre  blanc  ou  en  marbre  bleu.  Il  y  a 

dans  celte  ville  mille  bains.  On  y  remarque  une  ég^se  d'une  belle 
construction ,  bâtie  sur  le  modèle  du  temple  de  Jérusalem  et  dans 
les  mêmes  dimensions,  soit  en  longueur,  soit  en  largeur.  L'autel 
sur  lequel  on  célèbre  le  sacrifice  (de  la  messe)  a  dix  coudées  de 
long,  et  sa  surface  est  entièrement  enrichie  d'émeraudes  vertes. 
Cet  autel  supporte  douze  statues  d'or  pur  de  deux  coudées  et 
demie  de  haut  et  dont  les  yeux  sont  formés  de  rubis.  Les  portes 
de  l'église  sont  couvertes  de  lames  d'or  pur,  et  d'autres,  à  l'ex- 
térieur, sont  revêtues  de  lames  de  cuivre  ou  d'ornements  en  bois 
habilement  sculpté. 

Dn  voit  à  Rome  le  palais  du  prince  qu'on  nomme  pape  a^It  . 
Ce  prince  est  supérieur  en  pouvoir  à  tous  les  rois  ;  «  ceux-ci  le 
n  respectent  à  l'égal  de  la  Divinité.  Il  gouverne  avec  justice , 
«  punit  les  oppresseurs ,  protège  les  faibles  et  les  misérables ,  et 
«  empêche  qu'il  ne  soit  commis  de  vexations.  Sa  puissance  spiri- 
«  tuelle  surpasse  celle  de  tous  les  rois  de  la  chrétienté ,  et  nul 
A  d'entre  eux  ne  peut  s'opposer  à  ses  arrêts.  La  grandeur  et  la 
«  magnificence  de  Rome  sont  telles  qu'il  est  impossible  de  les 
«  décrire  convenablement.  Les  dépendances  de  cette  ville  sont 
«  nombreuses  et  célèbres.  Au  nombre  de  ces  dépendances  sont  : 
«  Orta  t,jl,  Malmalian  yUU  JU  (Magliano?),  Westo  yu.^  (Spo- 
«  lete?),  Mont-Iani  j}^  «^-^J^  et  Castal  JUaï  (Cività-Castellana?).  » 
Voici  l'itinéraire  de  Rome  à  Ancône,  ville  située  sur  la  mer 
de  Venise  :  de  Rome  à  Orta  loj^\,  ville  de  grandeur  moyenne, 
située  sur  la  rive  occidentale  du  Tibre ,  avec  marchés ,  et  ceinte 
d'une  muraille  en  terre ,  a  journées.  C'est  au-dessus  d'Orta  que 
la  rivière  de  Torei  ^^jy^  (de  Terni)  se  réunit  au  fleuve  de  Rome.  Ce 
dernier  passe  auprès  de  la  ville  de  Todi  ^^25^,  laquelle  est  située 
sur  la  rive  orientale,  vis-à-vis  d'Amalia  il^UI  (Amelia),  très-belle 
ville ,  bâtie  sur  la  rive  opposée  ^  De  là  (  d'Orta),  en  suivant  le  fleuve, 

'  Sic. 
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à  Naraoum  «^I^U  (NamiP),  ville  bâtie  sur  la  rive  orientale  de  la  ri- 
vière de  Terni  ^  (la  distance  manque).  Non  loin  de  là  est  Rati 
«fl;  (Rieti),  ville  agréable»  bien  peuplée  et  située  sur  la  rive  oc- 
cidentale de  la  rivière.  De  là  on  se  rend  à  Camerino  (^y^,  belle 
et  noble  ville;  de  là  à  Ozmoum  «^1  (Osimo),  «  ville  florissante 
«  et  abondante  en  productions  de  toute  espèce;  »  et  de  là  à  An- 
cône  iL»y3l ,  «  ville  considérable  et  comptée  au  nombre  des  plus 
«  importantes  de  la  chrétienté ,  bâtie  sur  les  bords  de  la  petite 
«  rivière  d'Ozmoum  «j^l ,  qui  prend  sa  source  auprès  de  la  ville 
«  de  ce  nom.  EMaki  Jl«Jt  (Jesi)  est  une  ville  située  sur  la  rive  oc- 
«  cidentale  de  cette  rivière,  à  9  milles  de  la  mer.  » 

La  route  qui  conduit  de  Gênes  iy^  à  la  Lombardie  passe  par 
Bordja  a»h  (Borgo?),  2  journées; 

De  là  à  la  rivière  dite  Nadhema  iU^b  (TanaroP),  2  journées; 

De  cette  rivière  à  Turin  li^j^^  2  journées. 

«  Tiuîn  M^j^  est  une  ville  florissante ,  agréable ,  bien  peuplée , 
«  commerçante ,  riche  et  industrieuse.  »  De  là  à  Ghamandwa 
tj«Xj^^ ,  «  ville  considérable  «  entourée  de  villages ,  située  sur 
i  les  bords  du  Tesin  (^ir^^jj^  ^,  entoiu:ée  de  murailles,  riche  et 
«  commerçante,  »  on  compte  2  journées; 

De  Ghamandwa  à  Pavie  iL^l^,  2  journées. 

«  Pavie  iC^tf  est  lune  des  principales  villes  de  la  Lombardie. 
«  Ses  édifices  sont  beaux,  ses  quartiers  florissants  et  peuplés,  ses 
«  marchés  permanents.  On  y  trouve  de  bonnes  spéculations  à  faire, 
«beaucoup  d'objets  fabriqués,  beaucoup  de  ressources.  Elle  est 
«  située  sur  le  Tesin ,  vers  le  confluent  de  cette  rivière  avec  le 
« Badi  ^^If  (le  Pô).  L'un  et  Tautre  de  ces  cours  d'eau  prenixent 
•  leur  source  sur  le  revers  oriental  du  Mont-Djouz  (des  Alpes), 


Feuillet  182  versoi 


Feuillet  1 83  recto. 


PAVIE. 


'  Et  non  du  Tibre,  comme  qn  lit  dans  la  version  latine. 

*  Tonte  la  géographie  de  cette  partie  de  Tltalie  est  extrêmement  obscure  et  ne  pa- 
rait basée  que  sur  des  itinéraires  fautifs.  Nous  croyons  pourtant  devoir  préférer  à 
toutes  autres  les  leçons  données  par  le  ms.  A. 
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Feuillet  1 83  recto.    «  dirigeant  leurs  cours  vers  le  sud -ouest  ^  jusqu'au  point  où  le 

«  Tesin  atteint  la  ville  de  Nadhema  HLjèAà .  A  partir  de  là  il  prend 
a  la  direction  du  nord-est,  se  rémnit  avec  le  Pô,  et  coule  de  nia- 
«  nière  à  ne  former  avec  lui  qu'un  seul  fleuve.  Ce  fleuve  se  divise 
«  ensuite  en  deux  branches  dont  Tune  coule  de  Pavie  vers  Man- 
«  toue  )yLLê,  ville  considérable,  située  sur  la  rive  orientale;  puis 
«  vers  Ferrare  iij}j^^  sur  la  rive  occidentale.  Auprès  de  ce  point  le 
«  fleuve  se  divise  en  deux  branches,  dont  Tune  se  dirige  vers  Bo- 
«  nona  JUjâ^  (Bologne?),  lieu  situé  sur  la  rive  occidentale,  puis 
«  vers  la  mer.  La  seconde  branch^  passe  non  loin  de  la  ville  de 
n  Crémone  JU^-^^^â ,  située  à  Toccident  de  ce  canal ,  puis  vers  Ba- 
ie dra  ùj^\f  (Adria?),  puis  se  jette  dans  la  mer.  De  Ferrare  à  Bo- 
n  nona  iuy^  on  compte  i  forte  journée  ;  de  Badra  d^j^ii  à  la  mer 
«  on  compte  3  milles.  » 

L'itinéraire  de  Gênes  à  Rome ,  en  suivant  les  bords  de  la  mer, 
est  ainsi  qu'il  suit  : 

De  Gènes  à  Lucques  JlJT,  q  journées. 

«  Lucques  iLlT  est  une  ville  ancienne ,  remarquable  par  la  beauté 
«  de  ses  édifices ,  la  solidité  de  ses  monuments ,  la  firéquentation 
<  de  ses  marchés  et  l'industrie  de  ses  fabriques.  »  De  Lucques  à 
Florence  iuwJ^A»  ^,  <  ville  considérable  et  florissante,  située  au  pied 
«  d'une  chaîne  de  montagnes  et  sur  les  bords  de  la  rivière  de 
«  Pise  (frénj^^  »  70  milles.  De  Florence  à  Salankilia  iuJUJUJL», 
«  bourg  bien  peuplé,  avec  marchés  et  fabriques,  »  a  journées. 

De  là  àMont-Alwat  U^t  «>.sa^  (Monte-Rosi?),  i5  milles; 

Et  de  là  à  Rome,  i5  milles. 

'  Sic. 

*  Cette  partie  de  l'itinéraire  manque  dans  le  ms.  A.  Nous  laissons  à  Térudition  des 
savants  itdiens  le  soin  d'établir  la  concordance  des  noms  de  lieux. 
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De  Gênes  à  Levna  ju^  (Levano),  sur  le  bord  de  ia  mer,  4o 
milles  ; 

De  Levna  à  Lucques  JUT,  5o  milles. 

«  De  Lucques  à  Florence  iUû^,  70  milles. 

«  Si  Ton  veut ,  on  peut  passer  de  Lucques  à  Besterkam  (»^[^a«m4  , 
«  bourg  à  2  5  milles  à  Torient  de  Lucques ,  peu  considérable , 
«  mais  bien  peuplé ,  entouré  de  murs  et  où  il  se  fait  beaucoup 
«  de  commerce.  Ce  bourg  «st  situé  à  l'entrée  d'un  défilé  de  mon- 
«  tagnes,  par  lequel  on  passe  pour  se  rendre  en  jLombardie,  et 
«  à  Ao  milles  de  Florence.  De  là  à  Sankalilia  i^JL^JgJU  on  compte 
«  60  milles.  Sankalilia  est  une  grande  ville  bâtie  dans  une  plaine. 
«  De  là  à  Satarian  ^\ijji^ ,  ville  considérable ,  en  se  dirigeant  vers 
«le  nord-est,  on  compte  70  milles.  Feuillet  1 83 verso. 

1  De  là  à  Monte-Tîn  (^^  oJU,  petite  ville ,  à  Torient  de  laquelle 
«  est  celle  de  Kelounsi  ^^mU»^,  70  milles. 

«De  là  à  Aretsin  i^st^^  (Arezzo),  5o  milles. 

«  Arezzo  (j&JUmjI  est  une  ville  florissante,  forte  et  peuplée,  bâtie 
«  dans  une  plaine  à  quelques  milles  de  la  rivière  de  Pise ,  qui  ar- 
«  rose  la  majeure  partie  du  territoire  (arétin). 

«  De  là  à  Sant-Iani  jL  cu^JU» ,  2  5  milles. 

«De  là  à  Bebeno ^^JLfL^  (Bibbieno),  petite  ville  bien  peuplée, 
«  4o  milles. 

«  De  là  à  Gastal  JU^  (Città  di  Castello),  26  milles. 

«  De  là  à  Asia  iL-A-wT  ( Jesi  ) ,  jolie  ville  sur  les  bords  d'une  ri- 
«  vière ,  a  5  milles. 

«  De  là  à  Ozmoxun  «^u)!  (Osimo),  ville  également  baignée  par 
«  une  rivière ,  2  5  milles  ; 

«  Et  de  là  à  Ancône  i^^\ ,  sur  la  mer  de  Venise ,  1 1  milles.  > 

Celui  qui  désire  se  rendre  àRavenne  la  Maritime  i^^^JU-UJI  kJoj, 
en  partant  de  Gênes  ou  de  Pise,  prend  la  route  que  nous  aVons 
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FeuUiet  1 83  verso,    déjà  décrite  jusqu  à  Castal  JU«é^  (Città  di  Castello) ,  puis  gravit, 

en  se  dirigeant  vers  le  nord ,  la  montagne  de  Berdoun  ^3^  4X9» 
et  parvient  à  ia  ville  de  Samangelo  y  \  ^  gw  (Sant-Angelo),  2  5 
milles. 

De  là  à  Sant-Lao^y  ouum  (San-Leo) ,  ville  bâtie  sm*  le  penchant 
d'une  montagne ,  1 5  milles  ; 

Et  de  là àRavenne  iU^«  «ville  qui  est,  ainsi  que  nous  Tavons 
«  dit,  au  centre  des  états  vénitiens,  »  45  milles. 

«  La  distance  totale  qui  sépare  Gènes  de  Ravenne  est  de  280 
«  milles.  » 

ITINÉRAIRE    DE   BOME    À   REGGIO  ^    SUR   LE    DETROIT   DE    SICILE , 

EN    SUIVANT    LE    LITTORAL. 

De  Rome  à  Àstouna  l^jam\  (Nettuno?),  3o  milles. 

De  là  à  Ândja  iù^i ,  port  sûr  et  profond ,  1  o  milles. 

De  là  à  Djirindjoy^^^x^ ,  «  qu'on  nomme  aussi  Djerdjebo^^j»;^ 
«  (Circeo),  ou  le  Magasin  des  Arabes  Ljjjà\  iUL^  (Torre  Moresca),  » 
haute  montagne  au  pied  de  laquelle  coule  une  rivière  considé- 
^  rable,  3o  milles. 

De  là  à  Terradjina  iU»^  (Terracina) ,  <  jolie  ville  dont  le  ter- 
«  ritoire  est  fertile ,  mais  »  dont  le  port  étroit  n'est  d'aucune  uti- 
lité (pour  les  navires),  76  milles  ^ 

De  là  à  Gaîta  iJâ^  (Gaête) ,  a  4  milles. 

«  Gaîta  iiliAà  est  ime  ville  considérable  et  très -peuplée,  bâtie 
>  sur  une  presqu'île  avec  un  joli  et  bon  port  où  l'on  trouve  un  sûr 
«  hivernage.  Ce  port  communique  avec  la  terre  et  avec  la  mer,  et 
«  les  armements  de  troupes  s'y  réfugient.  On  y  construit  de  grands 
•  et  de  petits  navires.  »  De  Gaîta  à  Garilian  ^L^l^  (Gariglianoj, 
lieu  situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Sasa  B,^^  (Sessa), 
10  milles. 

■ 

'  La  vereion  latine  porte  vi  m.  p. ,  ce  qui  parait  moins  éloigné  de  ia  vérité. 
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NAPLBS. 


Cette  rivière  est  considérable  et  son  cours  est  rapide.  Les  na-   Feuillet  1 83  veno. 
vires  peuvent  y  entrer.  On  voit  deux  tours  à  son  embouchure. 

De  là  à  f  embouchure  du  Djalah  ^^^  i  n'ofiBrant  qu'un  port 
ouvert  incapable  de  recevoir  de  gros  navires,  la  milles; 

De  là  à  Tembouchure  de  la  rivière  de  Capoue  V^j-V^  (Vol- 
turno  ) ,  également  ouverte  et  peu  sûre ,  6  milles  ; 

De  là  à  Baterma  »  <yViy,  village  et  mauvais  port,  12  milles; 

De  là  à  Cuma  iU^i^  (Tancienne  Cumes),  petite  ville  un  peu 
éloignée  de  la  mer,  6  milles; 

De  Cuma  à  Misina  SiXj^m^  (Misène),  la  milles. 

a  A  Misène  est  un  port  sûr,  quoique  peu  profond,  où  se  ré(u- 
«  gient  les  troupes  (je  veux  dire  les  soldats  de  terre  et  de  mer).  » 
De  Misène  à  Castelli  J>  x.Ai  (Pouzzole),  château  fort  habité,  et 
petite  ville  adossée  à  un  cap  auprès  d'un  golfe,  8  milles; 

De  là  à  Nabel  el-Kitan  (^Ulfl  J^b  (Naples  du  Lin),  la  milles.    Feuillet  184 recto. 

«Naples  (2|Uiri  Jk^b  est  une  ville  belle,  ancienne,  florissante, 
«  peuplée ,  et  pourvue  de  bazars  où  Ton  trouve  à  faire  d'utiles 
«  spéculations  en  marchandises  et  en  objets  de  toute  espèce.  > 
De  là  à  Scaîa  JC^K^t  (Castel  a  Mare  ^?),  port  excellent,  très-pro- 
fond ,  situé  au  fond  d'un  golfe  et  à  l'embouchure  d'une  rivière 
dont  l'eau  est  douce,  3o  milles.  • 

Celui  qui  veut  se  rendre  directement  par  terre  à  Malfi 
(  Amalfi  )  doit  parcourir  1 5  milles. 

Entre  Naples  et  Scaîa  on  remarque  le  Djebel  el-Nar  jUJI 
(le  Vésuve),  «montagne  que  l'on  ne  gravit  pas  attendu  qu'elle 
«  vomit  continuellement  du  feu  et  des  pierres.  »  Celui  qui  préfère 
suivre  le  littoral  doit  se  rendre  de  Scaîa  à  Sorrent  j-a   \j  m  (Sor- 
rento),  3o  milles. 

«  Sorrento  est  bfttie  sur  im  cap  qui  s'avance  dans  la  mer.  C'est 
«une  ville   agréable,  bien  peuplée,  oflrant   d'abondantes  res- 

^  D  est  à  remarquer  qu^un  peu  plus  haut  (feuillet  a 68  verso)  le  ms.  B  porte  en 
toutes  lettres  ces  mots  LU  jUUbi  CastaH-Mara. 

II.  33 
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Feuillet  1 84  recto.    «  soufces^  èntbuï'ée  de  fertiles  vergers.  Elle  possède  un  port  étroit 

«  où  lion-seûlement  on  peut  hiverner,  mais  encore  trouver  toute 
«  sorte  d'agréments.  On  y  construit  des  navires.  » 

De  là  au  cap  Montira  iyjU^  {Puntà  di  Montalto.^),  12  milles; 

Puiis  à  T^'staïa  is!Ui--fc3,  petit  port,  i5  milles; 

Et  à  Malfi  vjUL*  (Amalfi),  18  milles. 
AMALPi.  «  Amalfi  est  une  ville  florissante  et  im  port  bien  fortifié  du  côté 

"  de  terre.  Si  Ton  voulait  s'en  emparer  par  mer,  la  chose  serait 
«  facile.  La  ville  est  ancienne,  entourée  de  murailles  et  extrême- 
«  ment  peuplée.  »  De  là  à  l'embouchure  du  Badraoua  Ijj;^!*,  lieu 
où  les  flottes  peuvent  trouver  un  mouillage,  10  milles. 

«  Cette  rivière  tire  son  nom  d'un  lieu  situé  sur  une  éminence 
'«  voisine,  lieu  d'un  difficile  accès,  où  fon  ne  peut  parvenir  que 
««  par  deux  points  (littéral,  par  deux  portes) ,  et  où  l'on  trouve  de 
«  l'eau  et  dû  bbis.  »  De  cette  rivière  à  Saleme  yj^ ,  ville  remar- 
»  quable  avec  marchés  et  centre  de' communications  où  l'on  trouve 
«  des  céréales,  etc.  »  2  milles. 

De  Salerne  à Silasa iU^A-i^ ,  rivière  et  port  de  peu  d'importance, 
5  milles  ; 

De  là  à  la  rivière  d'Abselo  jJUoI  (Sele),  12  milles. 

Cette  rivière  est  profonde  et  navigable ,  «  ses  bords  sont  cou- 
"  verts  de  forêts  et  de  marais  salants  impraticables.  Le  port,  sans 
«  cette  circonstance,  serait  susceptible  de  recevoir  et  d'abriter  des 
^  vaisseaux  et  (même)  des  flottes.  >  De  là  à  Groboli  4^^^  (Agro- 
poli) et  à  l'île  de  Baghouda  Kii^^JL^j  située  près  du  continent, 
maïs  sans  port,  20  milles. 

De  cette  île  à  Castel-Damar  jU^  JUua,  10  milles. 

De  là  à  Boutia  xJ^  (Pollica?)  où  se  jette  la  tivîère  de  Sant-Si- 
mari  ^j^f^  (^aâmw,  i3  milles. 

De  là  à  Policastro  ji^la^MJi  4^,  «  citadelle  importante  et  peuplée ,  » 
au  nord  de  laquelle  coule  une  rivière,  2 A  milles. 
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De  là  à  Atrabis  iyi^jU^y  quon  nomipé  aussi  1q  pprt  du  cap  de    FeuiUetiSi  recto. 
Policastro,  6  milles. 

De  ce  oap  à  Castrc^-Koli  ^  j^;*!^^  ^  i  ^  milles. 

De  Castro-Koli  à  Dascalia  iLJlJu»:^  (Scalea),  citadelle ,  1 2  milles. 

De  Scalea  au  cap  Djezlé  aJjj?-  (j-t; ,  9  milles. 

Djezlé  ^j^  (Lao)  est  aussi  le  nom  d'une  rivière  où  peuvent 
entrer  les  navires  légèrement  chargés. 

De  ce  cap  à  Almantia  t^  a-x  jJL\  (Amantea),  jolie  ville  située  au 
fond  du  golfe  d'Alba  «^1 ,  38  milles. 

D' Almantia  à  Sainte-Euphémie  ^^  ovju.,  i4.  milles.  Feuillet  184  verso. 

De  là  à  Tembouçhure  de  la  rivière  de  Caz^etto  Çt^^aJ^  ^  (la  dis- 
tance  manque); 

Et  à  celle  de  la  rivière  de  Makfaata  jd»\i^  »  a  milles. 

De  cette  rivière  à  ladjitalo  jAla^l ,  citadelle  Me»  habitée , 
1 3  milles. 

Dlndjitalo  jj^li^jf^l  à  Banbouni  j^^  (Zambrone)*  12  milles. 

De  là  à  Atrabia  i^u^i  (Trapea) ,  1 2  milles. 

De  là  à  Vaticano  ^UjI^  (on  dit  aussi  Baticamo  par  un  mim), 
6  milles; 

Ce  qui  fait ,  pour  la  distance  totale  d' Almantia  à  Vaticano , 
65  milles. 

De  Vaticano  à  Reggio  yij  on  compte  60  milles. 

Du  cap  Vaticano  y\jd\f  ^J»^J  au  lieu  de  ce  nom,  6  milles. 

De  ce  cap  à  Atrabia  iUj^i  (Trapea),  ville  jolie  et  célèbre  parmi 
les  chrétiens,  6  milles. 

D'Atrabia  à  Nicotera  «^yt»  on  compte  1  a  milles  ; 

Et  de  Reggio  j-^j  au  Phare  ^jUJI ,  1 2  milles. 

«  Nous  traiterons  de  la  partie  du  continent  voisine  de  Reggio 
«  dans  la  section  suivante,  qui  a  pour  objet  d'expliquer  la  carte 
"  troisième;  mais  il  nous  reste,  pour  terminer  la  présente,  à  indi- 

*  Nous  suivons  ici  les  leçons  données  par  le  ms.  B. 

33. 
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Feuillet  i84veno.   «  quer  en  quelques  mots  les  pays  voisins  de  Saleme ^^..j^JUm» ,  ville 

«  dont  dépend  celle  de  Bénévent  v;^^ .  ■ 

De  Saleme  à  Avellino  y^\  on  compte ,  en  se  dirigeant  vers  le 
nord,  2 à  milles. 

De  Saleme  à  Bénévent  ouLj^v,  6 g  milles. 

D' Avellino  à  Yietri  ijJ^^j^s»^ ,  2  o  milles. 

De  Saleme  à  Yietri  ij  liA*fr,  3o  milles  ^ 

«  Bénévent  est  une  ville  très-ancienne  et  bien  peuplée,  Avel- 
«  lino  n^est  qu  im  gros  bourg  fortifié.  » 

De  Bénévent  à  la  ville  de  Sarh  ^^ ,  en  se  dirigeant  vers  Toc- 
cident,  18  milles. 

De  cette  ville  à  Argento  f^s^J^t^Ji  (CasertaP),  «  belle  ville  ornée 
a  de  beaux  édifices  et  dans  un  état  prospère,  »  32  milles. 

D' Argento  à  Capoue  ij  »  i ,  «  ville  bâtie  sur  les  bords  d'une 
«  grande  rivière  (  le  Voltume)  qui  vient  du  côté  de  Bénévent ,  » 
3o  milles. 

De  Capoue  à  Agersa  îU;»!  (Aversa),  8  milles; 

Et  d' Aversa  à  Naples  Ju^b ,  1 2  milles. 

'  Sic. 


V   •  .  « 
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Itinéraires  de  la  Calabre,  de  la  Fouille,  des  environs  de  Naples  et  des  côtes  de 
TAdriatique.  —  Brindisi.  — -  Bari.  —  Lésina.  —  Lorrana.  -^  Zara.  —  Raguse. 
—  Des  de  TAdriatique.  —  Matera.  —  Venosa.  — -  Potenza.  -—  G>urs  des  rivières 
de  ces  pays. 


La  présente  section  contient  une  partie  de  la  Calabre  ^^IL.^  Feuillet  184  verso. 
if^j^  et  du  pays  des  Lombards  •^jjS^\  à^,  la  majeure  partie  du 
canal  des  Vénitiens  (j^^S^WI  ^^  et  les  principales  villes  qui  sont 
situées  sur  ses  bords.  Parmi  ces  villes  on  remarque  sur  la  rive 
orientale  :  Righno^Jb^;  (Rovigno),  fiola  A^  (Pola),  Drouna  itij^^d 
(Vrana?),  Moscala  ve  Asia  j^uiJ!^  Aâaa^  (  Moschenizza  ) ,  Santo- 
Baoulos  ^j^yf  y^Àm^  Djadra  'ij:>W  (Zara),  Sant^Andji  ^\ 


à  A<  ^m 


Ragous  ij»y^j  (Raguse  ),  Sbatalo  ^JJ^LsyMl  (Spalatro),  Borgorouz 
JuuytK  (Gorizza),  Cabra  *^b  (Cattaro),  Antiberia  îL^^^t  (Anti- 
vari),  Deldjina  iU^^^  (Dulcigno),  Derast  c;^^^!;^  (Durazzo),  Bu- 
terla  jijSLf  (Butrinto?),  Cania  l«ili^  (Canina),  Camanova  l^jub  et 

Kira  l^*ô; 

Et  sur  la  rive  occidentale  :  Ibrindes  ^«>^j^l  (Brindisi),  Sal- 
mona  »  ijV^t  Monopoli  JLi>u,  Canborsano  ^^Uig^,^,  Molfent 
i^^AiiJU  (Molfeta) ,  Bichalia  a«JU^  (Bisceglia) ,  Atrana  jgI^J»!  (Trani) , 
Barlet  nJj^  (Barletta),  Fani  jU,  Sebnita  c<^,»ji»ig  quon  appelle 
aussi  Bastia  xgji^ii ,  Rodana  A»ld>j{;  (Rodi),  Lachina  jUX^  ou  Lezina 
jLi)J  (Lésina),  Canbo-Marino  (j-^U  «^  ( Caropo-Marino ).  Toute 
cette  contrée  dépend  du  pays  des  Lombards  \  sur  la  côte  occi- 
dentale (de  l'Adriatique). 

^  Le  texte  porte  :  ài^jj^)  ^^  (j^  ««XA  J^ 


Feuillet  1 84  verso. 
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En  fait  de  villes  matitimes ,  on  remarque  anssi  Termoles  (jJi^* 
(Termoli),  Otrana  x_il^|  (Ortona  a  Mare),  Mocca  mS^a  (Torre 
Mucchia)  et  Ancône  aj^I  . 

En  ce  qui  touche  les  lieux  situés  sur  les  rives  de  la  mer  de 
Syrie  (de  la  Méditerranée),  on  peut  citer  Tadjana  jULr^-lt,  Co- 
trona  iLj^j.^  (Crotone) ,  Rossana  &  Am^  (Rossano),  Rossianto 
*SAkKMjij  (Cassano)  et  Tarente  o^lL. 


Feuillet  1 85  recto.        Parmi  les  dépendances  de  la  Calabre  »^j^  :  Catansano  ^jL^Uiï 

(Catanzaro),  Martorano  0l;>^^^'  Bidjnak  é\ — Lj*?  (Bisignano?), 
Castroboli  J^^^mï  ( Castro villari),  Benbent  cuJL^  (Bénévent), 
Melfi  la  Méditerranée  x^t  U^a,  Consa^AoÂj  (Conza),  Betounsa 
jjki  (Potenia) ,  Sant-Ghathi  ^U  cmJUi  (Santa-Agata)  Klarmount 
(Chiaraaionte),  Siais  (j^JUdM  (Senise),  Bestiano  ^jK^jJm^ 
(Viesti) ,  Sant-'Mari  ^j^  «£«JUi*  (San-MarcoP),  Estîrangeli  Ju^t^jyu») 


ift  M 


(Strongoli),  Tergharco^U^  (Tricarico)  et  Djerasna  jl 
(Acerenza).  Tout  ce  pays  fait  partie  de  la  Calabre. 

Quant  aux  dépendances  de  la  Lombardie  iLj;^^^l  d^  (^,  ce 
sont  :  Matira  «^h^,  Gharnilia  k/J^jÂ  (CerignolaP),  Motoli  ^^^^ 

qu  on  appelle  aussi  Màteli  JlI^U  ou  Mâti  jL»,  Grabina  m Â^t>^ 

(Gravina),  Consa  juûj»^  (Conza)  \  Otrouna  *iiyJsl  (Ortona),  A'z- 
cala  i9^  qu'on  écrit  aussi  A  scala  SMéà^  par  un  sin  (  Ascoli  ) ,  Sant- 
Laurin  ^^jj^  ouU»,  Sant-Badjous  or^^  ^^^"""^^  (  San-Biagio)^  Djen- 
tata  loUaJc>-,  Sant-SebirjjvA^  c;4JUm  (  San-Severo),  Sant-Ang^U  «»«JU 
J^l  (Sant*Angelo),  Lésina  iuuJ,  Canb-Marin  (^U  Ma,  et  Ter- 
moles  (jJu^  (Termoli).  Notre  intention  est  de  faire  mention  die 
ces  divers  pays,  un  à  un,  et  d'en  indiquer  les  itméraires^  ainsi  que 
nous  lavons  fait  pour  les  autres  climats.  Mais  comdne  nous  avons 
précédemment  décrit,  dans  la  3®  secticm  du  4^  climat^,  la  route 
qui ,  suivant  le  littoral  de  la  Méditerranée ,  coiHiuk  de  R^^io  ^^ 
à  Otraufte  tt<«J)&),  ville  située  à  l'entrée  de  la  mer  des  Vénitiens, 


'  Sic, 

^  Voyez  ci-dessus,  p.  ii6  et  suivantes. 
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il  nous  reste  à  continuer  notre  route  en  suivant  les  bords  de    FeaiiietiSS  recto. 
cette  mer  jusqu'à  Ancône  iUjJL»!  jLâjJ^  • 

Nous  disons  donc  que  d'Otrante  à  Brindisi  ^«Ki^i ,  ville  située 
sur  ses  bords,  on  compte  56  milles;  savoir  : 

D'Otrante  au  cap  Suda  i^y^  Ju%^ ,  1 2  milles. 


o 


jolie  petite 


la  milles. 


De  là  à  Saint-Jean  Martopoli 
«c  ville ,  »  1 2  milles. 

De  là  à  Konka  t<i^^  (Chianca),  6  milles. 

De  là  au  cap  San-Gennaro  J^^  «***«  J^Ib»; 

De  là  au  cap  Mawra  êj^l»  ^M^^  1 2  milles; 

Et  de  là  à  Brindisi  (^iXj^t,  4  milles. 

«  Cette  route  est  donc  de  58  milles,  en  suivant  les  contours 
«  des  golfes  ;  elle  ne  serait  que  de  48 ,  si  Ton  allait  directement,  d 

Ibrindes  ^Osi^t  (Brindisi)  est  une  ville  remarquable,  entourée 
de  trois  côtés  par  la  mer,  ainsi  que  Constantinople  la  Grande,  «  et 
«bien  bâtie;  ses  rues  et  places  publiques  sont  spacieuses;  on  y 
«  trouve  beaucoup  de  ressources  et  de  facilités  pour  voyager.  »  De 
à  là  Gharchit  o^Uv^  ou  Ghawchit  ouuK^,  lieu  qui  se  compose  de 
trois  îles  agrcsables,  situées  à  un  demi^mille  du  continent,  12 
milles. 

De  là  à  Saint-Nicolas  de  Bozeul  Jj^  jdyb  «â^ju»  (Torre  di  Poz- 
zelli  ),  port  agréable  et  sûr  où  Ton  trouve  de  Teau  douce,  1 2  milles; 

De  là  à  Monopoli  dyiy^^  ville  peu  considérable,  mais  bien 
peuplée ,  2  A  milles. 

De  là  au  fort  de  Boulian  (jLJf  {^*^^  (Polignano) ,  wm  loin  du- 
quel est  un  pays  nommé  Gonbarsan  ^U^^^ii  (Conversano),  situé 
à  9  milles  de  la  mer,  6  milles. 

De  Polignano  à  San-Pietro  j^^-iiA^  ouLm,  port,  2  milles. 

De  San-Pietro  à  Barî  f^Jf ,  «  ville  oonsidérable ,  peuplée ,  située 
«  au  fond  d'un  golfe ,  Tune  des  principales  (  du  pays)  das  Lom- 
n  bards^  lieu  de  construction  pour  les  navires,  trés-renovmné  par- 
«  mi  les  cbrétiens ,  »  1 2  milles. 


BRINDISI. 


BARI. 
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Feuillet  1 85  recto.        De  Bari  à  la  tour  d'Âgiio^^X^id^t  ou  d'Asilo  jJuumI  ,  située  vis-à-vis 

de  la  ville  de  Bitent  rM  k^  (Bitonto),  laquelle  est  sur  le  conti- 
nent, à  6  milles  de  distance  de  la  mer  (la  distance  manque). 

De  là  à  Djebinas  (jmIâai^  (Giovenazzo),  6  milles. 
Feuillet  1 85  verso.        De  Djebiuas  à  Moleufet  oiijJU,  «  quon  nomme  aussi  Molfefet 

«  cïaJUUU  (Molfeta),  »  située  vis*à-vis  de  Ruba  k^j^  (Ruvo),  «jolie 
«  ville  de  grandeur  moyenne ,  •  à  6  milles  de  la  mer  (la  distance 
manque). 

De  Molfeta  à  Bicbtalia  fc\JlfcA^  (Bisceglia),  vis-à-vis  de  Moiu^at 
ctftjj^,  «  ville  agréable,  bien  peuplée,  dans  un  beau  site,  et  dont 
«  le  territoire  est  abondant  en  fruits  et  très-fertile ,  à  9  milles  de 
«  la  mer  (la  distance  manque).  De  Mourat  à  Trani  jt^^l,  sur  le 
*  rivage ,  8  milles.  » 

De  Bicbtalia  àJLka^  dont  il  a  déjà  été  question  (Bisceglia),  6 
milles. 

«  Trani  est  une  ville  de  grandeur  moyenne,  ceinte  de  murailles, 
«  avec  un  marché  très-connu.  »  De  là  à  Barlet  jlJ^  (Barletta),  sur 
le  bord  de  la  mer,  6  milles. 

Vis-à-vis  de  Barlet  et  à  9  milles  de  la  mer,  sur  le  continent , 
est  une  ville  nommée  Andra  d^Jot  (Andria)  ;  «  elle  est  considé- 
«  rable  et  bien  peuplée.  » 

De  Barlet  la  Maritime  iL^JU-LJI  Ji]^  (Barletta)  à  la  rivière  de 
Ludra  ^j^y^  c^^l^  on  compte  6  milles. 

«  Sur  les  bords  de  cette  rivière  on  remarque  un  grand  monas- 
«  tère  connu  sous  le  nom  de  couvent  de  Santa-Maria  a-^  â  m 


«  Ji^jU.  »  De  là  à  Cani  jLi  (Canne),  «  ville  peu  considérable,  mais 
«  riche  et  commerçante ,  située  à  quelque  distance  de  la  mer,  » 
4  milles. 

De  Santa-Maria  à  San-Nicola  Bebetra  «^^JCf^  jiyb  oUU  (Torre 
San-Pietro),  lieu  situé  sur  un  cap,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Sa!  ^^U» 
Tre  Santi),  laquelle  est  à  6  milles  de  la  mer,  i  2  milles; 

De  San-Nicola  à  la  rivière  de  Rigolo  ^ïà^j  «^^1^  ou  Nicolo  j^Uui 
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(Torre  Rivolo),  12  milles.  Le  nom  même  de  cette  rivière  est   Feuillet  1 85  recto. 
Ganalar j^fUi  (Candelar). 

De  la  rivière  de  Rigolo  à  celle  de  Kata  JLio^,  1 1  milles. 

De  la  rivière  de  Kata  à  la  ville  de  Sibonto  ^  oU^ju*»  (  Siponto  ) , 
située  dans  le  voisinage  de  la  mer,  3  milles  ;  de  là  à  Matenata 
iLUUlsU  (Mattinata),  près  la  mer,  12  milles. 

De  là  à  Sant-Angelo  ^J^l  c;aJum  ,  lieu  situé  à  quelque  distance 
de  la  mer,  8  milles. 

De  Matenata  à  Sant  Valenji  ^^^X^t  «mum,  «village  avec  une 
grande  église,.  12  miUes. 

De  là  à  Bestia  afuJmi  (Viesti),  au  fond  dune  anse  formée  par 
un  cap  qui  s'avance  dans  la  mer,  1  a  milles. 

La  distance  qui  sépare  la  ville  de  l'extrémité  du  cap  est  d'un 
jet  de  flèche.  «  La  laideur  du  cap  est  d'un  demi-mille  à  son  ex- 
«  trémité ,  et  de  4  milles  à  sa  base.  » 

De  Viesti  à  Beskich  jkiXm.}  (Peschisi),  12  milles. 

De  Peschisi  à  Rodna  iU^j^j  (Rodi),  8  milles. 

De  Rodi  à  Canian  ^UâS  (Cagnano),  12  milles. 

De  Cagnano  à  Dabia  iMuld ,  1 1  milles. 

De  Dabia  à  Lésina  jUmJ,  8  milles. 

«  Lésina,  qu'on  bomme  aussi  Lazina  aJ)^,  est  située  auprès  de  lesira. 

«la  mer.  »  De  là  à  Canb-Marin  ^jU  4^  (Campo-Marino),  12 
milles. 

De  Canb-Marin  à  Termola  i«k— ««^  (Termoli),  «  qu'on  appelle 
«aussi  Termolos,  20  milles. 

«  (De  Lésina  à  Termoli,  le  golfe  se  détourne  vers  le  sud.)  > 

De  Termoli  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Bescar  jl^  (Pes- 
cara)  on  compte  5  9  milles. 

De  Termoli  à  la  rivière  de  Toront  ow^  (le  Trigno  ),  36  milles. 

«Cette  rivière  est  considérable,  et  sur  ses  bords,  à  une  cer- 

^  Le  nom  de  ce  lieu  semble  indiquer  que  l'antique  ville  de  Siponto  (près  Manfre- 
donia)  existait  encore  à  Tépoque  où  notre  auteur  écrivait. 

II.  34 
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Feuillet  1 85 verso.    «  taine  distance  de  ia  mer,  est  la  ville  de  Toront  w-^   î;  b,  qu'on 

«  nomme  aussi  Terent  «;* — 3^  (Trivento),  et  qui  est  grande  et 
«  abondante  en  ressources  de  toute  espèce.  » 

De  rembouchure  de  la  rivière  de  Toront  à  Cama  iU^U,  ville 
considérable,  située  sur  les  bords  de  la  mer,  et  environnée  de 
jardins  et  de  vignobles,  58  milles. 

Feuillet 1 86 recto.        De  Cama  à  lancieune  et  célèbre  ville  d'Ancône  à i^t  dont 

nous  avons  déjà  parlé,  6  milles. 

«  Entre  Campo-Marino  ^^U  uJ^  et  Ancône  on  compCe  i  a  jour- 

«  nées  ou  3 GO  milles  de  pays  désert.  Dans  ce  pays  il  existe  une 

«  population  qui  vit  dans  les  bois,  s*6ccupant.  de  cbasse  et  de  la 

«  recherche  du  miel.  Nous  avons  déjà  décrit,  dans  la  précédente 

«  section^  la  contrée  comprise  entre  Ancône  et  l!extrémité  (sep- 

«  tentrionale)  du  golfe  appartenant  aux  Vénitiens.  Nous  avons 

CÔTES  "  également  parlé  du  pays  situé  à  rorientvde  cette  extrémité ,  c  est- 

DE  LA  CROATIE.     «  à-dire  des  dépendances  d'Aquilée  ii^ltt^Lii  ^,  et  nous  en  sommes 

LOTRANA.         ((  restés  à  Lovrana  kj^^M  ,  ville  qui  est  sur  la  limite  de  ces  dépen- 

«  dances.  Cette  ville  est  considérable,  peuplée,  et  on  y  construit 
<t  continuellement  des  navires.* 

Il  nous  reste  à  décrire  la  côte  orientale  du  golfe  (de  Venise), 
et  nous  disons  que  de  Lovrana  iLj^jM  à  Buccari^  ^^^Ju ,  ville  ma- 
ritime agréable  et  bien  peuplée,  première  dépendance  de  la 
Croatie  iuu«t;^,  qu'on  appelle  aussi  Dalmatie  juumU^,  on  compte 
lo  milles. 

De  là  à  Koubara  a^^â»,  «  ville  considérable  et  peuplée,  sur  le 
«  penchant,  d'une  montagne,  »  1 6  milles. 

De  là  à  Sounna  xL»  (Segna),  «jolie  ville  bien  peuplée,  dont 
a  les  habitants  sont  Slaves  i^Jlve  LhUI  et  possèdent  beaucoup  de 
«  navires ,  »  3o  milles. 

De  là  à  Castilasca  ii.iuibU);M»j ,  «  petite  ville  dont  la  population 
«  est  Slave  et  ne  possède  que  peu  de  navires,  »  i5  milles. 

^  Voyez  ci-dessus,  p.  a&8. 
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DALMATIE. 
ZARA. 


De  là  à  Mascala  JûjuA^y  «  appartenant  aux  Dalmates  (jvJuU<>J ,  *   Feuillet  186  recto, 
ao  milles. 

«  De  là  à  Arnes  (jo^t  (ArbeP),  ville  de  grandeur  moyenne,  ap- 
«partenant  aux  Dalmates  et  possédant  quantité  de  navires,» 
1 5  milles. 

De  là  à  Sato  ^U^  ou  Satwa  I^Ue ,  k  appartenant  aux  Dalmates , 
ff  qui  y  possèdent  des  navires  dont  ils  se  servent  pour  des  expé- 
«  ditions  militaires,  3o  milles.  » 

De  Sato  à  Nouna  âj^,  qu'on  nomme  aussi  Ninos  jai^  (Nona) , 
«ville  considérable,  jolie  et  naturellement  très-forte ,  >  30  milles. 

De  là  à  Djadra  Bj^\ — >  (Zara),  «  ville  dont  Tétendue  est  vaste , 
«  les  édifices  contigus;  pays  de  vignobles,  très-agréable,  dont  les 
«  habitants  sont  Dalmates.  La  mer  baigne  les  murs  de  la  ville.  » 
(La  distance  manque.) 

De  Zara  à  Dograta  iLWI^ièâ  (Novigrad),  t  ville  dont  la  popula- 
«tion,  mélangée  de  Dalmates  et  de  Slaves,  est  très-brave;  lieu 
«  considérable  dans  la  chrétienté ,  *  3  o  milles. 

De  là  à  Sanadji  ^bL»  (SebenicP),  «ville  considérable,  rendez- 
«  vous  des  mardiands  qui  y  font  de»  expéditions  par  mer  et  par 
«  terre ,  »  a  o  milles. 

De  là  à  Ourghouri  ^j^^^i^^l,  qu'on  appelle  aussi  Lourgharo 
j^jUp ,  «  ville  remarquable  par  les  agréments  qu  elle  présente  et 
•r  par  ses  fortifications ,  peuplée  de  Dalmates  qui  se  livrent  au 
«  commerce  et  entreprennent  de  lointains  voyages  ainsi  que  des 
^  expéditions  militaires,  »  5o  milles. 

De  là  à  Tar  Goris  c^j3,  qu'on  nomme  aussi  Tar  Gori  isj^j^ 
(Trau?),  «  lieu  dont  les  habitants,  d'origine  dalmate,  sont  cons- 
«  tracteurs  de  navires,  guerriers  ou  marchands,  »  6  milles. 

De  Tar  Gori  àSbâlto^lHMl  (Spalatro),  11  milles. 

Spalatro  est  une  ville  appartenant  à  la  Dalmatie ,  florissante , 
«  vaste ,  bien  bâtie ,  commerçante ,  entièrement  pavée  en  dalles  et 
«  possédant  des  vaisseaux  de  guerre.  »  De  là  à  Sigono^^juuM  (Sliono) , 

34. 


SPALATRO. 


Feuillet  1 86  veno.     « 


RA0D5E. 
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ville  peuplée  de  Slaves ,  qui  y  possèdent  de  vastes  domaines  et 
«  des  édifices  contigus,  et  qui  sont  pour  la  plupart  navigateurs,  » 
2  5  milles. 

De  là  à  Ragorsa  o^j^^ji  qu'on  nomme  aussi  Ragusa  Kmy^j^  3o 
milles. 

«  Les  habitants  de  cette  dernière  ville  sont  Dalmates;  ils  pos- 
«  sèdent  des  navires  de  guerre  et  sont  braves  et  courageux.  C'est 
«  là  que  se  termine  la  Croatie  axmI^^^»  ^^  ji.^1 .  » 

De  Raguse  à  Cattaro  j^b  ou  Cadharo  ^^sIjI  ,  «  ville  florissante 
«  et  peuplée  de  Dalmates  guerriers  et  voyageurs  qui  possèdent 
«  nombre  de  navires,  »  20  milles. 

De  là  à  Antibaro  Jt)W^I  (  Antivari  ) ,  «  lieu  habité  par  des  Slaves , 
«  résidence  agréable  et  renommée,  »  3o  milles. 

De  là  à  Dcloudjia  iUa->y^  (Dulcigno),  «  ville  importante  de  TEs- 
«clavonie  s^^^juJ  ùss\^  c^,  peuplée  d'habitants  (originaires)  de 
«  Laodicée  ^^i^  .1^1 ,  -  70  milles. 

De  là  à  Adrasto  (Durazzo)  des  Francs  i^^ji^  oumIj^V,  80  milles. 

Ce  point  est  le  plus  rapproché  du  continent  de  la  ville  d'O- 
trante,  et  la  largeur  du  détroit  n'est  ici  que  de  70  milles.  De 
Durazzo  àDjemada  S^It:,  en  suivant  le  contour  des  montagnes, 
la  distance  est  de  2  q  5  milles.  L'ancien  nom  de  Djemada  était 
Butrinto  ow^j;?. 

Telle  est  la  description  des  rivages  du  golfe  (Adriatique)  «  et 
«  des  pays  et  des  forts  situés  sur  ce  littoral  ;  description  qui  pa- 
«  raîtra  suflisantc  aux  personnes  douées  d'esprit  de  recherches  et 
«  de  curiosité.  Quant  à  ce  qui  existe  dans  cette  mer  en  fait  d'îles, 
«  notre  intention  est  d'en  parler  en  détail  et  de  manière  à  remplir 
«  le  but  que  nous  nous  proposons  et  que  nous  avons  expliqué.  » 

Il  existe  dans  cette  mer  une  île  du  nom  d'Ousar  j-i»»^!  (  Veglia?), 
qui  d'un  côté  est  à  8  milles  de  la  terre  et  de  l'autre  se  prolonge 
dans  la  mer.  Elle  est  située  dans  le  golfe  d'Istrie  i^^x^t  ^^s».  et 
s'étend  sur  un  espace  en  longueur  de  20  milles,  et  en  laideur 
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de  12  milles.  Elle  est  habitée  et  n'est  séparée  d'une  autre  île,  Feuillet 1 86  vmo. 
dite  Djersa  iuw^i.^  (Cherso),  que  par  un  intervalle  de  5  milles,  et 
du  continent  que  de  6  milles.  Cette  dernière  est  grande,  très- 
peuplée  ,  et  plus  longue  que  lai^e,  puisqu'elle  a  environ  6o  milles 
de  long  sur  3  5  de  lai^e.  iry  a  un  comte  (^m^^  et  un  évêque 
oUUt .  De  là  à  l'île  d'Arba  lL^j\  (Arbe)  on  compte  6  milles.  Celle- 
ci  gît  en  face  des  montagnes  de  Croatie ,  située  à  i  a  milles  du 
continent.  Elle  a  environ  3o  milles  de  long  sur  i8  de  lai^e.  Il 
y  a  un  comte  et  un  évêque.  De  là  à  l'île  de  Baga  kJ\^  (Pago), 
située  en  face  de  Nona  i^jy ,  à  l\.  milles  du  continent,  longue  de 
3  G  milles  et  lai^e  de  i  o  ou  environ ,  on  compte  k  milles.  Toutes 
ces  lies  sont  habitées  et  dépendent  de  la  Croatie.  Quant  aux  îles 
vénitiennes,  elles  sont  au  nombre  de  six,  savoir  :  trois  disposées 
sur  une  ligne,  et  trois  sur  une  autre.  Elles  sont  toutes  habitées 
et  situées  au  milieu  des  possessions  de  Venise ,  dont  elles  portent 
le  nom ,  ainsi  que  la  mer. 

«  Dans  le  détroit  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  dans  le  voisi-  Feuillet  187  recto. 
«nage  de  Lablouna  aj^lJ  (d'Avlona),  il  existe  une  île  petite  et 
<  déserte.  En  face  de  Brindisi  il  y  en  a  trois  autres  connues  sous 
«  le  nom  de  Gouchta  ajûâ^  ,  voisines  du  continent ,  peu  considé- 
«  râbles  et  désertes.  Telles  sont  en  somme  toutes  les  îles ,  soit 
«  habitées,  soit  désertes,  qui  existent  dans  cette  mer  ^  » 

Revenant  maintenant  à  la  description  du  continent  (de  l'Italie)^ 
à  celle  des  routes,  des  distances,  de  l'état  des  habitants  et  des 
lieux  les  plus  remarquables ,  nous  allons  donner  l'itinéraire  de 
Tarente ,  dont  nous  avons  parlé ,  à  Naples. 

De  Tarente  à  Matira  iy^XA  (Matera),  60  milles. 

De  là  à  Agharbilia  iuJ^I  (Gravina?),  60  milles. 

De  là  à  Fanousa  JL^yà  (Venosa^),  10  milles. 

'  Sic. 

'  Il  est  remarquable  que  les  deux  manuscrils  portent  if\^yè  «  et  non 
Voyez  à  ce  sujet  notre  précédente  observation ,  p.  a 47. 
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Feailiet  187  recto.        De  Yeiiosa  à  Andra  »;<x^l  (Andretta),  18  milles; 

Puis  à  Atraca  jul^^l  (Trevico?),  18  milles; 

A  Bera  0^^^,  i5  milles; 

A  Bradjanto^^kÂ»»!^,  26  milles; 

A  Djibiterra  i[;j;^uuu>-  (Acerra?),  18  milles; 

Et  de  là  à  Naples  la  Maritime  i^JU^UJi  Jc^b,  3o  milles. 

«  Toutes  les  villes  que  nous  venons  dHndiquer  se  ressemblent 
«  beaucoup  entre  elles  et  sont  fréquentées  à  cause  des  ressources 
«  commerciales  qu'elles  présentent  en  divers  genres,  de  la  ferti- 
«  lité  de  leur  territoire  et  de  la  sécurité  dont  on  y  jouit.  Elles 
«  dépendent  pour  la  plupart  ou,  pour  mieux  dire,  en  totalité  de 
n  la  Calabre  ^^  et  de  la  Fouille  i^yt ,  provinces  dont  la  cir- 
«  conscription  comprend  un  grand  nombre  de  villes  dont  la  pre* 
«  mière  est  B^g^o^^-^,  petite  ville  avecmardiés  et  commerce, 
«  située  sur  le  détroit  de  Sicile. 

«  De  Beggio  à  Terdjes  (jm^-s^  on  compte  1  jouinée. 

«De  là  à  Djeradji  ^t^i»-  (Garace),  1  journée. 

«De  là  à  el-Mass  ^Ui,  petite  ville  avec  marchés,  fruits,  etc. 
«  70  milles. 

«  De  là  à  Castal  JUj^mJ,  petite  ville,  3o  milles. 

«  De  Castal  à  Cotroni  ^yjJ^  (Crotone) ,  par  mer  directement , 
ff  i3  milles; 

«Et  en  suivant  les  contours  de  la  côte,  18  milles. 

«  De  Cotroni  ci j;*k-i  «  si  Ton  veut  traverser  la  mer  dans  sa  lar* 
n  geur,  on  a  à  faire  1  journée  maritime  et  3o  milles.  Nous  avons 
«  indiqué  les  particularités  qui  caractérisent  le  reste  de  la  contrée. 

«  De  Djeradji  ^[^  (Garace)  à  Stillo  ^S^h^Jy  petite  ville  floris- 
ff  santé  et  abondante  en  ressources ,  on  compte  2  4  milles. 

«  De  Djeradji  on  va  à  Catantaro  ^Lk^kJ»  (Catanzaro),  jolie  for- 
«  teresse ,  située  à  1 2  milles  en  se  dirigeant  vers  Toccident. 

«De  là  à  Sainte -Euphémie  ^^  in^Jym  dont  nous  avons  déjà 
«parlé,  12  milles 
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«  Tout  ce  pays  fait  partie  de  ia  Calabre.  Feuillet  187  recto. 

«De  Cotroni  iUi^^  (Crotone)  à  Tadjena  iUL^-Ud,  lieu  situé 
«  dans  les  terres,  3  milles  francs  ou  9  milles. 

«  De  Cotroni  à  Djanco^astro  ^j^ii^M^  yUâf»  (Belcastro.»^),  9  milles. 

«  De  Tadjena  JUc^lL  à  Djanco-^astro  j^  {^m.ïyXsr'  (la  distance 
«  manque  )  ; 

«  Et  à  Samiri  ^^^^^^  (Soveria),  lieu  situé  à  3  milles  de  la  mer, 
«  1 5  milles. 

«Ces  divers  lieux  sont  peu  considérables,  mais  bien  peuplés 
n  et  commerçants. 

«De  Samiri  e^^Ao^  à  Catantaro jUsâIm  (Catanzaro),  i5  milles. 

«De  Samiri  à  Tabarna  iL3^  (Taverno),  18  milles. 

«De  Samiri  à  Strongeli  Ju^^^jl-i»»!  (Strongoli),  21  milles. 

«De  Strongoli  à  Cotroni,  i4  milles.  Feuillet  187 verso. 

«  De  Strongoli  à  la  mer,  6  milles. 

«De  Strongoli  à  Abrianco yii^l  (Umbriatico),  i  1  milles. 

«  D'Umbriatico  à  Bâter  Boli  iiy^jsl^ ,  2  7  milles. 

«  De  Bâter  Boli  à  Âbsakhwa  ^yjcfK>\ ,  33  milles. 

«  D'Absakbwa  à  Rossiano  la  Maritime  j^J^-UJl  y^j^  (Rossano), 
«  i5  milles. 

ff  De  Rossano  à  Sant*Mauro  j^>-^  <j*JU«  ,  5  milles. 

«  De  Sant-Mauro  à  la  mer,  6  milles. 

«  De  Sant-Mauro  à  Arment  cuju^l ,  â  milles. 

«  D'Arment  à  Sant-Archangelo  J.^j&;l  ouum  ,  6  milles. 

«  De  Sant-Mauro  à  Besniano  ;jIjummo  ,  9  milles. 

«De  Besniano  à  Akrat  C9|^.âl  (Cariati?),  12  milles. 

«  D' Akrat  à  Sant-Archangelo  j  i  ^^jt  ^â^ ,  1  ^  milles. 

«De  Sant-Archangelo  à  Rocca-Felib  4j^*S;  (Rocca-Nova), 
«  6  milles. 

«  De  Sant-Archangelo  à  Calabrat  Id)jj^  (Calabraro),  1 2  milles. 

«  D'Archangelo  ^X^^l ,  en  prenant  vers  la  droite,  à  Sinis 
«(Senise),  12  milles. 
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Feuillet  187  verso.        «  D'Archangelo  à  GhananoyU^,  vers  la  gauche,  1  a  milles. 

«  La  rivière  d'Akrî  ey-^»'  (^")  sépare  ces  deux  lieux. 

«  D'Archangelo  à  Castal  JUnia ,  lieu  bien  fortifié ,  6  milles. 

«  De  Castal-Michal  JLû^  J\jU*i  à  Cabeli  Jl^U,  2  milles. 

«De  là  à  Bens  Adrat  c^lj^l  j^jLj,  vers  l'occident,  6  milles. 

«  De  là  à  Castel-Laurente  f^^j^  JUm^  ,  6  milles. 

«  De  là  à  Sant-Martino ,  3  milles. 

«De  là  à  Monte-Moro  j^  oiju  (Monte-Murro),  6  milles. 

«  De  là  à  Bedjal  Jl^ ,  6  milles. 

«  De  là  à  Mursica  la  Vieille  iUçJoUl  aJû»^  (Mursico  Vetere  ) , 
«  6  milles. 

«  De  là  à  Sabonara  il^b^Lo ,  1 3  milles. 

«  De  là  à  Sarcouna  a^^j^ ,  3  milles. 

«De  Sinis  (jm^aJum  (Senise)  à  Tursa  iUi^  (Tursi),  12  milles. 

«De  Tursa  k^^s  à  Sant-Archangelo  ^ktf<&j\  ^saJU»,  12  milles. 

«  De  Sant-Archangelo  au  fort  d'Akloun  (ji>J^t  (jj>a^ ,  6  milles. 

«  De  ce  fort  à  Sanghara  ijÀki^ ,  1 2  milles  ; 

«Et  de  là  à  Tarente  o^^Us,  48  milles. 

«  Reprenant  notre  itinéraire ,  nous  disons  que  : 

«De  Sinis  jmjuLm  (Senise)  à  Tursa  iu^^  (Tursi)  on  compte  12 
«  milles. 

«De  Tursa  iL«^  à  Sant-Archangelo  ^X^vf»;!  oJU,  12  milles. 

«  De  là  à  Akloun  ^^i^l^  6  milles. 

«  De  là  au  fort  d'Archangelo  J<a^j\  {j-i'^»^^  1 8  milles,  ainsi  que 
«  nous  l'avons  déjà  dit^ 

«De  Sant-Archangelo ^^Ju^Lâ>;l  cj^JU»  à  Côrioun ^j^^.^  (Cori- 
«gliano),  18  milles. 

«  De  Corigliano  au  fort  de  Calabrat  \o\jjJa  o^^a».  (Calabrara), 
«  2^  milles. 

«  Le  fort  de  Calabrara  est  opposé  à  Corioun  (j(^^,  derrière  la 
«  montagne.  Telle  est  aussi  la  situation  de  Corioun  par  rapport 

'  Sic. 
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«à  Caiabria  iL^y^,  ville  située  à  6  milles  de  distance,  et  à  un    Feuillet 1 87 veno. 
«lieu  nommé  Castro -Novo  oy^^li^â  (Casai- Nuovo?),  situé  à  3 
«  milles  de  Caiabria  H-^y^ii . 

«  De  Castro-NoYo  à  Betberan  ijijJi^  on  compte  3  milles; 

«  Et  de  là  à  Sinis  (jmu^  (Senise) ,  6  milles. 

«  Ces  quatre  derniers  lieux  sont  derrière  la  montagne. 

«  De  Sant-Archangelo  jX^s.â>jl  cmJU*  à  Rocca-Felib  «^'i^j^  a — ij 
«  (Rocca-Nova?)  on  compte  6  milles. 

«  Revenant  à  Tarente,  nous  disons  que  de  cette  ville  à  Galli- 
«  poli  la  Maritime  i^JL^^UJt  Jj^^  ,  en  se  dirigeant  vers  le  sud ,  on 
«  compte  60  milles; 

«  Et  de  là  à  Otrante  cxj;dl,  vers  l'orient,  3o  milles  ^ 

«D'Otrante  à  Ledj  1  (Lecce),  ville,  par  terre,  72  milles. 

«  De  Lecce  à  Brindisi,  ville  dont  il  a  été  question,  située  sur 
«  les  bords  de  la  mer  des  Vénitiens,  72  milles. 

«  De  Tarente  à  Bentanki  «^1  oULi^  1 8  milles. 

«  De  là  à  Tétang  iù^^l ,  1 8  milles. 

«  De  Tétang  à  Castalnouta  loy  JbuiJ  (Castellaneta) ,  2  A  milles. 

«De  Bentanki  au  fort  dit  Djibita-Leberal  J|^  aIiaas»-  (Cività    Feuillet  188 recto. 
«  d'Albero-Bello?),  2  4  milles, 

«  De  là  au  fort  de  Mont-Âfrid  «x^i  i^i^Jy^  au  moins  1 5  milles. 

«De  Mont-Âfrid  à  Sanala  JiHu»  (la  Stella.^),  3  4  milles. 

«De  Sanala  à  Sanghara  îj^âJm,  27  milles. 

(c  De  Djibita-Leberal  Jl^  i^^^if^  à  Sanala,  2 4  milles. 

«  Nous  ajouterons  que  de  Bentanki  «iCjl  aJo  à  Lama  aUê^ ,  for- 
«  teresse{LatoP),  on  compte  21  milles. 

«  De  Lama  à  Cardjara  i^^^^i,  27  milles; 

«  Et  de  là  à  la  ville  de  Sanghara  ijàx^o  AJu4)wt,  i5  milles. 

«  De  même ,  de  Lama  iUV  à  Djibita-Leberal  Jt^J  iUâA,9^,  1 5  milles. 

«  De  Lama  à  Tarente  ow^Vl»  i^^^,  6  milles. 

«De  Tarente  au  fort  de  Badjitera  HjSisr'^y  18  milles; 

^  Les  mss.  portent  33o ,  mais  c  est  évidemment  une  errem*. 

II.  35 
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Feuillet  1 88  recto.        "  De  ce  foit  à  celui  de  Birket  iLâ»^  (ou  de  Tétang) ,  1 2  milles. 

nDe  Birket  à  Gardjara  ^j^^fj*,  la  milles. 

«  De  là  à  Sanghara  iyU^  a^>^i  1 2  oiilles. 

«  Du  fort  de  Badjitera  iyisJif  à  loulian  ^l^  (Palagiano?),  jolie 
«citadelle,  18  milles. 

«  De  là  à  Balascoura  ij^^JuJl^ ,  1 5  milles. 

«  De  Balascoura  à  Sangliara  ijJkk^ ,  1 2  milles. 

De  Balascoura  au  fort  de  Basila  A^I^  {^*at^  (San-Biagio),  vers 
1  Toccident,  1 8  milles. 

«  De  Balascoura  à  Castalnouta  jo^  JUimJ^  (Castellaneta),  6  milles. 

«  De  là  à  Beskasarla  jJjU»  aJ^,  bourg  ou  petite  ville,  8  miUes 
«  francs ,  c'est-à-dire  2  4  milles. 

«  De  là  au  fort  de  Sant-Donat  l^bd  i^^u^,  s  4  milles. 

«  De  là  à  Rocca-Albano  ^JuJI  aS^  (Monte-Albano),  18  milles. 

«De  la  à  Djarwa  Ij^^»  (Graua?),  place  forte,  i5  milles* 

«  Du  fort  d'Albano^JUil  q*a^  à  Sangharajjud» ,  ville,  1 8  milles. 

«  Du  fort  de  Castro  ^^r^Lx^^  à  celui  de  Beraï  ^1^,  24  milles. 

«  De  Beraî  à  Sanghara ,  1 8  milles. 

•  De  Sant-Donat  Lb^  c^JUr  à  Rocca-Chebekh  ^Um  j^;,  1 8  milles. 

«  De  là  à  Fedenia  i^34XjUI ,  3  milles. 

«  De  Fedenia  à  la  ville  de  Sanghara  ijJuu^ ,  1 2  milles. 

«De  Rocca*-Delibo ^^^d  iU;  à  Fedenia,  18  milles. 

«De  Djarwa  \^^  à  Âfnia  à^I  (Alvano?),  12  milles; 

«Et  de  là  à  Sanghara,  18  milles. 

«  Revenant  encore  sur  nos  pas,  nous  disons  que  ; 

«  De  Sanghara  au  fort  d'Akloun  on  compte  3  6  milles. 

«  D'Akloun  à  Mekstemiata  îU^^^mX*,  sur  la  droite,  9  milles; 

«Et  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  à  Baterandent  (i;x.i«>wld^lf, 
«  i5  milles. 

«Du  fort  de  Blana  iU^,  si  vous  allez  vers  Sanghara,  vous 
«  trouvez  au  nord  Fordjara  ij^j^  et,  en  vous  dirigeant  un  peu 
«vers  la  droite,  le  fort  de  Bedjenbro j^^^uL^,  à  18  milles. 
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«De  Blana  iU^  à  Sangbara,  36  milles.  Fouiiiet  188 recto. 

«  Du  fort  de  Djarwa  dont  nous  venons  de  parler  à  Faifal  JUU, 
«  3  4  milles. 

«  De  là  à  Sant-Donat  Lb^  cuju*,  1 8  milles. 

'<  De  là  à  Ascanou  yjjU»\  S  a4  milles. 

«  Puis  à  Bascoura  pj^Jkm^  (ou  Balascoura),  2  1  milles. 

«  De  Balascoura  âl^^iuJL  à  Mont-Dedjoun  ij^^r^  oUU,  1 8  milles.    Feuillet  188  veno. 

«  De  là  à  Lama  tU^  (Lato?),  2  4  milles. 

«  De  Lama  à  Tarente  oOjV^  ^^^,  6  milles. 

<<  De  Lama  à  Bentanki  JC»I  ouu ,  1 8  milles. 

«  Du  fort  de  Bentanki  à  Arbelan  (j^jt ,  2  4  milles. 

«  D' Arbelan  à  Farnaghal  Jkiu^U,  2  4  milles. 

«  D' Arbelan  au  fort  de  Monte-Bal  Jl^  oiJU,  1 8  milles. 

«De  ce  fort  à  Lama,  en  ligne  directe,  2  4  milles; 

«  Et  en  outre ,  de  Faifal  JUU  à  Mont-de-Morwa  ùj^j «5  (ixju 

«(Alta-MuraP),  28  milles.  . 

«  De  Matera  o^U  à  Cast-Djorazd  ^J^)-^  ^"^  (Gioia?) ,  i5  milles. 

«  Puis  à  Mont-de-Morwa  ùj^j.^:>  o».ju  (  Alta-Mura  ?) ,  1 5  milles. 

«  De  plus,  de  Calcas  (jmUUj  à  Castelnis  (^MuLkûMj»,  18  milles. 

«  De  Castelnis  à  Cast-Djorazd  ^4;-»-  i^*^  y  9  milles. 

«De  Carancal  JUjjU  à  Castelloun  (jt^'^li^  (Castellaneta?)  et  à 
«  Meksemata  kJoU^émSi» ,  2  4  milles. 

«  De  Meksernata  à  Sanghara  SjJtX^ ,  2  4  milles. 

«  De  même,  de  Monte-Ferand  «xj^  cuJU  (Ferrandina.»^)  à  Cas- 
ttelloun  (jt^ik^j  (  Castellaneta P),  18  milles. 

«De  Castelloun  à  Faifal  JLàJU,  2  4  milles. 

«  La  ville  de  Faifal  est  située  au  pied  des  montagnes  de  Cas- 
«  telloun.  De  Faifal  à  Lésions  ^yj^^  lieu  situé  au  pied  des  mon- 
«tagnes  de  TAlberal  Jl^l,  et  de  là  à  Djerawa  tj^^-c^^  lieu  situé 
«  au  pied  des  mêmes  montagnes ,  1 5  milles. 

*  Le  ms.  A  porte  Asfira  •«juLmI  . 

35. 
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FeoilletiSS  veno.        «  De  Monte-Meilo^^JJU  ouu  au  fort  d'Anklouna  Ji^yiAi\  ^  situé  au 

«pied  des  mêmes  montagnes,  18  milles. 

«  De  Ghardia  i^»^  au  fort  de  Carancala  Skiiji ,  situé  à  Textré- 
«  mité  de  ces  montagnes ,  1 8  milles  ; 

«  Et  de  là  à  Djibita-Leberal  Jl^^  aI^im^,  33  milles. 

«  Ce  pays  est  habité  par  une  population  qui  s'occupe  de  Tex- 
«  ploitation  des  mines.  L'espace  compris  entre  le  mont  Serai  Jl^c^ 
«  Ji^,  le  mont  Mabal  Jl^U  J^^s»- ,  et  les  villes  de  Djibita-Leberal 
«  jr^  ii^xAs^  et  de  Bentanki  J^\  oum  ,  est  de  2  ^  milles. 

«  De  Bentanki  au  fort  de  Lama  dont  il  a  déjà  été  question  on 
«compte  i5  milles; 

«  Et  de  Lama  à  Tarente ,  6  milles. 

«  Revenant  (de  nouveau)  sur  nos  pas,  nous  disons  que  : 

«  De  Djibita-Leberal  au  fort  de  Borat  %S9\^  (jj>a^  on  compte 
«  18  milles. 

«  De  ce  fort  à  celui  de  Beratour  j^^jrt^ ,  jolie  place  bâtie  au  pied 
«  des  montagnes  susdites,  18  milles. 

ff  De  Beratour  à  Balana  ivi^lf ,  autre  fort  au  pied  des  montagnes, 
n  36  milles. 

«  De  là  à  Rocca-Corali  jr^  iCi, ,  2  4  milles. 

«  Puis  au  fort  de  Cara  ùja  ^  ^  ,**> ,  au  pied  des  montagnes , 
M  ]  5  milles. 

«  De  là  au  fort  de  Tan  ^^  (jj>^^,  au  pied  des  montagnes,  di- 
«  rectement ,  1 2  milles. 

«  De  là  au  fort  de  Câra-Bechkara  i;Kâo  d^l*  (Pescara),  9  milles. 

«  De  là  à  Atrana  la  Maritime  jUJU-LJI  kJijs) ,  qu  on  écrit  aussi 
«  Athrana  par  un  tha  iUl^l  (Ortona  a  Mare)^  18  milles. 

«  Revenant  (encore)  sur  nos  pas,  nous  disons  : 

«  De  Carichtaloun  ^j^Jx^  au  fort  d'Anklouna  i^^ii»l ,  1 5  milles. 

t  D' Anklouna  à  Rocca-Batsi  f^mXf  kSj  ,  1 8  milles.  . 

«De  lààDjibita-LeberalJI^  ^^^«.i^i  première  dépendance  du 
«pays  des  Romains,  33  milles. 
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«  De  ià  au  fort  de  Tan  ^  ^^j»a»-,  situé  au  pied  des  montagnes,    Feuillet  188  veno. 
«  2  à  milles. 

«  De  là  au  fort  de  Bobolo  ^y^t  (^^^^^  (Popoli?),  situé  au  pied 
«  des  montagnes ,  1 2  milles. 

«  De  là  à  Ankhazma  a.{)J3I,  2 4  milles.  Feuillet  189  recto. 

«  De  là  à  Atrana  ou  Athrana  la  Maritime  jUX»*LJI  iii\jj\  (Ortona 
«  a  Mare),  36  milles,  ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  plus  haut. 

«  De  même ,  de  Carichtaloun  ^j^^ixâ^  à  Balbasen  ^^\  xi^  on 
«  compte  5  journées. 

«De  Canb-Marino  {^j^  caâj  à  Ghardia-Art  isj^  «^^^  (Guar- 
«  dialfiera) ,  petite  ville  bien  peuplée ,  1  a  milles. 

«  De  là  à  Carichteloun  ^aJoU^  ,  2  4  milles. 

•  De  même,  de  Balma  «llf  à  Balbasen  ^^^LmAj,  18  milles. 

«  De  Balbasen  à  Arkelan  (j^l ,  1 2  milles. 

«De  même,  du  fort  de  Venedo-Bonsa  ju^j^^^aju  à  celui  de 
«  Djenes  (j^Ji^ ,  1 8  milles. 

«  De  celui-ci  à  Balmela  iUl^ ,  1 5  milles. 

«De  là  au  fort  de  Cazancal  JLibjb,  12  milles. 

«  De  là  à  y enetatli  J^jb  jUu  ,  qu'on  appelle  aussi  Venetopoli 
«  J.^  AÂ; ,  1 5  milles. 

«De  même,  de  Sanghara  ijJuyio  à  Igulian  ^UÀ^,  4  milles; 

«  Et  d' Arkelan  à  Venetotoli  JLjy  ajv  ,  9  milles. 

«Du  fort  d'Arkelan  (^^1  ^^ào^  à  Monte-Bal  Jlf  ouL«  (Mono- 
«poli?),  18  milles. 

«  De  Monte-Bal  à  Lama  jL^)(  (gj-Aa^»* ,  en  ligne  directe ,  6  milles. 

«  De  là  à  Tarente  c^Ua ,  6  milles. 

«  De  même ,  de  la  ville  d'Atrouna  a^j^I  à  Lentisca  A.  jBkJi  à  J  , 
«  6  milles. 

«  De  ce  dernier  fort  à  Venetotoli  Ju3y  kj^  ,  1 5  milles. 

«De  là  à  Rocca-Mont-Arblan  yii^jl  «saju  *sj  (Mont-Albano), 
«  12  milles. 
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Feuillet  189 recto.        «De  Lentisca  JuàJOi  à  Bonsa  iuA3^,  9  milles. 

«  De  Bonsa  à  Bentanki  J^\  ouLj  ,  1 5  milles. 

«  De  Bentanki  à  Tarente  ttui^lb ,  2  7  milles. 

«  De  Bentanki  à  Tan  ^ ,  9  milles.  ^ 

«  De  même ,  du  fort  de  Lentisca  ^LftyOJ  à  Venetotoli  Jkjy  «Ju , 
«  i5  milles. 

«De  là  à  Rocca-Monte-Belan  ^^^  ocJL.«  jLi;  (Montepeloso?) , 
«  12  milles. 

«  De  même ,  d'Artouna  H^ylojS ,  dont  il  a  été  question  ^  à  Bonsa 
«iUoj^,  2  A  milles. 

<  De  Bonsa  à  Bentanki  4^1  «s^j^ ,  1 5  milles. 

«  D'Artouna  à  Retina  kXxSj ,  9  milles. 

«  De  Retina  à  Bonsa  ïu^^ ,  9  milles. 

«  De  Retina  à  Rocca-Monte-Belan  ^^  c^ju  aj^  ,  1 2  milles. 

«De  Monte-Belan  à  Toutli  J^^  (ou  Venetopoli),  9  milles. 

«D'Atrana  iLil^l  (Trani?),  ville  sur  les  bords  de  la  mer,  à 
«  Buklano  ^jV^ ,  1 2  milles. 

«De  Buklano  à  Retina  iU^j^  12  milles. 

«  De  Buklano  à  Tat  c:>U ,  1 2  milles. 

ff  D'Atrana  JUl^l  à  Tat  i:jLs ,  lieu  distant  de  6  milles  d'une  ri- 
«vière,  i5  milles. 

«  De  Tat  à  Anghazma  iL«>Xil ,  1 2  milles. 

«  D' Anghazma  à  Btddano  ^li^  9  9  milles.  » 

D' Anghazma  iU)X>l  à  Atrana  Sij}jj\^  sur  mer,  36  milles. 

Nous  disons  en  outre  que  : 
MATERA.  De  Tarente  à  Matira  i|;H^  (Matera),  «ville  considérable  et 

«jolie,  »  située  vers  le  nord-ouest,  on  compte  180  milles; 

Et  de  Tarente  à  Bari  ^j\^^  en  se  dirigeant  vers  rorient,  180 
milles. 

De  Matira  i^^gu  à  Agharbilia  îLaX^I  ,  «  ville  de  peu  d'impor- 
«  tance ,  mais  dont  le  territoire  est  fertile ,  »  en  se  dirigeant  vers 
le  nord-ouest,  60  milles. 
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D'Agharbilia  m^jm\  à  Venosa  iUoy^,  180  miUes.  Feuillet  189  recto. 

«  Venosa  est  une  ville  célèbre  appartenant  aui  Lombards.  >  De  venosa. 

là  à  Bari  ^W  on  compte,  en  se  dirigeant  vers  Torient,  65  milles. 

De  là  à  Andra  ùjù^]  (Andria),  en  se  dirigeant  vers  Torient,  Feuillet  1 89  verso. 
54  milles. 

D' Andra  à  Atrana  la  Maritime  iUWLJI  ajI^I  (Trani),  vers 
l'orient,  45  milles. 

De  Venosa  iL^y^  à  Mont-Bendjos  (^«1^1^^^  ouU  (Montepeloso?), 
70  milles. 

«  Mont-Bendjos  (j*y^  ouU  est  un  lieu  très-fertile,  couvert  de 
«  vignobles  et  de  bosquets.  1 

De  là  à  Agbarleto^^IaJ^^t ,  «  petite  ville  bien  peuplée,  »  1 8  milles; 

Puis  à  Alb-Djowan  (jl>:?-  cJt,  6  milles; 

Puis  à  Anzigharco  ^^^Là.^yj\ ,  quon  nomme  aussi  Anzikarko 
^&jSi^]  (Tricarico.^),  18  milles. 

D' Alb-Djowan  (^t^>  «^1  à  Bendjos  o«>i^,  6  milles. 

D'Anzigbarco  ^Uj)jl  à  Aslan  ^j^k^)  (Acerenza?),  27  milles. 

D'Aslan  ^^IL»!  à  Ankeloun  (j(pC»^  2  A  milles. 

(Ce  qui  fait  pour  la  distance)  de  Mont-Bendjos  à  Anzigharco 
63  milles,  vers  l'occident. 

D' Anzigharco  à  Djirasna  iuu*^;>jw  (AcerenzaP),  ville,  on  compte 
72  milles. 

De  Djirasna  à  Babotera  is]yb^  (Volturara.^),  18  milles. 
De  Djirasna  à  Botansa  iUûU^  (Potenza) ,  60  milles. 

«  Potenza  est  une  ville  très-considérable ,  très-peuplée  et  en-         potbnza. 
<!  tourée  de  vignobles  ainsi  que  d'habitations.  » 

De  là  à  Monte-Melvi  «^^JLt  u^^uu  on  compte,  en  se  dirigeant 
vers  l'occident 9  1 5o  milles. 

De  Potenza  ÂjmJxj  à  Melfi  la  Méditerranée  iL^t  uUlt,  vers 
l'occident,  54  milles. 
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Feuiiieti  89  verso.        De  Meifi  uUU  à  Coiisa  jMJvi  (Conza?),  108  milles  ^ 

De  Consa  ^j^Si  à  Canbania  jUjUâ*  (Campagna),  60  milles. 

De  Campagna  iLjuiLsJLâ  à  Ebola  aL|I  (Evoli),  vers  Toccident, 
27  milles. 

D'Evoli  à  Saler  ne  ^jpU» ,  72  milles. 

De  même,  de  Campagna,  ville  et  citadelle  importante,  au 
fort  de  Balcas  qmJU;,  72  milles. 

De  là  au  fort  de  Diaba  a^L^,  également  72  milles. 

De  ce  fort  à  Cabouah  ^l>43  (Capoue),  72  milles; 

Et  de  Capoue  à  Salerne,  36  milles. 

Nous  reprenons  notre  itinéraire  de  Melfi  la  Méditerranée  ^  uULt 
A — ^^1  à  Lésina  »  J>  aJ  ,  ville  située  sur  le  bord  tle  la  mer  des 
Vénitiens. 

De  Melfi  à  Rocca-Sant-Gbathi  ^U  osLi..  Jiij  (Santa-Agatfaa),  en 
se  dirigeant  vers  le  nord-ouest,  54  milles. 

De  là  au  fort  d'Ascala  x)Ju>t  ç^yj^^  (Ascoli),  36  milles. 

«  Ce  fort  s'appelle  aussi  A'zcola  jO<iys.  et  A'scola  âJuwx .  » 

De  là  à  Otrouna  i^^l  (Ordona),  5 4  milles. 

De  là  à  Sant-Lorenso  o*^jtP  ovJum,  54  milles. 

De  là  à  Toudj  ^^y ,  2  7  milles. 

De  là  à  Castclnovo  cjy  JU^m^s,  63  milles. 

De  là  à  Sant-Aldarko  ^JS^t  oo^,  36  milles. 

De  là  à  Sant-Sabiroj-jys^  ^^^^^J^  (San-Severo),  54  milles; 

Et  de  San-Severo  à  Lésina,  63  milles. 

Lésina  est  dans  le  voisinage  de  la  mer  des  Vénitiens. 

La  route  depuis  Otrouna  ajj^I  (Ordona)  jusqu'à  Salerne,  en 
passant  par  Bénévent  cvuUâ^  ,  est  comme  il  suit  : 

D'Otrouna  à  Arnana  iob^l  (Ariano),  ville,  16  milles. 

D'Amana  à  Andja  ^1 ,  ville ,  1 8  milles. 

De  là  à  Bénévent  oU^^Ju,  ville  considérable,  27  milles. 

'  Sic. 

*  Notre  auteur  s'exprime  ainsi  pour  qu  on  ne  confonde  pas  Melfi  avec  Amalfi. 
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milles  ; 


54  milles. 


De  là  à  Abellina  iLjuJ^I  (Avellino),  7a  milles. 
D'Avellino  à  Saleme  ^j^Um  ,  7  a  milles. 
De  même,  de  Bénévent  à  Djengala  ^ilU^^,  37 
Et  de  là  à  Naples  J^li,  36  milles. 
De  même,  de  Bénévent  à  Monte-Choudj  ^yH 
De  là  à  Abroula  lilj^l,  54  milles. 
De  là  à  Ardjent  ^i^j^a^^S  (AcerraP),  4a  milles. 
De  là  à  Djengala  H^iXsf ,  a  1  milles. 
De  là  à  Balma  iUL  (Palma),  la  milles. 
De  là  à  Sema  &i^  (Serino),  36  milles  ; 
Et  de  là  à  Saleme  yj)Xm ,  7  a  milles. 

L'itinéraire  d'Otrona  a—Jm^^^^I  (Ortona  a  Mare)  à  Ancône  est 
comme  il  suit  : 

D'Otrona  à  la  rivière  de  Leucado  jJsj^j^,  76  milles. 
De  là  au  fort  d'Anezca  k3y\  ^^ào^ ,  a  o  milles. 

De  là  à  la  rivière  de  Pescara  jK^oj^»*  9<^  milles. 

De  là  à  Batlan  ^^^^Lki,  90  milles. 

De  là  à  Trania  jUj!^,  69  milles. 

De  là  à  Acama  Utst,  ville,  174  milles; 

Et  de  là  à  la  ville  d' Ancône ,  1 8  milles. 

«  Comme  nous  avons  suffisamment  parlé  de  ce  dernier  pays 
et  que  nous  en  avons  donné  les  itinéraires  dans  la  section  pré- 
cédente ,  nous  allons  maintenant  passer  à  l'indication  des  prin- 
cipales rivières  qui  baignent  la  contrée,  et  cela  avec  toute 
l'exactitude  qui  dépendra  de  nous. 

«  La  première  de  ces  rivières  est  celle  de  Sinis  (jx^^u*  ou  de  Se* 
nise  (le  Sinnio)  ^  Elle  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de 
Carioun  ^^ji  JU»*,  coule  entre  Galavrata  Si3j^  (Calabraro)  et 
Castronovo  v>^  Jt^^^^  (Rocca-Nova?),  passe  ensuite  devant  et 
non  loin  de  Sinis  /mmJU*  (Senise),  puis,  à  peu  de  distance,  réunit 


*  Pour  plus  de  darté  nous  croyons  devoir  indiquer  approximativement  les  lati- 
tudes et  longitudes  des  lieux  où  les  rivières  en  question  ont  leurs  embouchures. 
II.  36 


Feuillet  189  verso. 


COURS 
DES  RIVIÈBES. 

Lai.  4o*. 
Long.  i4"  20', 
à  Test  du  méridien 
de  Paris. 
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Peuiiiet  1 90  recto.  «  ses  eaux  à  celles  de  la  mièr^  de  Saoka  L^Xm^  paBse  devant  Fîadh 
Lat.  4o*  i5'.  «  J^W,  devant  Sant-Bardekîra  i^.Jim&>jl  «i^v^  (Policoro) ,  et  se 
Long  ir  25'.      .  je^te  ensuite  dans  la  mer. 

«  Quant  à  la  Sanka  aXu»  ,  elle  soit  dç  la  mo&tagne  de  Serino 
>  (jH>^  J^^ {monte  Sivioro),  «e  joint  k  la  précédentes  pa3se  devant 
«  Fiadh  ^Uçi  et  Bardekira  s^^^i^^jlf  (Policoro),  fkuis  jse  jette  dans 
•  la  mer. 

«  La  montagne  dont  nous  venions  de  parler  est  située  vis^-vis 

«  de  Djinal  Jlc>-,  à  la  distamce  de  1 2  milles  d'Aklamionte  ^^ijup^t 

«  (Chiaramonte)  et  de  i5  oiilàes  de  Djinal  JU»-. 

Lat.  4o'  20'.  «  La  rivière  d'Akri  ^^^.ôl  (Agri)  prend  sa  savce  à  Toccident 

Long.  1^30.      ,  ^^  imont  Saviftko,  passe  à  Sarcoun  ijy^j^,  à  «Sant-Martino  u:^^-^ 

'  (jv^9  à  Sant-Iouliano  ^L^t  ouU.,  à  Akloun  (j^^A^I,  à  Balcouri 
«  ^$J^ ,  puis  Hfe  jette  dans  la  mer. 
Lat.  4o*  25'.  «  Celle  de  Botensia  j^A^âx^  «  qu'on  nomme  le  Brantbal  J\JL>1^ 

Long,  a*  32 .      .  (Basente),  prend  sa  source  auprès  de  Botensia iû^^JUj  (Pot enza), 

«passe  auprès  de  la  ville  nomiaaée Atrigarco j.*>ljb^t  (Tricarico), 
«  dont  elle  baigne  les  murs;  pws  auprès  et  à  l'orient  d'Aghourt 
«  i^j^9\  (Grottola),  puis  à  4  milles  tet  diemi  à  Parient  de  loulioun 
«  u^»  P^^s  ^  l'église  de  Saait-Ioudeï  j^»^  *ii*Jui»,  puis  auprès  d'un 
«lieu  »onuné  Taghrir;^^^,  qui  reste  en  face  vers  l'orient,  puis 
«  se  jette  dans  la  mer. 
Lat.  iio"  35'.  *  Quant  à  la  rwiëre  de  Bradant  yld!^  ou  de  Bratano  j^jj^l^ 

Long.  1^35'.      «  (Ërandano),  elle  ne  mièle  pas  ses  eaux  avec  celles  du  Brantbal 

«  JU»i^ ,  car  elle  se  compose  d'abord  de  rdeux  petits  cours  d'eau 
»  qui  'coulent  .entre  deux  pays  dont  l'un  se  nomme  Locbara  s^UiU 
«  et  i'aïutpe  Potonza  ju^Jm;;  .  Ces  cours  d'eau  ?se  réunissent  auprès 
•(«  de  Rocca  Faindjouian  ^)Li^  (San^GjolianoJ  où  ils  prennent  le 
«  nom  de  Bvadaoïoy  ^l^ ,  et  coulent  ensuite ,  à  travers,  des  lieux  ha- 
•  bités^  jusqu^à  la  mer.  Les  bords  ide  ceftte  rivière  sont  couverts  de 
«  bois  de  sapin  ;  ce  boisparvient  au  moyen  de  flottage  jusqu'à  la  mer. 
R  On<en  exitrait  de  la  poix  et  du  goudron,  qui  s'exportent  au  loin. 
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•  La  rivière  de  Forlola  J>»^  (Fortore)  sort  de  la  montagne  de  FenHieiigoTerso. 
«  CatercbalJUSy;;^,  descend  vers  IUba*--jHh  (Riccia?),  laissant  ce  lieu  La*-  41"  55'. 
«  à  3  milles  sur  la  droite ,  puis  vers  Castel-Mare  é^U  JbùM,  qui  reste  '^°^* 
«  sur  la  droite  à.  la  distance  d^un  jet  de  flèche;  puis  vers  Tufara 
«  «;UL,  qui  reste  vers  le  nord  à  3  milles;  puis  à  3  milles  de  la 
«  ville  de  Djerasna  JULm^,  puis  à  i  mille  de  Macala  Ji^U,  puis  à 
«  San^Giovanni-Maggiorej^^x^  jly^  iiPuU^  à  3  milles  de  distance; 
«  passe  ensuite  à  3  milles  ou  environ  de  Lorente  ^^^^j^  (Lauritel- 
«lo?)f  laisse  à  droite  Drâgonala^Ib^^l,  dont  elle  baigne  les  murs, 
«  Djentata  c»Um>-  (Civitare?)  ei  Bibalda  l«xJl(;  (Ripalta),  à  la  distance 
ff  d'un  jet  de  flèche;  puis  enfin  se  jette  dans  la  mer  auprès  de  Lasina 
«  iuLm^,  qu  on  nomme  aussiLazina  ifôjif  (Lésina),  comme  nous  l'avons 
«  déjà  dit.  De  Temhoucbure  de  cette  rivière  à  Lésina  on  compte 
«  3  milles,  vers  Toccident;  à  iS  milies  de  cette  embouchure,  on 
ff  voit  une  petite  ville  qui  porte  le  nom  de  Ganb*-Mann  (^^U  4^ 
(1  (Campo-^Marino))  et  qui  est  située  à  9  milles  de  la  mer. 

«  La  rivière  de  Nelo  ^  prend  sa  source  auprès  de  Sila  ÏUuoJJ       Lat.  39"  ao'. 

•  (Sellia?),  à  droite  de  Djirintia  ^aJ^;^  (Cerenzia ?),  et  dirige  son      ^"8-  *^" ^®- 
«  cours  exactement  vers  Torient  ;  puis  elle  se  joint  à  un  autre 

«  cours  d'eau  provenant  d'une  source  à  gauche  du  pays  susdit, 
«  située. près  d'un  lieu  connu  sous  le  nom  de  la  Saline  îLj^yJA  ; 
«  laissant  Cerensa  ^JS>r^  (Coi^enta)  à  9  milles  de  distance,  elle 
«  passe  à  1  mille  et  demi  de  Sant-Semiri  i^j^f^^^  ^a^J^  (Sant^Seve- 
«  rina) ,  coule  entre  Crotone  é3j^  ^^  Strongoli  J^j^Xm] ,  et  se  dé- 
«  charge  dans  la  mer. . 

«  La  rivière  d'AJkri  ^^ji&\  ne  coule  point  entre  San^Archangelo 
«  JifiVFijl  c«JU  et  Betrisa  iU^;-*^,  mais  vis-à-vis  de  l'un  et  de 

•  l'autre  de  ces  lieux,  de  manière  à  passer  très-près  du  pre- 
«  mier  et  à  1  mille  et  demi  du  second,  en  suivant,  à  1 2  milles  de 

* 

«  distance,  les  contours  du  Monte-Maggiore^^— ^u*  oUL.«  (Monte- 

'  Le  mauliiBcrit  B  port»  Ài^jo^ ,  ce  qui  peut  donner  une  idée  de  ia  nég^gence 
du  copiste. 

36. 


Lat.  4i'25'. 
Long.  13"  a  5'. 
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Feuillet  1 90  verso.    «  AibanoP).  Cette  rivière  prend  sa  source  dans  le  Monte-Secco 

,  se  dirige  ensuite  vers  Betrisa  k^j^jl^  et  Archangeio 
'9j\  y  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire. 

«  Lia  rivière  de  Sabato^ljuâ  (Sabbato)  sort  d'entre  deux  roches 
«-situées  au  nord  dans  les  montagnes  voisines  de  Serîn  ^  ^j  - 
«  (Serino),  à  1  mille  et  demi  d'intervalle.  Elle  continue  à  couler 
«  en  passant  à  droite  de  Monte-Abrouj^l  oiJU(Monte*Morano.»^), 
«  puis  à  1  mille  et  demi  à  droite  de  Sant-Bemat  ^ii^  (^;aju«,  puis 
«  au-dessous  et  à  1  mille  et  demi  d' Afrantio  ^.^t^it ,  qui  reste  au 
ff  nord  ;  puis  au-dessous  de  la  montagne  d'Abratna  aâI?!^!  J^c^*  \ 
«  puis  à  droite  et  à  un  jet  de  flèche  du  fort  de  Tocco  ou  de  Toc 
«yiL»  ou  ^,  puis  auprès  de  Rocca-Belta  axX^  a*;,  puis  à  1  mille 
ff  et  demi  du  fort  de  Djeberoun  ^jj^j^i^  (j^^^»^  •  Le  fort  de  Monte- 
«  Fosc  f^^êJLXX*  (Monteiusco)  et  ses  dépendances  restent  à  droite. 
«  La  rivière  en  question  poursuit  son  cours  entre  les  districts  de 
«  Montefusco  et  de  Djeberoun,  et  se  termine  au  faubourg  de 
«  Bénévent  cxJLiJu  (j&^j  qu'elle  laisse  à  droite  ^. 

«La  rivière  de  CalourjiP^  (Calore)  prend  sa  source  dans  la 
«  montagne  dite  Montai  JUâ.*,  passe  ensuite  à  Tarch  ifijio,  à  tra- 
«  vers  des  gorges  de  montagne,  poursuit  son  cours  jusqu'à  1  mille 
Feuillet  191  recto.    «  et  demi  de  Cantana  ICjUm,  puis  au-dessous  à  droite  et  au  nord 

«  de  Montefusco  ^^^^^  oiju  qu  elle  laisse  à  6  milles  de  distance. 
«  Cette  rivière  coule  ensuite  entre  le  fort  d'Actaranda  •  Jot^l  et 
ff  Fusco  (^4«J ,  de  manière  à  laisser  ce  dernier  lieu  à  1  mille  et 
«  demi  de  distance,  puis  passe  à  droite  et  à  la  distance  d'un  jet 
«  de  pierre  d'Abendja  ^t,  puis  au-dessous  de-Bedhoula  iLJ^ic-j 
«  (Bonito),  lieu  qui  reste  à  droite  et  à  1  mille  et  demi  de  la  rivière 
«  et  à  un  demi-mille  de  la  montagne;  puis  elle  coule  sous  le  pont 
«  de  Balentekis  j*<bA*^l»  (Mancusi)  qui  s'élève  à  3  milles  de  Béné- 

^  Le  nom  de  cette  montagne  manque  dans  le  ms.  B. 

'  Cette  description  du  cours  du  Sabbato  est  remarquablement  exacte.  En  efiet 
c*est  au-dessous  de  Bénévent  que  la  rivière  en  question  se  joint  au  Vultume. 


Lat.  ^l*  2b'. 

LoDg.    12*35'. 
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«  vent,  puis  elle  se  joint,  auprès  de  Sant-Filos  ^^— JLa^  vmLm»,  au    Feuillet  191  recto. 
«  Sabbato  ^l&j^. 

«  La  rivière  de  Lania  â^V  ^^I^  (Lao  ou  Laino)  prend  sa  source  Lat.  39'  45'. 
«  auprès  de  Marcori  tsj^j^  (Mararano),  passe  auprès  de  Dascaiia  ^®°^-  *^*^^  • 
«  iUiljuMà  (Scalea),  puis  se  jette  dans  la  mer. 

«  Celle  de  Raml  J^  (ou  du  Sable)  prend  sa  source  dans  une      ut.  39^  00'. 
«  colline  auprès  de  Castroboli  Jl^j»^  Li^j  (Policastro?)  et  de  Ma-      ^"8-  *^'3o'- 
«  rathia  Usl^  (Marathea  ^) ,  puis  se  jette  dans  la  mer,  à  6  milles 
«  de  Dascaiia  JUJUUà  et  à  1  mille  de  Marathia  ifS]j^. 

«  Celle  de  Policastro  \^jVa.mïki}  prend  sa  source  auprès  de  Sant-       Lat.  io*  s'. 
«  Saïri  ^^l»  ti^AJU»  (Sanza),  puis  coule  vers  Policastro  î^^  h^iX»  où      ^^^-  *^'  ^^'• 
«  elle  a  son  embouchure  dans  la  mer. 

«  Celle  de  Molia  iuJ^  dérive  de  la  montagne  de  Castelnos  ut.  ào\ 
«  ^  ilim,^,  passe  devant  Camerata  iCLj^;  parvenue  auprès  de  Mo-  ^^"?  »3". 
«  lia  iuJ^,  elle  se  jette  dans  la  mer. 

«Celle  d'Abourca  iL.i;(^l  (Alento)  descend  du  Monte-Forte  Lat.  4o°  20'. 
«  c;^^  c;.ju ,  passe  devant  Carbala  a^>J  (il  Vallo?),  devant  Terdjel  ^''^'  *''  ^^' 
«  Sp^j^j  de  là  à  Abourca  âj^I,  puis  à  la  mer. 

«  Celle  d'Adiana  Xilç^l  (Diano)  prend  sa  source  à  Monte- San      Lat.  40*35'. 
«  yU©  CAJU  (Monte-Rotondo,  près  de  Sanza),  passe  ensuite  auprès      Long,  ia'35'. 
«  de  Badula  ^^^  (Padula),  puis  entre  Adiana  a — iL^I  (Diano)  et 
«Sala  iilUo  (Salla),  puis  auprès  d'Ebla  i«^l  (Evoli),  puis  devant 
«  Ewellat  v:»^^! ,  et  parvenue  dans  le  voisinage  du  mont  Tava  o^JU 
«  isy^,  elle  se  joint  au  Silo  ^^JLa^  (Sele). 

«  Celle  de  Cazalo  yiji^  que  les  habitants  du  pays  nomment 
«  Cazala  JAyi  (Casalnuovo),  prend  sa  source  auprès  du  monastère 
«  dit  Deîr  Akran  ^l^â»t^d,  passe  ensuite  auprès  de  Cazala,  puis 
«  décharge  ses  eaux  dans  la  rivière  de  Policastro  jj  Vtmïljj^. 

«  Enfin  la  rivière  d'Aglioura  •jyfl^9\  (rocca  Gloriosa?)  descend 
«des  montagnes  de  Rofran  J\jij  (Rofrano),  coule  ensuite  vers         Lat. 4o*. 
«  Agliouraaj^yJ^I  et  vers  Camerata  iciol^  où  elle  sejettedanslamer.  »        ^"8-  »3*. 

'  L'orthographe  de  ce  nom  de  lieu  est  parfaitement  représentée  par  notre  auteur. 
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Suite  de»  bords  de  i* Adriatique.  —  Antivari.  —  Cattaro.  —  Ragu^.  —  Albanî. 
Okbrida.  —  Sétës.  —-  Nissa.  -«-  Castoria.  —  Ancienne  Thèftsalie.  —  LariMû. 
Andrinople.  —  Armyros.  —  Platamona.  —  Salonique.  —  Ancienne  Thraee. 
Gallipdi.  —  Rodosto.  —  Constantinople.  —  Ancienne  Bithynie.  —  Nicée. 
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Feuillet  191  recto.        Cette  section  comprend  le  pays  de  Raguse  â^^^  5:»^,  TEscla- 

vonie  iUi^iiuMl ,  la  Germanie  iUiU;*  ^^ ,  le  canal  de  Constanti- 
nople j^.ôk^la><Kj  ^P^,  ainsi  que  les  villes  principales  situées  sur 
ses  bords,  et  quelques  parties  de  la  ciontrée  située  au  delà  (du 
Bosphore)  ^  «  Nous  allons  traitet  ce  sujet  avec  tous  les  détails  pos- 
«  sibles,  autant  que  nous  le  permettront  nos  forces  et  Tétat  de 
«  nos  connaissances,  s'il  plaît  à  Dieu.  » 

Nous  disons  que  le  pays  des  Vénitiens  iUdUJI  ^^ ,  le  pays  dts 
Slaves  AJUuâJl  3:^,  et  (en  général)  tout  ce  qui  est  baigné  par  la 
mer  des  Vénitiens  est  entouré  comme  d'une  ione  du  côté  de 
l'orient  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  commence  à  3o  milles 
d' Andrinople  Jh>î;^I  •  Ces  montagnes  se  nomment  Lesso  j     rr  ^ 

^  Le  lecteur  sera  sans  doute  agréablement  surpris  de  trouver  ici  de  nombreuses 
concordances  de  noms  de  lieux  établies  d*après  les  écrivains  grées  du  moyen  âge. 
Ces  rapprochements  donnent  en  effet  un  intérêt  fout  particidier  à  la  présente 
partie  de  notre  travail ,  car  ils  tendent  à  prouver  que  les  ArabëS  possédaient  des 
notions  précises  sur  un  grand  nombre  de  localités  fréquentées  par  les  voyageurs 
du  xii*  siècle,  et  à  peu  près  oubliées  ou  inconnues  de  nos  jours.  Nous  ne  saurions 
cependant  revendiquer  tout  Thonneur  d*avôir.disi!f}pé  les  obscurités  que  présentaient 
nos  itinéraires.  £c4aih;ies  pour  la  plupart  avec  an  rare  bonheur,  ces  obscurités  ont 
été  i  objet  d'un  examen  très-approfondi  et  de  notes  infiniment  curieuses  dont  nous 
sommes  redevables  à  Tobligeance  et  au  savoir  de  notre  confrère  M.  Hase. 

Nous  transcrirons  les  noms  anciens  en  caractères  italiques  et  les  modernes  en 
caractères  romains. 
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(  Alessio  ) ,  et  à  leur  sommet  i}  existe  uae  vUle  du  même  nom .  Elles    Feuillet  1 9 1  verso. 

^e  prolongeât  vie^s  ]/^  nord  ju^u  à  Castorina  xâ^j^^,  et  il  en  dé* 

rive  un  ein)).rau€hement  vis-à-vis  de  Dmraz^o  ««^.^Ijd  ^  p^r  lequel 

pa^e  le  chemin  qui  conduit  à  cette  der^^ière  ville  ejt  ailleurs.  Là  h 

^lontagnJ9  {H*end  1^  npqa  d'Âltamora  «j^ifvJI .  Trois  rivières  do|it  le 

cours  se  difige  vers  Avlona  &j^\  e%  Durazzo  i^^^j^  y  }H*ennei}t 

leur  source,  puis  se  déchargent  dans  la  mer.  La  première,  qjui 

est  celle  d* Avlona,  se  nomme  la  Chouz;&a  ii^y-fi  (la  Voîoutza),  la 

seconde  porte  le  noxo  de  Dabli  Jwl«>i  et  \^  troisième  celui  de 

Strina  ^ti-i^^  (le  Pjrin).  Celte  chaîne  s'étend  ensuite  dans  la 

4irection  de  Diira^zo  ^a^^j^  jusqu^à  4o  njiilles  de  Djadra  «;dL^ 

(Z^a).  L'embranchement  le  plus  voisin  d'Andrij)ople  JL^^I  et 

de  la  ville  de  Cania  L^lï  (Camio?),  se  dirige  vers  les  bords  de  la 

wer  du  f^éloponpèse  ift^jAfj^i  et  se  termine  à  80  milles  d'As- 

tibos  (jtJ^^fi  (de  Thèbes)  <  d'où  ses  cimes  dominent  la  mer.  » 

«  Quant  à  la  montagne  de  Lesso  ^^J  J^xs^ ,  dont  nous  venons  de 
«  pa^rler,  elle  «est  située  ,à  1 5  miUes  de  Durazzo.  De  la  ville  de 
«  Lesso  ^  i^fJM  à  Deldjin^  la  Maritime  jUa^^^  (Dulcigno),  on 

«  Et  de  Deldjina  à  la  pipnt^ne ,  1 2  milles. 

«  .Cette  montagne  çç  prolonge  jusqu'auprès ,  1  ^  d'Antibara  •^aajI 

«  (Ajotiyfivri  ) ,  jolie  ville  b&tie  .^ur  le  penchant  d'une  coUine,  à 

3  miU^s-de  distance  de  la  mer;  9 "" 4e  CaUro^^b  (Cattaro),  lieu 

situé  à  3  milles  de  la  montagne;  et  3°  de  la  ville  de  Baguse 

«  Vis-:à-vis  de  la  ville  de  Cadara  Aj:>\à  (CM^aj?o)  dont  il  est  ici 
qyestion ,  .et  au  delà  de  la  montagne ,  à  ujpie  distance  de  1 5 
cilles,  est  Caipio^^l»,  yiUe  ^orissante,  située  sur  .yn  embran- 
chement et  entourée  de  montagnes  qui  affectent  la  forme  d'un 
kief  dC  en  sorte  qu'on  ne  peut  y  parvenir  que  d'un  seul  côté. 
La  chaîne  se  dirige  ensuite  vers  StaghnoyuU^I  (Stagno)  et  là  il 

*  La  version  latine  pçrtjB  |nal  à  propos,  ce  pje  sentie,  Droit. 
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Feuillet  191  verso.    «  s'en  détache  un  pic  très-élevé;  puis  vers  Sbalato '^ULammI  (Spa- 

«  latro),  situé  à  6  milles  de  la  montagne  >  derrière  laquelle  sont 
deux  villes,  savoir:  Nidjau  ^l^  (Glissa?)  et  Kitra  •^Ju^';  la  pre- 
mière à  1 2  milles  de  Spalatro  et  à  1  journée  de  la  seconde,  t  L  une 
«  et  Tautre  sont  environnées  de  montagnes  d'un  difficile  accès.  » 
La  chaîne  se  prolonge  après  vers  Targhouri  ^^^yi  (Traw)  et  vers 
Sinadji  ^L^^  (Sebenico) ,  ville  bâtie  sur  un  contre-fort  de  mon- 
tagnes; puis  vers  Djadera  r^^l»*  (Zara),  située  dans  une  plaine 
à  1  journée  des  montagnes;  puis  vers  Nouna  la  Maritime  j(jy 
(Nona) ,  située  à  1 1  milles;  puis  vers  Sana  ajL»  (Segna)  sur  le  pen- 
chant d'un  coteau.  Là  ces  montagnes  atteignent,  par  une  ligne 
droite,  les  environs  de  Lobara  l;Ly  (Lovrano),  lieu  situé  sur  une 
agréable  colline;  puis  par  une  ligne  droite,  les  terres  voisines 
d'Aquilée  if^^âi^ ,  «  hautes  et  d'un  difficile  accès.  La  chaîne  de 
«  montagnes  dont  nous  venons  d'indiquer  la  direction  ceint  et 
«  protège  toutes  ces  villes. 

«  Entre  la  mer  des  Vénitiens  et  le  détroit  de  Constantinople  il 

«  existe  quantité  de  lieux  et  de  résidences  célèbres.  Nous  allons 

Feuillet  1 9a  recto.    «  les  indiquer  en  détail.  »  Nous  disons  donc  que  la  route  de  Durazzo 

(jmIj^  à  Akhrisbboli  i}^y**jà^^  {Christopolis)  est  comme  il  suit  : 

De  Durazzo  sur  les  bords  de  la  mer  de  Venise ,  en  prenant  par 
terre  la  direction  de  Constantinople ,  on  se  rend  d'abord  à  Teberla 
Âj^  (Debra.»^),  ■  lieu  situé  sur  une  éminence,  »  2  journées. 

«  De  là  à  Okhrida  ««x^^l  (Ochrida),  4  journées. 

«  Okhrida  ^  est  une  ville  remarquable  par  le  nontibre  de  ses  édi- 
«  fices  et  par  l'importance  de  son  commerce.  »  Elle  est  bâtie  sur  une 
agréable  éminence  et  non  loin  d'un  lac  considérable  où  l'on  se 
livre  à  la  pêche  avec  des  embarcations.  Autour  de  ce  lac  sont  di- 
vers lieux  habités.  Sa  circonférence,  située  vers  le  midi  de  la  ville, 
embrasse  un  peu  plus  de  3  journées.  A  2  journées  de  là  est  Bol- 

^  Ce  nom  de  lieu  fort  important  a  été  omis ,  on  ne  sait  pourquoi ,  par  les  abrévia- 
teurs.  n  est  qudquefois  écrit  Okhrinda  •J^^^l  dans  nos  manuscrits. 
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ghoura  \jJa9  [Pologos?),  jolie  ville  située  sur  le  sommet  "d'une    FeuiUet  19a  recto. 

haute  montagne ,  «  à  la  distance  de  Ajournées,  en  se  dirigeant  vers 

«  le  nord-est  de  Sconia  iLjyiyuwl  (Scopia  ou  Uskup) ,  ville  considé- 

«  rable,  entourée  de  beaucoup  de  vignobles  et  de  champs  cultivés. 

«  De  là  on  se  rend  à  Cortos  ij^jy*  \  lieu  également  situé  vers  le 

«nord -est,  après  avoir  traversé  le  Fardari  ^^'^  (le  Vardar), 

«  grande  rivière.  Cortos  est  une  ville  florissante  et  peuplée ,  envi- 

«  ronnée  de  cultures  et  de  vignobles.  »  De  là  à  Strina  aJ^^XmI  (ou 

Stranissa  R  m  1  j^v. J )  ^,  «  ville  bâtie  sur  une  éminence  et  remar- 

«  quable  par  la  quantité  de  vignobles  et  de  jardins  qui  Tenvi- 

«  ronnent,  »  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  1  journée. 

De  Stranissa  iUbAijju»!  à  Raghoria  i^^[)  [Ropelia?),  «  ville 
«  considérable ,  célèbre ,  des  plus  anciennes  de  la  Romanie ,  en- 
«  tourée  de  villages  et  de  cidtures,  •  en  se  dirigeant  vers  le  nord- 
est,  1  journée. 

«  Au  nord  de  cette  ville  coulent  quatre  rivières  dont  les  eaux 
«  viennent  se  mêler  à  celles  du  Vardar  ^jl^.  » 

De  Raghoria  ^jt^lj  à  Serès  (j«^  on  compte  1  journée. 

«  Serès  est  une  jolie  ville  bâtie  sur  une  colline ,  dont  les  en-  ser^s. 

«  virons  sont  très-agréables ,  les  habitations  nombreuses  et  les 
«  ressources  abondantes.  » 

De  là  à  Rahna  iU^j  (Drama),  «ville  agréable,  bien  peuplée, 
«  entourée  de  vignobles,  d'habitations  et  de  cultures,  »  en  se  diri- 
geant vers  l'orient,  1  journée. 

De  là  à  Akhrisoboli  Jl^^^im^I  [Christopolis) ^  grande  ville  située 
sur  les  bords  du  détroit  de  Constantinople ,  1  journée. 

«ITmiÊRAIRE    DE    DURAZZO    ijJj^    k    SALONIQUE    dLû^. 

«De  Durazzo  à  Tebeiia  jil^  (Debra?),  comme  nous  l'avons 
«  dit,  2  journées. 

^  Karatoba ,  aujourd'hui  Stutzaîtza. 
'  Stroumnitza ,  aujourd'hui  Ostroumja. 

II.  37 
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Feuillet  193  recto.        «  De  Teberia  à  Okhrida  i«v^l ,  4  journées. 

«  D'Okhridaà  Toutili  J^y^  (Tourboii?),  ville  agréable  et  jolie, 
«  vers  l'orient,  2  journées. 

t  De  Toutili  à  Aberlis  (/h^I  ,  lieu  situé  sur  une  émînence  dont 
«  les  alentours  sont  habités,  cultivés  et  couverts  de  vignobles  et 
«  de  cultures,  1  demi-journée. 

«  D' Aberlis  à  Ostrobou  ^j^^ju»!  (Ostrovo)^  1  journée  et  demie. 

«  Ce  pays  est  entouré  par  les  eaux  d'un  lac  de  1  journée  et 
«  demie  de  circonférence,  où  Ton  pèche  beaucoup  de  poisson. 

•  D'Ostrobou  à  Boudiaua  SL^ciy^  (Vodina,  l'antique  Édesse), 
«  lieu  situé  sur  une  éminence ,  par  la  route  la  plus  fréquentée , 
«  i  journée. 

«  De  là  à  Salonique  d^yLe,  ville  située  sur  le  détroit  de  Cons- 
«  tantinople,  2  journées.  » 

ITINÉBAIBE    DE    DURAZZO    k    BELGHRADOUN    {j^^jjà^   (bELGRADE) 

SOB    LE    DANUBE. 

« 

De  Durazzo  à  Teberla  jf^jj^^  3  journées. 

De  là  à  Okhrida,  ajournées; 

Puis  à  Boulgbar^^^,  2  journées; 

Puis  À  Scopia  iLé^yUl  (Uskup) ,  1  journée. 

«  (Nous  avons  déjà  décrit  ces  pays.)  » 

De  Scopia  à  Cortos  ^j^yio^^  1  journée. 
Feuillet  193  verso.        Là  VOUS  laissez  à  droite  la  route  d'Akhrisoboli  Jh>«»;â*I  et,  des- 
cendant vers  le  nord ,  vous  arrivez  à  Formendos  u^^u^ ,  <  ville 
«  bâtie  sur  le  sommet  d'une  montagne  et  environnée  de  vignobles 
■  et  de  cultures,  »  2  journées. 

De  là  à  Malsouda  i^ytJl^ ,  «  lieu  situé  sur  un  plateau  et  remar- 
«  quable  par  la  quantité  de  vergers,  de  jardins  et  de  cultures  qui 
«  l'environnent  de  tous  côtés ,  »  1  journée  et  demie. 

De  là  à  Bermania  iUjl^  (Vrana),  «jolie  ville  située  dans  une 
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■  plaine,  au  milieu  de  vignobles  et  de  champs  cultivés  et  fer-    Feuillet  193 veno. 
«  tiles,  »  3  journées. 

De  )à  à  Stobouni  ^^j^slJ  ,  «  village ,  •  1  journée. 

De  là  à  Atralsa  JLmSijs) ,  «  lieu  bien  peuplé  et  situé  dans  une 
«  plaine  fertile,  »  1  journée. 

De  là  à  Atroubi  ^^t  ou  Atrouni,  «  lieu  situé  sur  une  mon- 
«  tagne  d*où  découle  un  cours  d*eau  qui  se  dirige  vers  la  Morawa 
«  A^j^  9  *  1  journée. 

«De  là  à  Nisou^^M»^  (Nissa),  1  journée. 

«  Cette  dernière  ville  est  b&tie  dans  le  voisinage  d'une  rivière 
«  qui  se  nomme  la  Morawa  blj^^^  et  qui  descend  des  montagnes 
«  de  Serina  iU^^  JUd>-  (le  Balkan). 

«De  Nissa ^^«ujû  à  Rabna  ajm;  (Rachna),  1  journée. 

«  De  Rabna  à  Afridesfa  UU»«x^(  (ou  Akrideska),  ville  florissante, 
«  bâtie  au  sommet  des  montagnes  qui  s'étendent  le  long  du  Da- 
«  nube ,  1  journée  et  demie.  » 

D' Afridesfa  à  Belghradoun  ^3^^.^,  ville  sur  les  bords  de  ce 
fleuve  \  1  journée. 

De  la  ville  d'Avlona  aî^JUI  ,  située  sur  les  bords  de  la  mer  de 
Venise,  à  celle  d'Armiroun  y^^r*^'  {Armyros),  sur  le  détroit  de 
Constantinople,  la  route  est  comme  il  suit  : 

D'Avlona  à  Ademoboli  d|^jôl(Z)/y/iopo/w),  par  terre,  ajournées. 

A  1  journée  de  là  est  lalna  iU)lr  (lanina),  ville  «  bfttie  sur  une 
«  éminence ,  bien  peuplée ,  environnée  de  beaucoup  d'eau  et  de 
«  vergers.  » 

D^Ad^emoboli  à  Castoria  k^j^XMa,  a  journées. 

«  Castoria  est  une  ville  agréable,  riche,  bien  peuplée,  en^ 
«  tourée  de  villages  et  d'habitations.  Elle  est  située  sur  une  émi- 
«  nence  baignée  par  les  eaux  d'un  grand  lac  où  Ton  pêche ,  au 
«  moyen  de  barques ,  beaucoup  de  poisson.  » 

'  Cette  indication ,  qui  nous  est  fournie  par  le  ms.  A ,  et  d*one  manière  ineomplète 
par  la  version  latine,  manque  dans  le  ms.  B. 

37. 
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Feuillet  193  verso.        De  là  à  Tarou&ika  UdàyjMo  (Tricala  )  \  «  ville  située  dans  une 

«  plaine  et  entourée  de  vignobles  et  de  cultures  «  •  3  journées; 
LARISSA.  De  là  à  Larissa  k^j^  (Larisse),  «ville  considérable,  entoiirée 

«  de  plantations  de  figuiers,  de  vignobles  et  de  champs  cultivés,  » 
1  journée. 

«  De  Larissa  à  Armirioun  (jj^^^-^l  »  ville  située  sur  le  détroit  de 
« Constantinople  (nous  en  reparlerons  ci- après),  2  fortes  jour- 
«  nées.  » 

De  Saint-Georges  la  Maritime  s^e^  u^JU  (cap  Saint-Georges?], 
en  se  dirigeant  vers  l'intérieur  des  terres,  on  rencontre  à  2  jour- 
nées Rousio  ^^lAdMjij  {Rhousion)^  «  ville  sur  le  penchant  d'une  haute 
montagne,»  vis-à-vis  et  à  1  journée  de  Tabos  ^yf\s  (Thasos?), 
sur  le  rivage. 

De  Rousio  y^j^  à  Kobsila  jiK.»>K»fg>  (Tpsala)^  «  ville  située  à  1 2 
«  milles  de  Rodosto  y^^j^ ,  non  loin  d'une  rivière  qu'on  appelle 
«  la  Mariso  >^U  (Maritza),  rivière  considérable  et  qu'on  passe 
«  en  bateau ,  »  en  se  dirigeant  vers  le  nord ,  1 2  milles. 

De  Rousio  >-é-»-jy  à  Abrous  (^joJ  {Apros  ^),  «  ville  florissante  de 
«  l'intérieur,  entourée  d'habitations  et  de  vignobles,  •  1  journée. 

D' Abrous  ^j^)  àNicolowa  I^JA^j,  1  journée. 

De  là  à  Sorloua  ijij^  (Tchorlou),  «après  avoir  traversé  une 
«  rivière ,  »  1  journée. 

«  Tchorlou  est  une  ville  de  l'intérieur,  bâtie  dans  une  plaine , 
«  au  pied  d'une  montagne,  vis-à-vis  et  à  5o  milles  de  Bandhos 
«  la  Maritime  (j«ôôlf  (Panados).  > 

De  Tchorlou  «jJ^  à  Arkadioboli  J^y^^ji  {Arcadiopolù^), 
1  journée  et  demie  «  ou  4o  milles.  » 

D'Arkadioboli  à  Adrianoboli  Jl^^^I  (Andrinople),  5o  milles. 

^  Une  note  en  marge  du  ms.  B  semble  indiquer  qu'il  existe  ici  qudque  transposi- 
tion de  noms  de  lieu. 
*  Aujourd'hui  Ainadjik. 
'  Le  Bergula  des  itinéraires  romains.  Aujourd'hui  Tchatal-Bourghaz. 


Feuillet  i  gS  recto. 
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•  On  traverse  dans  rintervaiie  une  rivière  qui  se  nomme  Akh-   FeaiiietigS  recto. 
«lioun  (jt^^J^t  {Agrianès^). 

«  Andrinople  JL^^^t  est  une  ville  continentale ,  belle ,  floris-       an drinople. 
«  santé ,  peuplée  et  entourée  de  nombreuses  cultures.  > 

De  là  à  Thamianos  (jêjXjJÈ  [Damianos),  «  après  avoir  également 
«traversé  TAkhlioun  {jiyM^^j^^  »  60  milles. 

De  Thamianos  ^jm^ii  à  Carwi  ^j|;ls  [Karpos?)^  «ville  au  pied 
«  d'une  chaîne  de  montagnes,  »  1  journée 

De  là  à  Costantiniah  n  .MbâbdonS  (Constantinople),  en  se  diri- 
geant vers  Torient,  160  milles. 

De  même,  de  Carwi  ^^x)^  à  Ligholgho  ^iJàkn}^  «ville  impor- 
«  tante ,  située  au  sommet  d'une  montagne ,  en  se  dirigeant  vers 
«  l'occident,  »  1  journée. 

De  Carwi  (^j^ls  à  la  chaîne  de  montagnes  qui  la  domine  vers 
le  nord,  20  milles. 

Constantinople  *^(>hj>faÉ>ij  est  une  grande  ville,  très-peuplée, 
remplie  d'édifices  et  dont  les  environs  sont  bien  cultivés.  Elle  est 
située  à  ^o  milles^  de  Filibobolis  ^juS^jjdk  [Philippopolis);  «on 
«  traverse  une  rivière  dans  l'intervalle.  » 

De  Philippopolis  à  Andrinople,  en  se  dirigeant  vers  l'orient^, 
5o  milles. 

«  D' Andrinople  à  Arcadiopolis,  comme  nous  venons  de  le  dire 
«  en  faisant  mention  de  ces  deux  villes,  5o  milles. 

«  D' Arcadiopolis  J^y-^^^^&j\  à  Soiioua  iyij^  (Tchorlou)  dont 
«  nous  avons  déjà  parlé ,  ^o  milles. 

«  (La  rivière  d'Akhlioun  (ji^aX^I  passe  dans  le  voisinage  de  l'une 
«  et  de  l'autre  de  ces  villes.  )  » 

De  Sorloua  iyij^  à  Zaghoria  ^j^^j^  (l'ancienne  D^eveltus),  «  ville 
«  située  auprès  d'une  chaîne  de  montagnes ,  »  1 60  milles. 

^  En  turc  Erkené. 
"Sic. 

'  Eam  regionem  Bulgari  cam  accepissent,  Zagoraxn  appellarunt  Zonare,  Annal 
t.  II,  p.  i56. 
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F^iiietis^recto.        De  Zaghom  i^jy^^y  .à  Saloinique  la  Maritime  iuJi^LJl  dUijJU», 

i4o  milles. 

«  La  montagne  de  Zagharia  se  prolonge  entre  Zaghoria  et  La- 
>  risse  ci-dessrua  mentionnée,  sur  un  espace  de  q3o  milles.  » 

De  Larisse  au  passage  de  Tile  d*Egribû«  jf^jà\  (  ou  de  Négre- 
pont)  on  compte  80  milles. 

«  La  rivière  de  Lycostomi  ^.^uJ^)  (  le  Pénée)  passe  dans  le  voi- 
«  sinage  de  Larisse  a^j^ .  De  cette  dernière  ville  à  Taroufnica 
«  iAg^jjMo  (Tricala)  on  compte  120  milles; 

«  De  Larisse  à  un  pays  situé  sur  les  bords  de  la  mer  et  nommé 
«  Kharista  is^i^ji^  (Caritza),  3o  milles. 

«  Taroufnica  jU^âj^^I^,  ville  située  dans  Imtérieur  des  terres, 
«  est  également  voisine  de  la  rivière  de  Lycostomi  ^^^UmJLJ  ,  la- 
«  quelle  se  jette  dans  la  mer  entre  Kharista  iinumj\^  et  Athina  aJU^I 
«  (Athènes),  ville  maritime  peu  éloignée  du  détroit  du  Pélopon- 
n  nèse  on^jj^  ^^^a^;  cette  rivière  coule  entre  Larisse  et  Athènes. 

«  Entre  Tembouchure  de  cette  rivière  et  celle  du  Fardari  «^^1^;^ 
«  (l'ancien  AxiuSy  aujourd'hui  Vardar)  on  compte  5o  milles. 

«La  montagne  d'el-Lacoudemonia  jui^^^yi))!  Ju»-  (Lacédé- 
«  mone)  ^  se  prolonge  du  midi  au  nord  à  la  distance  de  1 26  milles 
«  de  Costantiniah  t^aiWkWms  (de  Constantinople),  et  de  ^o  milles 
«  de  Carwi  ^^j^J» .  De  cette  montagne  à  la  montagne  la  plus  voisine 
«  on  compte  3o  milles.  Un  embranchement  se  dirige  de  Tocci- 
«  dent  vers  Torient,  et  un  autre  du  nord  au  midi,  k  la  distance 
Feuillet  1 98  verso.    «  de  Q  G  miUcs  de  Carwi  4^x>'*  •  Toutes  ces  montagnes  portent  le 

«  nom  de  montagnes  de  Lacédémone.  Les  deux  chaînes  sont  se- 
0  parées  par  la  rivière  d'Akhlioun  (^(^^L^l ,  laquelle  est  grandie 
«  et  célèbre.  ESe  vient  du  c6té  du  nord  et  coule  à  1 20  nulles 


'  Il  est  évident  que  notre  auteur  veut  ici  parier  du  Balkan,  ou  du  moins  de  la 
partie  de  cette  chaîne  qui  s'étend  entre  Kirk-kilissia  et  Âinada.  La  dénominadoo  bi- 
zarre qu'il  lui  donne  ne  peut  provenir  que  de  rextréme  imperfiection  des  cartes  qVil 
était  À  portée  de  consulter. 
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de  Constantinople.  Cette  rivière  passe  à  \2  milles  de  Phi-  Feuillet  1 93  verso. 
lippopolis,  se  détourne  vers  roccident,  puis  vers  Ândrinople; 
dont  elle  baigne  les  murs  à  Toccident  ;  puis  vers  Sorloua  Hyij^ 
(Tchorlou),  puis  vers  Arkadoboli  J^^^^l»  puis  enfin  directe- 
ment vers  Akhrisobouli  la  Maritime  J^ym^\  {Christopolis)  où 
elle  prend  le  nom  de  Mari  ^^U  (ou  de  Maritza).  » 

«  Pour  se  rendre  de  Durazzo  ^\j^  à  Constantinople  ^>MbJîb»*it , 
en  suivant  les  contours  des  rivages,  on  passe  d'abord  par  Lab- 
louna  a>^XqJ  ( Aviona) ,  puis  on  double  la  pointe  du  Péloponnèse 
cr-^>9^  s^^y»*  ç^  J^W^  t  puis  on  longe  les  côtes  de  cette  pres- 
qu'île jusqu'au  détroit  dont  l'entrée  est  sur  le  cdté  opposé  près 
le  cap  Achkala  aKXmI  ^jJj  (cap  Skyllo  ou  Promontorium  Scyl- 
team).  Nous  avons  déjà  décrit  cette  route  dans  le  quatrième 
climat  ^  Nous  disons  donc  que  d'Anaboli  Ji^b  (Napoli  de  Ro- 
manie)  à  Hadjiria  i^j^  on  compte  90  milles; 

«  Et  de  Hadjiria  à  Bendesia  JUumJU^  (VostitzaP) ,  en  ligne  di- 
recte et  par  terre,  i35  milles. 

>  De  Bendesia  au  cap  Achkala,  5o  milles. 

«  Ce  cap  est  formé  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  pénètre 
à  100  milles  dans  l'intérieur  du  Péloponnèse. 

«Du  cap  Achcala  à  Malbasa  iuplJ^  [Monembasia) ,  280  milles; 

«Et  d'un  cap  à  l'autre  (dont  le  nom  manque),  comme  nous 
l'avons  dit,  6  milles. 

«  De  l'entrée  du  détroit  de  la  presqu'île  à  Bendesia  a  a.^>xâj, 
ville  maritime,  bien  peuplée  et  commerçante,  4^  milles. 

«De  Bendesia  à  Athina  AÀA$t  (Athènes),  5o  milles. 

«  Athènes  est  une  ville  populeuse,  environnée  de  jardins  et  de 
champs  cultivés. 
«De  là  à  Kharista  ca   .»y^lÂ>  [Carystos),  ville  maritime,  très- 


peuplée  ,  entourée  de  champs  cultivés  et  de  vergers ,  60  milles. 

^  Voyez  ci-dessus ,  p.  laa  et  suiv. 


ARMYROS. 


platamoha. 


SALORIQUE. 
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Feuillet  193  verso.        «  De  ià  à  rextrémité  de  File  d*Egribos  q»a^I  (Négrepont)  et  à 

«  la  ville  d'Axmiroun  {jj^y^^ji  \  88  milles. 

«L'île  d'Egribos  (rancienne  Eubée)  a  100  milles  de  circonfé- 
«  rence ,  et  on  y  remarque  deux  villes ,  savoir  :  celle  qui  est  voisine 
«  de  Kharista  (  de  Carystos  )  et  qui  se  nomme  Aghinis  (/JUàt 
«  [Hagios  loannis?)^  et  dans  la  partie  orientale  de  Tile,  près  le  cap 
«Eskel-Fara  Bj\JJSiJ  (le  port  de  Para?),  la  ville  de  Fasimont 
«c^^uU  ^U  [Phalasia?). 

«  Le  climat  d'Egribos  est  salubre ,  son  territoire  fertile ,  cou- 
«  vert  de  cultures  et  produisant  toute  sorte  de  fruits  en  abon- 
>  dance.  La  ville  d*Ârmiroun  uiH^'  {Armyros)^  située  à  l'entrée 
«  du  détroit,  est  considérable,  peuplée  et  commerçante.  C'est  là 
«  que  les  Grecs  entreposent  leurs  marchandises.  »  De  là  à  Deme- 
«  triana  jljI^^^  [Demetrids) ,  petite  ville  bien  peuplée,  on  compte 
«  3o  milles. 

De  DemetrianaàÂblatamouna  jo^-^^^^I  (Platamona),  1 1  o  milles. 

«  Entre  ces  deux  villes  coule  la  rivière  de  Lycostomi  ^  jktmtal 
«  (le  Pénée). 

«Âblatamona  aj^^Up^I  (Platamona)  est  une  ville  florissante 
«  dont  les  maisons  sont  hautes  et  magnifiques,  et  le  territoire 
«  agréable  et  productif.  Son  port  ofire  un  bon  mouillage.  » 

De  là  à  Kitros  j^'X^  (Kidros),  «  ville  considérable,  forte,  com- 
«  merçante  et  bien  peuplée ,  »  1 2  o  milles. 

De  là  à  Salonique  (^Jô^JLitf,  par  la  voie  la  plus  directe,  20  milles. 

«La  mer  forme  ici  un  golfe  peu  considérable  à  l'extrémité 
Teuilici  1 94  recio.    «  duqucl  cst  bâtie  Salonique ,  ville  agréable ,  célèbre  et  possé- 

«  dant  une  nombreuse  population.  » 

De  là  à  Rendhina  aâ^jô;^,  «  ville  entourée  de  murs  et  possédant 
«  des  marchés,  >  25  milles. 


*  Le  ms.  A  porte  Annioun  m  «^^^  - 

'  La  Rentina  des  Byzantins,  actudlement  déchue,  mais  existant  encore  sous  les 
noms  de  Vaslra  ou  de  Rondino. 
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De  Rendhina  à  Akhrisoboli  la  Maritime  J^^^j^S  [Christo-   Feuillet  1 9A  ncto. 
polis)  ^  26  milles. 

«  Cette  dernière  ville  est  agréable  et  remarquable  par  la  beauté 
■  de  ses  marchés  et  par  Timportance  de  son  commerce.  Auprès  de 
•  ses  murs  coule  une  rivière  connue  sous  le  nom  de  Marmari 
«  (f^U^.  (ia  Maritza).  » 

D' Akhrisoboli  à  Akhristobolis^j^XyL^^I  on  compte  2  5  milles  ^ 

«  Vis-à-vis  de  ce  dernier  lieu  et  dans  son  voisinage  il  existe 
«  une  montagne  auprès  de  laquelle  est  un  pays  connu  sous  le 
«  nom  de  Filibes  j-bAjJii  [Philippes^) ,  où  il  y  a  beaucoup  d'indus- 
«trie  et  de  commerce,  soit  d'exportation,  soit  d'importation.  Ce 
«pays,  couvert  de  vignes  et  de  plantations  de  toute  espèce,  est 
«  situé  sur  une  éminence  à  8  milles  de  la  mer.  Entre  le  premier 
«  et  le  second  de  ces  lieux,  coule  une  rivière  connue  sous  le  nom 
«de  Magrobotami  ^^^jm  [Makropotamos  ou  Mavropotamos).  Qe 
«  fut  à  Filibes  [Philippes)  que  naquit  Alexandre. 

«  De  la  rivière  en  question  à  Akhristobolis  j»»  X  yj  y  m^  ^\  on 
«  compte  1 2  milles.  » 

De  Filibes  o'^aaU  à  Kalah  Akâ  (  la  Cavale ,  anciennement  Nea- 
polis)  y  «ville  maritime,  forte  et  jolie,»  2  5  milles. 

De  là  à  Sant-Djordji  ^>  Ôuum  (Saint-Georges),  «ville  impor- 
«  tante,  avec  de  magnifiques  bazars,  de  larges  rues,  de  belles 
«  maisons,  petiplée,  riche  et  commerçante,  »  2*5  milles. 

De  là  à  Calliboli  jLxjJii  (Gallipoli),  «belle  et  grande  ville,»        galltpou. 
1 00  milles. 

De  Gallipoli  à  Nabdhos  (jm^j^I^  {Panados)^  «  ville  importante, 
«  dont  les  maisons  sont  nombreuses,  les  rues,  les  bazars  et  les 
«places  publiques  larges,  et  vis-à-vis  de  laquelle  est  située,  sur 
«le  continent,  à  3o  milles  de  distance,  la  ville  de  Rousio ^^^h^j^ 
«  dont  nous  avons  déjà  parlé,  »  65  milles. 

Ml  y  a  éyidemment  ici  quelque  confusion. 

*  Lieu  célèbre  par  la  défaite  de  Brulus  et  de  Gissius. 

II.  38 
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Feuillet  1 94  recto.        De  là  à  Rodosto  yLmSMfj^  «  joiie  viUe  dont  les  maisons  sont  con- 
R0D05TO.         «  tiguës ,  la  situation  riante ,  et  les  environs  couverts  de  vignobles ,  « 

20  milles. 

De  là  à  Iraclia  iifSsj^) ,  qu'on  nomme  aussi  Heraclia  JLaJLj^  , 
«  ville  très-peuplée  et  très-commerçante  où  s'abritent  les  flottes 
«  et  les  armées ,  »  2  5  milles.  ' 

D*Heraclia  àSelimiria  ^lj^jl^JU  [Sefymbria,  aujourd'hui  Silivri), 
«  ville  forte  et  résidence  bien  connue  ,«•25  milles. 

De  là  à  Bathoura  HjySi  [Athyra,  aujourd'hui  Buïuk-Tchekme- 

•  djé),  «lieu  remarquable  par  ses  vignobles,  ses  vergers  et  ses 
«  champs  cultivés,  »  20  milles. 

De  là  à  hjo yjtj  [Rhegium,  aujourd'hui  Kutchuk-Tchekmedjé), 
«pays  commerçant,  agréable  et  très- fréquenté  \»  20  milles. 

De  là  à  Costantiniah  a iâaVîi i^im$  (Constantinople),  20  milles. 

coNSTANTiMOPLE.         Cettc  cdpitalc  est  bâtie  sur  une  langue  de  terre  de  forme 

triangulaire.  Deux  de  ses  côtés  sont  baignés  par  la  mer;  le 
troisième  comprend  le  terrain  sur  lequel  s'élève  la  porte  Dorée. 
La  longueur  totale  de  la  ville  est  de  9  milles  ^.  <  Elle  est  ceinte 
«  d'une  forte  muraille  dont  la  hauteur  est  de  vingt  et  une  cou- 

•  dées  et  revêtue  d'un  parapet  haut'de  dix  coudées ,  tant  du  côté 
«  de  la  terre  que  de  celui  de  la  mer.  Entre  ce  parapet  et  la  mer  il 
«  existe  une  tour  iC^j^  qui  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  cinquante 
«  coudées  rechuchi.  La  ville  a  environ  cent  portes  dont  la  princi- 
«  pale  est  celle  qu'on  nomme  la  porte  Dorée;  elle  est  en  fer  recou- 

Feuillet  194  verso.    «  vert  de  lames  d'or,  et  l'on  n'en  connaît  pas  qui  lui  soit  compa- 

«  rable  ea  grandeur  dans  toute  l'étendue  de  l'empire  romain  ^. 

^  Cette  indication  manque  dans  le  ms.  A. 

'  La  venNon  latine  contient  en  outre  la  luentioii  suivante  :  habetqm  siagnwn  aqaœ 
dalcis  duodecim  milîiaribas  protensam.  Heureusement  notre  texte  nous  met  à  portée  de 
rectifier  cette  erreur  ;  car  il  ne  s*agit  point  ici  d*un  étang  d*eau  douce  auprès  de  Cons- 
tantinople, mais  bien  du  lac  de  Nicée,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin  (p.  3oa). 

*  iu.j,jj\i^m  \ji^j4\  i  lyXsu  ^Jsj  cr^3 
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«Cette  ville  renferme  un  palais  renommé  par  la  hauteur,  la  Feuillet  194 versa 
vaste  étendue  et  la  beauté  de  ses  constructions,  et  de  plus  un 
hippodrome  {j^j*>^  par  lequel  on  arrive  à  ce  palais,  cirque  le 
plus  étonnant  qui  existe  dans  Tunivers.  On  y  marche  entre  deux 
rangs  de  statues  en  bronre  d'un  travail  exquis ,  représentant  des 
hommes,  des  chevaux,  des  lions,  etc.  sculptées  avec  une  per- 
fection de  nature  à  faire  le  désespoir  des  artistes  les  plus  ha- 
biles. Ces  figures  sont  d'une  stature  plus  haute  que  la  grandeur 
naturelle.  Le  palais  contient  également  un  grand  nombre  d'ob- 
jets d'art  infiniment  curieux. 

«  Au  delà  du  détroit  et  dans  la  direction  de  l'Arménie ,  il 
existe  onze  provinces  ou  dépendances,  savoir  :  1  ^  l' Ablakhonia 
ajô^^I  ^  (  la  P»phlagonie  ) ,  qui  renferme  cinq  forteresses  du 
côté  de  la  mer  de  Syrie. 

«  2®  La  plus  éloignée  d'entre  ces  provinces  est  celle  de  Mala- 
tia  ^^JU  (ou  de  Méliténe]  dont  le  nom  signifie  les  yeux  et  les 
oreilles,  qui  renferme  trois  forteresses. 

«  La  ville  de  Nicomédie  i^:>>K» ,  située  à  8  milles  de  la  mer,  est 
actuellement  ruinée. 

«  3°  La  province  deLamchik  (^nAn^^  [Opsikion)  dont  dépendent 
Nicée  fc^ft.ii  a  3 ,  grande  ville ,  et  dix  autres  places  fortes.  Auprès 
de  Nicée  est  un  lac  d'eau  douce  dont  la  longueur  est  de 
1 2  milles. 

«  4**  La  province  d'el-Afachln  (:j:mW^J  (Ephèse),  qui  contient 
quatre  places  fortes.  La  ville  du  même  nom  est  située  dans  le 
district  d'Alawasi  (^l^^t .  »  On  dit  qu'Afachin  (^jvàjI  est  la  ville 
des  possesseurs  de  la  caverne  (des  sept  Dormants ) ;  mais  il  n'en 
est  rien  :  ceux-ci  sont  dans  une  caverne  qui  existe  entre  A'mou^ 
ria  i^jy'^s^  et  Nikia  aaa^  (Nicée)  »  et  sur  une  montagne  d'envi- 
ron mille  coudées  de  haut.  A  la  surface  du  sol  on  voit  une 
caverne  et  une  espèce  d'escalier  conduisant  au  Heu  où  sont  les 

'  Nous  avons  cru  devoir  numéroter  chacune  de  ces  provinces,  pour  plus  de  clarté. 

38. 


300  CINQUIÈME  CLIMAT. 

Feuillet  1 94  verso.  Sept  Dormants.  Sur  le  sommet  de  ia  montagne  est  une  ouver- 
ture qui  ressemble  à  un  puits ,  par  lequel  on  pénètre  jusqu'à  la 
porte  de  la  caverne.  Au  bout  de  trois  cents  pas  on  aperçoit  de 
la  clarté,  et  Ton  voit  un  portique  soutenu  par  des  colonnes,  puis 
diverses  niches,  parmi  lesquelles  il  en  est  une  de  la  hauteur 
d'une  coudée,  avec  une  porte  en  pierres  taillées.  C'est  là  que 
sont  les  morts  connus  sous  le  nom  de  possesseurs  de  la  caverne 
(vJ^lTl  vUâpt).  Ils  sont  au  nombre  de  sept,  dormant  sur  le  côté; 
le  lieu  dans  lequel  ils  reposent  est  jonché  de  bois  d'alo'ès,  de 
myrrhe  et  de  camphre.  A  leurs  pieds  est  un  chien  couché,  dont 
la  tête  touche  à  la  queue,  mais  dont  il  ne  subsiste  que  le  crâne 
et  la  majeure  partie  des  os  parfaitement  distincts. 

Les  habitants  de  l'Andalousie  se  trompent- au  sujet  des  sept 
•  Dormants,  lorsqu'ils  disent  que  ce  sont  les  martyrs  de  la  ville 
de  Loucha  aX^. 

■  L'auteur  du  présent  ouvrage  s'exprime  en  ces  termes  ^  :  En 
«  l'année  5 10  (1  1 1  7  de  J.  C),  j'allai  voir  cette  caverne  en  com- 
«  pagnie  d'autres  personnes.  Nous  descendîmes  dans  un  puits 
profond  à  peu  près  d'une  toise,  puis  nous  marchâmes  pendant 
quelques  instants  dans  un  souterrain  obscur.  Arrivés  à  l'endroit 
où  la  caverne  s'élargit,  nous  trouvâmes  les  morts  couchés  sur 
le  côté ,  au  nombre  de  sept.  A  leurs  pieds  gisait  un  chien  dont 
la  chair  et  la  peau  avaient  disparu,  et  dont  il  ne  restait  que 
les  os  et  le  crâne.  On  ignore  à  quelle  époque  ces  individus 
entrèrent  ou  furent  introduits  dans  cette  caverne.  Le  premier 
d'entre  eux  avait  le  col  très-gros  et  la  tête  énorme.  Les  habi- 
tants de  l'Andalousie  rapportent  une  autre  tradition  relative- 
ment à  ce  sujet;  mais  la  vérité  est  que  les  sept  Dormants  sont 
ceux  dont  nous  venons  de  parler. 
«  5"  Une  autre  province  est  le  Batalous  ^^^JLblf  [Analotikous?) , 

'  Ce  passage  semble  prouver  que  notre  auteur  avait  voyagé  dans  T Asie  mineure , 
à  l'époque  où  régnait  Alexis  Comnène. 


Feuillet  1 95  recto. 
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où  Ton  remarque  el-A'lamïn  (^^^^^WaII,  Merdj  ei-Chahm  M^t  er^«    Feuillet  195  recto. 
Machkensm  (jnMb.>  C&*^  et,  particulièrement A'mouria  în^yi  (Tan- 
cienn'e  Amorium)  ^,  belle  ville  dont  les  tours  sont  au  nombre 
de  quarante. 

«6°  Puis  vient  le  Djarsioun  ^jy^^js^  [Kharsianon) ,  province 
située  sur  la  route  de  Malatia  a  h  hU,  comprenant  quarante 
villes,  dont  la  principale  est  Housba  Sjumy^. 

«7°  Puis,  le  Baclan  ^^^^Jb  [Boukellarion),  où  Ton  remarque 
Ankira  o^Jb!  (Angora),  Tamalo  yLJ^  {Andabilis,  aujourd'hui  Ande- 
bal?),  Caîssaria  i^;Usuj  [Cœsarea  ad  Argœum)  et  seize  autres  villes. 

«8®  Puis,  l'Arminiac  ^ijLaJL^I  [Armeniacon) ^  qui  compte  au 
nombre  de  ses  dépendances  Coniah  AAi^i  {Iconiam),  Khizlassa 
iU0^)Â.  [Lystra?)^  et  seize  autres  villes. 

«  9®  Puis  la  Djaldia  i^!«>Jl>  [Chaldia)^  dont  l'extrême  limite 
«  est  Arsia  iu^l  (Erzeroum),  et  qui  comprend  six  places  fortes. 

«  10^  Puis  la  Seleukia  iUi^JLiM,  province  située  du  côté  de  la 
mer  de  Syrie,  gouvernée  par  l'intendant  des  routes ^  et  qui 
compte  au  nombre  de  ses  dépendances  Selefkia  aj^S^A^  ou  Se- 
leukia AAJ3JU1,  et  dix  villes. 

«  1 1^  Puis  le  Benadec  ^:>Uj  (Lycandus)^  qui  a  pour  limites  les 
montagnes  de  Tarsous  (jiéymjio  J^f^  (le  Taurus),  Adana  aj^I  et 
el-Massissa  iCjtâ^uâJll  [Mopsuestia)  ^  et  qui  comprend  au  nombre 
de  ses  places  fortes  Corra  a^  (Koron?)^  Tibra  l^w-eust  [Tyane?), 
el-Adjouf  <3jrf?-^î,  Dzoul'kila'  ©^Ufl  ^i,  et  quatorze  autres  moins 
considérables.  Nous  parlerons  de  ces  diverses  contrées  lorsque 
l'occasion  s'en  présentera.  » 

Le  détroit  de  Constantinople  communique  avec  la  mer  de 
Syrie,  et  sa  largeur,  auprès  de  Constantinople,  est  de  4  milles. 
L'une  de  ses  embouchures  est  vers  le  midi,  auprès  de  la 
ville  d'Abidah  «Jol  aJoJ^  [Abyaos)^  lieu  où  sa  largeur  ne  dé- 


^  Voyez,  au  sujet  d* Amorium ,  le  remarquable  ouvrage  de  M.  Leake ,  p.  86. 
*  Cest  du  moins  ce  que  j'entends  par  ces  mots  :  cj»»* jJt  Ju^le  UfrAli 
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Feuillet  1 95 recto,    passe  pas  la  portée  d'un  jet  de  flèche,  et  où  sont  deux  tours  et 

des  gardiens.  La  longueur  de  cette  partie  du  canal  est  de  260 
milles.  L  autre  extrémité  atteint  la  mer  du  Pont  ^jm^jj^^  et  sa 
longueur,  à  partir  de  Constantinople ,  est  de  60  milles,  «  en  sorte 
«  que  la  longueur  totale  du  détroit,  depuis  la  mer  du  Pont  jus- 
«  qu'à  la  mer  de  Syrie,  est  de  32o  milles.  A  l'entrée  de  la  mer 
«  du  Pont  est  la  ville  de  Musnah  aUm^  \  où  la  largeur  du  canal  est 
«de  6  milles.  Du  côté  de  la  mer  de  Syrie,  sa  partie  la  plus 
«  étroite  est  vers  Abydos.  Au-dessous  de  cette  embouchure,  et  à 
«l'orient  de  la  mer  de  Syrie,  est  la  ville  d'Azah  ou  d'Azila  •)! 

•  (l'ancienne  Assos),  qui  est  peu  considérable,  mais  bien  peu- 
«  plée  et  industrieuse.  De  là  à  la  ville  de  Damala  ililUd  (l'ancienne 
^Damalis,  aujourd'hui  Sçutari),  ajournées; 

«Et  de  Damala  à  la  ville  d'el-A'bra  ^  1^1  i^^^,  située  à 
«  3  milles  de  Nicée  âaJuj,  100  milles. 

«  Nicée  est  à  l'Orient  de  el-A'bra ,  place  forte  et  bien  peuplée. 
«  De  là  à  l'entrée  du  canal  (de  Constantinople)  on  compte  a  4  milles. 

«  On  transporte  des  légumes  de  Nicée  à  Constantinople,  villes 

•  séparées  l'une  de  l'autre  par  une  distance  de  3o  milles. 

«  De  Nicée  à  la  mer  on  compte  3  milles. 
NICÉE.  «  Nikia  JuAû  (Nicée)  est  une  ville  ancienne,  ou  plutôt  antique.' 

«  On  ignore  le  nom  de  son  fondateur.  Elle  est  sur  les  bords  d'un 
«  lac  d'eau  douce ,  de  1 2  milles  de  long  sur  7  de  large ,  où  sont 
«  trois  montagnes.  Il  existe  une  petite  porte  de  communication 
«  entre  le  lac  et  la  ville.  Lorsque  les  habitants  sont  effrayés  par 
«  un  danger,  ou  pressés  par  une  nécessité  quelconque,  ils  sortent 
Feuillet  195  verso.    «  en  foule  de  la  place,  se  jettent  dans  des  barques  et  vont  cher- 

«  cher  un  refuge  dans  les  montagnes  en  question.  Du  reste  la 
«  ville  est  grande  et  belle. 

^  L'ancien  Templam  Jovis  Urii,  près  le  nouveau  château  d'Asie. 
*  Eribolum.  La  même  ville  est  indiquée  sous  le  nom  d'Erihoea  sur  la  carte  de 
Ptolémée. 
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«  De  Nicée  à  Camoudia  »f^:>yi  (Nicomédie)  on  compte  Ajournées.    Feuillet  195 verso. 

«Cette  dernière  ville  est  très-ancienne  et  très-connue;  c'était 
autrefois,  avant  la  fondation  de  Constantinople ,  la  capitale  de 
Tempire  romain  ^^^^\  c-^JSTj^jI^  .  De  là  à  Constantinople  on 
compte  160  milles. 

«  De  Nicée  à  Damiia  aJU^,  petite  ville  bien  peuplée  et  abon- 
dante en  ressources,  4  journées. 

f  De  Damiia  à  Azla  jd)l  (Assos),  petite  ville  sur  les  bords  de  la 
mer,  Ajournées. 

«  D*Azla  à  Abydos  dJ^I ,  ville  située  sur  la  rive  orientale  du  dé- 
troit, 3  journées. 

«  D' Abydos,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  à  la  ville  d'Atramito 
jXjt^  [Adramyttium) ,  ville  très-forte  et  lieu  de  refuge  très-sûr, 
auprès  duquel  coule  une  rivière  du  nom  de  NoumarjUyj  (ou 
Koumar),  3  journées. 

«  ly Abydos  à  Befkhia  UÂ^  [Pefkia) ,  lieu  situé  sur  une  émi- 
nence,  à  4o  milles  de  l'embouchure  du  détroit  d' Abydos, 
2  faibles  journées. 

«Une  rivière  considérable,  nommée  Finica  »  iL^i-^  (l'ancien 
Limyras)^  sépare  Satalia  iUllkM»  [Attalia)  deBatra  Sjsi  (Patara); 
cette  rivière  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  Befkhia 
Ud^  dont  il  est  ici  question. 

De  Befkhia  à  Afachîn  (^j^^â^l  (Ephèse),  ville  des  sept  Dormants, 
on  compte,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  3  journées. 

«  Ephèse ,  actuellement  ruinée ,  était  bâtie  sur  le  penchant 
d'une  montagne  ;  de  là  à  Amtelîn  (j%Ak4l ,  qu'on  nomme  aussi 
Mateli  JlIsU  (le  mont  Latmus)^  château  fort  très-élevé,  gardé 
par  des  hommes  très-braves,  en  se  dirigeant  vers  le  midi, 
2  journées. 

«De  là  à  Djoundiou  ^«xj^»  (l'ancienne  MjnduSj  aujourd'hui 
«Mentecha),  fort  près  les  bords  de  la  mer,  4o  milles. 

«  De  ce  fort  à  la  montagne  de  Zermi  ^jj  [Ceramns) ^  qui  touche 
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Feuillet  195  verso.    «  à  la  mer  de  Syrie  et  qui  contient  des  mines  de  fer,  beaucoup  de 

«  gibier  et  quantité  de  plantes  aromatiques,  1  journée. 

«  D'Amteiîn  cjvik«i  à  Chorent  <^Ai^,  dont  nous  avons  parlé  dans 
«le  quatrième  climat,  ajournées. 

«De  Nicée  îUjUj  à  Kidros  (j«*;«x  h^^  ou  crjj4>^  [Cedrea),  ville 
«  peu  considérable ,  maisforte ,  peuplée  et  située  auprès  d'une 
«  montagne  qui  la  domine,  par  une  contrée  déserte,  7  journées. 

«De  Kidros  à  Â'mouria  ^j^-^^y  1  faible  journée. 

«  On  trouve  dans  le  lac  de  Nicée  un  petit  poisson  d'un^ir  (en- 
«  viron  3  pouces)  de  longueur,  de  couleur  verdoyante  et  rempli 
«  d'arêtes  très-minces ,  qui ,  lorsqu'il  est  cuit  et  mangé  avec  de 
«  l'origan ,  a  la  propriété  de  couper  instantanément  la  fièvre.  On 
«  y  pêche  aussi  des  écrevisses  dont  le  bouillon ,  mêlé  avec  du 
«  vinaigre ,  est  un  remède  souverain  contre  la  paralysie.  Enfin 
«  on  trouve  sur  ses  bords  des  pierres  jaunes ,  creuses  et  légères , 
«  qui ,  lorsqu'elles  sont  suspendues  sur  les  hanches  d'tme  femme 
«  enceinte ,  hâtent  singulièrement  son  accouchement  :  la  chose 
«  a  été  éprouvée.  Ces  pierres  sont  connues  sous  le  nom  de  pierres 
^de  Nicée,  et  il  en  est  question,  ainsi  que  de  leurs  propriétés, 
«  dans  les  livres  des  médecins.  » 
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CINQUIÈME  SECTION. 

Itioéraires  d*une  partie  de  l'Asie  mineure  et  de  l'Arménie.^—  A*mouria. —  Derb  ou 
Derbe.  —  Meledni  ou  Meliténe. — Kamkh.  — ^Angora. — libadhia.  — Camroun. 


La  présente  section  comprend  le  Natos  (j»^L»b  (Anatolie),  pays  Feuillet  1 96  recto. 
dont  le  nom  signifie  Vorient,  où  sont  situés  A'mouria  i^jyi  [Amo- 
nom),  le  fort  d'el-A'lamïn  (^jv^l  (jj>a^  (ou  des  deux  Drapeaux], 
Merdj  el-Chahm  ^yj^\  ^^  (l'ancienne  Germa),  le  fort  de  Bar- 
ghouth  ^ù3y^jjki\  (jMi^,  Mechkenis  (^NuaC^m  \  la  province  de  Bough- 
lan  ^^  d^  [Boukellarion)  qui  renferme  Aiikira  iyijt  (Angora), 
TeihouT j^ji)X9{Tabia?),  Tokhat  ^li«^  (Tocat)  et  Khazlassa  ii^if^ 
[Cybistra?);  la  province  d'Arminiac  ^jjUJU;!  Jut  {Armeniacon)  ou 
sont  :  Goniah  AA3y»  (rancienne  Iconium)^  Ladikié  ê^x^^t^^  [Laodicea 
combasta),  Dirakio^^^d,  Caloumi  t^yki,  Belouti  J»^;  de  plus, 
toutes  les  places  fortes  d'el-Cabadic  ^àUiUt  (de  la  Cappadoce), 
province  qui  s'étend  depuis  Tarsous  (j-^-w^L  jusqu'à  el-Leïn  ^j^JJI 
[¥Hafys)j  et  divers  autres  lieux  dont  nous  avons  fait  mention  dans 
le  quatrième  climat,  «tels  que  le  Lamchik  ^j^xJSk^^\  {Opsikion)  où 
«sont  Nicée  iUSxi,  el-Iehoudi  ^^ô^^aJI  [Hebraîcas?),  Gharoboli 
«  J^j^,  Aghradh  st^^n  [Aorata),  et  la  ville  de  Libadhia  iù^i^lJ 
«  [Lopadium).  Notre  intention  est  maintenant  de  donner  la  descrip- 
«tion  de  ces  lieux  et  l'indication  de  leurs  distances  respectives, 
«soit  en  milles,  soit  en  journées,  d'après  la  méthode  que  nous 
«  avons  suivie  dans  les  précédentes  sections.  » 

De  Nicée  iUxkj  à  A'mouria  if^jy^  on  compte  8  journées ,  savoir  : 
de  Nicée  à  la  rivière  de  Mastara  ùyji^t^j^  (l'Ascanius  ou  YHylas), 
1  journée; 

'  Le  ms.  B  porte  Mechechki  «jCâwâw^f  la  version  latine  AlmosUuca. 

II.  39 
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Feuillet  1 96  recto.        De  cette  rivière  à  Batransia  SL  -a*^  x  j  ,  «  bourg  bien  peuplé ,  » 

1  journée. 

De  là  à  Libadhia  A^sl^  ^  {Lopadiuntf  aujourd'hui  Loupadia), 
«  ville  considérable,  avec  divers  édifices  et  bazars,  »  située  sur  les 
bords  d  une  rivière  navigable  pour  de  gros  navires  qui  y  par- 
viennent par  le  détroit  (de  Constantinople),  «  entourée  de  vigno- 
«  blés ,  de  jardins  et  d'habitations  contiguês ,  »  1  journée. 

De  Libadhia  iUi&U  à  Massissa  *  xm>a.>é>«,  village,  1  journée. 

De  là  à  Castora  •jy^>Ê0S^  i  journée; 

Puis  à  la  rivière  de  Maderi  ^^j^U  j^  (le  Thymhm  ?) ,  i  journée; 

A  Kidros  o*»j^i>  akIti  [Cedrea)^  «petite  ville  bien  peuplée,  avec 
«  marchés,  édifices,  etc.  »  1  journée; 

Et  à  A'mouria  iL>;y(,  1  journée. 

Voici  une  autre  route  d'A'mouria  auKhalidj  ^^  (le  Canal). 

Sortis  d'A'mouria,  vous  vous  rendez  au  village  des  Poissons 
42*1^  ikjjs^  i5  journées  ^ 

De  là  à  la  rivière  qui  coule  à  l'occident  d'A'mouria,  1  journées; 

Puis  à  Fandj  ^,  i^  journées; 

Puis  à  Calahi  el-<jhàbé  a^U)!  ^:A#  (ou  de  la  Forêt),  i5  jour- 
nées; 

Puis  au  fort  du  Juif  ^^^^^1  ^^^lo^  (Hebraîcus ?) ,  12  journées; 

A  Sendaberi  ^^J^\^J^  [Santdbaris,  aujourd'hui  Seïd  el-Ghazy), 
\S  journées; 

A  Merdj  Djama  el-Melik  Baderwana  ju—^tj^^L  liLUt  a — T  g^, 
3o  journées; 

Au  fort  de  Gharoboli  J^^  (j*^-^  9  ^  journées  ; 

r 

Aux  Eglises  du  Roi  JJlt  j^s^U^,  3  journées; 

A  Mulawwen  ^^^jXt,  2 5  journées; 

«A  el-Aghradh  h\jàif\  [Aorata),  1 5  journées;  » 

^  Les  manuscrits  portent  tantôt  II^l^IiJ  et  tantôt  iL,;ÀliJ . 

*  M.  Hase  pense  qu*à  partir  d*ici  jusqu'au  bout  de  Titinéraire ,  partout  où  il  y  a 
journées ,  il  faut  lire  milles. 
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A  Meladjena  ÂÀm^h»  (rancienne  Mehgina,  près  la  moderne   Fewiiet  1 96  veno. 
Alnigheul),  1 5  journées; 

A  rÉtabie  du  Roi  ^Ji\  cMa^,  â  mîtles; 

Au  fort  d'el-A'bra  [^\  (^^^a».,  3o  milles; 

A  el-Khalidj  ^lAjH  (lé  Canal),  24  milles. 

«A'mouria  i^j^  {Amorium)  ^  est  une  ville  considérable  qui  a^mod&u. 
t  jouit  d'une  grande  célébrité,  soit  dans  le  pajs  des  chrétiens 
«  >^j^l  ,  soit  dans  le  pays  des  musulmans.  Cette  ville,  Jtrès- 
«  ancienne ,  fut  successivement  prise  et  reprise  par  les  armées 
«  musulmanes  et  chrétiennes.  Ceinte  de  fortes  murailles,  »  elle 
est  située  sur  les  bords  d*une  grande  rivière,  qui  coule  vers  le 
midi  et  finit  par  se  perdre  dans  TEuphrate  '.  Le  nom  de  cette 
rivière  est  Cobakeb  <^Ui.  Cette  ville  est  un  centre  de  commu- 
nications et  un  lieu  de  passage,  tant  vers  les  pays  circonvoisins 
que  vers  les  pays  éloignés.  Nous  allons  donner  (entre  autres) 
ritinéraire  d'A'mouria  à  Tarsous  : 

D'A  mouria  i^jyi  à  Wadi'lbourj^^  ^^dt^ ,  1 2  milles. 

De  là  à  Andusiana  i^l^uM^xit,  «place  forte,  >•  13  milles; 

A  Meldjis  (jM^j^Jw*,  30  milles; 

Au  faubourg  de  Coniafa  J^yy ,  1 5  milles; 

A  la  rivière  d'el-^Ahsa  Lm^Mj.^,  18  milles; 

Aux  fontaines  de  Barghouth  <^>^  u^*  ^^  milles; 

Au  fort  de  Chamachki  JjSksA  (^^^^^^^  1  1 6  milles; 

Au  commencement  de  la  forêt  /L^WI  ^Aj ,  1 6  Bailles  ; 

A  la  ville  de  Leîn  (^^i  ^^^^  i5  milles; 

A  el-Bahasi  (^Mà^^^^I ,  3  journées; 

A  la  rivière  de  Tarfa  U^l  «^dtj,  ao  milles; 

A  Mo'asker  jXmjiU  (le  Camp),  la  milles; 

*  D*après  M.  Leake,  lat.  39**  ao',  long.  3i*  ào'  k  Test  du  méridien  de  Greenwich. 

*  Voici  le  texte  :  c:>|^l  j^  ^  u^jiaj  ^t  ^t  ^y^s^  j^  ^J^^  '  ^^^  indica- 
tion n*est  point  exacte.  Voyez  toatefois ,  au  sujet  d*A*mouria  ou  d*Âmorium  , 
Leake  s  Journal  of  a  tomr  in  Asia  minor,  p«  86  et  88. 

39. 
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Feuillet  1 96  veno.        A  Derb  c^à  {Derbe  ^),  lieu  dont  il  est  question  dans  les  poé- 
DERB  ou  DERBE.     gies  d'Aoïrulcaîs.  C'est  une  montagne  qui  sépare  le  pays  d'Antalia 

AjJlkjt  (Satalie)  et  le  Djersoun.^^di»^  (rancien  thème,  Kharsia- 
non ) ,  et  qui  s'étend  de  l'ouest  à  l'est.  Il  y  a  des  portes.  [Pyla  Ciliciœ) 
fortifiées  et  gardées  par  des  troupes  qui  exercent  leur  surveil- 
lance à  l'égard  des  allants  et  des  venants. 

De  Derb  à  Bedendoun  ^^joj^  {Podandas  ou  Padyandus)  (fort), 
12  milles. 
De  là  à  Hardacoub  lj^:>j^  (fort) ,  1 2  milles. 
Puis  à  el-Djewzat  «^Ij^,  7  milles; 
.  A  el-Zahra  ij^^ ,  1  a  milles; 
A  el-A'lloïc  (>aJLjJI  ,  1 2  milles  ; 
£t  de  là  à  Tarsous  (jm^.«m^  ,  1 2  milles. 

ITINÉBAIBE    DE    TARSOUS    X    ABTDOS    (j^^Oyç^t    VERS    L'EMBOUCHURE 

DU    CANAL    DE    CONSTANTINOPLE. 

■ 

De  Tarsous  {j^y^jio  [Tarsus)  à  el-A'Uoïc,  la  milles. 

De  là  à  el-Zahra  iy^K  la  milles; 

Puis  à  el-Djewzat  c^lj^  (fort),  12  milles; 

A  Hardacoub  v>»^^.».  (ou  Djardacoub),  7  milles; 

A  Bedbedoun  ^^o^jy  (ou  Bedendoun),  12  milles; 

Puis  à  el-Keroum  ^tjj^ ,  en  prenant  à  gauche,  12  milles; 

A  el-6erria  a^I  ,  1 9  milles  ; 

A  el-Kenaîs  (jm^USi  (les  Églises),  20  milles; 

A  Touleb  <-J^ ,  2  o  milles  ; 

A  Randa  ù*kjj  (ancienne  Laranda),  i5  milles; 

A  Belkisa  juJUL^  ,  1 5  milles; 

A  la  prairie  de  l'Evêque  UuuJt  m^^  9  milles; 

A  Faloughari  c^^^JU  (château  fort),  12  milles; 

Au  village  des  Idoles  JJ^^\  à^,  20  milles; 

A  Wadi'1-Rih  ^jJ\  ^^:>lj  (la  rivière  du  Vent),  17  milles; 

Lat.  37*  ao',  long.  33'  4o'  à  l*est  du  méridian  de  Greenwich. 
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A  Molouteni  ^^Lio^\  q5  milles;  FeuHlet 1 96 veno. 

A  el-Sonaîma  iLfJudJl  (la  petite Idc^e),  i4  milles; 

A  A'mwa  (^,19  milles; 

A  ModhoBOs  cryV*  (^^  Mademos,  d'après  le  manuscrit  A), 
20  milles; 

*  t  A  Madjassa  iL^la^  (ou  el-A'thalsîn  («jv^liuJI ,  d'après  le  même 
«manuscrit),  18  milles; 

«A  Cariât  el-Djouz ^2^4^  i^,  16  milles; 

«  A  el-Ghathasïn  (j\^lkjill,  32  milles;  > 

A  Cariât  el^Batric  (^i^J^i  n^ji^  30  milles; 

A  Merdj  Bacoulia  iuJyL  g^,  i5  milles; 

A  Denos  (j^y  ^ ,  2  o  milles  ; 

Au  fort  de  Baloumîn  c:^^^^  i^J>o^ ,  9  milles  ; 

Au  fort  de  Mandouthia  juIdr^JOU  (^j^cl^,  12  milles; 

A  el-^Roustac  ^U«wpi ,  2  milles  ; 

Enfin  à  Abydos  ^^^U  ^^^  ^^  détroit,  i3  milles. 

«  La  distance  totale  de  Kamkh  g^^  (l'ancienne  Kamakha)  à 
«  A'mouria  iî^jyi,  et  de  là  à  Constantinople  *.MhàVi>É>i,  est  de  1 86  ^ 
«  berid;  or  le  berid  équivaut  k  3  milles.  De  même ,  de  Kamkh  à 
«  Ankira  'ijjj\ ,  ville  ruinée,  à  Amtalîn  ^^JLk^i  et  à  Abydos  oii*3«)wl , 
«  la  distance  est  de  1 2  8  berid.  » 

De  Kamkh  y  .^r*  à  Badhelou  on  compte  1  journée. 

De  là  à  Sadekha  a^^^Uo  (ou  Thadna,  d'après  la  version  latine], 
2  journées ' ; 

Puis  au  Chammou  ^^— 4^ ,  rivière  sur  laquelle  est  un  pont,    Feuillet  197  recto. 
1  journée; 

Puis  à  Harchana  *JU;j^,  ville,  1  journée; 

A  Castoreta  aIs^XmJ»  ,  petite  ville  bien  peuplée ,  3  journées. 


'  La  version  latine  porte  Pehuti,  et  elle  indique,  ainsi  que  le  ms.  A,  i5  milles 
au  lieu  de  a  5  miUes. 
'  Le  ms.  A  porte  1 36. 
'  La  version  latine  porte  1  journée. 
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FeiiiUeii97  recto.    ,    •  La  route  passe  à  travers  de  fêrtilea  prairies.  • 

De  Castoreta  à  Cartisa  m^mé^jA^  3  joiirnéet* 

De  là  à  ia  rivière  el-Leîn  (:5!feJJî>yi  (THalys),  ià  journées; 

Ao  iac  de  Bousreoda  ««xi^^  »j4^  (lac  Eber  de  M.  Lapie), 
1  journées; 

A  Melouten  (s^>J^  [Polyboton,  aujourd'hui  Bulouadin),  une 
demi-journée  ; 

A  A'mouria  aj^,  une  demHJoumée; 

Et  d'A'mouria  au  détroit  (de  Constaniinople)^  196  milies. 

La  route  qui  conduit  d'A'mouria  à  Antalia  iUJUcaiil  (Satalie), 
ville  située  sur  les  bords  de  la  mer  de  Syrie ,  est  ainsi  qu'il  suit  : 

D'A'mouria  à  Melouten  {^^^  une  demi^joumée. 

De  Melouten  au  lac  de  Bousrenda  «jo^^m»^  iy^t^^  une  demi- 
journée.  • 

«  Ce  lac  est  considérable,  et  Ion  y  pèche  des  poissons  de  di» 
«  verses  espèces.  » 

De  là  à  Faloumi  ^^  {Philomeliiun,  aujourd'hui  Ughin)^  t  pe- 
«r  tite  ville ,  »  1  journée  ; 

De  Faloumi  à  Ladikia  ii^d^  {Laodicea  combQsta)^  a  journées; 

De  Ladikia  à  Coniah  skki^  (Iconium)^n  belle  ville  où  les  rantes 
«  divergent,  1  journée. 

t  Celui  qui  veut  aller  à  Antalia  A^lksA  {Attaka  ou  Satalîe)  sort 
«  (de  Coniah)  du  côté  du  midi,  et  se  rend  d'abord  k  Amrouni 

•  âjir*'  »  ^  journée  ; 

«  Puis  à  la  rivière  de  Coucha  i^y^j^t  ^  journée; 

«  Puis  à  Adjerousta  ida^^^â^l,  1  journée; 

«  A  Foum  A'rous  j^^  ^  [Homona  ?)^  3  journées; 

«  A  Kouthra  ij$^^  1  journée; 

«  A  Antalia  iuJIkil  (Satalie),  1  journée.  » 

De  Coniah  Myi  à  Meldeni  (^43JLt\  3  journées. 

De  Coniah  à  Khazlassa  Sa^bfy^,  vers  l'orient,  4  journées. 

*  La  version  latine  porte  MeUi. 
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A  Tâghitt  jiJOf  a  journées. 

De  Taghlu  à  Caîssaria  *j)liâA*  (Césarée  de  Cappadoce),  vers 
Torient,  3  journées. 

De  Caîssaria  à  Sîndou  y^^j^^  3  journées. 

De  la  ville  de  Sindou  à  Ablasta  aIû^J^I  ,  3  journées. 

De  là  à  Meldeni  j4>JU  (rancienne  Melitène)^  3  journées. 

«  Meldeni  est  une  ville  de  grandeur  moyenne,  bâtie  sur  les 
«  bords  d'une  rivière  qui  coule  vers  le  nord  et  se  jette  dans  la 
«  mer  du  Pont.  C'est  un  centre  de  communication,  un  lieu  où  se 
«  rassemblent  les  caravanes  et  où  les  chemins  se  divisent.  » 

De  Meldeni  à  Kamkh  ^cô,  et  de  là  à  Tokhat  Llic  (Tôcat  '), 

4  journées. 

De  Tocat  ]o^  à  la  ville  d'Amasia  «jumUI,  2  journées. 
D'Amasia  à  Kamkh  ^5*,  6  journées. 

«De  Kamkh  à  Arzinkian  ^«i>jt  (Erzinghian),  sur  les  bords  de 
«  l'Euphrate,  une  demi-journée. 

«  Kamkh  gsS'est,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  une  ville  forte  et 
«  d'un  bel  aspect.  On  y  fait  un  négoce  avantageux  et  il  y  a  de 
•  rindustrie. 

«Pour  se  rendre  de  Coniah  à  Ântakié  iuSlkîl  (Antioche),  on 
«  peut  passer  par  Ankira  àjÀj\ ,  qu^on  appelle  aussi  Ankori  ^^^^JLj\ 
«  (Angora),  ville  eitrèmement  agréable  et  belle,  5  journées; 

De  là  à  Laranda  »«xj^^,  ville,  4  journées. 

De  Laranda  à  Santi  jjJkào  (ou  Siti,  d'après  la  version  latine), 

5  journées. 

De  Santi  à  Mancara  ç^y^y  6  journées. 

De  là  à  Khandaka  iL51«>ji.^,  5  journées; 

Au  fort  Mansour  j^ytâJU  (^j>a^j  3  journées; 

Et  enfin  à  Antakié  Ri^^\  (Antioche)  «  3  journées. 

«  Celui  qui  veut  aller  à  l'orient  de  Coniah  se  rend  à  Ancori 


Feuillet  197  recto. 


MELDENI 

OW 
MBLITÈNE. 


KAMKH. 


ANGORA. 


*  La  version  latine  porte  mal  à  propos  Nochat 


Feuillet  i  ^7  recto. 


LIBADHIA. 
Oa   LOPADIUM. 


Feuillet  1 97  verso. 
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«  (ig;-Aji  \  jolie  ville  qui  fut  ruinée  -dans'les  temps  de  troubles, 
«  5  journées* 

«  De  là  à  Amasia  iLu»Ut  on  compte  i  journée. 

«D'Amasia  à  Gharghara  o;-^  {Gangra,  aujourd'hui  Kankiri), 
6  journées.    . 

«  De  là  à  Castamouni  (^\iams ,  i  journée. 

«  De  Castpimouni  à  Couiah,  5  journées. 

«  De  Coniah  à  A'mouria  i^^j^,  également  5  journées. 

«  ITINÉRAIRE    DE    NIGEE    X    ANTALIA    LA    NEUVE    iLSO^I  il^lk»! . 


«De  Nicée  JCfjui  à  Abrousia  i^j^\  (Brousse),  ville  célèbre  et 
«  bien  peuplée,  avec  bazars  et  édifices,  i  journée. 

«De  là  à  Libadhia  aa^^U  [Lopadiam)^  ville  grande  et  forti- 
«  fiée ,  bâtie  sur  les  bords  d'un  fleuve  navigable  que  les  vais- 
«  seaux  descendent  et  rempntent  (la  distance  manque). 

«  De  là  à  Narba  t^Ji  (ou  Naria),  ville,  4  jouméçs. 

«  De  là  à  la  rivière  de  Djelmata^  à^:^j^  {YHermus?) ,  2  jour- 
«  nées. 

«  De  là  au  fort  de  Zahrac  vïH^I  (^j^^^  «  situé  au  bas  d  une  mon- 
«tagne,  mais  ruiné  (la  distance  manque); 

«  Et  de  ce  fort  à  Antalia  iCJlkil  (la  distance  manque).  » 

ITINERAIRE    DE    MELEDNI    J4>JU    (mELITÉNE)    À    TIFLIS    j^J^t 

VILLE    D'ARBIÉNIE. 

•i 

De  Meledni  à  Kkartbourt  i^j^^j^  (Kharpout) ,  petite  ville  bien 
peuplée,  2  journées. 

De  là  au  fort  de  Hamechka  Ixâ^^  (ou  Habecbka),  2  journées. 
De  là  à  Mazghit  k^^U ,  a  journées. 

^  D  parait  qu'il  8*agit  ici  de  VÂûcyre  de  Gfidatie,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
ia  ville  du  même  nom  qui  existait  en  Phrygie.  Au  surplus  la  direction  indiquée  par 
TEdrisi  est  inexacte;  il  aurait  fallu  dire  au  nord,  et  non  à  l'orient 

*  Le  ms.  A  porte  Khaïfassa  ii 
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De  là  à  Balou^lf  (Palou),  petite  ville,  a  journées. .  Feailleti97veno. 

De  Palou  au  fort  de  Djendjkou^^X^^,  3  journées. 

De  là  au  fort  d'Amouch  j&^t  ^^^â».  (Mouch) ,  situé  sur  une 
haute  montagne,  3  journées. 

De  Mouch  à  Tiflis  (^h^J^*  ville  considérable  et  célèbre  dans  le 
pays  d'Arménie  a^uU;!  jL^  i ,  3  journées. 

ITIMÉRAIRB    DE    MELEDNI    k   ANTAKlÉ    iu5Ul*i    (aNTIOGHE). 

De  Meledni  à  Bahsana  <p.M^ ,  4  journées. 

De  là  à  Kaïsoum  y^ym^^  fort,  a  journées; 

Puis  au  fort  Mansour  j jjtâJU  ^^àA^^  4  journées; 

Au  fort  Hadith  «±>4X».  {^^^^^  «  qui  est  à  proprement  parler  une 
ville,  1  journée. 

De  là  à  el-Harounié  iv^^jl^Jt,  i  journée; 

A  rÉglise-Noire  t^^^t  iU»jafij,  i  faible  journée; 

A  Tarsous  \jéym^s  1  journée; 

A  Adana  aî^I,  i  journée; 

A  el-Massissa  iuiAAAaXi  {Mopsuestia) ^  i  journée; 

A  Antakié  iUSUi^l  (Antioche),  2  journées. 

Il  existe  ime  autre  route  de  Meledni  à  el-Massissa,  savoir  : 

De  Meledni  au  fort  de  Marach  (^IjU  (^j>a^  \  3  journées. 

De  là  à  Amasia  Ju^Ut ,  2  journées; 

Puis  à  Kamkh  gS^j  5  journées; 

A  Khazoumi  i^j^y^  (ou  Djaroumi)  et  à  Tell-Hamdoun  ejL9«x^  Jor, 
5  journées; 

A  Nadhia  iûu^b ,  ville ,  5  journées  ; 

A  el-Massissa  XJ^fod] ,  3  journées. 

ITINiRAIRE    DE    RHAZLASSA    JU0^[>^    À    EL-4IIASSISSA. 

DeKhazlassa  [Cybistra?)  au  fort  d'Irène  A3^t  (^*^^  ^f  3  journées. 

*  Qu  il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Marach  (ifiJ^  dont  il  est  question  t  I", 
p.  336  et  aiUeurs. 

*  La  version  latine  porte  Abnma,  Cest  Vlrempoïii  de  Ptolémée,  d^Hiéroclès,  etc. 

II.  ào 
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feuillet  1 97  verso.        De  là  au  mont  NemoQS  or5^  (^^'^^  «  ^  journées  ; 

Au  fort  Nitnoyil^  \  ^  journées; 
A  i'Rglise-Noire,  q  journées. 
De  là  à  Tarsous  ^^^.«m^,  i  journée; 
A  Adana  aj^I,  ville,  i  journée; 
A  el-Massissa  iUauuâil ,  i  journée. 

ITINÉRAIRE    DE    MELDENI    ^<>JL«    X    MEÏA-FAREKIN    (;JS-i)bUM  »    VILLE 
DE    LA    PETITE    ARMÉNIE  gg^ÂAâJt  iuÂA^àll  ^«X^  f^  tJ^^y^ . 

De  Meldeni  au  fort  dlani  jV^,  dans  le  mont  Nemous  Jui»-  i 
,j-^,  2  journées; 

De  là  au  fort  Chehid  «Xa^-A)  i  journée. 

Au  fort  d'el-Romniana  âjU^I  (de  la  Grenade),  «  gros  boui^  de 
«  bonne  défense,  »  3o  milles. 

Delà  à  Wadi'l-Bacar ytiJI  ^^^l^  (la  rivière  des  Bœufs],  i8  milles. 

De  là  à  Gharca  b>i ,  t  petite  ville  dont  le  territoire  est  très- 
«  fertile,  »  i8  milles; 

De  Gharca  au  Cabakeb  u^Ui,  «  cours  d*eau  venant  des  monts 
«  el-Hamam  pLtJI  JU^  et  affluent  de  TEuphrate  ;  •  puis  au  bourg 
d'el-Hamam  «U^  a^jî  ,  1 2  milles. 

En  face  de  ce  bourg  et  à  la  distance  de  1 3  milles,  du  côté  du 
midi ,  est  situé  le  fort  de  Malatia  iukU  ^^ào^ . 

De  là  à  Tell-Batrik  ij^Jà^  J^  (la  colline  du  Patriarche),  1 2  milles. 

De  là  à  Tell-Arsanas  jmLumjI  J^  [Arsenia?)^  lieu  situé  sur  les 
bords  d'un  affluent  considérable  de  TEuphrate,  qui  se  jette  dans 
ce  fleuve  au-dessous  de  Simsat  {Arsamosata) ,  1 2  milles. 

De  Tell  Arsanas  à  Hissn  Ziadel-Kebir  j^ulfl  ^\ij  (j*aa^ ,  9  milles. 

De  là  à  Hiat  sJ^ ,  «  ville ,  >  1 2  milles. 

De  là  à  Dhia  t  ^  el-Cass  ^i  ma^  (  village  ) ,  1 5  milles. 

'  La  version  latine  porle  lahter. 

*  Cest  de  Dhi'at  que  vient  le  mot  espagnol  Alàea. 
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De  U»  à  Ardis  c^dr^l  [Artagi-^erta)  \  «jolie  ville  de  grandeur    FeoîUetigSrecto. 
«  meyemne,  entourée  de  jardins  et  de  boi»,  •  i  si  mUles'. 

De  là  au  fort  de  Dzcm'lCafrnem  (sjs^yît^  3^  (ou  dIAlesandre}y  qui 
est  d'une  très-boime  défense ,  1 8  milles. 

Puia  à  celui  d'el^Hîadj  gU^t  ^^>tt»<  (du  combat),  18  mîjyiés; 

Enfin  à  Meia-£arebjn  (^jsi^bW*  { Martyropolis)  ^  place  forte  et 
belle  ville,  dont  nous  reparlerons ,  s'il  plait  à  Dieu,  18  milles. 

«  ITINÉRAIRE    d'aMID    «Xwt!    i   GAMROUN    {jjfj^^ ,    LIEU    SITUÉ    AU    NORD , 

«  SUR    LA    RIVIÈRE    DE    SEBABA    kf\xàOj^ . 

D'Amid  J^T  au  fort  de  Nedram  |»f;«>^«  1  journée. 
De  là  à  la  rivière  de  Chith  k^iA^^,  1  journée; 
A  Ardjouna  a^y^jf  [Argana  *)>  fort  ruiné,  1  journée; 
A  Ardi»  (f^yj\ ,  ville  dont  il  a  précédendmeM  été  qaeéfion , 
journée; 

A  Ghighani  <^Uap,  gros  bouirg  bien  peuplé,  1  journée; 
A  Châtia  i^ûUî,  1  journée; 
A  Damia  i^Ml^i  1  journée; 

A  Amouch  (/>«),  ville  ci-dessus  mentionnée,  1  journée; 
A  Bitba  ivk^^,  1  journée; 
A  Calchana  iUUAi,  1  journée; 
A  Ghitana  i^ixà ,  joti  village ,  i  journée  ; 
A  Maighouvi  ^j^ik^,  fort,  i  journée; 
A  CfaÂdbi  «^«x^iâ,  fort,  1  jouraéé; 
A  Gàichta  iuu^,  1  journée; 
A  Coumak'is^U,  1  journée; 
A  Tebanisler^^j^iM^,.  1  journée; 

A  Camroun  ^^^b  [Maron?)^  1  journée.  caiiroo«. 

Cette  dernière  ville  est  bâtie  sur  les  bords  d'uae  grande  i^i*- 

'  Voya  rEaphrute  et  le  Tigre  de  d  AnviUe,  p.  81. 

*  LaL  37'  80',  long.  57'  10'  à  Test  du  méridien  de  Yûe  de  Fer.  d'après  k  carte 
de  G.  Delisle,  Paris,  1785. 
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Feuillet  1 98  recto.    «  vière  que  remontent  les  navires  de  guerre  et  autres.  Cette 

«  rivière  est  d'un  cours  égal  et  peu  rapide ,  trè^large  et  très- 
«  poissonneuse.  £lle  se  jette  dans  la  mer  du  Pont,  entre  Trébi- 

■  zonde  sosiyl^t  et  Achkisia  JUmjSità  [Dioscurias). 

«  Tous  les  lieux  que  nous  venons  d'indiquer  se  ressemblent 
«  beaucoup  entre  eux,  sous  le  rapport  de  Tétendue  et  sous  celui 

■  des  constructions  ;  mais  ils  ne  sauraient  être  comparés  aux  pays 
«  musulmans,  relativement  à  la  beauté  des  édifices  et  à  la  régu- 
«  larité  de  l'administration. 

«  ITINÉRAIRE    D£    LIBADHIA    iû^W    À    GAMROUN    [jJi^  - 

«  De  Libadbia  [Lopadiam)^  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  àHissn 
lehoud  «  ^y^  (^*^^^  3  journées. 

De  Hissn  lehoud  2»^^  (j^>^^  à  Nitha  iUa^,  1  journée; 

Puis  à  Kerdedja  âs^:^j^^  village,  1  journée; 

A  Djoun  {j^am^t  village,  i  journée; 

A  Nidja  iu^,  place  forte,  1  journée; 

A  Dherouta  i^^^^,  village,  1  journée; 

A  Bînch  (jdJU^,  village,  1  journée; 

A  Khachtach  jft  Vitf.r^  ,  1  journée; 

A  Cabanlebech  j^^^Ugi,  1  journée; 

A  Dhounia  iUi^s,  1  journée  et  demie. 

Dhounia  est  une  ville  agréable ,  dans  un  pays  cultivé  et  fer- 
«  tile ,  sur  les  bords  d'une  rivière  qu'on  nomme  la  Grande  j^\ . 
<  Cette  rivière  prend  sa  source  dans  les  montagnes  situées  à  i 
«  journée  vers  l'occident  de  Dhouni  j^s  ^.  Dans  l'origine  elle  se 
«  compose  de  deux  affluents  qui  se  réunissent  ensuite  et  coulent 
«  simultanément.  Les  personnes  qui  désirent  descendre  son  cours 
«jusqu'à  Camroun  {jju^^  peuvent  le  faire  à  partir  de  Dhounia 
«  et  en  se  rendant  d'abord  à  Namouni  J^b,  ville. 
«  Puis  à  Camroun,  a  joiunées  et  demie. 

*  Sic.  Je  présume  qu*il  8*agit  ici  de  la  rivière  de  Batoum  ou  de  Batoumi. 
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«  Celles  qui  préfèrent  la  voie  de  terre  ont  1 2  journées  à  faire   Feuillet  198  recto, 
à  travers  des  pays  diiEciles,  montagneux,  boisés  et  peu  habités. 
-  En  partant  de  Namouni  ^  pour  se  rendre  à  Tiflis  ^-4*3 , 
on  se  dirige  vers  le  sud -est,  savoir  : 

«De  Namouni  à  Bendabwa  l^l«>J^,  3  journées  vers  le  sud,  à 
travers  des  prairies,  des  marécages,  des  terrains  bas  remplis  de 
bêtes  fauves  et  de  gibier.  Bendabwa  est  situé  sur  la  rive  septen- 
trionale de  la  Sebaba  i^ln»  j-^  (Zezoula?).  On  passe  cette  rivière 
et  Ton  se  rend  à  Makri jJU ,  château  fort  situé  sur  le  sonunet 
d'une  montagne  accessible  seulement  par  un  côté  ;  chemin  dif- 
ficile. De  cette  montagne  sort  une  rivière  qui  fait  tourner  des 
moulins. 
«  Du  fort  de  Makri^U  (^jia^  à  celui  de  Matghouri  ^^jy^  ij'^^  > 
2  journées  par  des  montagnes  escarpées,  des  gorges,  des  tor- 
rents; chemin  di£Bcile. 
«  De  Matghouri  ^^^^jt^U  à  Tiflis  (jmu^«  dont  nous  reparlerons, 
«  3  journées.  » 

Pour  se  rendre  d'A'mouria  Si^^yi  (Amorium)  à  Tiflis,  on  se  di- 
rige vers  Torient  par  les  prairies  de  Falan  ^  s/*^'  savoir  : 

D*A'mouria  à  Cabakeb  el-Nabar^^^jJ!  «^IfS,  2  journées.  Feuillet  1 98  verso. 

De  là  à  Chuchou  y^ ,  5  journées  «  à  travers  des  prairies ,  des 
«  champs  fertiles  remplis  de  gibier,  des  cours  d'eau.  Point  de 
«  montagnes.  Chuchou  est  une  ville  agréable  et  bien  peuplée.  » 

De  là  à  la  ville  d'Afrana  ajI^I  ,  •  en  traversant  quantité  de  cours 
«  d'eau  de  distance  en  distance ,  »  3  journées. 

D'Afirana  a»I^I  à  Bedhlan  ^^ôo ,  «  lieu  fortifié ,  sur  une  émi- 
«  nence  de  di£Bcile  accès,  »  3  journées. 

De  Bedhlan  à  Tiflis  on  peut  choisir  entre  deux  routes  :  Tune  à 
droite  et  vers  Torient  et  par  Behed  o^  (ou  Fehed),  4 journées; 
Amouch  ^^1  (ou  Mouch),  ajournées; 
Et  Tiflis  (j^AàSy  3  journées; 
«  Et  Tautre  à  gauche  par  Feloudja  jl»-^,  petite  ville ,  2  journées; 
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Feuillet  1 98  verso.        «  Bendabwa  \y  fSÀj  y  h  joutnées  faiibics  ; 

«  Le  fort  Makri^U  ^^ji^^^  dont  il  a  été  question ,  6  jiiuvnées. 
•  Le  fort  Malgkouri  (^jyila««  cj-'*^  *  ^  journées; 
«  Et  Tiflis ,  3  journées. 

«  ITINÉRAIRE    DE    DHOUNIA    iuû^À    X    MELDENI    j«>JU    (  l'aNGIENNE 
«  MELITÉNE  )  ,    EN    SE    DIRIGEANT    VERS    LE    SUD. 

«  De  Dbojuma  à^yi^  au  mont  Âkouraal  <.a>iy3t  Jw^a^ ,  vers  le  sud , 
«  a  journées. 

«  Après  avoir  gravi  celte  montagne:  on  arrive ,  en  sjnîvaattl  1» 

•  même  direction,  à  Chuehou^jft^  (ou  Chucbweï  «j^^^âJ^)*  lieu  si- 
<  tué  dans  la  prairie  de  Falan  ^  ^j^^  ^  fortes  journées; 

«  De  GkjJLcbwei  «^^y^  à  Castameuni  ^  m\i%m'à  ^  ^  vers*  le  sud , 
»  4  journées. 

«  De  Gastamouni  à  Khartbert  ^jjjXd^  (Kharpowt)^  jolie  petite 
«  vîUe ,  2  journées. 

«  De  Kharpout  à  Meldeni  3«>Xt,  vers  le  sud,  2  journées. 

«  De  Chuchwei  on  peut  égafement  prendre  à  droite  par  Sindwa 
I  l^«KJUi,  petite  ville  au  sud  de  la  prairie  de  Falaa,  4  journée^; 
«  traverser  la  rivière  de  Cobakeb  çAiLâ^^,  et.se  remdire  à  Ablatsa 
«  iLiM^^I ,  3>  journées; 

«  Et  die  là  à  Meldeni  j«hJU,  vers  le^sud*  3  journées*. 

«  D'après  ce  que  rapportent  les  Arméniepsi»  il  existe,  axtnovd 
«  des  prairies  de  Falan ,  un  grand  lac  dont  les  eaux  éprouvent  des 
«  variations  annuelles.  Ce-  lac  est  très-poissonneux,  et  ses  bords 

•  sont  de  tous  côtés. &équentéS'  patr  des  oiseaux.  Au  bout  de  sept 
«ans,  les  eaux  disparaissent  et  le  lae  reste  entièrement  à  see 
ift durant  la  huitième  année.  Puis,  par  la  permission  de^Dieu, 
ji  ii^  se  remplit  de  nouveau,  et  le  poisson  s'y  multiplie  au  point 

i 

'  Chuchou  ou  Chuchwei  et  Gastamouni  sont  des  lieux  hien  connus ,  mais  il  ne 
semble  pas  possible  d  expliquer  comment  notre  auteur  peut  conseiller  une  tdle 
direetion*  au  voyageur  qui  youërait  se  rendra  de  Dhounia  ou  de  Batoti  à  Melitène. 
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qu'on  en  débite  dans  toute  ia  contrée.  Ce  lac  est  situé  entre  la    Feuillet  1 98  verso . 

ville  de  Nedjah  ju^  et  celle  de  Chuchweî  ^^i^ià^ ,  au  nord  de 

cette  dernière.  A  1  journée  et  demie  de  distance,  on  remarque 

le  mont  Ghai^houri  ^sj^j^  où  se  trouvent  une  caverne  et ,  à  s  o 

toises  ftlf  de  là,  un  puits  très-profond.  Si  l'on  y  jette  une  pierre, 

on  entend  un  bruit  qui  ressemble  à  celui  du  tonnerre  et  qui 

cesse  ensuite.  Si  Ton  répète  l'expérience,  le  même  phénomène 

se  reproduit.  Dans  cette  montagne  on  trouve  une  mine  de  fer 

empoisonné.  Les  couteaux  et  les  armes  qu'on  fabrique  avec  ce 

métal  occasionnent  des  blessures  mortelles. 

«  Au  nord  et  à  3  journées  de  la  ville  de  Nedjah  ajt  est  Aber-- 
thouri  (fU5^l  ^  ville  peu  considérable ,  mais  située  dans  un  ter- 
ritoire extrêmement  fertile.  Il  s'y  tient  un  marché  à  jour  fixe.  » 
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SIXIÈME  SECTION. 


Portions  de  l'Arménie  et  de  la  Géorgie.  —  Berda*a.  —  Derbend.  —  Cali-Cala.- 

Tiflis.  —  Lac  de  Van. 


BERDA*A. 


Feuillet  1 99  recto.        La  présente  section  comprend  la  majeure  partie  de  TArménie, 

diverses  parties  de  TAderbaîdjan ,  tout  le  pays  de  Ran  ^ipi  ^^li^ , 
«  le  mont  Caucase  (^mJI  Jh»  et  les  portions  de  FArménie  qui  s*y 
«  trouvent  enclavées,  Me!a-farek!n  (j^UU^,  Bakhenis  (jmuO^I;  (Khe- 
nés?),  Menardjird  :^js^j\J^  (Melezghird),  Bedlis  ^J^  (Bitlis); 
Halatls^lu.  (Akhlat),  Ardjis  (jn^a^^I  (Ardjich),  Chitan  ^Ik^,  Zou- 
zan  ^J^jx)^  Nesoua  Ij^maJ  (Tesouidj?),  Cali-Cala  M  Jl»  (aujourd'hui 
Erzeroum) ,  Dabil  Ju^  ^ ,  Seradj  ^\j^  (Chiragvan) ,  Barkouzi  cs>^  « 
Khoî  ^^ ,  Salmas  qM^  et  Arminiah  iLfuU^I  •  En  fait  de  dépen- 
dances du  pays  de  Ran  ^\jJ\  ^^ ,  Berda'a  iu^  et  le  Bilacan 
^UXaaJI,  Borzendj  ^jjiy  Samakhia  jl..aâ.UwJI  (Chamakhia),  Ser- 
man  ^^U^ ,  Alaîdjan  ^U^^t ,  Sabiran  ^I^LJI ,  Kila  «Kaj  (Kabala?) , 
Sakli  JlXm»,  Hathwa  s^S^S  Samkoun  (ji^Ccvn,  Tiflis  (j«k^Jl&3,  Ahar 
ij.^1  et  Racan  ^^1^;  et  en  fait  de  dépendances  de  TAderbaîdjan 
^Uskjj^t ,  Kouwaher j^l^^ ,  Ardebil  Ju^2»;t ,  Elend  OwJl  (Elwend  ?), 
Bourend  ^^j^ ,  Warthan  ^1^^  et  M oucan  ^b^  (  Moghan  ).  Cha- 
cune de  ces  villes  jouit  d'une  certaine  célébrité  et  mérite  que 
«  nous  en  parlions  avec  détail,  ainsi  que  nous  Tavons  fait  pour 
«  diverses  autres  précédemment.  » 

Nous  commençons  donc  par  la  ville  de  Berda'a  *^^  ^ ,  car 


*  Ou  ây^»-  «  d*aprè8  le  ms.  Â. 

*  Il  s*agit  ici  de  Berde,  lieu  situé  non  loin  des  rives  du  Kour  par  ài*  5'  de  lati- 
tude et  A7*  ào'  de  longitude  du  méridien  de  Greenwich. 
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cest  ia  métropole  du  paya  de  Ran  Jiji^  dVv  >«t  et  la  ville  la  plus  Feuillet  1 99  racio. 
importante  de  cette  contrée.  Elle  est  très-considérable  en  effet, 
puisqu'elle  a  environ  3  milles  de  long  sur  une  laideur  un  peu 
moindre.  «  C'est  une  résidence  très^gréable  et  offrant  infiniment 
de  ressources,  entourée  d'un  territoire  très^fecond*  et  couverte 
de  vignobles,  de  jardins  et  de  vergers.  A  3  milles  de  cette 
ville  est  un  canton  nommé  Ânderab  v'^^K  ^^^  s'étend  sur  un 
espace  d'une  journée  dans  tous  les  sens,  et  couvert,  comme 
d'un  réseau,  de  jardins,  de  maisons  de  campagne,  de  vergers 
contigus  et  d'arbres  fruitiers.  Ce  canton  est  d'un  revenu  consi* 
dérable,  et  il  s'y  fait  beaucoup  de  commerce.  On  y  recueille 
des  noisettes  et  des  châtaignes  d'une  grosseur  et  d'un  goût 
comparables  à  ce  qu'on  trouve  de  mieux  en  Syrie,  ainsi  que 
le  racban  {^'^jy  sorte  de  fruit  d'une  qualité  supérieure  à  tout 
ce  qu'on  peut  voir  en  ce  genre  dans  tout  l'univers  :  ce  fruit  est 
doux  quand  il  est  mûr,  et  amer  avant  d'avoir  atteint  sa  matu- 
rité. De  la  ville  de  Berda'a  A»s^  au  fleuve  de  Kour  ji^j^ 
(le  Cyrus),  on  compte  environ  9  milles.  Berda'a  est  fermée  par  * 
une  porte  qu'on  nomme  la  porte  des  Kurdes  >jÉ»it\  olf ,  et  elle 
possède  un  marché  connu  sous  le  nom  de  Souc  el-^Kurki  ^ly^ 
(^^1.  Ce  marché  s'étend  sur  un  espace  d'environ  3  milles;  on 
s'y  rend  en  foule  tous  les  dimanches;  il  y  vient  du  monde  de 
tous  les  pays,  et  l'on  y  vend  toutes  sortes  d'objets  manufacturés 
et  de  productions.  > 

La  route  de  Berda'a  à  Bab  el-Abwab  v!>^^l  V^^  (Derbend)  est,    FeuîUet  199 verso. 
vers  le  nord-est,  comme  il  suit  : 

De  Berda'a  à  la  ville  de  Beroundj  ^^^  ^^^<^y  54  milles. 

De  Beroundj  àChamakhia  iU^Uft  (nova  Chamakhia) ,  4^  milles. 

De  là  &  Serwan  {j^ji^  «  3  jouraées  ; 

De  Serwan  à  la  ville  d'Alaîdjan  ^j\jfP,M ,  a  journées. 

D'Alaîdjan  au  port  de  Semmourj^^ji««b^,  36  milles; 
II.  &i 


DERBBND. 
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Feuillet  1 99  vexBo.        Et  de  là  à  el-Bab  vWI  (Derbend)^  6o  milles. 

Total,  3oo  milles. 

Bab  el-Abwab  v'^^^'  V^f  (^^  Porte  des  Portes  ou  Derbend)  est 
une  ville  considérable  située  sur  les  bords  de  la  mer  de  Khozar 
jS^j^  (de  la  Caspienne).  Au  centre  de  cette  ville  est  un  port  pour 
les  vaisseaux,  et  à  l'entrée  du  port  sont  des  constructions  sem- 
blables à  deux  môles,  qui  le  ferment  des  deux  côtés.  Cette  entrée 
est  fermée  au  moyen  d'une  chaîne  qui  empêche  d'y  pénétrer  et 
d'en  sortir,  si  ce  n'est  avec  la  permission  de  celui  qui  est  maître 
de  la  mer.  Les  deux  môles  sont  faits  de  pierres  très-dures,  scel- 
lées, dans  leurs  intervalles,  avec  du  plomb  fondu.  «  La  ville  est 
considérable ,  et  ses  jardins  sont  nombreux,  mais  peu  productifs, 
en  sorte  qu'on  est  obligé  de  fair^  venir  des  fruits  du  dehors.  Les 
murs  de  Derbend  sont  construits  en  pierres,  en  briques  et  en 
argile,  avec  une  extrême  solidité. 

«  Cette  ville  est  l'entrepôt  du  commerce  de  la  mer  de  Khozar 
(  de  la  Caspienne  ) ,  et  le  trône  de  la  puissance  ^  pour  les  autres 
parties  du  Tabaristan  et  du  Djordjan.  On  y  fabrique  en  quan- 
tité des  toiles  de  lin ,  que  les  habitants  portent  au-dessous  du 
costume  (ordinaire)  de  ceux  du  pays  de  Ran  ^t^Jt  d^,  de  l'Ar- 
ménie iUJU;l  et  de  l'Aderbaîdjan  (jUx^j^l , 

«  Quant  à  Beroundj ,  dépendance  de  Chamakhia  iC^UJt  ^^, 
à  Serwan  {j\^^ ,  à  Alaidjan  ^J^^'iS  et  à  Semmour  jy^m  jmj>^ ,  ce 
sont  des  lieux  qui  se  ressemblent  beaucoup  entre  eux  sous  le 
rapport  de  l'étendue  et  de  la  quantité  des  habitations.  Il  y  a 
des  marchés  fréquentés,  des  fabriques,  beaucoup  de  vei^ers  et 
de  jardins.  Le  pays  est  très-fertile,  et  ses  habitants  se  livrent 
au  commerce  extérieur  avec  avantage. 

'  Notre  auteur  emploie  ici  le  mot^^^^,  qui  est  consacré  par  les  historiens  orien- 
taux quand  il  s*agit  de  Derbend.  Voyec  Richardson,  Persian  and  Arabie  Dictionary, 
édit.  de  1829. 
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ITINÉRAIRE  DE  BERDA'A  JU:^j^  À  ARDEBIL  J^^^jl,  EN  SE  DIRIGEANT         Feuillet  1 99  verso. 

VERS  LE  SUD-EST. 

«  De  Berda'a  à  Boxiban  (^lf>f,  ville  agréable,  entourée  de  jardins, 
«  d'habitations  et  de  lieux  de  plaisance,  de  vergers,  arrosée  par 
c  des  eaux  courantes  (  dans  le  voisinage  sont  des  rivières  qui 
«  font  tourner  des  mj^lins),  2  1  milles. 

«  De  là  à  Warthan  ^Jùj^ ,  ville  plus  considérable ,  plus  peuplée , 
«  plus  commerçante  que  Bilcan  ^UU^ ,  entourée  de  murailles  et 
«  d'un  faubourg ,  2  1  milles. 

«  De  là  à  Bilcan  ^^UJU^,  36  milles. 

«De  Bilcan  à  Nadjab  vW-l^)  bourg  peuplé,  avec  des  caravan- 
«  sérails  où  descendent  les  voyageurs,  3 1  milles. 

«De  là  à  Bezrend  «xi^  (Betzirvan),  petite  ville  bien  peuplée, 
«  entourée  de  jardins,  de  moulins  et  d'habitations,  2  1  milles. 

«  De  là  à  Ardebil  J^^j\ ,  45  milles. 

«Total,  i63  (ou  plutôt  i35)  milles. 

«  La  route  (ci-dessus)  traverse  des  villages  bien  peuplés,  des 
«  vergers,  des  jardins,  qu'on  voit,  tant  sur  la  droite  que  sur  la 
«  gauche.  Axdebil  Jow:»jt  est  l'une  des  principales  villes  de  l'Ader- 
«  baîdjan.  » 

ITINÉRAIRE  DE  BERDA'A  iUâ^  k  TIFLIS  (Jnu^- 

De  Berda'a  à  Hanwa  By  â  i^.,  «jolie  ville  avec  faubourg,  vi- 
«  gnobles,  jardins  et  cultures,  »  27  milles. 

De  là  à  Samkoun  {j^SUm  «  (Samuch),  ville  qui,  sous  le  rapport 
«  de  la  culture  et  des  eaux ,  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  » 
3o  milles. 

De  Samkan  ^LCgw  *  à  Haïan  yLx-^,  «  lieu  de  marché,  place 
«  firontière  bien  fortifiée  avec  faubourg  bien  peuplé,  »  63  milles. 

De  Haîan  à  el-Cala'a  ^jJlîlt,  «  château  fort  dont  on  attribue  la    Feuillet  200  recto. 
«fondation  au  fils  de  Kodiman  {j\^^^^  d^l»  »  3o  milles; 

'  Sic. 

ài. 


Feuillet  aoo  recto. 


DABIL. 


524  CINQUIÈME  CLIMAT. 

Et  d'el-Cak'a  à  Tiflis  i,.^,  36  milles. 
Total,  186  milles. 

ITINÉRAIHE  DE  BKRDAU  k  DABIL  Ju^d. 

De  Berda*a  à  Calcatous  ^^^  blite  \  t  petite  ville  entourée  de 
«  murs,  avec  marché  florissant,  »  27  milles. 

De  là  à  Mires  {jt»j^^  «  petite  ville  bien  j^uplée,  »  89  milles. 

De  là  à  Kaîla  Kouther^^JSlâ ,  «  bourg  considérable  et  bien 
«  peuplé  (la  distance  manque);  > 

Et  à  Sisdjan  ^IdfirsA^,  ville  agréable,  dont  le  climat  est  sain, 
«  Taspect  riant,  Tétendue  considérable  et  le  sol  couvert  de  jar- 
«  dins  fruitiers  très-productifs,  »  48  milles. 

De  là  à  Dabil  Ju^^ ,  48  milles. 

Total  de  la  distance,  162  milles. 

«  La  route  de  Bézrend  ^^j^y  dont  nous  avons  déjà  padé,  passe 
«  par  Ardebil.  De  Berda'a,  on  se  rend  à  Dabil  '.  De  Berzend  ^xjj^ 
t  à  Meïmad,  petite  ville,  3  journées. 

«  De  là  à  Ahar^l ,  3  journées. 

«  De  là  à  Warzecan  {j\j^j;^,  ville  florissante,  agréable,  ceinte  de 
«fortes  murailles,  ajournées; 

«  Et  de  là  à  Dabil  Ju^^,  2  journées.  > 

Total,  3 00  milles. 

«  Dabil  JuL^d  '  est  une  ville  plus  considérable  qu' Ardebil ,  et 
«  même  la  ville  la  plus  remarquable  de  TArménie  intérieure. 
«  Elle  est  la  capitale ,  le  chef-lieu  du  gouvernement  de  toute  TAr- 
«  ménie  ^,  comme  Berda  a  *s>>j^  est  la  capitale  du  pays  de  Ran 
«  (jb  ^^9  comme  Ardebil  Ju^^jl  est  la  capitale  de  TAderbaidjan 
«  ^^Wj^^K  Cette  ville  est  entourée  de  murailles  U*ès-hautes  et 

'  La  version  latine  porte  Calcater^s. 

'  Je  présume  que  Tintention  de  TEdrisi  a  été  de  donner  un  second  itinéraire  de 
Berda*a  à  Dabil.  J* ajouterais  donc  volontiers  ici  le  mot  «avoir. 
'  On  lit  dans  le  ms,  A  Joi^d  et  Jov^j. 
*  Le  texte  porte  :  iLjjuêj\  ^^^Lw  ^J^^  ft^U^ijI^  l^Jijuaiy^ 
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«  très-solides.  On  y  fabrique  les  tissus  de  laine  dits  mera!iz^[y^, 
«  des  tapis 9  des  feutres,  des  coussins  et  divers  autres  objets  fa- 
«  briqués  en  laine ,  qui  sont  supérieurs  à  tout  ce  qu'on  peut  ob- 
«  tenir  en  ce  genre  de  plus  parfait.  » 

L'Arménie  se  compose  de  deux  contrées,  dont  Tune  est  TAr- 
roénie  intérieure  et  l'autre  TArménie  extérieure.  La  première 
comprend  Dabil  Ju^^,  Naswa  «^^m^,  Cali-^ala  Vu»  «jU,  Aher^l, 
Warzecan  {j\3^^^  et  leurs  dépendances.  On  remarque  dans  la  se- 
conde Barkouri  i^j^&j^,  Khalat  Is^U.  (ou  Akhlat),  Ardjis  (j^iao»;!  , 
dhetan  {j\i^^  Zouzan  (jl>3,  ainsi  que  les  divers  châteaux,  can- 
tons et  territoires  enclavés  dans  ces  limites.  Cali-Gala  ^  JU  est 
une  ville  dont  le  territoire  s'avance  dans  celui  des  Romains  (des 
Grecs),  et  une  place  forte  située  sur  les  limites  de  l'Arménie 
et  de  l'Aderbaïdjan.  <  Agréable  et  bien  peuplée,  elle  tomba  plu- 
«  sieurs  fois  au  pouvoir  des  Romains  ;  mais  les  musulmans  l'ont 
«  reprise  et  elle  est  actuellement  en  leur  possession.  De  Cali- 
«  Cala  à  Meîa-farekîn  (:5!»i;Ulut  on  compte  3  journées,  et  de  Cali- 
«  Cala  à  Tiflis  jpiuJUb,  4  journées. 

c  Tiflis  est  une  ville  bâtie  sur  les  bords  du  Kour  j-â  (Cyrus), 
«  et  entourée  de  murailles  de  terre.  Le  territoire  de  cette  ville 
«est  infiniment  agréable  et  fertile,  et  ses  habitants  se  font  re- 
«  marquer  par  leur  caractère  bienveillant.  Il  y  a  des  bains  qui, 
«  comme  ceux  de  Tabarié  i^;^»  (Tibériade),  sont  naturellement 
«  chauds,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  les  échauffer  artificielle- 
«  ment\  On  y  recueille  beaucoup  de  miel  et  de  beurre,  et  ces  ob- 
•  jets  y  sont  à  très-bon  marché.  « 

De  Tiflis  ^jmjlkj  à  Trébizonde  on  compte  8  journées. 

De  Cali-Cala  ^  JU  À  Tiflis,  4  journées. 

De  Caii-*Cala  à  Trébizonde ,  1 2  journées. 

Trébizonde  «J^^t  est  une  ville  considérable  bâtie  sur  les 

'  Les  mots  TiJUs»  Tceplitz^  Taspéi,  désignent  généralement  des  sources  d'eaux 
thermales  :  aquas  tepidas. 
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Feuillet  aooveno.   bords  du  Pont  ^jJoJ^j^j^  ^,  et  d'où  ToD  peut  partir  pour  se 

rendre  dans  le  reste  du  pays  des  Romains.  •  Nous  en  ferons  ci- 
«  après  la  description ,  s'il  plaît  à  Dieu.  » 

Meîa-farekîn  c:j:^Ul^  est  sur  les  limites  de  Djeziré  lij^ys^  (de  la 
Mésopotamie)  et  de  TArménie  iUJuy^l.  «Quelques  personnes  la 
«  considèrent  comme  faisant  partie  de  TArménie ,  d'autres  la 
«  comptent  au  nombre  des  dépendances  du  Djeziré.  Elle  est  si- 
tuée à  2  journées ,  vers  Torient ,  du  Tigre ,  et  c'est  pour  cela 
qu'on  la  place  en  Arménie  \  Cette  ville,  ainsi  que  Cali-Cala 
iL-S  jLi,  Erzen  yjj^l  (Erzeroum),  Seradj  gl;— — ,  Menadjerâ 
^^Ut  (  Melezghird  ) ,  Bidlis  ^j^o<^  (Bitlis),  Niswa  1^^  et  Bar- 
kouri  (Sj^j^  se  ressemblent  beaucoup  entre  elles  sous  le  rap- 
port de  l'étendue  et  de  la  quantité  des  édifices  :  il  n'existe  pas 
entre  elles  une  grande  différence.  Leurs  territoires  sont,  en  gé- 
néral, fertiles,  productifs,  peuplés  et  sujets  aux  mêmes  vicissi- 
tudes (littér.  changements)  que  ceux  des  autres  pays  du  monde. 
Dans  cette  contrée  et  dans  ses  environs,  il  se  fait  un  commerce 
considérable  d'exportation,  et  l'on  y  trouve  tout  ce  qu'il  est 
possible  de  désirer  en  fait  de  bétes  de  somme,  de  troupeaux 
de  moutons  et  de  tissus  destinés  à  l'exportation,  et,  de  plus, 
les  feutres  d'Arménie,  qui  sont  fabriqués  à  Salmas  ^U^,  et 
J  ^  «  qui  se  débitent  à  Merend  ù>Jj^  ^ ,  à  Meires  (.^^/m  (  Tebriz  ?  )  et 
':  n  à  Dabil  Ju^ à  ;  les  coussins ,  les  petits  tapis  de  pied  d'Arménie  si 
.  «  estimés,  les  voiles  de  lin  teints  en  noir,  dits  sabani;  ceux  con- 
«  nus  sous  le  nom  de  ma^arifat  42»U)Im  et  les  serviettes  J^lJU  qui 
«  se  fabriquent  à  Meïa-farekîn ,  et  qui  sont  d'une  incomparable 
«  beauté. 

«  La  route  d'Ardebil  à  Maragha  Sià\j^  est  comme  il  suit  : 

«  D'Ardebil  à  Kour  Souvfei  \y^  jy^  y  beau  château  et  place  très- 

^  Le  texte  porte  :  ^ 
a      A     À  ■♦^t  5>l^ 


lilJÂJ^  lyJU  (:j:Hti»v*  ^  *^^  ^J^  (^  S^ 


*  Les  mss.  portent  ù^jjèt  mais  cest  évidemment  une  erreur. 
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forte,  d'où  dépend  un  territoire  très-vaste  et  où  se  tiennent  des    Feuillet 200 verso. 
foires  à  diverses  époques  de  Tannée  (nous  en  avons  déjà  parlé), 
36  milles. 

«  (La  distance  de  Sourat  'i\j^^  ville  remarquable  par  la  salu- 
brité de  son  climat,  par  ses  productions,  ses  jardins  firuitiers, 
ses  eaux,  ses  moulins,  ses  caravansérails  et  ses  bazars,  à  Ardebil, 
est  de  2  1  milles.  ) 

«  De  cette  ville  à  Maragha  i^t^,  84  milles,  à  travers  des  can- 
tons agréables,  des  villages  bien  peuplés,  des  bois  et  des  cul- 
tures contiguês. 

«  Poiu*  se  rendre  d'Ardebil àÂmida  s«>^l  (aujourd'hui  Diarbekir), 
ville  frontière  du  Djeziré  (ou  de  la  Mésopotamie),  on  passe  par 
Maragha  &i\jA.  La  distance  qui  sépare  Ardebil  de  Maragha  est 
d'environ  1  se  milles  ^  » 

Si  Ton  veut,  il  est  possible  de  se  rendre  par  le  lac  (d'Ormiah) 
de  Maragha  à  Arminia  i^^o^l  ;  la  distance  est  de  7  a  milles. 

D'Arminia  à  Salmas  (j**Umm,  48  milles,  ou  2  journées. 

De  Salmas  à  Khoî  ^^ ,  a  7  milles. 

De  Khoî  à  Barkouri  ^j^^,  90  milles. 

De  là  à  Ardjis  qi>m^s^I  (Ardjich),  45  milles.  Feuillet  201  recto. 

De  là  à  la  ville  de  Khalat  ^^ki^  (Akhlat),  3  journées  ou  75  milles. 

De  Khalat  à  Bidliz^Jw  (Bitlis),  75  milles. 

De  là  à  Erzen  ^jj^\  (Erzeroum),  75  milles. 

D'Erzeroum  ^^^1  à  Meïa-farekîn  (:j:^U\jut,  4  journées  ou  1 1  a 
milles. 

De  là  à  Amida  ôJ^I,  dépendance  du  Djeziré  (ou  de  la  Méso- 
potamie), a  milles. 

Au  midi  de  Khalat  et  d' Ardjis  est  un  lac  salé  (le  lac  de       lac  de  van. 
Van),  dont  les  dimensions,  de  Torient  vers  l'occident ,  sont  de 
55  sur  a  7  milles.  tOn  y  pêche  une  espèce  de  petit  poisson 

'  En  additionnant  les  deux  nombres  36  et  84  ci-dessus ,  on  trouve  en  effet  la 
distance  indiquée  par  notre  auteur. 


s 
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connu  sous  le  nom  de  tarikk  gj!^  ^  ;  on  sale  ce  poisson  eri  on 
le  transporte  au  Djeziré,  à  Mossoul  J^y^^  à  Racca  M^j^  dans 
rirâc  ^l/K^i  et  à  Harran  {j]j^>  Dans  les  environs  du  lac  on 
trouve  quantité  de  roseaux  qui  sont  transportés  dans  Tlrâc  et 
ailleurs  pour  les  boulangers  \  et  diverses  fentes  de  rochers  et 
fosses,  d*où  Ton  tire  de  Torpiment  rouge  et  de  Torpiment  jaune , 
que  Ton  exporte  au  loin.  Sur  les  bords  de  ce  même  lac  de  Le- 
noudan  (jlâ»yJ  (ou  Keïoudan  (^U^x^t,  d*après  le  ms.  B)»  en 
Arménie ,  on  trouve  une  espèce  d'ai^ile  qui  sert  à  £aJ[>riquer  les 
bardaques  vâ^V  (sorte  de  pot  à  Teau)  qu'on  expédie  dans  llràc, 
en  Syrie,  en  Egypte,  et  qui  s'y  vendent  à  très-haut  prix. 

«  Ardis  ji^^^l  (ou  Ardenin  (^ystjdj)  d'après  le  ms.  A)  est  une 
place  forte  sur  la  frontière  du  pays  des  Romains.  Dans  Tinter* 
valle  compris  entre  cette  place  et  Hissn-Ziad  ^1^  (^^lo^  on  trouve 
un  arbre  dont  nous  ne  connaissons  ni  l'espèce  ni  la  dénomina- 
tion. Cet  arbre  porte  un  firuit  qui  ressemble  à  l'amande,  qu'on 
mange  avec  son  écorce  et  qui  est  plus  doux  que  le  miel. 
«  La  route  de  Maragha  Xài^  à  Dabil ,  par  Arminia  et  Khoî , 
«  est  comme  il  suit  ; 

De  Maragha  à  Khoî  f^y^^  169  milles. 

De  Khoî  à  Niswa  ^^ymi ,  5  journées. 

De  Niswa  à  Dabil  J^^ ,  4  journées. 

Total,  3o5  milles. 

On  peut  également  se  rendre  de-  Maragha  à  Djanwa  i^ka^ , 
«  18  milles. 

De  là  à  Mousa-Abad  ^1»!  (5«^,  i5  milles. 

De  Mousa-Abad  à  Burzah  «j/^,  i5  milles; 

Et  de  là  à  Arminia  iuùA^t ,  4a  milles. 

Cette  dernière  route  passe  au  nord  de  la  précédente.  » 

^  Cette  indication  est  encore  aujourd'hui  parfaitement  exacte.  Voyez  mon  Voyage 
en  Annénieelen  Perse,  p.  iSg. 

*  C'est  en  effet  au  moyen  de  roseaux  qu  on  chauffe  les  fours  dans  cette  contrée. 
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On  dit  que  les  villes  de  Kouran  ^j\jy^^  de  Harzan  {j^jj^  et  Feuillet  301  recto. 
de  Sisdjan  (^I^sn^  faisaient  (autrefois)  partie  de  l'empire  des 
Khozars,  et  que  les  cantons  de  Dabil  Ju^>,  de  Niswa  i^y^^^  de 
Surah  ^^^^  de  Kbilat  l^^Ui. ,  d'Ardjis  erAfi»^t  et  de  Badjasis  qm^a«m^>1; 
(Bayazid?)  dépendaient  de  l'empire  romain.  Les  Persans  s'en  em- 
parèrent et  poussèrent  leurs  conquêtes  juscpi'au  Chirwan  ^S^j^^ 
pays  où  se  trouvent,  dit-on,  la  pierre  de  Moïse  et  la  fontaine 
cachée  des  animaux.  Ce  fîit  le  roi  Cobad  (Cai-Cobad."^)  qui  fut  le 
fondateur  des  villes  de  Bilcan  ^Ulu ,  de  Berda'a  iU:^ ,  de  Kila 
3^4^  et  de  Madalïn  (jvtlJ^.  Ce  fut  Noucbirewan  qui  fit  construire 
la  ville  de  Chabran  ^}j^^  située  près  de  la  mer  Caspienne, 
Kurkura  à^j^,  Bab  el-Abwab  vl^^  V^  (Derbend),  et  plus  de 
trois  cent  soixante  châteaux  à  l'entrée  des  défilés  des  montagnes 
de  Cabc  ^^m  (du  Caucase).  Il  fortifia  aussi  les  approches  de  Bab 
el-Abwab,  du  côté  qui  touche  au  pays  des  Khozars,  ainsi  que 
Balandjar  j^^Uj,  Samandra  j«xâ«sm  et  Beîdha  U^a^.  Dans  le  pays  de  Feaîlietioi  veno. 
Khaziran  {j}jy^  ;  il  fonda  Sogh dabil  Juj^xài»  et  Firouz -Cobad 

On  compte  au  nombre  des  villes  de  la  petite  Arménie  >LaJU;I 

Kosal 
wan  ^j\ 

Quant  à  el-Abwab  v'j^^'  (les  Portes),  ce  sont  des  défilés  de 
montagnes  dans  le  Caucase  (^,  où  l'on  voit  des  forteresses, 
telles  que  la  porte  de  Soûl  Jj^  c^L ,  la  porte  des  Alan  ^yi\  tA^ 
(ou  des  Alains),  la  porte  des  Saîran  ^I^UJl  v^,  la  porte  de 
Lazca  Ai)^  cilf  (ou  des  Lezghis),  la  porte  des  Bârcah  a^I^  oI^  , 
celle  des  Sesdjesdjis  ^^i^f\.^t\^  vl#  (ou  des  Tchetchenses*),  celle  du 
possesseur  du  trône  ^.^^t  «,.^U  iJt,  celle  de  Kilan-chah  ^^,^1^ 


Khoî  ^^^ ,  Sena-berria  iC^  IJU»  (Sinna),  Chach  ^U^âJI, 
,  Alaîdjan  (jUiÇ^I,  le  fort  de  Djardiban  ^l^^^^,  Han- 
Chaca  Jim  et  el-Bab  vWt- 


*  Peuple  bien  connu  par  sa  bravoure,  surtout  depuis  les  progrès  des  Russes  dans 
Tisthme  Giucasien.  Les  Tchetchenses  habitent  les  bords  de  la  Soundja,  rivière  qui 
a  son  confluent  dans  le  Terek. 

II.  Ii2 
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sUâ ,  celle  des  Karou^an  (^l> jt>^  ^^  «  celle  des  Iran-cbah  ^f^l  c^l» 


,  et  celle  de  Liban-chah  #lâ  ^IJ. 

Le  Caucase  ^j^  J4«^  est  une  chaîne  immense  de  montagnes 
renommées  par  leur  hauteur.  «Mas'oudi  (Aboul-Hassan:ben* 
Ahmed)  rapporte  qu'il  y  a  dans  ces  montagnes  trots  cents  bourgs 
ou  villages,  et  que  dans  chacun  d'eux  on  parle  une  langue  dif- 
férente. El'-Haukali  (Ebn**Hâukal)  dit  :  Je  niais  le  fait  et  je  le 
considérais  comme  absurde  jusquÀ  ce  que,  m'étant  rendu  dans 
divers  villages  de  ces  montagnes,  je  trouvai  que  les  habitants 
de  ces  montagnes  parlaient  des  langues  inintelligibles ,  et  qui 
différaient  essentiellement  du  persan. 

«  Du  côté  qui  touche  au  pays  des  Khozars,  11  existe  une  chaîne 
de  montagnes  portant  le  nom  de  Siah*Kouh  ûyf^ii^  (montagne 
Noire),  qui  s'étend  jusqu'au  delà  du  pays. des  Khozars,  se  pro- 
longe dans  le  pays  des  Ghozzes ,  puis ,  se  dirigeant  vers,  l'orient 
du  lac  de  Khowarezm  (  du  lac  d'Aral),  parvient  au  Ferghanab 
et  atteint  les  montagnes  de  la  Chine. 

«  Le  Zouzan  ytj^^  est  également  une  contrée  couverte  de  lieux 
fortifiés  et  de  montagnes  qui,  du  côté  de  Hareth  ^UL  et  de 
Houirath  ^^^^ys^^  touchent  aux  montagnes  d'Ahery^l  et  de  War- 
zacan  {J&jjy ,  et  du  côté  du  nord  atteignent  Tiflis  (jmé^  . 

«  Dans  tout  le  pays  de  Raa^ljJI  2»^^,  (cest-i*dire)  depuisfBab 
el-Abwab  v'^^'  V^  (Derbend)  jusqu'à  Tiflis,  la  garance  croît 
sur  le  sol  et  on  en  recueille  des  quantités  considérables.  Cette 
substance  est  transportée  par  la  mer  Caspienne  à  Djordjan 
^jixmjfi^^,  et  de  là  à  dos  (de  bête  de  somme)  dans  l'Inde.  Elle  est 
supérieure  en  qualité  à  toute  autre  espèce  de  garance  ^  » 

^  Voici  le  texte  de  ce  passage  intéressant  :  ç^U  -v  «-  ^^  ub^'  ^^  «jvjy  ^ 
i  Jui^OOj  ^^l  ,^1   LyJU  ^j  »yJl  ly-iyl  i  «yJss  y-^JUÙ  «jl   «V^»' 
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Il  y  a  dans  rArménie  deux  fleuves  célèbres;  je  veux  parler  du  FeuîUetsoi  verso. 
Ras  o^'j4'  (TAraxes)  et  du  Kour ^5^^^  (le  Cyrus).  Ils  se  diri- 
gent l'un  et  Tautre  de  Toccident  vers  l'orient.  Le  Kour  est  un 
fleuve  grand  et  navigable.  Il  prend  sa  source  dans  les  montagnes, 
passe  à  Tiflis  ^^t^^Xiûj^ ,  se  dirige  vers  les  limites  des  pays  de 
Hanwa  iy^  et  de  Samkoun  ^j^Ctm  (Samuch?),  puis  se  réunit  au 
Ras  (à  l'Araxes)  et  verse  ses  eaux  dans  la  mer  Caspienne.  Le  Ras 
^ji\  est  également  un  fleuve  considérable.  Il  prend  sa  source 
dans  l'Arménie  intérieure,  non  loin  de  Cali-Cala  "^  Jb;  passe 
auprès  de  Ran  ^j[) ,  reçoit  les  eaux  dé  la  rivfère  de  ce  nom ,  puis , 
se  dirigeant  vers  le  nord,  il  atteint  Warthan  yl^^,  mêle  ses  eaux 
avec  celles  du  Kour  (du  Cyrus).  La  ville  de  Biltan  est  située 
entre  ces  deux  fleuves,  qui  finissent  par  se  jeter  ensemble  dans 
la  mer  Caspienne. 


à2. 
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SEPTIÈME   SECTION 


Mer  Gispienne.  —  Des  et  côtes  de  cette  mer. 


Feuillet aoi  verso.  La  présente  section  contient  la  description  de  la  majeure  par- 
tie de  la  mer  du  Tabaristan  qu  on  appelle  aussi  mer  de  Khozar, 
«  ainsi  que  celle  des  contrées  habitées  par  les  Kbozars  et  par  les 
«  Ghozzes ,  notre  intention  étant  de  compléter  en  peu  de  mots  ce 
«  que  nous  avons  ébauché  sur  ce  sujet.  » 

Nous  disons  donc  que  la  mer  du  Tabaristan  ^\jLmjik^j^  (la 
Caspienne)  est  isolée  et  sans  communication  avec  les  autres  mers. 
Sa  longueur  de  Toccident  à  Torient,  en  déclinant  un  peu  vers  le 
nord,  est  de  800  milles,  et  sa  laideur  de  600  milles.  Il  y  existe 
quatre  îles.  Ebn-Haukal  rapporte  que  cette  mer  isolée  diffère 
t  des  autres  sous  le  rapport  de  l'augmentation  et  du  mélange 
«(des  eaux),»  en  ce  quelle  est  principalement  alimentée  par 
le  fleuve  de  Russie  crjtr"  j-(^  qu  on  nomme  Athil  J3\  (le  Volga). 
Ce  fleuve  prend  sa  source  dans  le  pays  des  Turcs  et  vient  du 
côté  de  Torient  jusqu  à  ce  qu  il  ait  atteint  Boulghar  jUX^.  Là  il  se 
divise  en  deux  branches  dont  Tune  coule  vers  la  mer  de  Bab  el- 
Âbwab  vl^^'  V^  (Derbend),  dont  nous  avons  déjà  parlé,  tandis 
que  l'autre  *  se  dirige  à  l'occident  vers  la  mer  du  Pont  jJaJ^  jrf, 
qui  commence  à  Constantinople  HAi>Vi(>ht»i  et  qui  communique 
avec  l'Océan  par  le  détroit  de  Zacac  ^jlsjjl  (ou  de  Gibraltar),  d'où 
il  suit  que  si  un  homme  voulait  faire  le  tour  de  cette  mer  en 

^  N*oublions  pas  qu*au  xii*  siècle  on  considérait  généralement  le  Don  comme  une 
dérivation  du  Volga. 
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revenant  au  point  d'où  il  serait  parti,  il  pourrait  le  faire  sans   Feuillet ao2 recto, 
rencontrer  d'autre  obstacle  que  le  fleuve  Athil  J3i  et  les  autres 
«  fleuves  qui  s  y  jettent  et  dont  nous  avons  parlé.  » 

Les  eaux  de  cette  mer  sont  salées  et  n'éprouvent  ni  flux  ni  reflux , 
et  ses  profondeiu's  sont  de  couleur  obscure ,  contrairement  à  ce 
qui  a  lieu  dans  la  mer  de  Colzoum  j^Jii\j^  (la  mer  Rouge)  et 
autres,  attendu  que  le  fond  de  celle-ci  se  compose  d'argile  noire. 
«  L'auteur  du  Livre  des  Merveilles  prétend  que  cette  mer  com- 
«  munique  avec  celle  du  Pont  par  des  canaux  souterrains.  L'isthme 
«  qui  les  sépare  est  d'environ  600  milles,  et  il  se  compose  de 
«  terres  contiguês.  Cette  mer  n'offire  d'autres  productions  que  le 
«poisson;»  les  négociants  s'y  embarquent  avec  leurs  marchan- 
dises, et  ils  partent  du  pays  des  musulmans  pour  se  rendre  dans 
celui  des  Khozars,  lequel  est  situé  entre  le  Ran  ^tpi ,  le  Djebal 
f^i  le  Tabaristan  (jVmm^I^s  et  le  Djordjan  ^U^^^^^.  «  Les  habitants 
d' Athil  J^l  JM  (ville)  se  rendent  également  par  cette  mer  à 
Djordjan  et  sur  d'autres  parties  du  littoral,  ensuite  ils  reviennent 
à  Athil ,  s'embarquent  siu*  de  petits  navires  et  remontent  le 
fleuve  de  ce  nom  (le  Volga)  jusqu'à  Boulghar ^UXi ;  puis  ils  se 
hasardent  sur  la  branche  supérieure  et  parviennent  jusqu'au 
Pont  (Euxin). 

«  Il  existe  dans  cette  mer  quatre  îles  désertes,  et  deux  d'entre 
ces  îles,  quoique  inhabitées,  contiennent  de  l'eau  et  des  arbres. 
L'une  d'entre  elles,  qui  se  nomme  Sakouna  iLî^J^  (ouSakouia 
iL^^âU*  d'après  le  ms.  B) ,  est  la  plus  grande  et  gît  vis-à-vis 
d'Aleskoun  ^j^^XJ!  (Abeskoun?);  on  y  trouve  des  fontaines,  des 
bois,  des  pâturages,  des  bestiaux  et  des  animaux  sauvages.  Elle 
est  voisine  de  DjedwellaghizjJlKlj^x^,  île  considérable  où  l'on 
trouve  également  les  pâturages,  du  bois  et  de  l'eau.  Il  y  croît 
de  la  garance  que  des  marchands  forains  de  Berda'a  m^  vont 
chercher.  Ils  y  transportent  des  environs  de  ce  pays,  qui  en 
est  voisin,  des  bestiaux,  puis  ils  les  y  laissent  paître  pour  les 


Feaifletsos  recto. 
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ei^raifiser  ^  Dans  ie  voisinage  de  cette  île  il  nen  existe  point 
d'antre;  mais  en  s'^loignant  verS'  le  nord  on  en  voit  une  qui 
s'appelle  Tîle  de  Sehilan  ^%a^  h^^>^  '  V^^  ^^^  grande ,  sablon* 
nense  et  dépourvue  de  végétation  et  de  cultures^  Il  s!y  réfugie 
quantité  d'oiseaux  noirs  comme  des  corbeaux^  mais*  moins  im-» 
mondes.  On  ne  trouve  des  oiseaux  de  semblable  espèce  que 
dans  cette  île  seulement. 

«  Sur  les  côtes  orientales  de  cette  mer  (  de  la  Caspienne  )  il 
n'existe  ni  villes  ni  villages,  si  ce  n'est  Dahestan  ^l)Ui^>,  qui 
dépend  d'Aleskoun  ^j^S^\  «  donjt  elle  est  à  1 5o  milles.  Dahestan 
est  une  ville,  ou  plutôt  un  village  dont  la  population  est  peu 
considérable.  Non  loin  de  là  est  une  vallée  où  les  eaux  de  la  mer 
pénètrent,  et  où  les  navires  se  réfugient  en  cas  de  tempête. 
Diverses  peuplades  s'y  rendent  pour  se  livrer  à  la  pêche,  car 
on  y  trouve  beaucoup  de  poissons  d'espèces  et  de  couleurs 
di£Férentes,  d'un  bel  aspect  et  d'un  goût  excellent. 

«  A  l'orient  de  cette  mer  il  y  a  deux  petits  pays  comparables 
à  des  villages,  et  situés  sur  le  littoral.  L'un  d'eux  se  nomme 
Djouthra  àj^y^r  et  l'autre  Titiri  ^^^^yUj  ;  ils  sont  adossés  contre  une 
chaîne  de  montagnes  qui  s'élèvent  à  l'orient  de  la  mer,  et  qui 
atteignent  ses  bords.  Ces  montagnes  sont  d'un  très-difficile  accès, 
en  sorte  qu'on  ne  peut  parvenir  qu'avec  beaucoup  de  peine  è  ces 
deux  pays,  dont  les  habitants  se  livrent  à  la  pêche.  Ils  font  sécher 
à  la  fumée  le  poisson  et  s'en  nourrissent.  Dans  les  montagnes 
environnantes  il  croît  beaucoup  de  halfa  UX^  (sorte  de  plante 
aquatique),  qu'ils  ramassent  et  transportent  à  Djordjan  yU-j 


'  On  trouvera  la  mention  d  un  usage  semblable  dans  la  relation  de  mon  Voyage 
en  Arménie  et  en  Perse,  p.  i&o\  Au  surplus  je  croia  d'autant  [du»  devoir  tranacrire 
le.  texte  ^e.ce  passage  curieux,  du  ma.  B,  qu*il  ne  parait  pas  avoir  été  compris  par  le 
copiste  du  ms.  A,  lequel  a  laissé  en  blanc  le  mot  ^^^^mJ  : 
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«<et  ailleurs*  où  ils  la  vendent  avec  avantage  :  c'est. leur  (princi-   Feuillet aoa  verso. 
«  pale  )  ressource. 

«L'île  de  Siah  Kouh  «jS^ôIum  est,  de  nos  jours,  habitée  par 
■  des  Turcs  qui,  ayant  eu  des  démêlés  avec  d'autres  tribus  de 
«  même  race ,  s'en  séparèrent  et  vinrent  se  réfugier  et  s'établir 
«  dans  cette  île ,  qui  offre,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  \ 
«  de  l'eau  et  des  pâturages  en  abondance. 

«En  se  dirigeant  d'Aleskoun  ^^^^i^i  (ou  d'Abeskoun)  vers  le 
«  nord^,  pour  se  rendre  au  pays  des  Khozars,  on  ne  trouve  que 
«peu  d'habitations  contiguës,  du  côté  de  Bab  el-Abwab  c^l^ 
«  vl^^t  (Derbend)  et  de  Khozar;  mais  si  vous  voulez,  vous  pou- 
«  vez  vous  rendre  d'^Aleskoun  aux  frontières  du  Djordjan,  du 
«Tabaristan,  du  Deîlem  et  du  Djebal;  vous  entrerez  dans  le 
«  pays  de  Ran  et  puis  dans  le  Moghan ,  d'où  vous  parviendrez  à 
«  Derbend  en  2  fortes  journées.  » 

De  Bab  el-Âbwab  i^\yi^\  v^  (Derbend)  à  Samandar  j«xâ«w  on 
compte  ajournées  par  un  pays  habité;  et  de  Samandar  à  Athil 
J^l ,  7  journées. 

Athil  J3]  est  la  capitale  du  pays  des  Khozars.  Elle  se  compose  athil. 

de  deux  villes  populeuses,  bâties  sur  les  rives  du  fleuve  du 
même  nom  (le  Volga).  Le  roi  fait  sa  résidence  dans  la  ville  qui 
est  sur  la  rive  occidentale  de  ce  fleuve;  les  marchands,  les  re- 
vendeurs et  la  populace  habitent  la  rive  opposée.  La  longueur 
totale  d'Athii  est  d'environ  3  milles.  «  Cette  ville  est  entourée 
«  de  fortes  murailles.  La  plupart  des  habitations  sont  des  tentes 
«  de  feutre  de  forme  conique,  du  genre  de  celles  qui  sont  en 
«  usage  chez  les  Turcs.  Les  personnes  plus  riches  se  logent  dans 
«  des  maisons  bâties  en  aigile.  Le  château  royal  est  seul  construit 

'  Il  est  à  présumer  que  notre  auteur  veut  parler.de  I*ile  qu*il  a  désignée  ci-dessus , 
p.  333,  sous  le  nom  de  Sakoufia  ou  de  Sakouia. 

*  Nous  croyons  devoir  adopter  ici  la  leçon  du  ms.  A ,  qui  porte  UJUû  ^^  au 
HeudeLyÂA-ç  ^. 


Feuillet  302  verso. 
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«  en  briques  ;  personne  n  oserait  se  servir  de  semblables  maté- 
«  riaux,  de  peur  d^exciter  la  colère  du  roi.  » 

Les  Kbozars  sont  ou  chrétiens,  ou  musulmans,  ou  idolâtres; 
mais  personne  ne  songe  à  inquiéter  autrui  relativement  aux 
choses  qui  touchent  à  la  religion.  «  Les  campagnes  d'Athil  J^) 
«  sont  dans  le  voisinage  du  fleuve  et  sur  ses  deux  rîves.  A  l'époque 
«  des  moissons,  tous  les  habitants,  soit  voisins,  soit  éloignés,  ar« 
«  rivent,  coupent  les  blés,  les  transportent  en  toute  hâte  sur  les 
«  bords  du  fleuve ,  et  les  chargent  sur  des  navires.  Leur  princi- 
«  pale  nourriture  est  le  riz  et  le  poisson.  » 

La  branche  orientale  de  TAthil  (du  Volga)  prend  sa  source 
du  côté  de  Basdjirt  i::»j^^^  (des  Bachkirs),  coule  entre  les  Bedjna- 
kias  iUâ>Uj^l  et  Boulghar  jUij ,  en  dirigeant  son  cours  vers  l'oc- 
cident jusqu  à  Boulghar  jUJ^;  ensuite  il  se  détourne  vers  l'orient, 
traverse  le  pays  des  Rous  jrj^'  i^  (^^^  Russes),  passe  à  Boul- 
ghar,  à  Barthas  fj»é\^j4,  à  Khozar  j^  (ou  à  Athil),  puis  se  jette 
dans  la  mer.  «  On  dit  que  le  nombre  des  canaux  qui  en  dérivent 
«  s'élève  à  plus  de  soixante  et  dix  ;  mais  le  fleuve  principal  a  son 
a  embouchure  dans  la  mer  Caspienne.  On  dit  (aussi)  que  si  toutes 
«  ces  eaux  étaient  réunies,  elles  formeraient  un  fleuve  plus  vaste 
«  et  plus  profond  que  ne  le  sont  le  Djeïhoun  ^ji^^3S=?-  (l'Oxus)  et  la 
«  rivière  de  Balkh  ^  j^ .  De  ce  fleuve  dérive  une  branche  ou 
«  un  canal  qui  coule  vers  l'orient  et  se  décharge  dans  la  mer  du 
«  Pont,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire. 

«  Samandar  j4)a«w  aJs»«>w«  était  autrefois  une  ville  importante  et 
«  très-peuplée.  Fondée  par  Nouchirewan,  elle  était  entourée  de 
«jardins  et  d'innombrables  vignobles;  mais  elle  fiit  attaquée  par 
«  une  tribu  de  Rous  ,j-^ï  «W  (de  Russes),  qui  s'en  empara,  et 
«  sa  prospérité  s'évanouit.  • 

De  Samandar  j«)a«v»  aux  limites  extrêmes  du  territoire  de  cette 
ville  on  compte  3o  milles; 
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Et'de  ces  limites  à  celles  du  Saheb  el-Serir^^^^l  «^^^^^Ue  (p^^   FeuHietaoS  rerto. 
sesseur  du  trône),  5i  milles. 

Les  habitants  de  la  ville  où  réside  ce  prince  sont  chrétiens, 
et  le  prince  fut  ainsi  nommé  parce  qu'il  possédait  un  tt*ône  d'or 
d'un  prix  inestimable,  qui  lui  fut  ravi  par  un  roi  de  Perse.  Ce 
trône  avait  été  fabriqué  anciennement;  lors  de  l'invasion  des 
Grecs  ^/^yj  et  du  pillage  qui  s'ensuivit,  ce  trône  fiit  respecté  par 
eux  et  laissé  dans  son  état  ancien;  les  princes  du  pays  prirent 
le  surnom  de  Saheb  eUSenr. 

La  distance  existante  entre  Aleskoun  {j^^\  et  la  mer  Cas- 
pienne est  de  900  milles,  ce  qui  forme  la  longueur  totale  de 
cette  mer.  D' Aleskoun  ^  à  Dahestan  ^j\  v  ^tf»;»  on  compte  5  jour- 
nées. 

D'Athil  à  Samandar,  8  journées. 

De  Samandar  à  Bah  el-Abwab  (  Derbend  ) ,  4  journées. 

D'Athil  aux  premières  dépendances  de  Barthas  (jmUd^j  ,  2  jour- 
nées. 

«  On  traverse  cette  mer  dans  sa  largeur,  c'est-à-dire  depuis  le 
«  Tabaristan  ^Uiw^lfl»  jusqu'à  Bah  el-Abwab  vl^^'  ^^  (Derbend), 
«par  un  vent  favorable,  en  7  journées; 

«  Et  dans  sa  longueur,  également  par  un  beau  temps,  en  9  jour- 
«  nées.  > 

Les  vents  qui  soufflent  sur  cette  mer  se  succèdent  par  périodes. 
Ainsi,  lorsqu'un  certain  vent  a  soufflé  pendant  3o  jours,  il  est 
remplacé  par  un  autre  qui  dure  à  peu  près  autant  de  teo^ps; 
c  phénomène  qu'il  convient  d'attribuer  à  la  sagesse  du  Créateur.  > 

'  Cette  assertion  est  en  contradiction  formelle  avec  ce  qne  notre  auteur  a  dit  un 
peu  plus  haut  Nous  laissons  aux  géographes  le  soin  de  concilier  entre  eux  les  deux 
passages,  et  de  fixer  la  situation  réelle  d'Âleskoun  et  d*Abeskoun. 
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Lacs  d*Ara1  et  de  Ghorghoz. — Pays  des  Ghoues  et  autres  situés  à  Torient 

de  la  mer  Caspienne. 


FcuiIiel2o3  recto. 


LAC    D'ARAL. 


Cette  section  contient  la  description  d'une  partie  du  pays  des 
Ghotzes j\yÂM  À^,  «savoir  :  Dermah  «U;^,  Noudjah  Aab».y,  Dja- 
jan  (j\»U>-,  Marcachan  ^U^U,  Darcou^^,  Darend  ^:>,  Gbar- 
ban  ^jlji  et  Ghorghoz  j^^j^,  ainsi  que  l'indication  des  fleuves 
et  des  montagnes. 

«  Nous  disons  donc  que,  d'après  les  rapports  des  écrivains  voya- 
geurs et  de  ceux  d'entre  les  princes  ghozzes^i^é^l  JjX«  qui  ont 
visité  ces  contrées,  le  lac  de  Khowarezm  ^j\y^  ijx^  (d'Aral) 
a  3oo  milles  de  circonférence.  Les  eaux  de  ce  lac  sont  salées 
et  n'éprouvent  pas  d'apparente  augmentation.  Les  fleuves  ou 
rivières  qui  s'y  jettent  sont  le  Djeïhoun  y^^jj^  (l'Oxus),  le 
Chach  jftUJt  (le  laxartes),  le  Bark  d^,  le  Roudha  15^^,  le  Mar- 
gha  l^U ,  et  quantité  d'autres  cours  d'eau  moins  considérables. 
Cependant  ses  eaux  ne  s'adoucissent  pas,  et  ne  sont  sujettes  ni 
à  augmenter  ni  à  décroître.  La  distance  qui  sépare  l'embou* 
«  cbure  du  Djeïhoun  de  celle  du  Chach  est  de  i  o  milles.  Les 
«  eaux  du  premier  de  ces  fleuves  gèlent  fort  souvent  en  hiver, 
«  dans  le  voisinage  du  lac,  en  sorte  que  les  bœufs,  les  moutons 
«  et  les  hommes  peuvent  passer  sur  la  glace.  La  distance  qui  se- 
«  pare  ce  lac  de  la  mer  du  Tabaristan  ^\jLmj\jio^  (de  la  Cas- 
«pienne)  est  de  20  journées.  On  voit,  près  des  bords  du  lac, 
«une  montagne  où  les  neiges  ne  fondent  pas,  même  en  été,  et 
«  de  temps  en  temps,  au-dessus  de  ses  eaux,  un  gros  poisson  vo- 
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«lant,  à  figure  presque  humaine  «  et  servant  de  guide  aux  pè-   Feuitiet  3o3  recto. 
«  cheurs  pour  trouver  du  poisson.  Il  prononce  trois  ou  quatre 
«  mots  d'un  langage  inconnu,  puis  il  se  plonge  dans  les  eaux. 
«  Son  apparition  est  le  présage  de  la  mort  de  quelqu'un  d'entre 
c  les  princes  ghozzes.  »    . 

Le  pays  habité  par  ces  peuples  s'étend  au  loin  vers  le  nord  et 
vers  l'orient;  il  est  remarquable  par  de  hautes  montagnes,  sur  les-  FeaiUet3o3  verso. 
quelles  les  Ghozzes  ont  élevé  des  citadelles  très-fortes ,  où  leurs 
princes  se  tiennent  à  l'abri  des  attaques  et  conservent  leurs  appro- 
visionnements. Il  y  a,  dans  le  pays,  des  hommes  préposés  par  le 
prince  pour  veiller  à  la  conservation  de  l'ordre.  «  Ces  hommes  res- 
«  semblent  beaucoup  aux  Berbers  sous  le  rapport  de  la  manière 
«  de  se  réunir.  Ils  habitent  des  lieux  plus  ou  moins  stériles,  et 
«  recherchent  ceux  où  l'on  trouve  les  pâturages  les  plus  abondants. 
«  Leurs  tentes  sont  faites  de  poil. 

«A  l'orient  du  lac  (d'Aral)  est  le  pays  des  Khandaghas  ^j\ 
•  A^JO^ ,  peuples  ghozzes  braves  et  indépendants.  Us  possèdent 
«d'excellents  pâturages  et  de  l'eau  courante,  mais  le  froid  est 
«  excessif  dans  leur  pays,  »  dont  la  ville  principale  se  nomme  Hiam 
^x«U»> .  C'est  dans  cette  place  qu'ils  se  réfugient  et  qu'ils  mettent 
à  l'abri  des  attaques  tout  ce  qu'ils  possèdent.  Hiam  est,  en  effet, 
un  lieu  très-fort,  situé  sur  une  montagne  presque  inaccessible, 
au  pied  de  laquelle  coule  une  grande  rivière  venant  de  l'inté- 
rieur du  pays  des  Ghozzes  i^)^)!  d^  J<^\:>  c^^^.  Le  nom  de  la 
montagne  est  Asfaroun  ^^j^^iU»!,  et  celui  de  la  rivière,  qui  est 
grande  et  navigable,  est  Roudha  \i>^.  On  peut  se  rendre  par  le 
lac  à  Hiam  ^^l^s»,  et  de  là  à  Djadjan  (^U**^  :  la  distance  entre 
ces  deux  lieux  est  de  7  journées.  Le  premier  est  au  nord,  et  le 
second  au  sud  de  la  rivière  :  ils  sont  l'un  et  l'autre  peu  considé- 
rables, mais  extrêmement  forts. 

Au-dessous  de  la  ville  de  Hiam^^l^i**,  du  côté  du  nord,  il  existe 
un  grand  fleuve,  provenant  d'une  haute  chaîne  de  montagnes  qui 
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Feuillet  3o3  verso,  séparent  le  pays  des  Ghozzes  de  celui  des  Basdjirits  4:;»^lf  (Bach- 
kirs)  ;  elle  se  nomme  Moi|;hâr^U^,  et  Ton  ne  peut  atteindre  à  son 
sommet  à  cause  des  neiges  et  des  glaces  étemelles  qui  le  couvrent. 
Le  nom  du  fleuve  est  Morgha  li^.  Lorsque  ses  eaux  grossissent, 
on  y  trouve  de  Tor  en  quantité  :  on  extrait  aussi ,  du  fond  de  ce 
fleuve,  beaucoup  de  lapis-lazuli  ^^yji  «  qu'on  porte  dans  le  Kho- 
«  rasan.  »  Les  forêts  environnantes  contiennent  une  sorte  d'ani- 
mal appelé  heher  (ou  neher)jj^y  dont  la  fourrure  est  de  la  plus 
grande  beauté  et  d  un  très-grand  prix.  On  expédie  quantité  de  ces 
fourrures  dans  TAsie  mineure^^^^yi  ^^  et  dans  TArménie  ij^jiS . 
On  trouve  également  dans  ces  forêts  une  espèce  de  renard  de 
couleur  jaune  d'or;  mais  cette  espèce  est  très-rare,  et  les  rois  du 
pays ,  qui  font  usage  de  cette  fourrure  pour  se  vêtir,  n'accordent 
à  personne  la  permission  de  l'exporter;  t  de  sorte  qu'on  n'en 
«  voit  nulle  autre  part  que  chez  eux.  » 

Des  flancs  de  ces  montagnes  dérivent  plus  de  mille  sources, 
dont  les  eaux  viennent  grossir  le  Morgha  U^,  et  vers  leur  som- 
met on  remarque  deux  villes,  ou  plutôt  deux  places  fortes,  dont 
l'une  se  nomme  Toudjah  te^^j  (ou  Noudjah  As^y)>  et  l'autre 
Badegha  A^^lf  ;  la  distance  qui  les  sépare  est  de  i  journée.  «  Dans 
«  cet  intervalle  coule  vers  l'occident  une  grande  rivière ,  dont 
«  les  eaux  tombent  dans  un  lac  ^aJU  de  5o  milles  de  circonfé- 
«  rence  :  ses  eaux  sont  stagnantes,  mais  douces.  Les  environs  du 
«  lac  sont  fertiles,  et,  durant  l'été,  les  Turcs  y  font  paître  leurs 
i  troupeaux.  »  Entre  ce  lac  et  celui  de  Khowarezm  ^j\y  »f^ 
(d'Aral)  on  compte  6  journées  de  distance.  Le  premier  ^iUU, 
est  situé  au  nord  du  second  ;  «  mais  au  nord  de  ce  dernier  les 
«  chemins  sont  impraticables,  à  cause  des  obstacles  que  présente 
«  la  montagne  de  Morghîr,  dont  nous  venons  de  parler. 

«  La  distance  qui  sépare  des  montagnes  le  lac  le  plus  sep- 
«  tentrional  est  de  5  journées.  Le  pays  est  couvert  de  pâturages 
•  appartenant  à  des  tribus  turques.  »  Au  pied  des  montagnes 
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il  existe  deux  villes  dont  Tune  se  nomme  Darenda  »<x )j^^  et  FeuUietso4  recto. 


Tautre  Darcou  yij^.  La  première  est  située  à  Toccident  et.  à 
3  journées  de  distance  de  la  seconde,  t  Elles  sont  peu  considé- 
«râbles,  mais  il  y  a  des  marchés ,  de  l'industrie,  du  commerce 
«  et  d'excellentes  fortifications.  Ce  pays  est  constamment  couvert 
c  de  neige  K  Les  gens  du  pays  font  leurs  moissons  avant  que  le 
«grain  ait  atteint  sa  maturité,  et  ils  font  sécher  à  la  fiimée  les 
«  épis  encore  humides;  ils  y  sont  contraints  par  Texcès  du  fi^oid 
«  et  par  celui  de  Thumidité  qu'occasionnent  des  pluies  conti- 
«  nuelles.  »  On  trouve ,  dans  les  cours  d'eau  qui  sillonnent  ces 
montagnes,  des  rubis-balais,  des  turquoises  ^  et  d'autres  pierres 
précieuses. 

De  Darcou  yi;^,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  aux  sources  du 
Morgha  \àj^ ,  on  compte  4  journées. 

De  Darcan  à  Djadjan  (jU»-U>-,  dont  il  a  déjà  été  question, 
1  o  journées. 

«  Le  fleuve  Rodoua  ^^j^  prend  sa  source  dans  la  chaîne  de 
«  montagnes  d'Asfaroun  (^ji^^^U  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ces 
«  montagnes  sont  d'une  grande  hauteur,  leurs  sommets  sont  cou- 
«  verts  de  neiges  éternelles,  et  leur  base  ombragée  de  forêts  con- 
«  tiguês  et  extrêmement  giboyeuses.  Du  côté  septentrional  de 
«  cette  chaîne,  surgissent  plus  de  vingt  sources  qui  coulent  vers 
«  l'occident  et  vont  aboutir  au  lac  Ghôrghoz  ^  jyiji^  •j^ .  Ce  lac  lac  de  ohorghoi. 
«  est  considérable;  il  a  4oo  milles  de  circonférence;  les  eaux  en 
«  sont  douces  et  Ton  y  pêche  en  quantité  du  poisson,  principale 
«  ressource  des  habitants  de  la  contrée.  Il  dérive  également,  des 
«  monts  Maghara  I^U  Jl^»» ,  plus  de  cinquante  ruisseaux  qui  ont 

*  Le  texte  porte  •j%y*à  ;  c'est  donc  à  tort  qu*OD  a  rendu  ce  mot  par  amethystas 
dans  Ja  version  latine. 

'  Les  cartes  anglaises  indiquent  en  effet  un  lac  du  nom  de  Korgos  ou  de  Kûrgha, 
au  nord-est  du  lac  d*Âral.  Lat  46*  5o^  long.  76*  du  méridien  de  Greenwich. 
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Feuillet  2o4  recto.    «  ieurs  embouchureâ  dans  le  même  lac,  et  dont  les  bords  sont  cou- 

«  verts  de  fertiles  pâturages. 

PAYS  DES  GHozzEs.        «  Ces  peuples  sont  des  Turcs-Ghozzes  qui  marchent  toujours 

«  armés,  très-braves  et  toujours  prêts  à  combattre  les  autres  peu- 
«  plades  turques.  Au  midi  du  lac  il  existe  une  montagne  dont  les 
«  rochers  sont  très-durs  et  très-arides  ;  sur  cette  montagne  on 
«  voit  un  grand  fort,  qui  porte  le  nom  de  Ghorghoz  ainsi  que 
«I  le  lac.  » 

Feuillet 2o4  verso.        De   Gborghoz  jyç^   à  Djadjau  (;jUi^W»  vers  le  sud -ouest, 

6  journées. 

De  Djadjan  yU».U»-,  vers  le  sud-est,  à  Dahelan  ^^^â,  environ 

7  journées,  à  travers  des  déserts  dépourvus  d*habitations  et  de 

cultures. 

«Dahelan  y^l^^  est  une  place  forte,  dont  les  habitants,  peu 
«  nombreux ,  font  de  temps  en  temps  des  incursions  dans  le  Tou- 
«  ran  yljL  ou  pays  du  Châs  ^\jsJ\  :>'^  (du  laxartes).  De  Dahelan 
«  (^V^d  à  Boubekth  e^^ ,  autre  dépendance  du  Châs  ^1  ç^f^ 
«^j*.UJI,  dont  les  habitants  sont,  de  temps  en  temps  paisibles, 
«(c'est-à-dire  en  état  de  trêve),  ajournées. 

«  Le  pays  par  lequel  il  faut  passer  pour  pénétrer  de  Dahelan 
à  Bouketh,  est  défendu  par  des  montagnes  et  des  dunes  «  sablon- 
«  neuses  d'un  difficile  accès.  » 

De  Dahelan  yV^^  à  Hiam  ^^U»-,  dans  la  direction  de  l'occi- 
dent, on  compte  12  journées. 

De  Hiam  à  l'ancienne  capitale  des  Ghozzes  iU;ooiJ!  k^\ ,  vers 
le  sud-ouest,  A  journées. 

De  Hiam  à  Nadja  A^b  (ou  Naha  A*-b),  8  journées. 

De  Roudhan  ^j\:>^j  à  Dahelan,  Ajournées. 

De  même,  de  la  ville  de  Dahelan  yV^^  *Js!«>^  à  Gharbian 
u^/^»  vers  le  nord-ouest,  5  journées. 

«  A  trois  milles  de  la  ville  de  Gharbian  (j^^  *àj  J^^  il  existe 
«  une  mine  d'argent  des  plus  abondantes  et  des  plus  riches  ;  on 
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•  dit  que  ie  minerai  brut  rapporte  un  quart  d'argent  pur  :  on   Feuinetao^veno. 
«  en  extrait  des  quantités  considérables.  Les  marcbands  du  Châs 
«  ^jJjsJ\  j\jff  s'y  rendent  avec  des  objets  d'échange ,  achètent  beau- 
«  coup  de  ce  métal,  et  ie  transportent  ensuite  de  tous  côtés. 

«  Le  pays  des  Ghozzes  i^)jJl  ^^  est  très-fertile  et  ses  habitants 
«sont  riches.  Courageux  comme  des  lions,  mais  extrêmement 
«  grossiers,  ils  vivent  dans  l'ignorance  et  dans  le  chagrin.  Le  liber- 
«  tinage  est,  chez  eux,  chose  publique;  ils  ne  le  considèrent  pas 
«  comme  un  vice  et  s'y  livrent  obstinément.  » 
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Asie  centrale.  —  Pays  d*Adhkach.  —  Lac  de  Téhama. 


Feuillet  aoÂ  verso.  Nous  Comprenons  dans  la  présente  section  la  partie  septentrio- 
nale du  pays  de  Kimakié  iU^l^^  et  la  totalité  du  pays  d'Adh- 
kach  (/^K  c'est-à-dire  «  les  villes,  les  châteaux  et  les  rivières  de 
«  ces  contrées,  que  nous  décrirons  d'après  la  méthode  que  nous 
«  avons  précédemment  suivie ,  et  cela  autant  que  nos  facultés  nous 
«  le  permettront;  car  tout  secours  vient  du  Très-Haut.  » 
ADHKACH.  Nous  disons  donc  que  le  pays  d'Adhkach  jâ^Sl  a  à  son  occi- 

dent celui  des  Ghozzes  ^'j^^t  ^^ ,  6t  que  les  peuples  qui  Tha- 
bitent  vers  Torient  sont  voisins  des  montagnes  qui  ceignent  le 
ladjoudj  ^ys»^j  (Gog)  et  le  Madjoudj  ^^-^U  (Magog).  «  Cette 
«  terre  d'Adhkach  (jSs\  ^j^Ji  est  fertile ,  et  abonde  en  productions 
«  de  toute  espèce  et  en  troupeaux.  On  y  trouve  du  beurre  et  du 
«  miel  supérieurs  en  qualité  à  tout  ce  qu  on  peut  se  procurer 
«  dans  beaucoup  d'autres  pays,  soit  circonvoisins,  soit  éloignés; 
«  car  les  troupeaux  de  moutons  et  de  bœufs  y  sont  innombra- 
«  blés,  à  tel  point  que  la  viande  est  sans  valeur,  et  que,  quand  un 
«  homme  tue  un  ou  deux  moutons,  c  est  uniquement  pour  en 
«  avoir  la  peau ,  car  il  ne  sait  à  qui  donner  la  chair.  La  viande 
«  que  préfèrent  ces  peuples  est  celle  du  cheval.  » 

LAC  DE  TÉHAMA.         Au  midi  dc  ccttc  contrée ,  il  existe  un  lac  dit  de  Téhama  iy^^ 

JLÀ^  dont  la  circonférence  est  de  a5o  milles.  Les  eaux  de  ce 
lac  sont  d'un  vert  foncé  ;  elles  exhalent  un  parium  agréable  et 
sont  d'ime  saveur  excellente.  On  y  trouve  une  sorte  de  poisson 
plat  de  couleurs  variées  et  que  les  Turcs  considèrent  comme 
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possédant  des  vertus  aphrodisiacpies  à  un  plus  haut  degré  même    Feuillet  soS  recto. 

que  le  sakankour  j^yULu»  \  «  C'est  un  fait  très-connu.  Les  pêcheurs 
de  ce  lac  savent  qu'après  avoir  jeté  leurs  filets,  s'ils  prennent 
un  de  ces  poissons,  ils  en  éprouvent  sur-le^^hamp  l'efifet;  que 
cet  effet  diure  tout  autant  qulls  tiennent  k  la  main  le  filet ,  et 
qu'il  ne  cesse  tout  à  fait  que  quand  ils  ont  lâché  prise. 

«  Au  milieu  de  ce  lac  il  existe  une  espèce  d'ile  dont  le  sol  est 
extrêmement  fertile  et  toujours  couvert  d'une  abondante  végé- 
tation. Les  Turcs  y  font  paître  leurs  troupeaux  et  y  campent 
durant  toute  la  belle  saison.  Au  centre  de  l'île  est  un  puits  sans 
eau  dont  on  n'a  pu  trouver  le  fond.  L'île  produit,  à  ce  qu'on 
dit,  une  plante  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  so'ad 
«XjuJI  ^,  qui  s'étendent  beaucoup,  et  qui  sont  de  couleur  verte. 
Cette  plante  porte  à  ses  racines  de  petites  graines  d'une  extrême 
douceur,  qui  sont  réputées  parmi  ces  peuples  comme  un  remède 
souverain  contre  les  maux  d'yeux  et  contre  l'impuissance. 

«  Quatre  fleuves  ont  leur  embouchure  dans  ce  lac.  Le  premier 
est  le  Téhama,  considérable,  mais  peu  rapide,  et  très-profond. 
Ses  sources  sont  à  6  journées  de  distance  du  lac,  et  elles  se 
composent  de  trois  fontaines  surgissant  en  abondance ,  à  la  dis- 
tance de  2  journées  les  unes  des  autres.  Un  de  ces  cours  d'eau 
coule  à  l'occident,  et  un  autre  à  l'orient  de  la  ville  au-dessous 
de  laquelle  ils  se  réunissent,  forment  une  masse  d'eau  consi- 
dérable et  se  jettent  dans  le  lac.  Les  habitants  du  pays  d'Adh- 
kach  (j&â>^l  y  conduisent  leurs  enfants  pour  les  purifier  dans 
les  eaux  de  ce  fleuve,  à  l'époque  de  la  puberté.  Ces  enfants  de- 
viennent en  effet  très-sains ,  ne  sont  point  sujets  à  la  gale ,  et 
l'on  n'en  trouve  dans  le  pays  aucun  qui  soit  impotent.  Les  effets 
de  ces  ablutions  sont  considérés  par  les  habitants  du  pays  comme 
incontestables.  Ils  disent  qu'en  buvant  pendant  sept  jours  de 

^  Lacerta  monitor.  Voyez  ci-dessus ,  1. 1**,  p.  3i. 

^  Je  présume  qu*il  s*agit  ici  d*une  sorte  de  galanga. 

II.  kli 
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l'eau  de  ce  fleuve ,  on  a  la  certitude  d'être  guéri  de  quelque 
m^adie  que  ce  puisse  être;  qu  en  se  lavant  la  tète  avec  cette  eau , 
on  est  exempt  de  migraines  pendant  un  an.  Enfin  ils  ajoutent  à 
ce  sujet  tant  d'assertions  et  tant  de  particularités  merveilleuses, 
qu'il  (nous)  parait  convenable  de  les  passer  sous  silence. 

«  Le  second  des  fleuves  qui  se  jettent  dans  ce  lac  provient  de 
la  montagne  de  Djenf  uUu^  Ju»- .  Son  cours  est  rapide  et  son 
lit  rempli  de  cailloux  roulés.  On  n'y  trouve  ni  reptiles,  ni  gre- 
nouilles, ni  poissons,  enfin  aucun  être  vivant;  car  ses  eaux  sont 
douces,  mais  excessivement  froides.  Le  phénomène  dont  nous 
parlons  est  généralement  attribué  à  l'influence  exercée  au 
moyen  d'un  talisman  par  le  philosophe  Marconos  foJCJL  (j*^yj^. 
«  Le  troisième  prend  sa  source  dans  la  montagne  d'Âscaroun 
(jjj^Jwl  S^^^y  eoule  vers  l'orient  jusqu'à  Rechaca  JUiLâ;  iU)4K^, 
passe  au  midi,  baigne  les  murs  de  cette  ville,  puis  se  dirige 
vers  l'orient,  coule  au  nord  de  Baknoun  (j^yj^,  ville  auprès  de 
laquelle  il  détourne  son  cours  vers  le  faiidi ,  longe  la  base  des 
montagnes  de  Kas  ^jJj  Jl^»-^  se  jette  dans  la  rivière  de  Djenf 
vJUe^ j^ ,  puis  dans  le  lac. 
«  Le  quatrième  vient  du  midi. 

•  Au  nord  de  ce  lac  il  existe  une  colline  de  terre  rouge  parsemée 
«  de  trous  de  toutes  parts;  à  la  nuit  tombante  il  sort  de  ces  ou- 
c  vertures  quantité  de  taupes  noires  qui  paissent  durant  toute  la 
«nuit,  et  retournent  au  jour  dans  leurs  demeures.  Sur  le  som- 
«  met  de  la  colline  il  existe  une  ville  du  nom  de  Chanderan 
«  (^I^«Kmm,  dont  les  habitants  se  livrent  à  la  chasse  de  ces  animaux; 
«  ils  les  tuent,  mangent  leur  chair,  et  avec  leurs  peaux  se  font 
a  dès  fourrures  ^  dont  rien  n'égale  la  fisiesse  et  la  beauté.  >» 

A  4  journées  de  ce  lieu  est  la  montagne  de  Kharda  Jj^am^ 
idjl^  ^,  très^haute  et  de  toutes  parts  inaccessible,  car  ses  flancs 

*  En  arabe 3«i  yèroa. 

'  Ce  tiom  est  écrit  Giarda  dans  la  version  latine. 
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sont  à  pic  çt  semblables  à  des  murailles  unies;  mais  au-dessous  FcviUetaoSveno. 
de  cette  montagne  on  a  taillé  une  grande  porte,  et,  après  avoir 
fait  des  excavations,  on  y  a  pratiqué  un  chemin,  ou  plutôt  un 
escalier  avec  des  marches,  par  lequel  on  parvient  au  sommet  de 
la  montagne  et  à  une  ville  extrêmement  forte  et  capable  de  ré- 
sister, quand  même  il  n'y  resterait  quun  seul  homme  (pour  la 
défendre).  Au  centre  de  la  ville  est  une  source  d*eau  douce  très- 
abondante,  qui  sert  à  la  consommation  des  habitants  et  à  tous 
autres  usages.  L'excédant  de  cette  eau  s'écoule  auprès  des  murs, 
sans  qu'il  en  reste  aucune  trace ,  dans  un  trou  dont  personne  ne 
connaît  la  profondeur. 

«  Du  fort  de  Kharda  \>j^  à  la  ville  de  Chanderan  ^f;«xJLâ,  en 
«se  dirigeant  vers  l'occident,  on  compte  6  journées; 

«Du  même  fort  à  la  ville  de  Téhama  iul^j,  en  se  dirigeant 
«  vers  le  sud,  à  journées;  » 

Et  du  même  fort  à  la  montagne  dite  Cocaïa  l»b^,  7  journées. 
Cette  montagne  est  celle  qui  ceint  le  pays  de  Gog  et  de  Magog. 
Elle  est  tellement  abrupte  qu'il  est  impossible  de  la  gravir,  et 
quand  même  on  y  parviendrait,  il  serait  impossible  d'atteindre 
son  sommet,  à  cause  de  la  quantité  de  neiges  étemelles  qui  y  sont 
amoncelées  et  des  brouillards  épais  qui  toujours  l'environnent. 
Au  delà  sont  de  nombreuses  villes  dépendantes  du  Gog  et  du 
Magog.  «  II  y  a  dans  cette  montagne  nombre  de  serpents  et  de 
«reptile  énormes  qui  vivent  au  fond  des  vallées,  d'où  résul- 
«  tent  des  dangers  et  des  obstacles  pour  quiconque  voudrait  la 
•  gravir.  Si,  cependant,  quelqu'un  se  hasarde  à  le  faire,  il  ne  le 
«  peut  qu'en  deux  jours  et  même  davantage  ;  •  et  si  quelque  rare 
voyageur  parvient  au  sommet  pour  observer  ce  qui  s'y  trouve  et 
ce  qui  est  au  delà,  il  lui  est  impossible  de  revenir  sur  ses  pas, 
soit  à  cause  des  animaux  féroces,  soit  parce  que  les  peuples  de 
la  contrée  ultérieure  font  prisonniers  tous  les  étrangers  qui 
veulent  pénétrer  chez  eux.  Cependant,  par  une  sorte  de  miracle. 
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Feuillet 3o5  verso,    quelques  personnes  ont  effectué  ce  voyage,  et  elles  ont  raconté 

que  y  durant  la  nuit,  elles  avaient  vu  quantité*  de  feux  allumés 
au  delà  des  montagnes,  et,  durant  le  jour,  rien  autre  chose  que 
de  grands  nuages  et  des  brouillards. 

Quant  aux  Turcs  de  la  race  de  ceux  qu'on  nomme  Adhkach 
jt5^l,  on  dit  qu'ils  ont  la  face  large,  la  tête  grosse,  beaucoup 
de  cheveux,  les  yeux  très*vifs;  qu'ils  parlent  un  langage  parti- 
culier, et  qu'ils  adorent  le  feu  ainsi  que  tout  ce  qui  brille. 

Au  nord  de  leur  pays  il  existe  une  chaine  de  montagnes  dites 
Farghan  {j\^  \  qui  s'étend  en  longueur,  d'occident  en  orient, 
sur  un  espace  d'environ  1 8  journées.  Dans  ces  montagnes  est  un 
plateau  de  forme  ronde,  au  milieu  duquel  on  voit  un  lac  dont 
personne  n'a  pu  savoir  la  profondeur.  Tout  ce  qui  tombe  dans 

Feuillet ao6 recto,    ce  lac  est  pcrdu  sans  retour;  aucun  homme,  aucun  animal  ne 

peut  nager  dans  ses  eaux ,  et  le  bois  même  qu'on  y  jette  reste 
englouti  :  «  c'est  un  phénomène  très-singulier.  Au  bas  de  la  mon- 
«  tagne,  du  côté  du  midi  et  vis-à-vis  du  lac,  est  une  caverne  d'où 
«  sort  souvent  un  bruit  terrible ,  qui  se  fait  entendre  puis  cesse 
«tout  à  coup,  sans  qu'il  soit  possible  d'en  connaître  la  cause, 
c  L'entrée  de  cette  caverne  est  habitée  par  des  êtres  animés; 
«  sonthce  des  hommes  ou  des  bêtes  ?  c'est  ce  qu'on  ignore.  On 
«  dit  (aussi)  qu'il  s'en  échappe  des  rafales  de  vent  assez  violentes 
«  pour.  ]f  en  verser  un  homme,  ce  qui  est  une  chose  vraiment  mer- 
«  veilleuse.  Enfin  les  particularités  qu'on  raconte  de  cette  ca- 
«  verné  ont  beaucoup  de  célébrité  dans  le  pays  comme  dans  les 
*  autres  pays  des  Turcs,  et  divers  écrivains  en  ont  conservé  la 
«tradition.  L'auteur  du  Livre  des  Merveilles  (entre  autres)  ra- 
«  conte  à  ce  sujet  des  choses  tellement  insipides  et  absurdes, 
«  qu'il  convient  de  n'en  pas  parler.  Au  surplus  le  divin  Créateur 
«  de  toutes  choses  sait  ce  qui  est  la  vérité.  » 

*  La  version  latine  porte  Faraan. 


•  DIXIÈME  SECTION.  549 


DIXIÈME  SECTION. 


Asie  orientale.  —  Pays  de  Gog  et  de  Magog. 


La  présente  section  est  relative  à  la  partie  supérieure  du  Feuillet  2 06  recto. 
ladjodj  ryr\t  (G^g)^  P^y^  très-bien  cultivé,  habité  par  une  popu* 
lation  innombrable,  «  qui  possède  des  terrains  fertiles,  des  eaux 
«  courantes,  des  plaines,  des  collines^  de  nombreux  troupeaux. 
«  Ces  peuples  sont  issus  de  Sem,  fils  de  Noé,  et  ce  sont  eux  qui 
«  sont  désignés  ^  sous  la  dénomination  d'hommes  corrompus  (qui 
t  souillent  la  surface)  de  la  terre.  »  Au  delà  de  ce  pays  il  existe 
des  peuples  de  basse  stature;  mais  dans  le  ladjodj,  la  taille  des 
hommes  et  des  femmes  ne  surpasse  pas  celle  des  habitants  de  nos 
pays.  On  ignore  quelles  sont  leurs  religions  et  leurs  croyances. 

Quant  aux  peuples  du  Madjodj  ^yr^  (M^g^g}>  î^  habitent 
une  terre  inférieure  à  la  précédente,  et  sont  de  si  petite  taille 
que  les  hommes  et  les  femmes  n'ont  pas  plus  de  3  choubras 
(  environ  a 7  pouces)  de  haut.  Leur  face  est  complètement  ronde; 
ils  sont  entièrement  couverts  d'une  espèce  de  duvet,  et  portent 
des  oreilles  grandes,  rondes  et  pendantes,  «  à  tel  point  qu'elles at- 
«  teignent  leurs  épaules.  Leur  langage  ressemble  à  un  si£Eiement. 
>  Ces  peuples  sont  essentiellement  méchants,  de  mauvaise  foi  et 
«  livrés  à  une  honteuse  dépravation.  La  neige  et  les  rigueurs  de 
«  l'hiver  se  font  ressentir  chez  eux  durant  tout  le  cours  de  l'an- 
«  née  sans  exception.  On  dit  que  Gog  et  Magog  furent  deux  frères 
«  issus  d'un  père  commun. 

«  Les  couleurs  dominantes  du  teint  de  ces  peuples  sont  le  blanc 

'  Dans  le  Coran,  sur.  18,  vers.  9/i. 
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Feuillet 3o6  verso    o  et  le  TOUX,  leur  tempérament  est  très-*ardent  et  leur  race  très- 

«  prolifique.  Avant  Tépoque  à  laquelle  Alexandre  pénétra  jusque 
«  chez  eux  et  fit  élever  une  digue  (ou  une  barrière)  à  Tentrée  de 
«  leurs  montagnes,  ils  en  sortaient  pour  se  livrer  à  des  incursions 
«  chez  leurs  voisins,  et  ils  exerçaient  de  tels  ravages  dans  les 
contrées  situées  à  Foccident  de  ces  montagnes,  qu  ils  les  dépeu- 
plèrent presque  entièrement.  Presque  toute  la  surface  de  cette 
contrée  était  devenue  déserte,  sans  culture,  inhabitée;  les  rep- 
tiles s'y  étaient  multipliés,  les  eaux  y  avaient  creusé  des  torrents, 
la  terre  était  devenue  stérile. 

«  Notre  intention  est  de  parler  de  ce  pays,  des  contrées  envi* 
ronnantes  et  des  Turquecbs  0^5^ ,  qui  sont  des  peuples  de  race 
turque,  ou  plutôt  de  véritables  Turcs  ^ 

<  La  tradition  rapporte  que  lorsque  Gog  et  Magog  se  révoltèrent 
et  firent  prévaloir  l'injustice  et  le  mal  dans  ce  pays ,  il  en  fut  porté 
plainte  à  Alexandre.  Le  conquérant  étant  arrivé  dans  le  voisi- 
nage de  ces  lieux,  trouva  une  partie  de  la  population  honnête, 
pieuse,  mais  misérable,  qui  venait  au-devant  de  lui  pour  invo- 
quer sa  protection,  et  pour  lui  exposer  quelle  était  innocente 
des  crimes  commis  par  ceux  de  Gog  et  de  Magog,  ce  qui  fut 
confirmé  par  un  grand  nombre  de  tribus,  qui  attestèrent  quen 
effet  ces  peuples  n'avaient,  eu  aucun  temps,  cessé  de  désirer 
avec  ardeur  la  paix  et  la  sécurité.  Alors  Alexandre  les  laissa 
vivre  au  delà  de  la  barrière,  et  leur  abandonna  la  possession 
du  pays.  Les  Arabes  leur  donnèrent  le  nom  de  Turcs,  parce 
qu'ils  faisaient  partie  de  la  tribu  des  Turcs  d'Alexandre,  quoique 
issus  de  celle  de  Gog  et  Magog.  Ils  se  fixèrent  donc  au  delà  de 
la  barrière  ;  leur  race  se  multiplia  et  leur  prospérité  s'accrut. 

<^ Toutes  les  peuplades  turques,  je  veux  dire  les  Khizildjis 
igJL>Â. ,  les  Thibétains  A«Xfé3 ,  les  Khirkhirs  ii,^^.K^jj^ ,  les  Ba- 
gharghars  ^^trV^^  '^  Kimakis  A«£>l«r,  les  Mokhamans 


DIXIÈME  SECTION.  551 

«  les  Adhkachs  ijSi\ ,  les  Turquechs  ij^S^  y  les  Khafchakhs  ^UJU. ,    Feuillet  206  verso. 
«  lesKhilkhis  j^*  les  Ghozzesj^  et  les  Boulghares  a^jUXj,  fiirent 
«  laissés  par  Alexandre  au  delà  de  la  barrière.  Elles  se  répan- 
«  dirent  sur  la  terre ,  et  la  cultivèrent  :  leur  nombre  s'accrut  ainsi 
«tjue  leur  bien-être,  leurs  richesses  et  leur  prospérité. 

«  Presque  tous  ces  peuples  sont  idolâtres  et  adorateurs  du 
t  feu.  Leur  caractère  dominant  est  la  violence,  la  cruauté,  Tinso- 
«  lence  et  la  présomption.  Cependant  ils  obéissent  à  leurs  chefs, 
«  et  font  preuve  de  beaucoup  de  courage ,  de  hardiesse  et  d'ar- 
«  deur  quand  il  s*agit  de  venger  une  injure ,  ou  d'exiger  le  paye- 
«  ment  des  contributions  d'un  pays.  » 


FIN    DU    CINQUIÈME    CLIMAT. 


SIXIÈME  CLIMAT. 


PREMIÈRE  SECTION. 


Itinéraires  de  la  Bretagne.  —  Nantes.  —  Rennes.  —  Vannes.  —  Saint-Malo.  — 
Dinan.  —  Saint-Michel.' —  Climat,  productions  et  mœurs  des  habitants  de  ce 
pays. 


Feuillet  206  verso.        La  première  section  du  sixième  climat  comprend  en  totalité 

la  Bretagne  iûoUo^ ,  diverses  parties  des  pays  de  Sais  (j^J^  (  Séez  ) 
et  du  Poitou  y^ .  Les  principales  villes  de  la  Bretagne  sont  : 
Nantes  o^Jaib,  Rennes  (jmJs!;,  Saint-Michel  JUjçs  ouu^,  Dol  J33, 
Dinan  ^^b^,  Saint-Malo ^A^U  oJU»,  Saint-Math ieujUU  caJU»  (Saint- 
Brieux?),  Laïounes^j^(Lannion?),  Kiremhîn(jv!bj^(Quimper), 
Kinherlik  (^J^-mS" ( Quimperlé ) ,  Faînes  (jnJv^  (Vannes),  Redon 

Feuillet 207 recto,    ^j^^j  et  Raîs  ^^l^  (le  Croisic).  Du  Poitou  dépendent  Sates  ^l» 

(Saintes),  Saint-Jean  (d'Angely)  ^1^^  ouâ  et  BalkirjjuU#. 

Cette  dernière  ville ,  ^^aaX; ,  très-peuplée,  est  située  sur  les 
bords  de  la  mer  salée,  entourée  de  murailles  et  pourvue  de 
marchés.  «  On  s'y  livre  à  la  pêche  du  gros  poisson ,  et  on  y 
«  trouve  d'abondantes  ressources.  »  Comme  cette  ville  est  située 
au  fond  d'un  golfe,  les  vaisseaux  partent  de  là  pour  Saint-Jacques 
(de  Compostelle)  çj^L  ^aJUS,  et  pour  les  ports  circonvoisins.  De 
Balkir  ^^^uUf  à  Saint-Jean  ^jl^^  v;;UX,  en  se  dirigeant  vers  l'orient, 
on  compte  70  milles; 
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NANTES. 


De  Saint-Jean  à  Ankelazma  JL^^Uil  (AngoulSme),  ^o  milles.      Peoiilet 307  recto. 

n  L'une  et  l'autre  de  ces  villes  dépendent  du  Poitou. 

«De  Nibars  ^j\a^  (Nevers)  à  Castal  JUfiS  (GhâteaurouxP), 
«  4o  milles. 

«  De  Castal  à  Tours  u-po,  70  milles. 

«  Tours  est  le  nom  d'une  province  peu  considérable,  qui  a  à 
«  Toccident  Angers  {j»»j^^\y  au  nord,  le  pays  de  Saïs  ja^U©  ^'^ 
«  (Séez),  et  au  midi,  le  Berry  ^^  jo,l . 

«  Castal  J\jy&i  est  une  très-petite  ville  où  il  y  a  des  marchés  et 
■  où  il  se  fait  un  peu  de  commerce.  Son  territoire  est  (cepen- 
«  dant)  fertile,  et  on  y  élève  des  bestiaux.  » 

De  Bâ^ghirJ^uii^  (ouBalkir)  sur  merà  Nantes  j^iftib  on  compte  * 

70  milles. 

Nantes  est  située  dans  le  voisinage  de  la  mer,  au  fond  d'un 
golfe.  C'est  la  première  ville  de  Bretagne  ;  «  elle  est  grande,  bien 
«  bâtie ,  bien  peuplée  ;  les  navires  y  abordent  et  en  sortent.  Elle 
«est  très-forte,  et  son  territoire  est  fertile.  A  partir  de  là,  le 
«  rivage  de  la  mer  se  recourbe  vers  le  nord,  en  sorte  que,  de- 
«puis  Nantes  jusqu'à  Saint-Michel,  dernière  ville  de  Bretagne, 
«  on  ne  compte,  par  terre,  que  1 10  milles,  tandis  que,  par  mer, 
«  on  en  compte  83o.  » 

En  effet  la  mer  pénètre  fort  avant  dans  les  terres,  forme  un 
golfe  et  se  rétrécit  au-dessus  de  la  Bretagne,  de  manière  à  re- 
présenter une  sorte  de  sac  dont  l'embouchure  serait  étroite  et 
le  milieu  large. 

Celui  qui  veut  aller  de  Nantes  à  Saint-Michel  par  terre  passe 
par  Rennes  jmJ^  ,  «  ville  considérable ,  peuplée ,  abondante  en  res- 
«  sources,  entourée  de  fortes  murailles,  où  l'on  peut  se  livrer  à 
«  des  spéculations  mercantiles,  et  où  l'on  trouve  une  industrie 
«  permanente ,  >  80  milles. 

De  Rennes  à  Saint  -  Michel  JLutiS  oiJLâ«  ville  bien  peuplée  et 
bien  bâtie,  sur  les  bords  de  la  mer,  on  compte  4o  milles. 
II.  à  5 
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Feuillet 307  reclo. 


VANNES. 

Feuillet  207  verso. 


QUlMPERLé. 


SAINT- MALO. 


DINAN. 


DOL. 


Celui  qui  pré&re  la  voie  maritime  jse  rend  de  Nantes  à  Raïs 
j^\j  (le  Croisic),  «jolie  ville  où  sont  un  chantier  de  consjtruçtion 
«  et  un  port  très-sûr,  et  des  bazars ,  •  5o  milles. 

De  Raïs  (j*Jj  à  Redon  ^j^^jy  «  ville  de  peu  d'importance,  située 
«  sur  les  bords  du  golfe  dans  un  territoire  abondant  et  fertile ,  et 
«  dont  les  maisons  sont  jolies  et  bien  habitées,  »  60  milles. 

De  Redon  ^j^ùj  à  Faînes  (jê^J^  (Vannes),  ville  située  sur  un 
cap,  »  à  l'extrémité  du  golfe,  extrêmement  agréable  et  peuplée, 
«  où  sont  un  port  et  des  constructions  navales,  >  5o  milles. 

De  là  à  Kenberlïn  (j3J^pf-S'(Quimperlé),  ^  lieu  situé  au  fond  du 
«  golfe ,  peu  considérable ,  n^ais  remarquable  par  ses  marcb.^9  et 
N  son  industrie,  »  1  20  milles. 

De  là  à  Sant  Kerenbïn  i^^j^  «^^^wU  (  Quimper  ) ,  «  promon- 
p  toire  qui  s  avance  dans  la  mer,  très-peuplé ,  très^équenté ,  corn- 
«  merçantet  abondant  en  ressources,  »  5o  milles; 

Puis  à  Laînos (jM^UJ  (Lannion),  «ville  agréable,  bien  peuplée 
«  et  bien  approvisionnée,  »  1  a5  milles; 

A  Sant  Matha  UU  oiJL£  (Saint-Brieux?),  «ville  située  sur  un 
«  cap  où  se  termine  le  golfe  de  Bretagne ,  port  sûr  et  bien  fré- 
«quenté,  dont  les  habitants  sont  riches  et  font  beaucoup  de 
«commerce,»  i5o  milles; 

A  Sant  Mahlo  ^i^^  «^^'wLâ  (  Saint-M alo  ) ,  «  ville  dont  les  res- 
«  sources  sont  nombreuses,  la  population  considérable,  le  com^ 
«  merce  riche  et  l'industrie  active,  entourée  de  champs  cultivés 
«  et  d'habitations  contiguës,  »  100  milles; 

A  I^nanl  ^>  (Dinan),  «ville  ceinte  de  murs  en  pierres, 
«  Gommerçante ,  et  port  d'où  l'on  expédie  de  tous  oôtés  des  mar- 
«  chandises,  «^So  milles; 

De  Dinan  à  Dol  J^^  «  p  ville  située  au  fond  d'un  golfe ,  avec 
«  marché  et  bon  commerce.  Beaucoup  de  graips.  On  y  jboit  de 
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«  Teaii  de  puits,  bien  qu*il  y  ait  des  tources;  vigûobleaf  ^  et  plan-    F6«iiietso7  veno. 
«  tations  de  toute  espèce  ;  *  5o  itiillés. 

De  là  à  Sant  Midjial  Jl:çs  oO^  (Saint-Michel),  «ville  célèbre,      saint-michel. 
«bien  peuplée,  de  moyenne  grandeur,  entourée  de  vignobles  et 
«  de  vergers,  où  il  existe  une  église  très-fréquentée  et  très-riche ,  ■ 
5  G  milles. 

De  Saint-Michel,  en  se  dirigeant  vers  le  midi ,  on  arrive  à  Sais 
jM^U»  (Séez),  «  ville  considérable,  dépendante  du  pays  de  France 
«  iLmjjà\  jo^l  (j^ ,  environnée  de  campagnes  extrêmement  fertiles 
«  ainsi  que  de  vergers  et  de  vignobles  contigus,  »  90  milles. 

«De  Sais  (jm^Uo  (Séez)  à  Manis  (jnus>U  (le  Mans),  ville  dont 
«  nous  reparlerons  ci-après,  3o  milles; 

«  De  Sais  à  Djaratrous  ji^[)\^  (  Chartres) ,  vers  le  sud-est , 
«  80  milles; 

«  De  Sais  à  Rennes  ^yJ^  en  Bretagne ,  dont  il  a  déjà  été  ques- 
« tion,  70  milles; 

«  De  Rennes  à  Laînos  ^>uJ,  près  la  mer,  lieu  dont  nous  avons 
«  également  parlée  en  se  dirigeant  vers  l'occident,  90  milles. 

«  Les  pays  que  nous  venons  de  décrire  se  ressemblent  entre 
«  eux  sous  le  rapport  des  productions  du  sol  et  de  Tétat  de  la 
«population.  Les  maisons  y  sont  contiguês,  les  ressources  de 
«toute  espèce  et  les  céréales,  abondantes;  mais  la  population 
«  y  est  généralement  ignorante  ^,  grossière  et  insouciante.  Ces 
«  pays  étant  baignés  du  côté  du  couchant  par  la  mer  Ténébreuse, 
«  il  vient  continuellement  de  ce  côté  des  brumes,  des  pluies,  et 
«  le  ciel  est  toujours  couvert,  particulièrement  sur  le  littoral. 

«  Les  eaux  de  cette  mer  sont  épaisses  et  de  couleur  sombre  ; 
«  les  vagues  s*y  élèvent  d'une  manière  effrayante  ;  sa  profondeur 
«  est  considérable  ;  l'obscurité  y  règne  continuellement  ;  la  na- 

'  Sic. 

•  Le  texte  porte  :  JLjJU  lyUt  ^^  *IU4  • 
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Feuillet 208 recto.    «  vigatioD  y  €lst  dif&cile,  les  vents  impétueux,  et,  du  côté  de  Toc- 

«  cident,  les  bornes  en  sont  inconnues. 

«  Il  existe  dans  cette  mer  quantité  d'îles  inhabitées.  Peu  de  na- 
vigateurs osent  s'y  hasarder,  et  ceux  qui  le  font,  bien  que  doués 
des  connaissances  et  de  Taudace  nécessaires,  ne  naviguent  que 
côte  à  côte  et  sans  s'éloigner  de  la  terre  ;  encore  le  temps  fa- 
vorable pour  ces  expéditions  se  borne-t-il  aux  mois  d'août  et 
de  septembre.  Les  principaux  navigateurs  de  cette  mer  sont  ceux 
qui  sont  connus  sous  le  nom  d'Anglais  (^j^^^JX^^I ,  ou  d'habitants 
de  l'Angleterre  il^Ip^t,  île  considérable,  qui  renferme  beaucoup 
de  villes,  de  lieux  habités,  de  campagnes  fertiles  et  de  rivières, 
et  dont  nous  traiterons  plus  en  détail  par  la  suite,  s'il  plaît  à 
Dieu. 

«  Malgré  tout  ce  que  cette  mer  présente  d'effrayant ,  et  malgré 
l'épaisseur  de  ses  vagues,  elle  contient  beaucoup  de  poisson 
excellent,  et  on  s'y  livre  à  la  pêche  dans  des  localités  détermi- 
nées. Il  y  a  aussi  des  animaux  marins  d'une  grosseur  tellement 
énorme,  que  les  habitants  des  îles  intérieures  emploient  leurs 
os  et  leurs  vertèbres  en  guise  de  bois  pour  la  construction 
des  maisons.  Us  en  font  aussi  des  massues,  des  javelines,  des 
lances,  des  poignards ,  des  sièges ,  des  échelles,  et,  en  général, 
tous  les  objets  qu'on  fabrique  ailleurs  avec  du  bois.  » 
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France.  —  Angers.  —  Tours.  —  Orléans.  —  Chartres.  —  Reims.  —  Bourgogne  des 
Francs.  —  Langres.  —  Troyes. — Normandie.  —  Bayeux.  —  Rouen.  —  Pontoise. 

—  Bourgogne  des  Allemands.  —  Lausanne.  —  Besançon.  —  France.  —  Paris. — 
Arras.  —  Flandre.  —  Gand.  —  Courtray.  —  Bruges.  —  Allemagne.  —  Mayence. 

—  Utrecht  —  Echingen.  —  Ratisbonne.  —  Vienne. 


ANGBfiS. 


La  présente  section  comprend  la  France  i^u«j^l ,  la  Normandie  Feuillet  308  recto. 
i ,  la  Flandre  (jm^ooJUI  ,  le  Hainaut  y^ ,  la  Lorraine  iCJ3|P , 
une  partie  de  la  Bourgogne  des  Francs  (js^^^^l  tUiy^j  de  la 
Bourgogne  des  Allemands  c^^l^l  ^y^  «  de  TAllemagne  iL^UJI , 
de  la  Bavière  j^t;,  de  la  Carinthie  ô^lk^l^,  du  pays  de  Louvain 
Ax*Ly  :>^ ,  de  la  Frise  i^>^l  t  de  la  Saxe  «.A-yj^-iM  et  de  l'Angle- 
terre «jUKit  ij^^yr  ' 

Angers  fj»»j^\  est  une  ville  dépendante  de  la  Touraine  ^j^j 
belle ,  considérable  et  très-peuplée.  Son  vaste  territoire  est  cou- 
vert de  vignobles  et  de  cultures,  et  ses  habitants  sont  riches.  De 
là  à  Sais  jâ^Ue  (Séez)  on  compte  70  milles; 

A  Nevers  ^-^Uû,  70  milles; 

Et  à  Saint-Michel  sur  mer  jj^I  ^  J^^  c^aJU»,  80  milles. 

De  Sais  à  Saint-Michel ,  70  milles. 

A  Torient  d'Angers  est  TAnjou^^l ,  province  peu  considérable , 
mais  couverte  de  nombreux  villages  et  de  champs  cultivés  et 
fertiles.  Au  nombre  des  villes  de  cette  province  on  remarque 
Thours  {f»jiof  quon  écrit  également  Tours  ij»j3  par  un  c:>,  ville 
agréable,  entourée  de  nombreux  vignobles  et  de  champs  cultivés, 
qui  produisent  toute  sorte  de  grains  en  très-grande  abondance. 
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ORLEANS. 


CHARTHES. 


I'.£IM9. 


Feuillet 3o8 verso.   De  TotiFs  à  Nevers,  en  se  dirigeaût  vers  rôccidêfif ,  loo  milles; 

Â  Castal  JUuâ  (Châteauroux?),  70  milles; 

Et  à  Olianos  jnjMI  (Orléans) ,  60  milles. 

«  Olianos,  qu  on  écrit  et  qu  on  prononce  également  Orlianos 
«  ^UJ)I ,  est  une  ville  dépendante  de  la  province  de  France ,  bien 
«peuplée,  avec  des  marchés  florissants,  de  l'industrie  perma- 
«  nente ,  des  champs  fertiles  et  abondants  en  céréales.  » 

D'Orléans,  en  se  dirigeant  vers  Torient,  à  Djalous  y-^  ^^  — 
(Châlons),  60  milles; 

A  Anchoun  (j^^^â^t  (Auxonne.^),  dépendance  de  la  Bourgogne 
des  Francs,  dans  la  direction  du  midi,  60  milles; 

A  Chartres  cri^^W-)  80  milles; 

A  Bonthiz^^AiaÂ;  (Pontoise),  100  milles; 

De  ce  dernier  lieu  à  Chartres,  80  milles. 

«  Chartres  ov^^  »  ^^  nord  d'Orléans ,  est  une  ville  remar- 
«  quable  par  la  fertilité  de  son  territoire  qu'arrosent  des  eaux 
«  courantes,  et  par  son  commerce.  C'est  une  dépendance  du  pays 
«  de  France,  ainsi  que  Malis  ou  Maliz  4^|>)lf  «^j^^^  (jaIU  (Meaux?), 
«  ville  située  à  60  milles  de  Chartres,  qui  renferme  toute  espèce 
t  de  ressources  et  de  productions  utiles ,  où  les  eaux  sont  abon- 
«  dantes,  les  vignobles  riches,  les  champs  contigus  et  le  sol  ex- 
«  trêmement  fertile.  C'est  le  centre  du  pays  de  France  ^  » 

De  cette  ville,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  à  Barmani  jU^, 
«petite  ville  du  même  pays,  dont  le  territoire  est  très-boisé  et 
«  très-fertile,  »  60  milles. 

De  Barmani  à  Chartres  (j»>j3j\âr^  vers  l'occident,  70  milles. 

De  Châlons  (j«*>)U^  à  Râmous  ^y^y^  (Reims),  «ville  considé'- 
«  rable  située  sur  les  bords  d'utife  rivière ,  entourée  de  vignobles , 
«  Je  bois ,  de  cultures  et  de  p&turages  ;  chef-lieu  d'un  pays  qui 
«  confine  du  côté  de  l'orient  avec  le  Halnaut,  *  80  niillé^. 
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«  De  Chartres  iy»j3ji^  ci-^dessus  mentionné  à  Sais  ^jo^W  (Séez  ),    FeuiUet  208  verso. 
«  aussi  80  milles.  • 

A  Toccident  de  cette  dernière  ville,  qui  dépend  du  pays  des 
Francs,  est  el-Mans  jmàWi  (le  Mans),  dépendance  de  la  Touraine. 
La  distance  qui  les  sépare  est  de  3o  milles* 

«  Du  côté  du  midi ,  la  terre  de  France  confine  avec  la  Bour- 
•  gogne  des  Francs,  dont  les  villes  principales  sont  :  Mascoun 
«  (ji^CimU  (Mâcott),  Nevers  u«;Ua3,  Dijon  (j|><rd,  Langres  a — CjlJ, 
«  Troyes  ^j^^^  et  Ânichoun  (ji^^Uîi  (Auxonne?).  Nous  avons  fait 
I  mention  de  la  première  de  ces  villes  dans  le  cinquième  climat. 
«De  là  ( c'est'à-dire  de  Mâcon]  à  Nevers  (j*ylJUi,  ville  considé- 
«  rable ,  commerçante  et  fréquentée ,  en  se  dirigeant  vers  le  nord, 
«  on  compte  70  milles.  » 

De  Nevers  à  Lyon  ^yi ,  dépendance  de  la  Provence ,  vers  le 
sud-ouest,  i3o  milles. 

«De  fjÊ^  «  >,  lieu  situé  auprès  d'une  montagne,  à  Lyon, 
«  80  milles.  » 

De  Mâcon  à  Dijon  {jya^>y  ville  peu  considérable  mais  bien 
peuplée  i  60  milles. 

De  Dijon,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  à  Lanka  jlXJ  (Langres), 
«ville  remarquable  par  ses  édifices,  par  son  commerce  et  par 
«  les  facilités  qu'on  y  trouve,  soit  pour  se  livrer  aax  affaires,  soit 
«  pour  voyager,  »  70  milles. 

De  Mâcon  y>i^  à  Djinebra  ijJiJ^  (Genève),  vers  l'orient, 
5o  milles; 

De  Langres  iUÛJ  à  Bezalsoun  ^jy^  (Besançon),  dépendance 
de  la  Bourgogne  allemande,  60  milles. 

De  Nevers  o-jUaj  à  Dijon  t^>É^^,  vers  l'orieiit»  36  milles. 

De  Dijon  à  Mâcon  ^^yCm^^  60  milles. 

De  Langres  à  Anichoun  ^jyS^\^  vers  l'occident,  80  milles. 

De  Langres  à  Troyes  {^^-^j^^ ,  60  milles. 

«  Cette  dernière  ville ,  résidence  importante  dans  le  pays  des 


LANGUES. 

Feaillet  309  reclo. 


TROYBS. 
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ROUEN. 


Feuillet 209 recto.    «  chrétiens,  56  fait  remarquer  par  la  facilité  qu'on  a  de  s'y  pro- 

«  curer  toutes  choses  à  bon  compte ,  par  ses  vignobles  et  ses 
«jardins,  et  par  la  grandeur  de  son  étendue.  » 

De  là  à  Anichoun  ^j^^^^&Aît  ou  Antichoun  ^^^âuçcil  (Auxonne?), 
«ville  populeuse,  entourée  de  murailles  et  de  bonnes  fortifica- 
«  tions,  en  se  dirigeant  vers  l'occident,  »  3o  milles. 

De  Troyes  à  Orléans,  dépendance  du  pays  de  France,  dont 
nous  avons  déjà  fait  mention,  60  milles. 

A  cette  terre  de  France  touche,  du  côté  du  nord  et  vers  les 
rivages  de  la  mer,  la  Normandie  a^jou^  ,  dont  les  villes  princi- 
pales sont  :  Bayeux  ^^U* ,  Evreux  i^jl^l ,  Pontoise  yfiaJo ,  Ro- 
thomagos  (j^b^U^  (Rouen),  Dieppe  iWle^*  Cam  ^/«b  (Caen)  et 
Costansa  SiéiJkWm^  (Coutances).  Cette  province  comprend  en  outre 
de  nombreux  villages  et  beaucoup  d'habitations  contiguês. 

Bayeux  (Jû^W,  ville  agréable  et  populeuse,  dont  le  territoire 
est  très-fertile  et  dont  les  ressources  sont  abondantes,  est  située 
à  1 6  milles  ^  vers  l'occident  d'Evreux  (^^I^t ,  ville  qui  présente 
les  mêmes  avantages,  et  à  3o  milles  de  Rothomagos  ^jm^U^J»; 
(Rouen),  ville  très -importante  et  très-célèbre,  sur  la  rive  orien- 
tale du  fleuve. 

De  Rouen  à  Diaba  a^^^  (Dieppe),  sur  les  bords  de  la  mer,  on 
compte  20  milles^. 

De  Rouen  à  Lezan  ^J]^  on  compte  4o  milles  ;  p'est  près  de 
cette  dernière  ville ,  située  sur  les  bords  de  la  mer,  que  le  fleuve 
de  Rouen  a  son  embouchure. 

De  là  à  Hanflat  c^^Uâ^  (Honfleur?)  sur  mer,  1  journée  vers 
l'orient',  ou  2  5  milles. 

De  Honfleur  à  Dieppe,  «ville  et  port  où  Ton  construit  des 


'  Sic, 

*  La  version  latine  porte  1 8. 

•  Sic. 
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«  navires  et  d'où  partent  des  expéditions  maritimes ,  »  en  suivant    Feuillet  309  recto. 
ia  même  direction,  4o  milles. 

De  là  à  Tonques  m»^  sur  mer,  ville  à  Toccident  de  la  précé- 
dente, 3  G  milles. 

De  Tonques  à  la  rivière  d'Esterham  pi  i5^,  a  ^\  (TOme), 
60  milles. 

Cette  rivière  ofiBre  un  abri  sûr  aux  navires  ;  son  cours  est  d'en- 
viron 4o  milles,  et  son  embouchure  est  située  en  face  et  à  Torient 
de  Bayeux  (jm^W  •  Cette  dernière  ville  est  à  12  milles  de  la  mer, 
et  à  4>o  milles  de  Costansa  ii.»o,îk<É>i  (Coutances). 

De  Bayeux  à  Saint-Michel ,  en  se  dirigeant  vers  Toccident ,  on 
compte  60  milles. 

De  Bayeux  à  Rouen,  vers  l'orient,  45  milles. 

De  Bayeux  à  Malis  jJU,  dépendance  de  la  France,  60  milles. 

De  Coutances  à  Âbrandjes  (f^]j^\  (Avranches),  par  terre  \ 
3o  milles. 

D' Avranches  à  Saint-Michel,  vers  le  nord,  10  milles. 

D' Avranches  à  Saïs  (jo^t»  (Séez),  dépendance  de  la  Touraine, 
vers  le  sud,  Ao  milles. 

«  D' Avranches  au  Mans  (j-^^UI ,  également  en  Touraine , 
«  3o  milles. 

«D'Evreux  o*'^!^'  ^  Chartres  o»;^W-i  en  France,  5o  milles.      Feuillet 209 verso. 

«De  Sais  à  Angers,  70  milles. 

«  Du  Mans  à  Ëvreux ,  7  5  milles. 

«  A  droite  du  voyageur  qui  se  rend  d'Evreux  au  Mans  est  Mo- 
«  riani  jl^  (Mortagne),  qui,  ainsi  que  le  Mans,  dont  nous  avons 
«  déjà  fait  mention,  dépend  de  la  France. 

«  De  Rouen  à  Pontoise^^H^i^j^,  dernière  dépendance  de  la  Nor- 
«  mandie  du  côté  du  sud,  on  compte  3o  milles. 

'  Sic, 
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LAUSAHNB. 


BESANÇON. 


Feoiiietaogveno.        «Pontoise,  Située  sur  une  rivière 9  est  une  ville  populeuse, 

«  florissante  et  remarquable  par  la  beauté ,  la  grandeur  et  le 
«  nombre  de  ses  habitations.  » 

La  Bourgogne  des  Francs  confine,  du  côté  de  Torient,  avec  la 
Bourgogne  des  Allemands ,  et  ses  principales  villes  sont  Agbista 
Ixm^I  (Aix?),  Genève  «^.^â^,  Lausanne  *3)J,  Besançon  (j^^JUio, 
Bazla  jUjÏ^  (Bàle),  Ësbira  •yj^\  (Spire)  et  Verdun  ^j^^j^. 

«  Nous  avons  précédemment  parlé  d' Agbista  comme  d  une  ville 
«  située  au  pied  du  mont  Djouzj}^:»-  oa«  (des  Alpes),  à  5o  milles 
n  de  Mâcon,  et  à  une  égale  distance  de  Genève,  ville  sur  le 
a  Rhône. 

«  De  Genève  à  Lausanne ,  ville  bien  peuplée ,  réunissant  tous 
«  les  genres  de  commerce ,  très-fréquentée  et  très-bien  bâtie ,  en 
«  se  dirigeant  vers  Torient,  on  compte  3o  milles; 

«Et  de  Lausanne  à  Besançon  (j^^i^Jy^,  5o  milles. 

«Besançon  est  une  ville  de  grandeur  médiocre,  bien  bâtie, 
«bien  arrosée,  chef-lieu  d'une  province  florissante,  possédant 
«  des  fabriques  et  des  marchés  bien  fournis. 

«De  là  à  Verdun  {j^^jjy  ville  industrieuse,  commerçante,  en- 
«  tourée  de  vignobles  et  de  vergers,  en  se  dirigeant  vers  le  nord, 
«  60  milles. 

«  De  Besançon  à  Bazila  ^^  (  Bâle  ) ,  ville  que  quelques  per- 
«  sonnes  rangent  au  nombre  des  dépendances  de  la  Boulogne 
«  allemande ,  et  que  d'autres  considèrent  comme  feisant  partie 
«  de  la  Bourgogne,  château  fort,  pays  biaa  peuplé,  en  se  diri- 
«  géant  vers  l'orient,  5o  milles. 

«  De  Bâle  k  Verdun >  vers  le  nord-ouest,  70  milles. 

«De  Bâle  à  Esbir  ^^^a^a»!  (Spire),  grande  ville,  située  sur  les 
«  bords  du  Rhin  i^j^^  t^  comme  Bâle,  (mais)  sur  la  rive  occi- 
«  dentale  de  ce  fleuve,  5o  milles. 

«De  Spire  à  Verdun,  vers  l'occident,  Ao  milles. 
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«La  Boui^ogne  des  Allemands  est  sous  la  domination  d'un  Feuillet 20g verso. 
«  prince  de  cette  nation,  <jm  la  protège  et  en  perçoit  les  impôts. 
«  Elle  est  bornée,  du  côté  du  nord,  par  la  Lohringa  *S^j-\^  (Lor- 
X  raine),  province  peu  considérable,  mais  couverte  de  villages, 
«  de  champs  cultivés,  d'héritages  agglomérés  et  de  troupeaux.  Au 
«  nombre  des  dépendances  de  cette  province  on  compte  Mass 
«^joU  (Metz),  Liadj  glJ  (Liège)  et  Comraï  ^^]ji  (Coblentz?). 

«Metz  est  une  ville  considérable  et  jolie,  dont  les  habitants 
«  sont  d'origines  diverses ,  et  qù  Ton  fabrique  divers  ustensiles  et 
«  autres  objets.  De  là  à  Verdun  {j^stj^  on  compte  3o  milles; 

«  Et  à  Liège,  1 00  milles. 

«  La  ville  de  Liège  j^V^  est  agréablement  située  dans  une  pres- 
te qu  île  formée  par  une  rivière  ou  plutôt  par  deux,  qui  Ten- 
R  tourent  de  tous  les  côtés.  De  là  à  Comraï  ^^^^ ,  en  se  dirigeant 
«vers  le  nord-est,  70  milles. 

«  Cette  dernière  ville,  située  sur  la  rive  occidentale  du  Rhin,    Feuillet  s  10  recto. 
<«  est  grande  et  contient  de  vastes  et  beaux  édifices.  » 

De  Liège  à  Raïs  ^j-^lj  (Arras),  en  se  dirigeant  vers  l'occident  \ 
100  milles. 

De  Raïs  à  Mouïch  (jfih{^«,  qu'on  nomme  aussi  Mouiz  par  un 
za,  ou  Mouïss  par  un  ssad  (Mons),  en  se  dirigeant  vers  le  nord, 
60  milles. 

La  Lorraine  est  un  pays  limitrophe  à  l'Aflandris  ^«^^(^«XJMI  (de 
la  France),  qui  est  bornée,  du  côté  du  nord,  par  la  mer.  Au 
nombre  des  dépendances  de  ce  dernier  pays  il  faut  compter 
Louns  (j«M»^(Laon),  Abariz^j^j!  (Paris),  Bontiz^^A^Jb  (Pontoise), 
I>jindjors  ji^^p^^sv^  (Gisors),  el-Zaïz  j^ljJl  (Beauvais?),  la  rivière 
de  Saint-Walerm  ^jjji^  ouU  ^^^I^  ( Saint-Valery ) ,  Rewa  ù^j  (Eu)  et 
Bort-Atriz^^l  %s9j^  (le  Tréport). 

Raïs  o-^— rflj  (Arras),  ville  florissante,  peuplée,  industrieuse, 
commerçante,  et  possédant  de  vastes  dépendances,  est  située  à 

»  Sic. 
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Feuillet  2 1  o  recto.   Toccident  de  Liège.  D'Arras  à  Mouîch  uà4>«  (Mons),  en  se  di- 
rigeant vers  le  nord  \  on  compte  6o  milles; 

Et  de  Mouîch  à  Louns  (jMb>y  (Laon),  ville  très-ancienne  et  très- 
célèbre  de  la  chrétienté,  environnée  de  vignobles,  de  vergers, 
d'habitations,  etc.  6o  milles; 

De  là  à  Abariz^>^l  (Paris),  70  milles. 
PARIS.  n  Cette  ville ,  de  grandeur  médiocre ,  environnée  de  vignobles 

«  et  de  bois,  est  située  dans  une  île  de  la  Seine  y^n^j-^,  fleuve 
«  qui  Tentoure  de  tous  côtés  ;  elle  est  extrêmement  agréable ,  forte 
«  et  susceptible  de  défense.  » 

De  Paris,  qu'on  prononce  également  Abarich  (j&^t,  par  un 
chîn  iji ,  au  Mans  (joiU ,  en  se  dirigeant  vers  le  midi ,  4o  milles  ; 

A  Louns  lytJyi  (Laon),  vers  Toccident,  en  déclinant  un  peu 
vers  le  midi  ^  90  milles; 

A  Pontoise jjJaÂ^ ,  «  ville  peu  considérable ,  mais  bien  peuplée , 
«  industrieuse  et  commerçante,  située  sur  les  bords  d'une  rivière 
«  à  l'orient  de  la  Seine,  »  3o  milles  ou  environ. 

De  Pontoise  à  Louns,  vers  l'orient,  5o  milles. 

De  Pontoise  à  Djindjors  (jm^^^L».  (Gisors),  «jolie  petite  ville, 
«en  suivant  les  bords  de  la  rivière  ^  »  25  milles. 

De  Djindjors  à  Raïs  u-^ï^l  (Arras),  vers  l'orient,  80  milles. 

De  Djindjors  à  Rothomagos  (j^iàU^  (Rouen),  vers  l'occident, 
3o  milles. 

El-Zaîz>!l>Jt  (Beauvais?)  est  une  ville  considérable,  bien  peuplée 

et  située  à  80  milles  de  la  rivière  de  Saint  (Valéry)  ouU»  «^^13, 

trè^petite  ville  sur  les  bords  de  la  mer,  d'où  partent  les  vais- 

'\seaux  ;destinés  pour  l'Angleterre  il^ikU»! ,  île  très-importante  dans 

l'océan  Ténébreux,  séparée  du  continent  par  un  détroit  de  26 

'    *  Ceci  est  une  répétition  de  ce  qui  vient  d*être  dit  ci-dessus  (p.  363). 
^  n  eût  fallu  dire  vers  rorieni,  en  déclinant  un  peu  vers  le  nord. 
'  Sic. 
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milles  de  laideur,  et  dont  nous  donnerons  une  complète  des-   Feuillet 310 recto. 
cription  dans  le  septième  climat. 

De  Louns  à  Camraï  ^^\ji  (Cambrai),  ville  de  Flandre,  en  se 
dirigeant  vers  Torient,  60  milles. 

Revenant  sur  nos  pas ,  nous  disons  que  celui  qui  veut  se  rendre 
de  la  rivière  de  Saint  (Valéry)  cMi*»  ^^Ij  à  la  rivière  de  Rewa  ^àI^ 
•3j  (d'Eu),  doit  faire  par  mer  60  milles. 

De  cette  rivière  au  fort  Walerïn  (j^-^j  ^  *^^  (Saint-Vallery- 
en-Caux?),  vers  l'occident,  3o  milles. 

Du  fort  Walerïn  à  Bort-Atriz  jj^I  c*^  (le  Tréport),  ville  si- 
tuée sur  les  bords  de  la  mer,  vers  Toccident,  2  5  milles. 

Du  Tréport  à  Diaba  LL^  (Dieppe),  ville  de  Normandie  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  2  5  milles. 

«  Tous  les  pays  que  nous  venons  d'indiquer  sont  sous  la  domi- 
«  nation  du  roi  de  France  ^ .  » 

La  Flandre  est  bornée,  du  côté  de  l'orient,  par  le  pays  de  flandre. 
Louban  yW  ij>j\  (de  Louvain),  qui  compte  au  nombre  de  ses 
villes  Tournai  ^^1)^,  Gand  k^j,  Camraï  ^t^'  (Cambrai),  Bruges 
^jê.sf'jA  et  Sant  Mirj.*^  ouU»  (Saint-Omer).  «  Cette  contrée  est  par-  Feuilleta  10  verso. 
«  tout  extrêmement  fertile ,  productive  et  couverte  de  villages  et 
«  de  cultures.  Elle  est  bornée,  à  l'orient,  par  la  Frise  *rf>4;il,  au 
«midi,  par  la  Lorraine  aJj^,  et  la  principale  de  ses  villes  est 
«  Gand  kÂS,  bâtie  sur  la  rive  orientale  du  fleuve  kmzyjt^Sj^  (la  uaxd 

^  Lys),  ornée  de  quantité  de  grandes  habitations  et  de  beaux  édi- 
«  fices,  entourée  de  vignobles*,  de  vergers  et  de  belles  cultures, 
«c  distante  de  35  milles  de  la  mer.  De  Gand  à  Skela  i(k.Juo  ou 
«  Chkela  aMCâ  (Bruxelles),  ville  dépendante  de  la  Frise  et  dont  nous 
«  reparlerons,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  on  compte  80  milles. 

«Do  Gand  à  Tournai  ^^b;!»,  ville  agréable  et  bien  peuplée, 
«  avec  des  dépendances  considérables,  vers  le  sud-ouest,  3o  milles. 

*  Sic, 
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Feuillet 2 lo  verso. 

COURTBAY. 


BRUGES. 


((De  Toumay  à  Atringhos  (^«^.«3^1  (Gourtrai),  ville  située  au- 
«  dessous  de  Liège  et  au-dessus  de  Gand ,  sur  les  bords  du  fleuve 
«  Âwiz  ^^1  (la  Lys) ,  4ô  milles. 

«De  Gand  à  Atringhos,  en  se  dirigeant  vers  le  midi,  ôo 
«  railles. 

«  DAtringhos  à  Ostrik  dLj^.jUMl ,  ville  d* Allemagne  ^4>w-^  (ar* 
«iUilfcJI,  en  se  dirigeant  vers  le  nord-est,  loo  milles. 

«D' Atringhos  à  Camraî  ^^]ji  (Cambrai),  4o  milles. 

«De  Camraî  à  Ostrik,  vers  le  sud-est,  ia5  milles. 

De  Camraî  à  Lowanos  ^^  (Louvain),  ville  de  Flandre  dont 
«  il  a  déjà  été  question,  vers  l'occident,  6o  milles. 

«  De  Gand  kÂ*  à  Bruges  (y>^s>i^\ ,  ville  de  grandeur  moyenne , 
«  bien  peuplée ,  ofiFrant  des  ressources  de  toute  espèce ,  entourée 
«de  vignobles^  et  de  fertiles  campagnes,  vers  l'occident,  i5 
«  milles. 

«De  Bruges  à  Sancola  «UJuo  (Saint-Nicolas),  ville  située  près 
«  de  la  mer,  sur  les  bords  d'un  fleuve  et  au  fond  d'un  golfe  qui 
«  porte  le  nom  de  golfe  de  Saint-Nicolas,  vers  le  nord,  3o  milles. 

«  De  là  à  la  rivière  de  Saint  (Valéry)  ouu»  ^^^tj  ci-dessus  men- 
«tionnée,  vers  l'occident,  6o  milles.  . 

«  De  cette  rivière,  par  terre,  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  à  el- 
«Raîzji^y!  (Arras),  8o  milles. 

«  D'el-Raïz  à  Bruges,  6o  milles. 

«De  Bruges  à  Sant  Mir  ^i^  oUm  (Saint-Omer),  petite  ville, 
«  2  5  milles. 

«  De  Saint-Omer  à  Tournai  i^là^^  i5  milles.  » 

Le  pays  de  Lian  ^UJ  est  limité,  du  côté  du  midi,  par  l'Alle- 
magne, et  entouré,  vers  l'occident,  par  la  Lorraine  et  par  la 
Bourgogne  allemande.  Il  confine,  vers  le  nord,  avec  la  Soaabe 
iûl^Éi0  et  la  Bavière  jA^l; ,  et,  vers  l'orient,  avec  la  Sassonia 

'  Sic, 
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Feuilleta  11  recio. 


(la  Saxe),  et  une  portion  de  la  Frise  jL^y^S  ^'^  (Ajw-  On  re-    Feuilleta lo  verso  • 

marque,  au  nombre  des  principales  villes  de  ce  pays,  «  B&le  iJ)j, 

«  Spire    •j^^fLj^ ,   Cormiza  »)h^  (  Worms  ) ,  Maïanssa  iUâjLu* 

«c  (Mayence),  Afrankborda  «^^.{Ji^l  (Francfort),  Mesla  xLfvU  (We- 

<c  sel),  Cologne  iùû^,  Ostrik  dl^^t  (Utreckt),  Hardbourd  ^â^, 

«  et  Neibsa  JkMu^  (ou  Bensa). 

«  Nous  avons  déjà  parié  de  Bâie  comme  d'une  ville  considé- 
K  rable  et  belle,  dépendante  de  la  Bourgogne  allemande.  De  Bâle 
«  à  Spire ,  ville  située  sur  la  rive  occidentale  du  Rhin ,  on  compte 
«  60  milles. 

•r  De  Bâle  à  U!ma  aIÎ  (  Ulm  ) ,  dépendance  de  la  Souabe ,  dont 
«  nous  nous  proposons  de  reparler,  1 60  milles. 

«D'Ulm  aII  à  Augsbourg  àj^j^^  en  Souabe,  3o  milles. 

«De  Spire  à  Cormiza  «)a^  (Worms),  ville  grande,  belle  et 
«riche  sur  les  bords  du  Rhin,  et  dépendance  de  TAllemagne, 
n  3o  milles. 

«  Mayence  ajiaj^U  ,  ville  remarquable  par  le  nombre  de  ses  ha- 
«  bitants  et  par  la  fertilité  de  son  territoire ,  est  située  à  l'em- 
«  bouchure  d'une  rivière  qu'on  nomme  le  Mourïn  (^ji^  (le  Mein) 
«  dans  le  Rhin  (^j-f^-  De  là  à  Cormiza  ^y^^  on  compte,  en  se 
«  dirigeant  vers  le  sud,  3o  milles. 

«  De  Mayence  à  Cologne  aaj^  ,  grande  et  belle  ville ,  située 
«  sur  la  rive  occidentale  du  Rhin»  en  se  dirigeant  vers  le  nord- 
«  est,  60  milles. 

tDé  Cologne  à  Ostrik  i^L^^I  (Utrecht),  en  se  dirigeant  vers 
«le  nord,  100  milles. 

«Utrecht  est  une  ville  d'une  beauté  remarquable,  située  sur 
R  la  rive  occidentale  du  Rhin.  Ses  édifiées  sont  beaux,  ses  places 
«  publiques  vastes  «  son  commerce  c(Hisidérable.  Son  territoire 
«  est  couvert  de  nombreux  vignobles  \  de  vergers  et  de  pâturages 
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Feuillet  2 1 1  recto.     * 


ALLEMAGNE. 


« 


OÙ  Ton  élève  de$  bestiaux  et  des  chevaux.  Les  habitants  de  cette 
ville  limitrophe  de  la  Frise  sont  braves,  résolus  et  fiers. 

«De  Mayence  à  Massela  aK^U  (Wesel?),  au  centre  de  TAlle- 
magne,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  70  milles. 

«De  Cologne  à  Massela,  70  milles. 

«  De  Mayence  à  Francfort  «^^leJii^,  vers  l'orient,  4o  milles. 

«  De  Cologne  à  Francfort,  vers  le  sud,  60  milles. 

«De  Francfort  à  Massela,  vers  l'orient \  3o  milles. 

«De  Massela  à  Hardbourd  ;^d^,  vers  l'orient,  70  milles. 

«  Hardbourd  est  une  ville  considérable ,  florissante  et  riche , 
située  sur  les  limites  de  la  Saxe ,  et  dont  le  territoire  est  cul- 
tivé partout  sans  interruption. 

«De  Hardbourd  à  Nebsa  iUAeJ,  vers  le  sud-ouest,  60  milles. 

«De  Massela  AV40U  (Wesel."^)  à  Nebsa  iuoij,  45  milles. 

«De  Cormiza  d).-x..«^  (Worms)  à  Nebsa,  vers  l'orient,  70 
milles. 


Feuilleta  11  verso.     « 


«Nebsa  aji^aj  (ou  Bensa  aa^â^)  est  une  ville  considérable,  peu- 
plée et  forte ,  dont  le  territoire  est  fertile  et  dont  les  habitants 
sont  renommés  par  leur  bravoure  dans  les  combats.  C'est  la 
capitale  du  pays  des  Allemands.  La  Saxe  ê^ya^t^  la  Pologne 
xjs3^,  la  Berania  ^[^  (la  Poméranie.^),  la  Calantaria  ju^I 
(laCarlnthie),  les  pays  d'Aquilée  *,ji^^»l  ^^cyl ,  d'Abemesia 
(de  Venise),  la  Doscana  jljUui^  (la  Toscane),  la  Fransia  i^4^jà\ 
(la  Franconie),  la  Bavière  jjuL,  la  Souabe  ibl^^,  la  Lorraine 
Aijj^ ,  le  pays  de  Louvain  *^lipy ,  le  Brabant  ylj^ ,  le  Hainaut 
yU^  et  la  Bourgogne  allemande  ;  toutes  ces  provinces,  au  nombre 
de  quinze,  obéissent  au  roi  des  Allemands. 

«  Mais  la  Flandre  (j-,*Ki»J» ,  la  Frise  M^^ji\ ,  la  Boui^^ogne  des 
Francs  (:jv^>^l  ^yf'j^,  la  Normandie  iî^oou^,  la  Bretagne  J«^Vt^, 
le  Maine  jU^U,  l'Anjou  j^I,  la  Touraine  i^^jio,  le  Berry  ^j^, 
l'Albarnia  JuijUJ!  (l'Auvergne),  le  Poitou^^,  la  Gascogne  iUi^Ca^, 

'  Sic. 
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V  la  Provence  iUâi^;  toutes  ces  treize  provinces  sont  sous  Tobéis-   Feuilletai  i  veno. 
«  sance  du  roi  des  Franks.  Le  soi  y  est  plus  fertile  en  céréales^  en 
«  fruits  excellents ,  et  les  habitants  y  sont  plus  riches  que  dans 
«  le  pays  des  Allemands. 

«  La  Carantara  i^lk»^  est  une  province  peu  considérable  dont 
t  la  ville  la  plus  importante  est  Akrizaw  ^t^s^âl  (GratzP),  située 
«  à  l'extrémité  du  mont  Djouz  j^^.  ouU ,  au  delà  de  la  rivière  de 
«  Dravasj^jâ,  commerçante  et  possédant  des  vignobles,  des  grains, 
«  des  troupeaux,  etc. 

«De  là  à  Ulm  iUXI,  ville  commerçante  et  bien  peuplée,  5o 
«  milles  ^. 

«  jyAkrizBYi ^]yiy^i  à  Eskindja  mJCmiI  (Ehingen),  vers  le  nord- 
«  ouest,  35  milles, 

«  Eskindja  (Ehingen)  est  une  grande  ville  située  dans  le  voi-  ehingen. 
«  sinage  du  mont  Djouz  (des  Alpes),  à  1 2  milles  des  sources  du 
«  Danubey^  j^.  Telle  est  aussi  la  distance  qui  sépare  ces  sources 
«  des  montagnes.  Cette  ville,  bâtie  près  la  rive  orientale  du  fleuve , 
t  est  belle,  florissante,  peuplée  et  très -agréable.  Dans  ses  envi^ 
«  rons  on  remarque  des  jardins,  beaucoup  de  sources  et  de  cours 
«  d'eau.  Elle  fait  partie  de  la  Carantara  iij\Sijjs ,  province  voisine 
«  de  la  Souabe  A^t^^e ,  dont  les  villes  principales  sont  :  Ulm  kV  , 
«  Augsbourg  (^^^t*  Bâle  giy^  et  Echir^^l  (Spire?).  La  Souabe 
«a  peu  d'étendue,  soit  en  largeur,  soit  en  longueur;  mais  c'est 
«  une  province  fertile  et  très-peuplée. 

«  D'Eskindja  (Ehingen  )  à  Bâle,  ville  qui  est  considérée  comme 
«faisant  partie  de  l'Allemagne,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  on 
«t  compte  1 00  milles. 

«  D'Ulm  xll ,  ville  considérable  et  florissante  sur  les  bords  du 
«Danube,  à  Auzbourk  ^j^j^\  (Augsbourg),  3o  milles. 

«  De  là  à  Tebzawa  «jj^as  ou  Tebsawa  «jj^aa?  (Leipsick?) ,  ville 
«  importante  et  remarquable  par  son  commerce ,  par  son  indus- 

'  Sic. 

ir.  47 


570 


SIXIEME  CLIMAT. 


KATISBONNE. 


Feuilletai  a  recto. 


FeaHietaii  verso.    «  trie  et  par  les  agréments  et  les  ressources  quelie  présente,  80 

«  milles. 

n  De  Tebzawa  à  Nebsa  am^j,  ville  d'Allemagne  dont  nous  avons 
«  déjà  fait  mention,  100  milles. 

«D'Augsbourg  ^à^j^^  à  Nebsa,  également  100  milles. 

«  lyAugsbourg  à  Francfort-sm^e-Mein  ^^yj^j^  éf^  ^j^jii  ^  70 
«  milles. 

«D'Augsbourg  à  Rendjbui^c  éjj  ^  (Ratisbonne),  60  milles. 

>  Rendjbm'k,  dépendance  de  la  Bâbir^^L  ou  de  la  Bâfir^^L 
«  (Bavière  ) ,  est  une  ville  dont  Tenceinte  est  vaste  et  dont  le  ter- 
«  ritoire  est  couvert  d'une  abondante  végétation  et  de  vignd^les  ^ 
(T  Elle  est  située  sur  la  rive  méridionale  du  Danube.  Quant  à  la 
«la  Bavière,  c'est  une  province  considérable,  couverte  d'habîta* 
«  tiens ,  de  villages  et  de  châteaux  forts.  Ses  principales  villes 
•c  sont  :  Rendjburk  iùj»  gj  ou  Reincbburg  éj^  jdJk^  (Ratislxmne) , 
N  Batssauyâ£f  (Passau) ,  Eïaercartha  iiioytjyj\  (Stuttgard?)  et  Gbar- 
«  maîcha  iUU)»U;ià  (ou  Gbarmasia).  Limitrophe  du  côté  de  Torient 
«  avec  la  Bavière  \  du  côté  de  l'occident  avec  la  Souabe,  du  cété 
«  du  midi  avec  la  Carantara  ùjiiaiji^  et  du  cdté  du  nosrd  avec  l'Ai- 
«  lemagne ,  cette  province  est  remarquable  par  la  fertilité  de  son 
«  sol  et  par  l'abondance  de  ses  productions. 

«  De  Rendjburk,  en  se  dirigeant  vers  l'orient ,  ii  Batssau  yùX^ 
«(Passau),  70  milles. 

«  De  Batssau  à  Eïzercartha  k^^jyj]  (Stuttgard?),  viUe  constdé- 
N  rabie ,  peuplée ,  riche ,  environnée  de  cours  d'eau ,  de  jardins , 
N  de  vignobles  et  de  bois ,  60  milles. 

«  De  Gharmaïcha  iU^U;^  à  Nebsa  SLàOJù ,  ville  d' Allemagne  ci- 
«  dessus  mentionnée,  en  se  dirigeant  vers  le  nord-ouest,  70  milles; 

«Et  à  Biana  joUj  (Vienne),  en  se  dirigeant  vers  Forient,  60 
u  milles. 


iriENSE. 


Sic. 
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a  Cette  dernière  viUe  dépend  de  la  Noamia  A^ly ,  quon  écrit  FemUetaia  recto. 
^  aussi  par  un  £  (la  Bohème),  province  trè»*vaste,  trè»peuplée  et 
«  très«&rtile ,  qui  compte  au  nombre  de  ses  principales  villes  : 
«  Djikelburki^;^  tK«e>- ,  Chebrouna  mjj^^  (Soprony ?),  Vienne  ajUj  , 
«  Massau  yolt  ou  Bassau  ^^^olf ,  Machla  iKiâU ,  Âgrakta  Alajl^it  et 
«  Ostrikouna  «j^jT^t .  Tout  ce  pays  appartient  à  rAliemand 
«  â^l  •  C'est  lui  qui  perçoit  les  impôts,  qui  veille  à  la  sûreté  pu- 
«  blique,  qui  gouverne  à  sa  volonté,  duquel  émanent  les  ordres 
c suprêmes,  qui  nomme  et  dépose  les  agents  de  son  autorité, 
«  sans  que  personne  ose  s'y  opposer  ni  enfreindre  ses  lois. 

«  La  plus  célèbre ,  la  plus  vaste  et  la  plus  populeuse  d'entre 
«  les  cités  de  la  Bohème  est  Ostrikouna  ou  Ostrighouna  ^^.â^JUil 
•  kjy^jSLm]  (^j^3  (Estergom),  qui  est  la  capitale  et  le  chef-lieu 
«  du  gouvernement.  De  là  à  Djikelburka  iL^^  J^Hysr  «  ville  agréa- 
«  bie ,  qui  ofire  d'abondantes  ressources  et  des  marchés  pour  le 
«  commerce ,  dont  le  territoire  est  fertile  en  fruits  de  toute  es 
«  pèce  et  couvert  de  vergers  et  de  vignobles ,  en  se  dirigeant  vers 
«  l'occident,  80  milles. 

«  De  Djikelburka  à  Chebrouna  ajj^^  (Soprony?),  vers  l'orient, 
«60  milles. 

«De  Chebrouna  à  Ostrikouna,  vers  le  midi,  80  milles. 

«  Chebrouna  est  une  ville  remarquable  dont  les  dépendances 
«  sont  cultivées  et  fertiles,  les  marchés  fréquentés,  les  maisons 
<  hautes  et  les  agréments  renommés.  Elle  est  située  dans  une 
«belle  plaine,  à  ao  milles  du  fleuve. 

«De  Chebrouna  Âj^y^Ji  k  Vienne  ajI^,  en  se  dirigeant  vers  le 
«  sud  (ou  plutôt  vers  le  nord),  4o  milles. 

«  De  même,  de  Vienne  à  Gharmachia  n,.v&><^ ,  vers  l'occident, 
«  ko  milles. 

«De  Vienne  à  Ostrikouna  ilij^^l  (Estergom),  vers  le  sud, 
«  5o  milles. 

47. 
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Fettillet  2 1 2  recto. 


CARINTIUE. 


Feuilletai  a  verso.     « 


«  Vienne  est,  ainsi  qu'Ostrjkouna ,  située  à  l'orient  du  Danube. 

«  D'Ostrikouna  à  Bassau  j^iolf,  vers  l'orient,  4o  milles. 

«  (  Bassau  est  une  ville  considérable ,  que  nous  décrirons  ci- 
après.  ) 

«  De  Bassau  à  Chebrouna,  en  se  dirigeant  vers  le  sud-est,  80 
milles. 

«  D'Ostrigouna  Ai^i^t  (Estergom)  à  Belgraba  ^^[^  (ou  Bel- 
grana  iiilyJlf),  vers  le  sud,  3o  milles. 

«  Belgraba  est  une  ville  qui  dépend  de  la  Carantara  HjMùjji  (la 
Carinthie),  province  bornée  à  l'occident  par  le  pays  d'Aquilée, 
au  midi  par  les  états  de  Venise ,  à  l'orient  par  la  Onkaria  aj^^I  ^ 
(la  Hongrie),  et  au  nord  par  la  Bohême,  dont  il  vient  d'être 
question.  La  Carantara  est  située  entre  le  Danube  y^  et  la 
Drave  ë^j^ ,  et  ses  principales  villes  sont  Bedhwara  ^j\^^ , 
Bouzana  «iljt^ ,  Neîtherm  ^y^^i^ ,  Belgraba  a^I^  >  Sinola  ^y^u« 
et  Bouza  •jyf . 

«  Tous  ces  pays  sont  voisins  des  états  des  Vénitiens,  et  il  s'é- 
lève souvent ,  entre  les  deux  peuples ,  de  violentes  querelles  et 
de  sanglantes  guerres. 

«  Au  nombre  des  villes  de  la  Carinthie  voisines  des  Vénitiens 
sont  Bilwar  j^L^  (Bellovar),  située  sur  la  rive  méridionale  de 
la  Drave  ù^j^j^,  et  Bouza  ûjyf  (ou  Boura).  Cette  dernière,  à 
5  journées  de  distance,  vers  l'orient,  de  la  précédente,  lui 
ff  est  comparable  sous  le  rapport  de  l'étendue  et  de  la  population. 
«  L'une  et  l'autre  possèdent  des  champs  bien  cultivés. 

«De  Bouza  0)^  (ou  Boura)  à  Sinola  VyuuM,  3  journées. 

«  Sinola  (Szluin?) ,  ville  considérable  et  jolie,  située  au  midi  de 
«  la  rivière  (de  la  Drave),  possède  des  bazars  et  oflre  toute  espèce 
«  de  ressources.  Il  existe,  dans  les  montagnes  qui  l'environnent, 
«  des  mines  de  fer ,  et  ce  métal  y  est  d'une  incomparable  bonté ,  soit 

*   Il  est  remarquable  que  notre  géographe  ne  donne  point  à  ce  pajs  le  nom  de 
Madjar,  ni  à  Vienne  celui  de  Betch, 
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«sous  le  rapport  du  tranchant,  soit  sous  celui  de  la  malléa-    Femiiet a 1 2 ven<^. 
«  biUté. 

«De  Bouza  à  Ghebrouna,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  3 
«journées; 

«  Et  à  Djikelburka  XS^  jXu»*,  vers  le  nord-ouest,  3  journées. 

«  De  Djikelburka  à  Chebrouna ,  60  milles. 

«  De  Chebrouna  à  Ostrikouna»  80  milles  ^ 

«  L'Allemagne  in^UJt  (jyjS  est  bornée  au  nord  par  la  Frise  ^ 
A^y^l,  au  couchant  par  le  pays  de  Louban  ^^If^  (LouvainP),  à 
Torient  par  la  Saxe  k^jy^m^  et  (également)  au  nord  par  TOcéan. 
Les  villes  principales  de  la  Frise  sont  Sikla  iJi$hum  (Zell  ou 
Celle),  Chwarss  ^ysji^  (Schwartzboui^),  Âkaroulindja  MaJj^^âil 
et  Berna  kj^  (Bremen).  C'est  un  beau  pays,  dont  les  habita- 
tions et  les  cultures  sont  comparables  entre  elles. 

«  Sikla  A^Adid  (  Zell  )  est  une  importante  ville  située  dans  une  iell. 

plaine ,  dans^n  territoire  agréable ,  possédant  beaucoup  d'ha- 
bitations contiguês ,  des  bazars  et  du  commerce  :  c'est  le  centre 
de  la  Frise.  De  là  à  Ostrik  Jl^^I  (Utrecht),  en  se  dirigeant 
vers  l'occident,  80  milles; 

«  De  Sikla  à  Chwarss  (jojt^  (  Schwartzbourg  ) ,  ville  considé- 
rable, peuplée,  possédant  des  marchés,  des  vignobles'  et  des 
vergers,  80  milles; 

«  De  Sikla  à  Âkaroulindja  aâI^£»I  ,  70  milles; 

«  D' Akaroulindja  à  Berna  jo^  près  la  mer  (  Bremen  ) ,  7  milles. 

«  Berna  est  une  ville  popideuse,  entourée  de  vignobles^  et  de 
«  cultures,  et  située  à  80  milles  à  l'orient  des  embouchures  du 

*  Ceci  est  une  répétition  de  ce  que  vient  de  dire  notre  auteur.  Voyez  ci -dessus, 
pag.  871. 

*  Les  auteurs  de  la  yersion  latine  ayant  cru  qu  il  s^agissait  ici  de  TAutriche,  ce 
qu*ils  disent  de  toute  celte  contrée  est  absolument  inintelligible.  Nous  avons  donc  dû 
considérer  comme  inédite  et  placer  entre  guillemets  cette  partie  de  notre  traduction. 

»  Sic. 

*  Sic. 
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Feaîiiet3i3Yeno.    «Rhin.  Entre  lun  des  bras  de  ce  fleuve  et  Tautre  on  compte 

^  (également)  80  milles. 

«  D'Âkaroulindja  AÂi^^iâl  { ou  Lakaroultndja)  à  Goiogne,  1 00 
«  milles. 

«  De  Berna  (Bremen)  à  Wuna  êjj^^  ville  de  Saxe,  en  se  diri- 
«  géant  vers  rorient,  1 00  milles. 

«  De  Chwarss  ^jiy&  à  Dhoulburk  éjjd^h ,  ville  agréablement 
«  située  au  bas  d'une  montagne ,  avec  des  eaux  courantes  et  des 
Feuilletais  recto.    «  culturcs,  cu  sc  dirigeant  vers  le  sud,  60  milles. 

«  De  Dhoidburk  à  Sikla  aK^  (Zell),  70  milles. 

«  Devant  reparler  ci*après  de  la  Saxe ,  nous  nous  bornerons  à 

«  dire  pour  le  moment  que  le  passage  (  d'Allemagne  )  en  Angle- 

«  terre  est  par  le  golfe  de  Saint-Nicolas  SKaW,  déjà  mentionné. 

«  L'Angleterre  s^ULaîI  est  une  île  très-considérable ,  couverte 

d'habitations,  de  châteaux  foils,  de  villages,  de  cultures,  de 

fleuves  et  de  rivières,  de  montagnes,  de  vallée^et  de  terrains 

inhabités.  La  partie  méridionale  de  cette  île  devrait  être  com* 

prise  dans  la  section  qui  nous  occupe  présentement,  et  dont 

nous  décrivons  les  villes  les  plus  importantes.  Cette  partie  de 

l'Angleterre  comprend  divers  lieux  habités ,  savoir  :  Sansabnar 

(Chichester?),   Gharham  J^ji  (Wareham),  Haïouna 

(  Corfe-Castle  ) ,  Chorham  Â-J:  (Shoreham),  Hastings 

(jjCîjUUbA,  DobreS(j»^5  (Douvres),  Djartmouda  •^Jij^  (Nord^ 


muth^  aujourd'hui  theNore),  Barghik  (54^  (IpswichP),  Aghrimes 
(jSur^l  (LynurRegis),  Londres  t^o^^,Gharcafort 4;:»3ài5^  (Wal- 
lingford),  Ghounester  ^^jUiJ^  (Winchester),  et  divers  autres 
lieux  qui  seraient  convenablement  placés  dans  cette  section; 
mais,  nous  proposant  de  donner  une  description  complète  de 
l'île  dans  le  septième  climat,  nous  reviendrons  alors  sur  les 
«  villes,  les  provinces,  les  montagnes  et  les  fleuves  de  ce  pays.  » 
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Itinéraires  de  la  Bohème,  de  la  Hongrie,  de  la  Saxe  et  de  la  Pologne.  —  Belgrade. 


La  présente  section  comprend  le  restant  de  la  Bohême  J^l^t   FeaiiietaiSrecto. 
la  Hongrie  a^jiiS ,  la  Pologne  t^^ ,  la  Saxe  9^ya^  et  la  Germanie 
^ .  «  Les  villes  les  plus  connues  de  la  Bohême  sont  :  Bassau 

rlf ,  Agra  »^l ,  Abiah  a^I  ,  Biths  ^jj^i ,  Sinolaws  ^y^y^*^ , 
«•  ville  de  Carinthie;  Bedhrawara  }jy[)^  (Peterwaradin),  Belgraba 
«  AjtyU»,  Ostrigouna  jcîj^v«>I  (Estergom),  Chebrouna  iiLj^j,.ji^ 
«  (Sbprony ?) ,  Gharmasia  AAM*i^ ,  Titlous  (j^jJxjj  (Titul) ,  Neïtherm 
«  ^v*-^  (Nitra),  Afrankbila  Aaj  ^li^it  et  Abranbata  ax^j^I.  On 
«  range  au  nombre  des  dépendances  de  la  Hongrie  :  Montir  jxxju 
«(Modor?),  Chent  oiJL£  (Szentes),  Baghss  ^  à  i,  Herengraba 
«  ki^jÂj^  (Ovar?),  Caworzowa  fj^jj^ls  (Kovar?),  Calgradoun  y^dî^jJl* 
^  (Galgotzium?),  Akridisca  UuyJs^il  (Gradisca?),  Tensibou  ^iiuuMJkS 
«  (Kanyzsa?)  et  Zanla  A^lj;  parmi  celles  de  la  Saxe  :  Hardburd 
«:^^,  Dhalibourka  ju^^S,  Nurezbourka  *-S^^j^  (Nurem- 
«  berg),  Hala  ijl»  (Hall)  et  Mesla  ALi«b«  (BreslauP);  parmi  celles 
«  de  la  Pologne  :  Zamiou^^^*!)  (Zamosk?),  Cracal  Jal^  (Cracovie), 
«Djenazia  &— ^jl  JL  a^  (Gnesen),  Benkalaîa  k  fiki  k  j  el  Sermelî 


.  » 


La  ville  de  Calam  p^  (Âgram)  dépend  de  la  Carinthie  et  est 
située  sur  les  bords  de  la  Drave  9^^  (ou  joutât  de  la  Save).  «  Elle 
«  est  grande  et  belle ,  entourée  d'eaux  courantes  et  de  vastes  dé- 
«  pefidances.  Nous  en  avons  déjà  fait  mention.  » 

De  là  à  Belgraba  a^I^àL  ,  ville  située  à  une  certaine  distance  de 
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Feuillet  a  1 3  recto,    la  rivière  en  question,  on  compte,  en  se  dirigeant  vers  le  nord, 

70  milles. 

«Cette  ville,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  édifices,  est 
9  entourée  de  fortes  murailles  et  pourvue  de  bazars.  Elle  est 
«  commerçante,  industrieuse  et  fréquentée.  Ses  champs  bien  en- 
Feuilletai 3  verso.    «  scmeucés  produisent  du  blé  et  des  légumes  en  abondance.  » 

De  lààBouzan^  ajI)j  (Bechka.»^),  ville  de  moyenne  grandeur,  sur 
les  bords  du  Danube,  35  milles; 

De  Bouzana  à  Bedhrawa  'iy\j^  (Peterwaradin),  sur  le  même 
fleuve,  60  milles. 

La  Drave  se  jette  dans  le  Danube  entre  ces  deux  villes.  Bou- 
zana est  la  dernière  dépendance  de  la  Carinthie. 

De  Belgraba  à  Ostrikouna  (Estergom),  3o  milles. 

De  Bedhrawa  à  Neïtherm  ^j^i^  (Nitra),  en  se  dirigeant  vers 
le  nord,  70  milles. 

De  même ,  de  Bouzana  à  Neïtherm ,  vers  le  nord-est,  70  milles , 
«  attendu  que  le  Danube  coule  au  midi ,  à  partir  de  la  ville  de 
«  Bouzana ,  puis  à  Torient  vers  Bedhrawa ,  puis  se  dirige  vers  le 
(t  nord.  Neïtherm  i^^  ^^^  ^^^  ^^^^  florissante  et  considérable , 
a  située  dans  une  plaine  bien  arrosée ,  bien  cultivée  et  couverte 
«  de  vignobles  et  d'habitations. 

De  Neïtherm  à  Agra  •^il,  ville  de  Bohême,  «en  se  dirigeant 
«  vers  le  nord ,  »  ko  milles. 

Deux  rivières  prennent  leurs  sources  dans  la  Bohème ,  et ,  après 
avoir  coulé  vers  le  sud-ouest,  vont  se  jeter  dans  le  Danube.  Ces 
rivières  descendent  des  montagnes  de  Balawat  c:»!^,  qui  séparent 
la  Bohême  de  la  Pologne.  Après  avoir  coulé  séparément,  elles  se 
réunissent  et  versent,  comme  nous  l'indiquons,  leurs  eaux  dans 
le  Danube.  «Les  villes  d'Agra  û^-JI  et  de  Biths  ^  h  }  ^  (Pets 
«ou  Fûnf-Kirchen )  sont  bâties  sur  leurs  bords.  Biths  esfune 

*  Le  ma.  A  porte  Neiths 
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«ville  de  peu  d'importance,  mais  peuplée  et  environnée  de  vil-   Feuilletais  verso. 
«  lages.  »  De  Biths  à  Neïtherm,  vers  le  nord-est,  4o  milles. 

«D'Agra  à  Ârinia  *-^'i  petite  ville,  vers  l'orient,  80  milles. 

«  D' Arinia  (Parkany  ) ,  située  sur  la  rive  méridionale  du  Da- 
«nube,  à  Banssîn  ^v^âJu  (Pancsova),  ville  célèbre,  comptée  au 
«nombre  des  résidences  les  plus  anciennes,  commerçante,  in- 
«  dustrieuse,  habitée  par  de  savants  Grecs  \  entourée  de  cultures 
«  et  d'habitations,  où  le  prix  des  grains  est  constamment  modéré 
«  à  cause  de  leur  abondance,  60  milles. 

«  De  Banssîn  (jif*Axj  à  Caworz  jj^l*  (Carlowitz),  ville  importante 
«  sur  le  Danube,  vers  l'orient,  60  milles. 

«D'Agra  «^jI  (AradP)  à  Caworz,  en  se  dirigeant  vers  le  sud, 
«  160  milles. 

«  D'Agra  à  Bassau^^^ioL  (Passau?),  ville  de  Bohême,  vers  le  sud- 
«  ouest,  80  milles. 

«  De  Bassau  à  Machesala  ^kmÀ,*  ou  Machela  S^js^^  ville  agréable, 
«  entourée  de  vastes  et  fertiles  dépendances,  et  ceinte  de  fortes 
«murailles,  i5o  milles. 

«De  même,  de  Sinolaws  om^^>Um,  ville  orientale  dont  nous   Feuillet 314 recto. 
«  avons  déjà  parlé,  à  Afrankbila  *V^  Jlj^I  ,  80  milles. 

«  Cette  dernière  ville  est  considérable  ;  ses  habitants  boivent 
«  de  l'eau  de  puits  et  de  fontaines,  jouissent  d'abondantes  res- 
«  sources,  mais,  pour  la  plupart,  mènent  une  vie. nomade  ^ 

«  D' Afrankbila  à  Abrendes  (j-Jw^^jI  ,  ville  dont  la  population 
«  est  sédentaire  iiyk^L;  possédant  des  bazars  et  située  dans  un 
«  bas-fond  au  pied  d'une  montagne,  vers  le  nord-est,  5o  milles. 

«De  là  à  Caworz  jj^b  (Carlowitz),  sur  le  Danube,  70  milles; 

•  Et  à  Banssîn  (sjvmû^  (Pancsova),  également  70  milles. 

«L'une  et  l'autre  de  ces  villes  sont  populeuses,  riches  et  con- 
«  sidérées  comme  des  mieux  habitées  du  pays  de  Hongrie. 

*  u>«*^^'  ^ Wa*j 

"•  48 
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Feuillet  a  1 4  recto.        «Revenant  sur  nos  pas,  nous  disons  que  de  Bedhwara  ij\j^ 

<t  (Peterwaradin),  dont  nous  avons  déjà  fait  mention,  à  Titlous 
«  (jMjJbuj,  sur  ie  fleuve,  en  se  dirigeant  vers  Torient,  7 5  milles. 

«  De  Titious  à  Banssïn,  76  milles. 

«  Titlous  (jm^Axa:;  (Titul  ) ,  située  sur  la  rive  septentrionale  du 
«  fleuve,  est  une  ville  extrêmement  riche  et  peuplée.  Les  habi- 
«  tants  de  toute  cette  contrée,  je  veux  dire  de  la  Hongrie,  sont 
*  agriculteurs,  riches  et  puissants.  Leur  pays,  couvert  d'hahita- 
a  tions  et  de  villages ,  est  limitrophe  de  TEsclavonie  ÂxjyiJLJ . 

«  Cette  dernière  province,  KgJyXjLm],  a  été  conquise  en  majeure 
«partie,  à  Tépoque  où  nous  écrivons,  par  les  Vénitiens  ivSàUJt. 
«  Elle  était  précédemment  sous  la  domination  du  roi  de  Hongrie 

«  De  Titlous  (jmjAx^  ^  à  Afrankbila  «Lu  <iU^I ,  en  se  dirigeant 
«  vers  le  sud  (la  distance  manque). 

«  D' Afrankbila  à  Caworz  jj^U ,  1 00  milles. 

«  D' Afrankbila,  en  se  dirigeant  vers  le  sud-ouest,  à  Akoulia 
«  iUjyl  (Vukovar?),  ville  d'Esclavonie  (on  dit  qu'elle  forme  la  li- 
ft mite  de  cette  province  ) ,  7  o  milles. 

<iD' Akoulia  iUJyl  à  Sinolaws  ^^^y^ui»,  70  milles. 

«  Akoulia,  ville  d'Esclavonie ,  possédant  de  vastes  dépendances 
«  et  toutes  sortes  de  ressources ,  est  assise  sur  le  penchant  d'une 
«  montagne,  et  fortifiée  contre  les  attaques  des  Vénitiens.  De  là 
«  à  Balam  ^'^  (Bellovar)  on  compte  70  milles. 

«  De  Balam  à  Afrizizak  Jl>rf>^I  (Verôtze?),  vers  l'occident,  60 
«  milles. 

«  D'Afrizizak  à  Rendjburk  dJ^— ^  gfj  (  Ratisbonne  ) ,  ville  de  Ba- 
«  vière,  100  milles. 

«  Akoulia,  Balam  et  Afirizizak  sont  limitrophes  de  la  Carinthie. 

«  D' Afrankbila  aK^  Jlj^I  à  Abrandes  (j«*<xj^i,  5o  milles. 

«D'Abrandes  à  Bania  i^L,  petite  ville  bien  peuplée  et  bien 

^  Le  ms.  A  porte  ici  Behanes 
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t  fortifiée,  sur  les  bords  dune  rivière  nommée  Lina  iU^,  qui  a 
«son  embouchure  (dans  le  Danube)  entre  Caworz  ^j^b  et  Bel- 
«  grade  ^y:>\jMh ,  7  5  milles. 

«  De  Bania  à  Ablana  ii3^l  (AibanaP),  ville  florissante,  90  milles. 

«D'Ablana  à  Rabna  jU^j,  ville  considérable  et  bien  peuplée, 
«120  milles. 

«  D' Ablana,  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  à  Ghano  yU  (Novi?), 
«  ville  prise  et  ruinée  par  les  Vénitiens,  située  sur  les  bords  d'une 
n  grande  rivière,  à  4  journées  par  terre  et  à  2  journées  par  eau 
«  de  Nisowa  ^^Mh^  (Nissa),  4  journées. 

«De  Nisowa  à  Rabna,  5o  milles. 

«De  Bania  à  Belgrade  (^^^l^,  vers  le  nord,  5  journées. 

«De  Bania  à  Caworzjj^b  (Carlowitz),  100  milles. 

De  Caworz  à  Belgrade,  70  milles,  ou  a  fortes  journées  ;  par 
«  le  fleuve,  la  distance  est  moindre. 

«  Belgradoun  {j^^\jjà^  est  une  ville  florissante  et  très-peuplée 
«  où  Ton  voit  de  vastes  églises.  De  là  à  Agridisca  \imù^jM  (  Gra- 
«  distie),  ville  également  importante  et  peuplée,  par  terre,  75 
«  milles  ; 

«  Et  par  la  rivière,  a  journées. 

«De  Belgrade  à  Rabna,  par  terre,  i5o  milles. 

«  De  Rabna  à  Agridisca,  2  fortes  journées  équivalant,  à  ce  quon 
«  dit,  à  100  milles.  Cette  dernière  ville  (Agridisca)  est  située  dans 
«  une  plaine  cultivée,  riche,  fertile  en  grains  et  bien  arrosée.  Elle 
«  est  commerçante  et  comptée  au  nombre  des  dépendances  de  la 
«  Makedounia  aaJ3«>ou  (Macédoine).  De  là  à  Nisovsra,  autre  dépen- 
«  dance  de  la  Macédoine ,  province  que  nous  décrirons  ci-après , 
«  5 G  milles. 

«  Pour  se  rendre  de  Caworz  ou  Cawoz  j^U  vers  la  Hongrie  on 
•«  se  dirige  vers  le  nord.  La  majeure  partie  de  la  Hongrie  est  arro- 
«  sée  par  la  Butent  owâx^  (la  Maros)  et  par  la  Tissa  Uoï  (la  Theiss). 
«  Ces  rivières  prennent  l'une  et  l'autre  leurs  sources  dans  les 
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Feuillet  2 1 4  recto. 


Feuillet  2 14  verso. 


BELGRADE. 
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Feuillet 2 a  verso.   «  montagoes  de  Kard  ^j&»  (les  monts  Crapaks),  qui  séparent  la 

«  Hongrie  a^I  de  la  Pologne  «^^  et  du  pays  des  Madjous  j9j\ 
fl  jm^^-U  :  elles  coulent  vers  le  couchant.  Parvenues  à  8  journées 
«  de  distance  de  leurs  sources  elles  ne  forment  plus  qu  un  seul 
«  cours  d'eau,  qui  se  dirige  vers  le  midi  et  finit  par  se  jeter  dans 
«le  Danube,  entre  Caworz  j^^b  (Carlowitz)  et  Banssm  (jS'  *^  à  ^ 
«(Pancsova). 

«  De  Caworz  à  Chent  oJLâ  (Szentz),  lieu  situé  sur  la  rive  occi- 
«  dentale  du  fleuve  (ou  de  la  rivière),  4-  journées.  De  là,  par 
«  eau,  à  Djertgraba  a^I^jîj^  (  Yisegrad),  ville  considérable  et  com- 
«I  merçante,  3  journées. 

a  De  Djertgraba  à  Tensinova  jjh^mJvs ,  aussi  par  eau,  4  journées 
«  ou  1 Q  o  milles. 

a  Tensinova  est  une  ville  agréable ,  ofirant  d'abondantes  res- 
te sources,  et  située  au  midi  de  la  Tissia  l^uiMb^  (de  la  Theiss),  ri- 
«  vière. 

«  Il  est  possible  de  se  rendre  de  Djertgraba  j^I^j^^^  à  Zanla 
A  xKjl)  en  5  journées,  savoir  :  de  Djertgraba  à  l'embouchure  de 
«  la  Theiss,  i  forte  journée  ; 
Feuillet 2 1 5  recto.        «  Puis,  en  remontant  la  Butent  oOXjj^,  à  Zanla,  4  journées. 

«  Cette  dernière  ville  (Zanla)  est  florissante,  peuplée  et  située 
«  sur  les  bords  et  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Butent.  De 
«  là  à  Tensinova  ^JuumJU,  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  4  fortes 
«journées. 

«  On  traverse  des  contrées  cultivées  et  fertiles ,  situées  entre 
«  les  deux  rivières. 

«  De  Zanla  3^\j  à  Montiour^juJU  (Modor.^)  ^  grande  ville  sur  les 
«  frontières  de  Pologne ,  en  se  dirigeant  vers  l'occident,  5  journées. 

«  La  Pologne  est  un  pays  remarquable  par  le  nombre  des  savants 
«  qu'elle  renferme., Beaucoup  de  Grecs  -jj^  amateurs  des  sciences 
«  y  sont  venus  de  toutes  parts.  Ce  pays  est  florissant  et  peuplé, 

*  Le  ms.  A  porte  Manboa 


TROISIÈME  SECTION.  381 

«  ceint  de  tous  côtés  par  des  montagnes  qui  le  séparent  de  la    Feuillet  %  1 5  recto. 

«  Bohême  iûûl^ ,  de  la  Saxe  JUjya^  et  de  la  Russie  aa^ji^  .  L'une 

«de  ses  villes  les  plus  importantes  est  Cracal  J^l^  (Cracovie), 

«  remarquable  par  le  nombre  de  ses  édifices,  de  ses  marchés,  de 

«  ses  vignobles  ^  et  de  ses  jardins.  De  là,  en  se  dirigeant  vers 

t  l'occident,  à  Masla  ii^U  (Breslau?),  ville  bien  peuplée,   i3o 

«  milles. 

«  De  Masla  à  Biths  ^jJ^  (Pets),  vers  le  midi,  5  journées. 

«De  Cracal  à  Djenazia  *i»>Uj^  (Gnesen),  ville  florissante,  vers 
tt  l'orient,  loo  milles. 

«  De  Djenazia  à  Benklaîa  a^^UJu  (Dukla?),  6o  milles. 

M  De  Benklaîa  à  Sermeli  Jla^-m,  ville  de  la  province  de  Sou- 
nbara  Bj^yM»  (de  Siewierz),  loo  milles. 

«De  Cracal  à  Hala  iilU  (Hall),  ville  de  Saxe  très-importante 
«et  très-peuplée,  loo  milles. 

«  De  Cracal  à  Nieuzburk  «f)^^^ ,  autre  ville  de  Saxe,  i  oo  milles. 

«  De  Nieuzburk  à  Hala  Jill^,  ào  milles. 

«  De  Nieuzburk  à  Dhoulburka  i^5^^s ,  belle  ville ,  vers  l'occi- 
«  cident,  6o  milles. 

«  De  Nieuzburk,  en  se  dirigeant  vers  le  midi,  à  Cazlaza  *>^, 
«  1  oo  milles  ou  4  journées. 

«  De  Cazlaza ,  vers  l'occident ,  à  Hardburd  :^:^ ,  ville  d'Aile- 
t  magne  iuiUJi  ^1  (j^ ,  6o  milles. 

«De  Cazlaza  à  Masla  i^     >&,  .>•  (Breslau?),  vers  l'orient,  loo 
«  milles. 

«De  Hala  JilU  (Hall)  à  Masla,  8o  milles. 

«  De  Nieuzburk  «fl);^}^  à  Wurza  ii)^^,  sur  le  fleuve,  a 5  milles. 

«  De  Wurza  à  l'océan  Ténébreux,  25  milles. , 

'  Sic. 
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Itinéraires  d*une  partie  de  la  Bulgarie,  de  la  Servie,  de  la  Pologne  et  de  la  Russie 
méridionale.  —  Nissa.  —  Alrawa.  —  Neocastro.  —  Armocaslro.  —  Âckerman.  — 
Cap  Elminèh. 


Feuilletais  recto.        La  présente  section  comprend  la  Germanie  jUjU^,  la  Gé- 

thulie  ^  aaJ^ù^  (  Servie  )  et  quelques  parties  de  Teitrême  Russie 
^yaiit  Kffm^ji\ .  Les  principales  villes  de  la  première  d'entre 
ces  contrées  sont  :  Nisowa  ^^m^  (Nissa) ,  Âtrawa  ij^l ,  Neocastro 
j^jX^^,  Nîdenouy4Xjû  (Widdin?),  Banwa  ^yb,  Bisa  Mm^,  Akri- 
disca  \juiiOs(;il  «  Âghrios  or^^^  ^^  Mesinos  ^yj^^^mj» . 

Â  la  Germanie  appartiennent  aussi  Carwi  isji^^^  Ligholgho 
^jlAjUÎ,  Akranos  o-^-î^K  Estios  o-.5-a^^'  (o^  Estimos),  Denbeli 
Juûà ,  Krimial  JU-c^  (  ou  Caratamenial  ) ,  el-Mas  o-UI ,  Zakatra 
^jx5) ,  Mighai  Thermé  k^  JU*^  ,  Ghorli  éjà ,  Bastres  o-^JUu  »  Akli 
JljÎ,  Aksounboli  JjUty^m^^) ,  Delsina  aâamJà,  Tamtana  « — ilkj», 
Bidhlos  ijJôv  (ou  Birlos),  Akhiolou  ^A*».!  (Ahioli),  Ëïmen  ^} 
(Eminèh),  Bercanto  yÂ*;^ ,  Melisia  iûu-^,  Berisklawa  M^':KSLm^, 
Mighali  Berisklawa  i^))^im^  <i^,  Aghirmani  ^^^1,  Mersinous 
,  Madhanios  ^r^^^»  Calimalaîa  L^l^li»,  Boulia  Khiscos 
LJ^,  Nebrowa  t^jj^-s»,  Constantinople  KkikiiAmi^  Adrasto 
yu-jàt ,  Abloughis  a^^\ ,  Basiliko  .^^WL ,  Serbolî  J^j^  et 
Akhiolou  yJ<f^\ ,  résidences  connues  et  villes  célèbres  de  toutes 
ces  contrées. 

«  Nisowa  ^y«-j^  (Nissa)  en  Géthulie  est  une  ville  remarquable 
«  par  son  étendue  et  par  l'abondance  et  le  bas  prix  des  provi- 

'  Sic, 


NISSA. 
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«  sioas,  telles  que  la  viande ^  le  poisson,  le  laitage  et  les  fruits.    Feuillet  ? 1 5 recto. 
1  Elle  est  située  sur  les  bords  de  la  Morafa  btj^  (la  Morawa),  ri- 
«  vière  qui  vient  des  montagnes  de  Sirbia  kfojm  (de  Servie),  et  sur 
«  laquelle  on  a  construit  un  grand  pont  destiné  aux  allants  et  aux 
«  venants.  » 

De  Nissa  à  Atrowa  Ijj^t,  vers  l'orient,  4o  milles. 

Atrowa  \j^j3\  est  bâtie  sur  les  bords  d'une  petite  rivière  provenant  atrowa. 
des  montagnes  de  Servie  iU^j^  Jl^^- ,  coulant  à  l'orient  d' Atrowa , 
se  jetant  ensuite  dans  la  Morawa,  qui  a  son  embouchure  dans  le 
Danube  auprès  d'Akridisca  UU^^^K^t  (Gradistie).  «  Sur  les  bords 
«  de  cette  rivière  on  voit  des  moulins  à  farine ,  des  vignobles  et 
a  des  jardins.  > 

D' Atrowa  à  Atralsa  *-iJI^I  «  dont  nous  avons  fait  mention  dans 
n  le  cinquième  climat ,  »  4.o  milles. 

D'Atraisa  à  Estoboni  j^yuit,  «jolie  ville,  »  i  journée. 

De  là  à  Acartous  u-^iH^'i  ville  située  sur  une  haute  montagne, 
6  journées. 

D' Acartous  à  Carwi  t^j^t^,  «sur  la  rivière  ^'AlKi/^ln»^  ,  ; 
«jji^^l  »,  4o  milles. 

De  là,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  à  Saloni  j^JU,  dans  une 
plaine,  5o  milles; 

Puis  à  Rodosto  yun^j^)'  *  ^^^^^  agréable,  »  6o  milles. 

De  là  à  Constantinople  la  Grande  ^^JôiJi  *,i>bAh*ixj,  vers  l'orient , 
13  milles  ^ 

De  Saloni  à  LigholghoyJiffAi,  «  ville  considérable  dont  les  en- 
«  virons  sont  bien  cultivés,  située  sur  une  montagne  et  non  loin 
«  de  la  rivière  d'Akhiolou  dont  nous  venons  de  faire  mention ,  » 
en  se  dirigeant  vers  l'occident,  5o  milles. 

«  Cette  rivière  descend,  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  de  Lighol-   Feuilletais  verso. 
n  gho  à  Carwi,  lieux  situés  à  35  milles  de  distance;  elle  passe  à 
«  Philippopolis  (j-wAjj^ ,  puis  à  Andrinople  Jhj^-î;^'  i  puis  à  Sor- 

^  L'erreur  de  cette  évaluation  est  évidente. 
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Feuillet  n  1 5  verso.    «  lowa  iyij^  (Tchorlou),  puis  à  Arkadiopoii  J^yià\^\,  puis  se 

'  «jette  dans  le  canal  d'Abydos  ««x^l  auprès  de  la  ville  d*Akhriso- 
«rboli  Jb^diw^É^t  [Christopolis)  la  Maritime,  où  elle  porte  le  nom 
«  de  Marmara  ç^jUjU  (Maritza). 
Feuillet  3 1 6  recto.        ^  Revenant  sur  nos  pas ,  nous  disons  que  de  Nisowa3.MJH  (Nissa) 

«  à  Ribna  aâ^  (Ribnitza),  directement  vers  le  nord,  on  compte 
«  5o  milles. 

•  De  Ribna  à  Akridisca  UumJ^I  (Gradistie),  sur  le  Danube,  6o 
«  milles. 

«  D'Atrowa  j^l  à  Banwa  c^y^,  ville  peu  considérable,  sur  une 
tt  montagne,  en  se  dirigeant  vers  Test-nord-est ,  90  milles. 

«  De  Banwa  à  Nicha  Jbâuû  (ou  Bicha  juuj),  au  nord-est,  6  jour- 
«  nées. 

«  Cette  dernière  ville  est  située  sur  une  montagne ,  vis-à-vis 
«  (en  se  dirigeant  vers  le  sud)  d'Acarnous  0M^>;it ,  à  la  distance  de 
«  4  milles. 

«De  Nicha  ou  Bicha,  en  se  dirigeant  vers  le  nord-est,  à  Me- 
«  sinous  (jm^Um*^,  grande  et  ancienne  ville,  5  milles. 

«De  Bicha  à  Bendi  ^oou  (Widdin?),  grande  ville  au  nord- 
«  ouest  de  Bitha ,  sur  le  Danube ,  5  milles. 

«  De  Carwi  ^^j^ls ,  dont  nous  avons  fait  mention ,  à  Bouliakhîs- 
«  cos  Q^JÛMbi^lJ^ ,  4  milles. 

«  La  route  passe  à  travers  des  champs  cultivés  sans  intervalles 
«  en  friches ,  de  grands  villages ,  des  vignobles ,  des  vergers  et  des 
«  pâturages  couverts  de  bestiaux. 

«  De  Bouliakhiscos  ^jm^jL«^^\jJ^  à  Nebrowa  4^^^,  à  travers  des 
«  plaines  dont  le  sol  est  fertile,  70  milles  ou  3  journées.  Nebrowa 
«  est  une  ville  considérable  et  commerçante  dont  les  habitants 
«  sont  industrieux  et  les  dépendances  fertiles. 

«De  Nebrowa  à  Abloughis  ^,fH^>bl  (Philopatium) ,  ville  située 
«  sur  une  hauteur,  à  1 2  milles  du  détroit  du  Pont  y».>k»  .>  ^J^ , 
«  en  se  dirigeant  vers  Torient,  5o  milles. 
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«De  Nebrowa  à  Calmilaîa  JL^^LaXI»,  55  milles. 

«  De  Nebrowa  k  Carwi  ci-dessus  mentionnée ,  vers  Toccident , 
«  par  une  contrée  agréable,  fertile  et  bien  arrosée,  90  milles. 

«  De  Nebrowa  à  Constantinople  nj>li»li>*Éi ,  ville  dont  nous  avons 
«  donné  une  description  aussi  complète  qu'il  nous  a  été  possible , 
«  3o  milles.  » 

L'itinéraire  de  Constantinople  aux  bouches  du  Danube ,  c'est-à- 
dire  au  lieu  où  est  située  la  ville  de  M arich  ij^^^^ ,  est  comme  il  suit  : 

De  Constantinople  à  Âbloughis  on^jJ^I  (Philopatium)^  2  5  milles. 

Cette  ville  est  située  sur  une  éminence ,  à  1 2  milles.  «  L'em- 
ii  pereur  s'y  rend  tous  les  ans  pour  se  livrer  au  plaisir  de  la  chasse 
N  aux  onagres,  et  il  y  fait  de  longs  séjours  ^  » 

D' Abloughis  à  Midia  i!«>sA^,  «  ville  florissante,  agréablement  si- 
R  tuée  sur  les  bords  de  la  mer,  »  2  5  milles. 

De  là  à  Agathopolis  q,J^^\â\  (Akhteboli),  25  milles; 

Puis  à  Wasiliko  sur  mer  jlCfXmS^ ,  2  5  milles. 

De  Wasiliko  à  Sizeboli  sur  mer  J^jgy^  «  2  5  milles. 

De  là  à  Akhiolou  jJ^I  (Ahioli),  2  5  milles. 

Auprès  d' Ahioli  la  mer  forme  un  golfe  dont  la  largeur  est  de 
12  milles,  et  la  longueur  de  20  milles. 

D' Ahioli  à  Eîmen  sur  mer  ^^1  (cap  Eminèh),  2  5  milles. 

D'Eîmen  à  Bidhlos  ^fJS^  (^y^g^^)*  ^^^  ^î^^^  ^^^^  ^^  voisi- 
nage de  la  mer,  5o  milles. 

De  là  à  Armocastro  :^jXm3>yj\ ,  2  5  milles. 

«  Revenant  de  nouveau  sur  nos  pas  nous  disons  que  »  d'Akri- 
diska  ULim^j^I  (Gradistie),  en  descendant  le  Danube,  à  Neo- 
castro  j^  ViMiiy  on  compte  2  journées  et  demie. 

«  Cette  ville  de  Neocastro  est  située  sur  les  bords  du  Danube , 
«  qui  y  vient  du  côté  du  midi ,  non  loin  de  l'embouchure  de  la 

'  Voyez,  au  sujet  du  mot  PhiU^as,  Geofiroy  de  Villehardouin ,  p.  70.  Odon  de 
Deuil,  pag.  3i,  s'exprime  en  ces  termes  :  am6i>iii  spatiasns  et  specionts,  multimodam 
venatitmem  includem. 


Feailletai6recto. 


Feuilleta  16  verso. 
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Feuillet  a  16  veno.    «  Morfa  \ijy^  (Morawa)  et  dans  une  contrée  fertile.  Les  vivres  y 

«  sont  à  bon  marché,  les  vignobles  et  les  vergers  nombreux.  »  De 
là,  en  descendant  le  fleuve,  à  Bideni  «^«x.»^  (Widdin),  près  du 
fleuve,  1  journée  et  demie; 

Et  à  Best  Castrowa  I^^jCmû»  ov«Mb^,  «jolie  ville  sur  le  fleuve,  en 
«  se  dirigeant  vers  Torient ,  »  même  distance. 

De  là  à  Deristra  »jjUmj^  {Dristra,  aujourd'hui  Silistrie),  «ville 
n  dont  les  rues  sont  larges,  les  bazars  nombreux  et  les  ressources 
«abondantes,  »  vers  l'orient,  même  distance. 

De  Deristra,  par  terre,  à  Berisklawa  AAÎItf!^*»^ ,  «  ville  sur  les  bords 
«  d'une  rivière  et  près  d'un  marais,  »  vers  l'orient,  Ajournées. 

De  là  à  Desina  aJuumo,  ville  dont  les  ressources  sont  abon- 
dantes et  les  dépendances  fertiles,  vers  l'orient,  4  journées. 
ARMocASTHo.  Dc  là,  eu  sc  dirigeant  vers  le  sud,  à  Armocastro  ^j  x  ^i^„<;t , 

«  ville  ancienne  dont  les  édifices  sont  hauts,  les  campagnes  fer- 
«  tiles ,  le  commerce  avantageux ,  située  sur  le  penchant  d'une 
«  agréable  colline  qui  domine  la  mer,  »  2  journées. 

La  route  par  terre  de  Bidhlos  (jmJôsj  à  Constantinople  est  ainsi 
qu'il  suit  : 

De  Bidhlos  à  Buthra  ûjjif,  jolie  ville,  vers  l'occident,  3o  milles. 

De  Buthra  à  Bercanto  yui^ ,  «  ville  située  sur  le  penchant  d'une 
«  agréable  colline,  »  3o  milles  ou  1  journée. 

«  Entre  le  premier  et  le  second  de  ces  lieux  coule  une  rivière 
«  qui ,  se  dirigeant  vers  le  midi ,  traverse  Sklawa  jU^I^Lhi  ,  puis  se 
«  jette  dans  la  mer.  » 

De  Bercanto  jXj^ji  à  Mighali-Berisklawa  KJ^'itiLmj^  Jli^^  {Mar- 
cianopolis  ou  Pristhlaba,  aujourd'hui  Pravadi) ,  «  ville  de  grandeur 
t  moyenne ,  dans  le  voisinage  de  laquelle  est  une  petite  rivière ,  » 
1  journée. 

De  Mighali-Berisklawa  à  Mebersinous  ^y^K^jj^^,  ville  ancienne 
et  célèbre,  pays  bien  cultivé,  1  journée. 

De  là  à  Aghirmini  (£^j^jsA  ,  «  ville  également  ancienne ,  ancien- 
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«  nement  ruinée,  mais  rétablie  ensuite  par  Héraclius  II  ^  qui  fit    FeuiUetai6verso. 
«  réparer  ses  édifices,  la  repeupla,  la  rendit  florissante  telle  qu'on 
«  la  voit  aujourd'hui ,  et  entourée  de  cultures ,  »»  en  se  dirigeant 
vers  l'orient,  une  demi-journée. 

D'Aghirmini  à  Estimos  (jm^^si^^S  (ou  Estios),  «  ville  agréable  et 
«  bien  bâtie,  »  vers  l'occident,  i  journée. 

D'Estimos  à  Bouliadjiscomos  (j««uiU»^UXj  (ou  Bouliakhiscos ) , 
en  se  dirigeant  vers  le  sud ,  3  journées. 

«  Cette  dernière  ville  est  située  dans  le  voisinage  d'une  mon- 
«  tagne  d'où  sort  une  rivière  qui  traverse  la  ville ,  réunit  ses  eaux 
«  à  celles  de  la  rivière  de  Mesinos  (jm^Juumm*,  et  finit  par  se  perdre 
«  dans  le  Danube  entre  Monte-Castro jg^x^J»  oiJU  et  Odestra  d^:»^! .  » 

De  Bouliadjimiscos  ^jJLmsr^  ^  à  Calimalaîa  l^^^JI»,  en  se  di- 
rigeant vers  l'orient,  i  journée. 

«  Calimalaîa  est  une  ville  florissante  où  l'on  trouve  beaucoup 
«  de  grains  et  beaucoup  de  gibier.  Le  seigneur  de  Constantinople 
«  va  souvent  chasser  dans  ses  environs ,  qui  sont  montueux  et  très- 
«  boisés.  » 

De  là  à  Madhanios  (j-j^sU,  jolie  ville  située  vers  l'orient,  1 2    Feuillet  a  17  recto. 
milles  ; 

Et  à  Betrowa  ^^j^,  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  5o  milles; 

Et  de  Betrowa  à  Constantinople,  28  milles. 

De  même,  de  Madhanios  à  Melisia  îuum^,  6  milles; 

Et  de  Melisia  au  point  maritime  où  est  la  ville  d'Eîmen  ^^} 
(le  cap  Eminèh),  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  6  milles. 

«  Eîmen  est  situé ,  comme  nous  l'avons  dit ,  sur  les  bords  de  la       cap  eminjïh. 
«  mer  du  Pont. 

«  Nous  ajouterons  que  de  Bonte-Castro  où  Monte -Castro  à 
«  Aghranzinos  o->-À^)i^J  on  compte  2  journées  ou  70  milles. 


Voici  le  texte  de  ce  passage  qui  nous  parait  exlrémement  obscur»  ainsi  que 
tout  ce  qui  suit  jusqu  à  la  fin  de  la  section  :  aUJI  Jkï%j5  l^U^  A^l  cxili'. 
*  Sic. 

49. 
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Feuillet 3 17 recto.        «De  là,  en  se  dirigeant  vers  Torient,  à  Mesinos  ^j^y  à  m  m,*y 

«  ville  commerçante  où  l'on  fait  beaucoup  d'afiaires,  et  où  Ton 
«  trouve  d'abondantes  ressources,  située  sur  une  montagne,  ^o 
«  milles. 

«  De  Mesinos  à  Dhiniboli  Jl^^  ,  bourg  situé  dans  une  plaine 
«couverte  de  vignobles  et  de  cultures,  1  journée. 

«  De  Dhiniboli  là  Caratamenia  JUÂifl^,  dans  une  plaine,  et  près 
«  d'une  colline  couvertes  d'arbres  et  de  cultiures ,  vers  l'orient , 
«  1  journée. 

«De  là  à  el-Mas  (j^UI,  ville  bien  peuplée,  dont  le  territoire 
«  est  abondant  en  fruits  et  en  productions  de  toute  espèce,  et 
«dont  les  dépendances  sont  vastes,  vers  l'orient,  une  demi- 
«  journée. 

«  D'el-Mas  à  Reknowa  ^^y^^ ,  près  d'une  montagne ,  une  demi- 
«journée. 

«  De  là  à  Rosso-Castro  3^  .y^^^j  y^j^ ,  ville  importante  dans  une 
«plaine,  vers  l'orient,  une  demi-journée. 

«De  Rosso-Castro  à  Mighali-Thermé  iL^  JU^,  petite  ville 
«  ceinte  de  murs ,  une  demi-journée. 

«  De  là  à  Lino-Castro  j^  v^syJ ,  place  forte,  commerçante,  et 
«  centre  de  communications  pour  les  voyageurs,  vers  l'orient,  une 
«  demi-journée. 

«  De  là  à  Ghoiiou  jJjÂ  ,  joli  pays  très-firéquenté  par  les  mar- 
«  chands,  qui  y  apportent  divers  objets  de  commerce,  vers  l'orient, 
«  une  demi-journée. 

«  De  là  à  Basca  ajumI^  ,  petite  ville  bien  peuplée ,  une  demi- 
«  journée. 

«  De  là  à  Akli  ou  Àkla  jL-jt ,  une  demi-journée. 

«  Cette  dernière  ville  est  située  dans  une  plaine  extrêmement 
Feuillet 2 17 verso,    «fertile  et  parfaitement  cultivée.  Ses  dépendances  sont  considé- 

«  râbles  et  bien  arrosées.  Au  nord  sont  de  hautes  montagnes  au 
«  delà  desquelles  coule  le  Danube.  Il  y  a  de  l'industrie  et  les 
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«ouvriers  y  sont  très-habiles,  surtout  en  fait  de  fabrication  des   Feuillet 2 1 7 verso. 
"  ouvrages  en  fer. 

«  D'Akli  à  Stli&nos  ^yi  Jjut ,  ville  considérable  et  qui  était 
«  plus  importante  encore  avant  Tépoque  actuelle ,  1  journée. 
«  Nous  donnerons  ultérieurement  l'indication  des  routes  qui  con- 
«  duisent  de  cette  ville  aux  pays  circonvoisins.  Quant  à  la  Pologne 
«  *^>J^,  ce  pays  de  la  science  et  des  savants  grecs,  elle  est  fer- 
«  tile,  sillonnée  de  cours  d'eau,  couverte  de  villes  et  de  villages, 
«  La  vigne  et  l'olivier  y  croissent  ^  ainsi  que  toute  espèce  d'arbres 
«à  fruits.  Ses  villes  principales  sont  :  Cracal  J^|^  (Cracovie), 
«Djenazia  iL!>Us>.  (Gnesen),  Anklaîa  j^^U»!,  Serdawa  'i^\^jj^j  Ne- 
«  ghrada  nàl^  et  Chithow^^JÙLâ  (Kiew?).  Elles  sont  toutes  belles, 
«  florissantes  et  célèbres ,  particulièrement  en  ce  qu'elles  sont 
«  habitées  par  des  hommes  versés  dans  la  connaissance  des  sciences 
«  et  de  la  religion  grecques ,  et  par  des  ouvriers  habiles  autant 
«  qu'intelligents.  Cracal  J^|^  (Cracovie),  Djenazia  is!;U>>  (Gnesen) 
«  et  les  autres  villes  que  nous  venons  de  citer  sont  remplies 
«  d'habitations  contiguês,  présentent  beaucoup  de  ressources  et 
a  se  ressemblent  singulièrement  entre  elles  sous  les  rapports  de 
«  l'étendue  et  de  l'aspect;  les  objets  qu'on  y  fabrique  sont  à  peu 
«  près  tous  de  même  nature.  Cette  contrée  est  séparée  de  la 
ff  Saxe ,  de  la  Bohême  et  de  la  Russie  par  des  montagnes  qui  l'en- 
«  vironnent  de  toutes  parts. 


«  DISTANCES  DE  (DIVERS  LIEUX  DE)  POLOGNE  ÎL^^  d^  s::»\iLé^  ^. 

«De  Cracal  à  Masela  iiLmU  (Breslau?),  i3o  milles. 
«  De  Cracal  à  Djenazia  isi^VÂ»*,  80  milles. 
«  De  Djenazia  à  Anclaîa  a^^^I  ,  60  milles. 
«D'Ânclaia  à  Sermeli  J^.;;-*»,  100  milles. 
«De  Sermeli  à  Zaca  xilj,  12  journées. 

'  Sic. 

^  Ces  distances  manquent  dans  le  ms.  A. 
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Feuillet 3 17 verso.        «De  Zaca  à  Bermowa  ç^y^^^  180  milles. 

«  De  Bermowa  à  Galisia  t^é^^  (Gallicie."^),  200  milles. 

«  Ces  deux  derniers  pays  appartieunent  à  la  Russie. 

«  Les  rivières  principales  de  la  Pologne  sont  la  ButeAt 
a  (la  Maros)  et  la  Tessia  iûuwj  (la  Theiss).  Elles  prennent  leurs 
«  sources  dans  les  montagnes  qui  séparent  la  Pologne  de  la  Russie , 
a  du  nord  au  sud;  elles  coulent  vers  Toccident,  puis  se  réunissent 
«  et  ne  forment  plus  qu'un  seul  cours  d^eau  qui  se  jette  dans  le 
«  Danube  à  l'occident  de  Caworz  j;3U  (ou  de  Carlowitz). 

ff  Quant  à  la  Russie ,  iU^j^j  J^j^  «  c  est  ime  vaste  contrée  où  les 
«t  villes  sont  peu  nombreuses  et  les  habitations  éparses ,  en  sorte 
«  que  pour  aller  d'un  pays  à  l'autre  il  faut  parcourir  d'immenses 
«  distances,  à  travers  des  lieux  inhabités.  Les  Russes  sont  en 
«  guerres  et  en  disputes  continuelles ,  soit  entre  eux ,  soit  avec 
«  leurs  voisins.  Au  nombre  des  villes  de  Russie  comprises  dans 
«  la  présente  section  il  faut  compter  Sermeli  JL«^ ,  Zana  iL^tj , 
«  Barmounia  aj^>«^  et  Galisia  Jv-.»dMKjJlg .  La  première  de  ces  villes 
R  (Sermeli)  est  située  sur  le  Dniest  ca  ^m^j^  (le  Dniester),  dans 
«  la  partie  septentrionale  du  cours  de  ce  fleuve  qui  coule  vers 
a  l'orient  jusqu'à  Zana  Rj\j,  durant  13  journées  de  distance.  De 
«  Zana,  ville  sur  ses  bords,  à  Barmouni  â>^,  9  journées; 

«  Et  de  Barmouni  à  Galisia  ILjuim^,  200  milles.  » 
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Feuilletais  recto. 


HÀRACLÉE. 


AMASTRA. 


Là,  vers  roiient,  commence  un  goife  qui  se  recourbe  en  forme 
de  ^  et  au  fond  duquel  sont  les  villes  de  Nicomédie  iL^t^^  et  de 
Khaldjidonia  j^j^«x«^  (Chalcédoine}.  Le  canal  aboutit,  ainsi  que 
nous  venons  de  le  dire,  à  la  mer  du  Pont,  et  sa  longueur  est  de 
60  milles. 

ITINÉRAIRE,  PAR  LE  LITTORAL,  DE  CONSTANTINOPLE  X  TRÉBIZONDE, 

VILLE   VOISINE  DE  l' ARMÉNIE. 

De  Constantinople  on  se  rend  à  Mesnah  «LuMMt ,  près  l'embou- 
chure du  canal  [Templum  Jovis  Urii). 

De  là,  en  se  dirigeant  vers  le  sud-^st,  à  Tile  de  Dabisia  Kkmxf^ 
(Kefken,  anciennement  Calpe)^  100  milles. 

«Cette  île,  peu  considérable  et  déserte,  est  située  à  1  mille 
ff  de  distance  du  continent.  » 

De  là  à  Tembouchure  du  Zaghra  $jâj  (le  Sangarius)^  fleuve 
considérable  provenant  du  Bilcan  ^UX^  (de  la  Bithynie),  qui 
porte  de  gros  navires  et  dont  le  lit  est  très-large  au  point  où  il 
se  jette  dans  la  mer  (la  distance  manque). 

De  ce  point  à  Héraclée  iUls^,  60  milles. 

«  Ce  qui  fait,  pour  la  distance  totale  de  Mesnah  à  Héraclée,  8 
«  journées.  » 

Toute  la  côte  est  dentelée  de  golfes  et  hérissée  de  montagnes, 
de  roches  et  d'écueils. 

D'Héraclée  à  Tembouchure  de  la  rivière  de  Barthano  y^^j^ 
(le  Parthenios),  86  milles. 

De  lààChamastroj2;X&^U  (Amastra,  V ancienne  Amastris)^  i5 

milles. 

«  Amastra  est  une  ville  de  peu  d'importance  dont  les  habitants, 
«  pour  la  plupart,  mènent  un  genre  de  vie  nomade.  Ceinte  de 
«  fortes  murailles,  »  elle  s'étend  sur  la  côte  vis-à-vis  de  Barthouna 
j^j^^  ville  située  sur  la  rivière  de  Barthano.  Ces  deux  villes  sont 
à  5o  milles  de  distance  l'une  de  l'autre. 


Feuillet 3 18  recto. 


UDROS. 


SINOPE. 


LAHIO  OU  ENOE. 
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D'Amastra  à  Sikothri  ^sy^^  (Kidros,  anciennement  Cythoms), 
«  petite  ville  au  pied  d'une  montagne,  sur  la  côte,  »  i5o  milles. 

De  là  à  Sinoboli  Jh>>^  (Sinope),  < petite  ville  bien  peuplée, 
«  située  sur  la  côte  à  4  journées  par  terre  et  au  nord  de  Tamouni 
«  ji^J?  (Castamouni),  »  i5o  milles. 

«De  Sinope  à  Tembouchure  de  TAly  jT^  {^Halys)  \  fleuve 
«  considérable  où  entrent  les  navires ,  i  oo  milles.  > 

De  cette  embouchure  à  Lanio^^  (Ounièh,  Tancienne  £no^), 
i5o  milles. 

Lanio  est  une  ville  considérable  et  florissante ,  qui  donne  son 
nom  à  un  canton  du  pays  des  Lazes  jM ,  peuplade  grecque  nés* 
torienne  ^j^^^^^^  •  On  y  construit  des  navires  et  des  embar- 
cations de  guerre. 

De  là  à  Cania  îLasI»  ^,  ville  sur  la  côte ,  4o  milles  ; 

Puis  à  Bona  a3^  (Vona) ,  petite  ville  florissante  dont  le  terri- 
toire est  vaste  et  fertile,  5o  milles. 

De  Vona  àKhazenti  is^j^^  (rancienne  Cerasus  ou  Cérasonte), 
«  ville  agréable ,  considérable  et  commerçante ,  d'où  partent  des 
«  expéditions  (soit  militaires,  soit  commerciales),  »  5o  milles. 

De  Khazenti  à  Atrabezouni  (^j^l^l«  qu'on  nomme  aussi  Atra-    Feuilletais  verso. 
bezonda  ùù^j^]^  (Trébizonde),  i3o  milles. 

«  Trébizonde  est  une  ville  agréablement  située  sur  les  bords  de 
«  la  mer.  A  l'époque  des  khalifes  '  et  depuis  elle  a  (constamment) 
o  été  l'entrepôt  du  commerce  des  Grecs  et  des  musulmans.  Ses 
«  habitants  sont  très-riches.  » 


TOHA. 


ciRASONTE. 


TRiBIZOllDB. 


Cette  dénomination  d'Hafysj  donnée  au  fleuve  qu^on  nomme  aujourd'hui  KizU 
Ermak ,  esl  fort  remarquable  ;  elle  prouve  qu*an  xii*  siècle ,  l'invasion  turke  n*avait 
pas  encore  fait  dans  cette  contrée  assez  de  progrès  pour  y  dénaturer  les  noms  de 
lieux. 

*  Le  ms.  B  porte  Cahia. 
Par  cette  expression  :  Ub^kiL  «U  i ,  notre  auteur  entend  sans  doute  à  Tépoque 
des  prenùeri  khalifes. 

n.  5o 
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Fèdiiiet 3 1 8 vmo.        «De  Trél^sonde  à  Gottstantino]^«  on  oom|)%é  9  jmiriiées  et 

«  detnie  de  navigation; 

«  A  l'embouchure  du  Dafnube,  dîrecteiiieiit  ptf  wer,  9  journées; 

«  A  la  mer  de  Russie  jL^m^j^  (ou  d'Afeow),  5  journées;  » 

Et  à  Tiflis  (jmuJU?,  ville  d'Arménie,  8  journées. 

Celui  q[ui  vont  se  rendre  de  Trébizonde  »«Mj^I^1  à  Constan- 
tinople ,  parterre,  passe  d'abord  à  Bersenda  «JwU^ ,  %  journées; 

Puis  à  Kendia  «^«KJ^â»,  petite  ville,  5  journées; 

A  Ania  aajT,  très-petite  ville ,  3  journées  ; 

A  Astinoboli  Jl^jJU&mI,  â  journées; 

A  Amastra  la  Maritime  iU^LJI  »^jubyil6,  5  journées; 

A  Herakla  ^t  ou  fleradik  ^Lut^j^  (Héraolée),  3  journées; 

Et  à  Constantinople ,  8  journées. 

Pour  aller  de  Constantinople  à  Matrakha  L^l^dk^,  sur  lesorives 
septentrionales  (de  la  mer)  \  on  se  rend  d'abord  à  Abloughis 
^yê^yS»)  [Philopatium) ^  26  milles; 

Puis  à  Amidia  Lo^yti  (Midia),  2 5  milles; 

Puis  à  Agathopolis  jJL^yUf,  2  5  milles; 

Puis  à  Basilico  ^^J^aJUL ,  26  milles; 

A  Sizeboli  f^J^^y^»^  26  milles; 

A  Akhiolou  ^^Xa^I  (Ahioli),  2  5  milles.  Entre  ces  deux  villes  la 
mer  forme  un  golfe  ^  de  1 3  milles  de  largeur  et  dont  le  circuit 
par  terre  est  de  20  milles  '. 

D' Ahioli  àEîmen  ^^1  (cap  Eminèh),  2  5  milles. 

De  là  à  Barnas  (j(-J^  (Varna),  5o  milles. 

De  Varna  à  Armocastro  yjXmJiy^\ ,  2  5  milles. 

D'Armocastro  au  Danube,  3  milles. 

De  ce  fleuve  à  Akliba  j^b^l ,  1  journée  de  navigation. 

*  Matrakha  était  en  effet  le  nom  d^une  ville  ancienne  et  considérable  dans  la  près- 
quelle  de  Taman. 

*  Aujoard*hui  le  golfe  de  Bourg^az. 
'  La  version  latine  porte  1 5  milles. 
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De  lÀ  à  rembouchure du  Dniest  c*«ub^d  (du  Dniester),  i  mille;   FeiiiUet2i8  verso. 

Puid  à  Caria  ii^  (ou  Garta),  5o  milles; 

A  Moules  o^3-«,  5o  nûllea. 

«  De  là  à  Fembouchure  du  Dhnabros  o^lu6  j^  (  le  Dnieper 
•  ou  le  Borysthène)  (la  distance  manque); . 

Puis  à  Seknimil  Jl^u*  (sSàm  (la  distance  manque); 

Puis  à*  Kersona  niym^.^»  (Cherson),  un  peu  moins  de  i  jour- 
née de  navigation,  cest-^-^dire  80  milles. 

De  Cherson  à  Djalita  iLla-^U»,  dans  le  pays  des  Comans  \  3o 
milles. 

De  Djalita  à  Gharzouni  âitjr^*  ^^^^  florissante  sur  les  bords 
de  la  mer,  12  milles. 

De  là  à  Bertabiti  (^LU^ ,  «  ville  petite ,  mais  bien  peuplée ,  où 
«  Ton  construit  des  navires,  »  10  milles. 

De  là  à  Lebadha  iU^W,  jolie  ville,  8  milles; 

Pids  à  Chalousta  iCb^^Lw ,  ville  importante  près  la  mer,  1  o 
miUes. 

A  Soldadia  iL^UJuS  (Soldaia  ou  Soudak  en  Crimée),  près  la 
mer,  20  milles. 

De  Soldadia  à  Boutra^^,  20  milles. 

De  Boutra  à  Tembouchure  du  fleuve  de  Russie  *^-!^x>Jie^  Z^jm^ 
(le  Don  ou  Tanaîs),  ao  milles. 

De  cette  embouchiu*e  à  Matrakha,  20  milles. 

«  Matrakha  iS  ^j  U*  est  une  ville  très^ncienne  ;  on  ignore  le        matrakha. 
«  nom  de  son  fondateur.  Elle  est  entourée  de  cultures  et  de 
«vignobles;  ses  princes,  connus  sous  la  dénomination  d'Olou 
«  Abas  (j-lfl  jJ^î  (les  Abazes)  et  renommés  par  leur  force ,  leur  cou-  • 

«  rage  et  leur  ardeur  guerrière ,  se  sont  rendus  très^redoutables 
«  à  leurs  voisins.  Cette  ville  est  très-peuplée  et  très-florissante. 
«  Il  y  a  des  bazars  et  des  foires  où  Ton  vient  de  toute  la  contrée 
«  environnante ,  comme  aussi  des  pays  les  plus  lointains.  » 

5o. 
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Feuilletai  g  recto.        Six  grandes  rivières  mêlent  leurs  eaux  à  celles  du  fleuve  de 

Russie  dont  il  vient  d'être  fait  mention  et  dont  les  sources  sont 
dans  les  montagnes  de  Cocaîa  ^by»  Jus» ,  qui  s'étendent  depuis 
la  mer  Ténébreuse  jusqu'aux  extrémités  du  monde  habité.  Ces 
montagnes  atteignent  et  dépassent  les  pays  de  Gog  et  de  Magog 
à  Textrême  orient,  puis  se  prolongent  du  côté  du  midi  jusqu'à 
la  mer  noire  et  ténébreuse  connue  sous  le  nom  de  mer  de  Poiay 
résine.  «  Elles  sont  inaccessibles ,  à  cause  de  l'excès  du  froid  et 
«  de  la  permanence  des  neiges  sur  leurs  sommets.  Les  vallées 
«  sont  habitées  par  les  peuples  dits  Nibaria  i^W ,  qui  possèdent 
«  six  places  fortes  et  qui  savent  tellement  bien  se  défendre  dans 
«  leurs  retraites,  qu'ils  y  sont  inexpugnables.  Us  ont  pour  cou- 
«  tume  constante  de  ne  point  se  séparer  de  leurs  armes  et  sont 
«  extrêmement  belliqueux.  Nous  en  reparlerons  dans  la  descrip- 
«(  tion  du  septième  climat.  » 
Iles  Les  îles  habitées  comprises  dans  la  présente  section  sont  : 

1^  Andisera  s^dM^«Xjl,  île  couverte  de  pâturages  et  de  troupeaux, 
dont  la  longueur  s'étend  d'occident  en  orient,  et  située  à  une 
demi-journée  de  navigation  de  Siousa  iUw^x*»,  ville  sur  le  conti- 
nent. 2^  A  l'orient  et  à  2  journées  de  cette  île,  celle  de  Saranba 
AeJ^,  située  vis-à-vis  et  à  une  demi -journée  de  Cherson,  et  à 
1  journée  et  plus  de  Matrakha  la  Maritime.  «  Le  sol  de  cette 
«  île  est  fertile  et  couvert  de  vignobles  et  de  pâturages  où  l'on 
n  élève  de  nombreux  troupeaux.  »  3^  De  l'île  de  Saranba  à  celle 
de  Ghardia  a^^  ,  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  on  compte  4o  milles; 

Et  de  Ghardia  à  Trébizonde,  3  jomnées  de  navigation.  Cette 
île  de  Ghardia  i^^^  est  grande  et  peuplée. 

4®  De  là,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  à  l'île  d'Azela  idj!, 
2o  journées. 

Cette  dernière  île  est  située  à  mi-chemin  entre  Trébizonde  et 
Matrakha,  et  c'est  par  là  qu'on  passe  nécessairement  quand  on 
veut  se  rendre  de  l'une  à  l'autre  de  ces  villes. 


DE  LA   MER  NOIRE. 
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Pour  revenir  aux  villes  du  Berdjan  {j^^y  nous  disons  que  de    Feuilietj  19  recto. 
Zakanra  ^^i&j,  ville  continentale  dont  nous  avons  fait  mention 
dans  la  deuxième  section  \  à  Bestrinos  ^  .i^'^W  1  on  compte  1 
journée. 

De  Bestrinos  à  Rosso  Castro  ^x  m*3  ^^^ ,  1 5  milles. 

De  là  à  Meghala  Thermé  s^j^  ^Uu^  ci-dessus  mentionné,  i5 
milles. 

De  Meghala  Thermé  à  Neo  Castro  j^^u^i  yil,  une  demi-journée. 

De  là  à  Ghoulouni  à>|^,  une  demi-journée. 

De  Ghoulouni  à  Basca  juLmI»  ,  une  demi-journée. 

De  Basca  à  AJdi  jLsl ,  une  demi-journée. 

De  là  à  Stlifanos  (j«yUUJi&M»l ,  «  lieu  situé  à  1  journée  vers  Torient 
«  d'Aniksoboli  ^y  ^^.Cjl ,  »  1  journée. 

«  D'Aniksoboli  à  Aghathoholi  jUj^Ul,  vers  Torient,  1  journée. 

"  D'Aghathoboli  à  Kirkisia  iuuA.^  (Kirk-Klissia.>^),  1  journée. 

«De  Kirkisia  à  Desina  aâjum^,  vers  Torient,  1  journée. 

«  De  Desina  (Sulina),  lieu  situé  non  loin  de  Tembouchure  du 
«  Danube ,  à  la  mer,  lio  milles. 

«Ces  divers  lieux,  se  ressemblant  beaucoup  entre  eux,  peu- 
«  vent  être  compris  dans  une  description  commune ,  et  la  plupart 
«  d'entre  eux  ont  été  mentionnés  ci-dessus.  » 

En  ce  qui  touche  la  Russie,  les  lieux  de  ce  pays  compris  dans    Feuilleta  19 
la  présente  section  sont  :  Lonsa  amJ^,  Zala  iill),  Seklahi  ^>UCm,  russie. 

Ghalisia  '^^héêéAè^ ,  Sinoboli  Jh»>â^  ,  Barmonsa  iLm^yj^ ,  Armen  q^j\  , 
Narasansa  iU^Lmly,  Loudjagha  aû^^,  Saska  aX^Ui,  Awsia  i^u«5t, 
Kaw^l^  (Kiew),  Berizoula  *Jjt>j^»  Berizlaw  ^^j^ ,  Cano^li^,  Tiwer 
j(^-^-3  (Twer),  Aleska  SmJ\  et  Molsa  iUJ^. 

Barmonsa  iu^j^^^  est  une  belle  ville,  bâtie  sur  les  bords  du 
Dnabros  (j^b^  (Dnieper).  De  là  à  Sinoboli  jL^jJtâ,  grande  ville, 
bâtie  sur  la  rive  occidentale  du  Danube,  on  compte  6  journées. 

»  Sic. 


verso. 
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Feoiiiet  319  verso.        De  BarmoDsa,  en  descendant  le  Dnieper,  à  Kaw  ^l^(Riew), 

ville  sur  les  bords  de  ce  fleuve,  6  journées. 

De  li  à  Berizoula  ^^^jj-^y  ville  au  nord  du  fleuve,  5o  milles. 

De  là  à  Awsia  iuuM^I,  petite  ville  bien  peuplée,  par  terre,  2 
journées. 

De  là  à  Barasansa  jumjLmI^  (ou  Narasansa),  par  terre ,  a  journées. 

De  là  à  Loudjagha  am»*^,  vers  le  nord,  i)  journées. 

De  Loudjagha  à  Armen  (j^\ ,  en  se  dirigeant  vers  l'occident , 
3  faibles  journées. 

D'Armen,  en  se  dirigeant  vers  Torient,  à  Barasaasa,  ajournées. 

De  Barasansa  à  Molsa  (jmJ>^,  près  l'embouchure  du  Dnieper, 
5  journées. 

Aleska  (JCmJI  est  une  ville  (également)  située  près  l'embouchure 
du  Dnieper ,  et  de  là  à  Gano  yA  on  compte  4  journées. 

De  Berezoula  ^x^  dont  il  vient  d'être  fait  mention,  en  des- 
cendant le  fleuve,  à  Berizlaw  ^^jj^^  1  journée. 

De  Berizlaw,  en  descendant  le  fleuve,  à  Cano,  1  journée  et 
demie. 

De  Kaw  ^lâ  (Kiew)  à  Naï  ^^U,  ville  de  Comanie  iUjU,  6  jour- 
nées. 

«  Nous  traiterons  ci-après  de  ce  dernier  pays.  » 
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Suite  de  la  mer  du  Pont  ou  de  la  mer  Noire.  —  Istiberia.  —  AUania.  —  Gomania.' 

Bottlghar.  —  lUiozaria. 


La  présente  dec(ion  comprend  une  partie  de  la  mer  du  Pont   Fcuilleu  19  verso. 
et  des  pays  situés  sur  ses  rives;  une  partie  de  la  Comanie  ^1 
iujljJI ,  de  la  Russie  extérieure  i^JJi  ^^^^^^l ,  de  la  Boulgharie 
A^UXi ,  du  pays  des  Basdjirts  i;;>)4^  ^^  (  des  Bachkirs  ) ,  de  celui 
des  Âlains  ^^  et  des  Khozars  jy-^  • 

Trébizonde ,  capitale  «  du  pays  des  Grecs,  connue  par  la  préémi- 
«  nence  dont  ses  rois  ont  constamment  joui  sur  ceux  des  peuples 
«  ( circonvoisms  ^)',  »  est  située  sur  les  bords  de  cette  mer.  A  70 
milles  vers  l'orient  de  cette  ville ,  est  l'embouchure  du  Rousio 
yii^X)y  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  du  Cabc  ^^^l 
(du  Caucase] ,  coule  au  nord  (de  Trébizonde)  et  traverse  le  pays 
des  Alains  A-xJ^I  ^jl.  Il  n'existe  sur  ses  rives  aucune  ville  cé- 
lèbre, mais  quantité  de  villages  bien  peuplés  et  de  cultures.  «  Ce 
«fleuve  dirige  ensuite  son  cours  vers  le  couchant,  puis  se  jette  Feuillet  a  20  recto. 
«  dans  la  mer  auprès  du  lieu  ci-dessus  indiqué.  Il  est  navigable 
«  pour  de  petites  embarcations  et  sert  au  transport  des  marchan- 
«  dises  de  peu  de  poids  et  à  celui  des  objets  d'approvisionne- 
«  ment  d'une  habitation  à  une  autre.  » 

De  l'embouchure  du  Rousio  à  Askisia  iL.fjsJjZ\ ,  ville  agréable 
et  place  forte  du  pays  des  Alains,  on  compte  i5o  milles. 

D' Askisia  à  Askala  ii]\^l ,  ville  «  peu  considérable ,  mais  bien 
«  peuplée  >  du  même  pays,  située  à  près  de  6  milles  de  la  mer, 
:2o  milles. 

'  Le  texte  porte  :  ^,^^1  JiUÏ  liîyoaU  ^«XjUl?  Mij^jjtA ii^^\jia\ 
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ISTIBERIA. 


ALLANIA. 


KHOZARIA. 


COMANIA. 


Feuillet 2 30 recto.        De  là  à  Istiberla  jL^jUkjLj,  en  suivant  le  littoral,  qo  milles. 

ff  Istiberia ,  située  au  bord  de  la  mer,  est  florissante  et  peu- 
R  plée.  Ses  marchés  sont  fréquentés,  ses  rues  larges,  ses  maisons 
ff  solidement  bâties,  ses  babitants  pour  la  plupart  commerçants 
«  et  riches.  » 

De  là  à  Allania  iLxj^l ,  «  ville  d'où  les  Àlains  ont  pris  leur 
«  nom  et  tellement  ancienne  qu'on  ignore  le  nom  de  son  fonda- 
it teur,  »  3  4  milles.  » 

De  là  à  Khozaria  ^J\y^ ,  «  ville  considérable,  bien  arrosée,  sur 
«les  bords  d'ime  rivière,  et  d'où  dérive  le  nom  des  Khozars,  » 
45  milles. 

De  là  à  Kira  »jJi^,  2  5  milles. 

De  Kira  à  Comania  iuJJi  ou  ville  des  Comans,  2  5  milles. 

t  Cette  ville ,  qui  porte  le  nom  de  Comania  la  Noire  T^y^i]  iU>U, 
«  est  séparée  de  Kira  par  une  montagne  escarpée ,  haute  et  de  dif- 
«  ficile  accès.  On  lui  donne  le  nom  de  noire,  parce  que  son  ter- 
«ritoire,  montueux  et  boisé,  est  traversé  par  une  rivière  dont 
«  les  eaux ,  avant  d'arriver  à  la  mer,  sont  noires  comme  de  la  fu- 
«  mée.  C'est  un  fait  connu  et  incontestable.  » 

De  là  à  Matlouca  aj^XIa^S  qui  porte  aussi  le  nom  de  Comania 
la  Blanche  tkâxJt  iLjûU' ,  «  ville  considérable  et  peuplée ,  »  5o  milles. 

De  Matlouca  à  Matrika  Um^,  qu'on  appelle  aussi  Matrakha 
*  «w^  h.>4,  «grande  ville  dont  les  dépendances  sont  vastes,  les 
n  champs  cultivés  et  les  villages  nombreux,  située  sur  les  bords 
«  d'une  grande  rivière  nommée  Sakirj.AiuM,  qui  dérive  du  fleuve 
(t  Athil  J^l  dont  le  principal  afiBuent  passe  auprès  d'Athil,  ville 
«  voisine  de  la  mer  Caspienne,  >  i  journée  de  navigation  ou  loo 
milles. 

De  Matrakha  à  Rousia  JùLâ.^ ,  «  ville  dont  les  habitants  sont  en 
«  guerre  continuelle  avec  ceux  de  Matrakha,  »  et  qui  est  située  sur 

*  La  version  latine  porte  Matalona. 
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les  bords  dune  grande  rivière  provenant  du  mont  Cocaia  J^^^»*    Feuillet 3 ao recto. 
Lb>j^  37  milles. 

De  Rousia  à  la  viUe  de  Bouter j-2r^  \  3  o  milles. 
«  On  range  au  nombre  des  villes  de  la  Comanie  ou  pays  des 
«  Comans  :  Kirah  *^,  Narous  (^jt;^,  Nouchi  ^^y  et  Kiniow  ^^aJUS  . 
«  Nouchi  ^^yi  y  environnée  de  cultures  arrosées  par  une  rivière , 
«  est  située  à  5o  milles  au  nord  de  Comania  la  Blanche.  De  là  k 
«  Kiniow  ^^AÂAi ,  ville  considérable  au  pied  d'une  haute  montagne, 
<  en  se  dirigeant  vers  le  nord-est,  ajournées  ou  100  milles. 

«De  même,  de  Nouchi  à  Narous  u^j^b,  petite  ville  commer-   Feaiiietsaovcno. 
«  çante,  wers  le  nord-ouest,  100  milles. 

«De  Narous,  en  se  dirigeant  vers  Torient,  à  SI awa 3^)^10,  i35 
«  milles. 

«  De  Narous  à  Firah  ou  Kirah  •j^^  vers  Toccident,  5o  milles. 
«  De  Firah  à  Nai  ^^U,  vers  Toccident,  ^5  milles. 
«  De  Slawa  à  Kokianah  suXS^^f ,  dépendance  du  pays  de  Boul- 
«  ghar  jLkXi  jb^t  (^,  8  journées. 

«  Kokianah  est  habitée  par  des  Turcs  connus  sous  le  nom  de 
Rousa  Umj^  (ou  de  Russes).  Les  Russes  sont  divisés  en  trois 
hordes  dont  Tune  se  nomme  Beraws  o**31k;  ^^  ^oi  réside  à 
Kokianah.  La  seconde  se  nomme  Slawia  iL^^^lUo ,  et  son  roi  de- 
meure à  Slawa  i^^lL*»,  ville  sur  le  sommet  d'une  montagne.  La 
troisième  est  Arthania  JUs^Ji;  son  roi  réside  à  Arthan  (^b>l,  jolie 
ville ,  bâtie  sur  une  montagne  escarpée  entra  Slawa  et  Kokianah , 
c  est-à-dire  à  4  journées  de  la  première  et  de  la  seconde  de  ces 
villes.  Les  marchands  musulmans  parviennent  à  Kokianah.  Quant 
à  Arthaniah,  d'après  le  rapport  d'Ebn-Haukal,  aucun  étranger 
n  y  peut  pénétrer  ;  car  les  habitants  mettraient  à  mort  infailli- 
blement quiconque  oserait  s'introduire  dans  leur  pays.  On  en 
tire  des  peaux  de  tigre  jju  noir,  de  renard  noir,  et  du  plomb. 


'  La  version  latine  porte  luter.  Notre  auteur  ajoute,  sans  doute  par  erreur,  qui!  a 
déjà  été  question  de  ce  Heu  ainsi  que  du  précédent 

H.  5 1 
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Feuillet  3  20  Yono.     « 


B0UL6HAR. 


&HOLARIE. 


Ce  fiont  les  marchands  de  Kokianah  qui  se  livrent  à  ce  commerce. 

«  Les  Russes  brûlent  leurs  morts  et  ne  les  enterrent  pas.  Quel- 
ques-uns se  rasent  la  barbe  ;  d'autres  la  réunissent  et  la  tressent 
à  la  manière  des  Arabes  du  Douab  v'^"^'  v!>^'  •  Leur  habille- 
ment est  court  et  de  Tespèce  de  ceux  qu'on  nomme  kwrtak 
^1^,  tandis  que  celui  des Khozars,  des  Boulghars  et  des  Badj- 
nak  ^Ù\jcfi  (Patzinègues)  est  le  kurtak  comjdet,  tissu  de  soie,  de 
coton,  de  lin  ou  de  laine. 

«  Les  Boulghars  forment  une  peuplade  nombreuse  dont  la  civi- 
lisation approche  de  la  civilisation  des  Grecs ^.  Quant  aux  Russes, 
leur  langue  diffère  entièrement  de  celle  des  Khozars  et  des 
Bartas. 

«BoulgharjUAj  est  le  nom  d'une  ville  peuplée  de  chrétiens 
^Uaj  et  de  musulmans.  Ceux-ci  y  possèdent  une  grande  mos- 
quée. Dans  le  voisinage  de  cette  ville  il  existe  des  constructions 
en  bois  où  les  habitants  se  retirent  durant  l'hiver.  L'été  ils 
vivent  sous  des  tentes. 

«  En  Russie  et  en  Boulgharie  la  longueur  du  jour  n'est  pas ,  en 
hiver,  de  plus  de  trois  heures  et  demie.  Ebn-HauLal  assure 
qu'il  a  été  témoin  de  ce  fait,  et  il  ajoute  qu'en  ce  pays  la  lon- 
gueur du  jour,  en  hiver,  su£Gisait  à  peine  pour  qu'il  put  s'ac- 
quitter sans  discontinuation  des  quatre  prières  obligatoires  de 
la  journée,  et  encore  en  ne  faisant  que  peu  de  rî/:a'arc»LA.^ 
(de  prosternations)  entre  Vedzan  ^J\i^\  (l'appel)  et  Vicamet  iL^UI 
(l'action  de  se  tenir  debout). 

«  La  Khozarie  jyA  ^V^  est  un  grand  pays  situé  entre  les  deux 
mers  (la  Caspienne  et  la  mer  Noire).  Les  habitants  de  ce  pays 
sont  ou  musulmans,  ou  chrétiens,  et  l'on  rencontre  parmi  eux 
des  adorateurs  d'idoles.  Leurs  villes  principales  sont  :  Semandra 
^OsJUw,  en  dehors  de  Bab  el-abwab  v!^^'  V^  {^^  Derbend), 
Balendjour  j^^^ ,  Beîdha  U^uJI  et  Khalidj  ^Ju. .  Elles  furent 

'  Texte  :  ^^^jj]  ijji  t^ji  Jl^t-^^jU 
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«  toutes  fondées  par  Nouchirewan-Cosroês  ^j.  m^  u'jH^y  «  ^^   FeoUietaaoveno. 
«  sont  actuellement  florissantes.  De  Bab  ei-abwab  à  Semendra  on 
«  compte  4  journées. 

«  Du  même  lieu  au  royaume  du  Trône  (d'or)  j-^^p^t  JLJS^,  8 
«  journées. 

«  D'Athil  Jk^t  à  Semendra,  8  journées. 

«  D'Athil  aux  frontières  du  pays  de  Bartas,  20  journées. 

«  Le  Bartas  ij»àV^  est  une  contrée  qui  s'étend  en  longueur  sur   Feuillet 321  recto. 
«  un  espace  d'environ  1 5  journées. 

«  De  ce  pays  à  celui  des  Badjnaks  dU^  ^  (des  Patzinègues)  on 
«  compte  1  o  journées. 

«D'Athil  J^l  au  Badjnak,  1  mois. 

«  D'Athil  à  Boulghar  j\Jdf ,  par  le  désert ,  environ  1  mois  ; 

«  Et  par  eau  »  2  *  mois , 
«  A  cause  des  détours  (littéral,  des  montées  et  des  descentes)  du 
«fleuve,  qu'on  peut  évaluer  à  environ  20  journées. 

«De  Boulghar  à  la  frontière  de  Russie,  10  stations. 

«De  Boulghar  à  Kokianah  i^ûl<yE>,  environ  ao  stations. 

«Du  Badjnak  au  Basdjird  (Bachkir)  intérieur  iikÂ.I«)wJl  :^;i^àv, 
«10  stations. 

«  De  ce  pays  à  Boulghar,  2  5  stations. 

«  Khozar  j^J^  est  le  nom  générique  de  cette  dernière  contrée , 
«  et  Athil  J^i  le  nom  de  sa  capitale,  comme  aussi  celui  d'un  fleuve 
«  (le  Volga) ,  qui ,  venant  de  Russie  et  passant  par  Boulghar,  dé- 
«  chaîne  ses  eaux  dans  la  mer  Caspienne.  La  source  de  ce  fleuve 
«  est  vers  l'orient,  dans  une  contrée  déserte  et  fétide.  Il  coule 
«  vers  l'occident  et  vers  Boulghar,  se  détourne  ensuite  vers  l'orient, 
«  traverse  la  Russie ,  la  Boulgharie  et  le  pays  des  Bartas ,  et  par- 
«  vient  enfin  à  la  Khozarie  où  il  se  jette  dans  la  mer.  On  dit  qu'il 

Ml  y  a  lieu  de  penser  que  c  est  de  Badjnak  ou  de  Bodjnak  que  dérive  le  nom 
actuel  de  la  Bosnie  ;  de  même  que  c'est  de  Boulghar,  à  Test  du  Volga ,  que  dérive 
celui  de  Bulgarie ,  province  située  au  sud  du  Danube. 

5i. 
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Feuillet 221  recto.    «  se  divise  en  plus  de  ^soixante  et  dix  bras  formant  ensemble  le 

«  fleuve  qui  coule  en  Khozarie. 

«  Les  Bartas  sont  des  peuples  dont  le  pays  est  absolument  li- 
<c  mitrophe  avec  celui  des  Khozars.  Us  possèdent  des  maisons  de 
«  bois  et  des  tentes  de  feutre.  Leurs  villes  sont  au  nombre  de 
«  deux ,  savoir  :  Bartas  (j^Us^  et  Sawan  ^l^ .  Ib  parlent  une 
«  langue  qui  difiére  de  celles  des  Khozars  et  des  Russes. 

«  Il  y  a  deux  espèces  de  Russes  :  les  uns  sont  ceux  dont  nous 
«  traitons  dans  la  présente  section  ;  les  autres  ceux  qui  habitent 
«  dans  le  voisinage  de  la  Hongrie  et  de  la  Géthulie.  Ces  derniers, 
«  à  Tépoque  où  nous  écrivons ,  ont  subjugué  les  Bartas ,  les  Boul- 
ff  ghars  et  les  Khozars;  les  ont  chassés  de  leur  pays,  se  sont  em- 
ff  parés  de  leurs  possessions ,  en  sorte  qu'aux  yeux  des  autres 
«  peuples  il  ne  reste  d'eux  (  c'est-à-dire  des  Bartas ,  des  Boulghars 
«  et  des  Khozars)  sur  la  terre  absolument  rien  que  leur  nom. 

«  Dans  le  pays  des  Khozars  il  existe  une  chaîne  de  montagnes 
«  dite  Bâtera  ùjslt  J^j^^  ,  qui  s'étend  du  nord  au  midi ,  et  où  se 
ff  trouvent  des  mines  d'argent  et  des  mines  de  plomb.  Ces  métaux 
«  sont  de  qualité  supérieure ,  et  on  en  exporte  en  quantité  dans 
«  les  pays  les  plus  lointains. 

«  Nous  devons  ajouter  que,  dans  la  partie  de  la  mer  du  Pont 
«  dont  la  carte  est  ci-jointe  \  il  y  a  deux  îles  habitées  dont  l'une 
«  se  nomme  Anbala  /d^l  et  l'autre  Nounechka  UCàjy .  La  pre- 
«  mière  est  située  vis-à-vis  et  à  2  journées  de  navigation  de  Ma- 
«  trakha  Kfc^»,  la  seconde  vis-à-vis  et  à  3  journées  de  Comania 
«  la  Blanche  oà^\  iL^jU .  Auprès  de  Nounechka,  c'est-à-dire  dans 
«  un  port  situé  dans  la  partie  occidentale  de  cette  île ,  on  pèche , 
«  quand  la  mer  est  houleuse ,  le  chahria  [fjY^  \  poisson  de  la  fa- 

'  Voyez  en  efiet,  p.  365  du  ms.  B,  l*ébauche  de  la  carte  en  question.  Qudque 
grossière  qu  elle  soit,  elle  donne  une  idée  assez  exacte  de  la  disposition  des  lieux 
mentionnés  dans  la  présente  section. 

^  Mujas  cephaltts. 
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a  famille  des  sakankours  j^Uam*.  Il  jouit  des  propriétés  qui  carac-   Feuillet 221  veno. 

«  térisent  le  sakankour,  et  même  à  un  plus  haut  degré.  En  effet, 

N  lorsque  le  pécheur  en  prend  quelqu'un  dans  ses  filets ,  il  entre 

«  aussitôt  en  érection  d'une  manière  inaccoutumée ,  sans  pouvoir 

«  deviner  la  cause  du  phénomène.  Ce  poisson  est  très-rare  ;  sa 

«  longueur  varie  entre  une  coudée  et  une  choubra  khassa  iij. 


,  ni  plus  ni  moins.  Après  Tavoir  dépouillé  de  ses  arêtes 
a  on  le  fait  saler,  on  le  saupoudre  de  gingembre ,  et  on  Tenveloppe 
«  dans  des  feuilles  d'oranger  pour  être  offert  en  présent  aux  rois 
«  de  ces  contrées.  La  dose  qu'on  peut  prendre  de  cette  substance , 
«  en  la  plaçant  sous  la  langue ,  est  seulement  d'un  kirat.  Ce  fait 
«  est  certain  ;  il  est  connu  de  tous  les  voyageurs  qui  ont  navigué 
«  sur  cette  mer  et  qui  ont  étudié  les  particularités  qui  la  caracté-* 
«  risent  et  les  phénomènes  qu'elle  présente. 

«  La  mer  du  Pont  s'étend  depuis  Constantinople  jusqu'au  pays 
«  des  Lazes  a^j^  sur  un  espace  de  1 3oo  milles.  Sa  largeur  varie 
«de  3 00  à  4oo  milles.  Au  nord  est  l'embouchure  du  Dnabros 
«  ijm^li^  (Dnieper) ,  fleuve  provenant  du  lac  de  Termi  ^fjio  ij^^ 
«  dont  la  longueur  de  l'est  à  l'ouest  est  de  3oo  milles  «  et  la  lar-* 
«  geur  de  1 00  milles.  Nous  en  ferons  mention  et  nous  en  don- 
«  nerons  la  carte  ci-après  ^ .  » 

'  Voyes  ci-après  la  cinquième  section  do  septième  climat. 
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SEPTIÈME  SECTION. 

Pays  des  Basdjirls  ou  des  Bachkirs.  -*-  Namdjan.  — -  Gbourdjan.  —  Guoukia. 


Feuil]et32i  verso. 


PAYS  DES  BACHK1RS. 


Cette  section  comprend  une  partie  de  la  mer  Caspienne,  di- 
verses dépendances  des  pays  de  Basdjirt  l'Intérieur  iiKÂ.IoJI  u»^3tv, 
de  Basdjirt  TËxtérieur  ^Ut  c^^^firv  (les  Bachkirs),  ainsi  que  ce  qui, 
du  côté  du  nord,  dépend  de  la  contrée  d'Asconia  ÂAiyJUm\,  La 
majeure  partie  de  ces  lieux  se  compose  de  déserts  oontigus  et  de 
solitudes  stériles  ^  «  Les  villages  y  sont  en  petit  nombre,  éloi- 
«  gnés  les  uns  des  autres,  très-misérables,  et  les  communications 
«  difficiles  et  dangereuses  à  cause  des  constantes  querelles  des 
«  habitants. 

«Nous  avons  déjà  indiqué,  dans  le  cinquième  climat,  les  li- 
tt  mites  du  Basdjirt  intérieur;  *  quant  au  Basdjirt  extérieur,  les 
principaux  lieux  liabités  de  ce  dernier  pays  sont  :  Caroukia  VAïjj^b, 
Namdjan  ^\^^  et  Ghourdjan  (^^j^.  «  La  population  y  vit  de  ses 
«  propres  ressources,  et  le  commerce  quelle  y  £ait  comme  Tin- 
«  dustric  qu  elle  y  exerce  sont  (à  peine)  suffisants  à  ses  besoins. 
«  Ces  peuples  font  continuellement  des  incursions  les  uns  chez 
«  les  autres  et  tirent  des  pays  circon voisins  les  objets  qui  leur  sont 
«  nécessaires.  L#pays  est  (cependant)  fertile,  les  pâturages  y  sont 
«abondants,  les  troupeaux  nombreux.  Les  Basdjirts  se  divisent 
«  en  deux  hordes  qui  habitent  l'extrémité  du  pays  des  Ghozzes, 
«  non  loin  de  celui  des  Boulghars.  Ils  mettent  sur  pied  environ 
«  deux  mille  soldats ,  se  réfugient  dans  des  bois  où  il  est  difficile 

*  Les  auteurs  de  la  version  latine  auront  lu  sans  doute  tl^p  au  lieu  de  «Lase  ;  mais 
nos  textes  sont  précis  et  ne  laissent  aucune  incertitude  à  cet  égard. 
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«  de  les  atteindre,  et  ils  sont  braves  autant  qu'entreprenants.  Us 
ce  obéissent  aux  Bouighars.  Leurs  dernières  limites  touchent  au 
«  pays  des  Badjnaks  JU*? ,  peuples  qui  sont  aussi  bien  qu'eux  de 
«  race  turke,  limitrophes  de  Tempire  grec,  et  la  plupart  du  temps 
«  en  état  de  trêve  avec  lui.  De  Boulghar  aux  frontières  de  Russie 
«  on  compte  lo  journées. 

«  Le  pays  des  Basdjirts  confine ,  du  côté  de  l'orient,  au  pays 
«  fétide  JuUJdt  ^%t  dont  nous  parlerons  ci-après,  dans  la  huitième 
«section.  Du  Basdjirt  extérieur  à  Namdjan  ^V^,  vers  l'orient, 
«  8  journées. 

«Namdjan  est  une  ville  de  peu  d'importance,  mais  bien  peu- 
«  plée,  gouvernée  de  père  en  fils  par  des  princes  de  race  turke, 
«  qui  savent  se  concilier  l'amour  et  l'obéissance  de  leurs  sujets 
«  par  leur  bonne  conduite  et  leur  extrême  bienveillance  envers 
ff  les  petits  comme  envers  les  grands.  Cette  ville  est  située  sur 
«  les  bords  d'une  rivière  qu'on  appelle  Soucan  ^^l*y^  (l'Oural  ou 
«  le  Jaïk?),  et  dans  le  voisinage  d'une  chaîne  de  montagnes  où  se 
«  trouvent  des  mines  de  cuivre  exploitées  par  un  millier  d'hommes. 
«  Le  métal  qu'on  en  extrait  abondamment  est  transporté  dans  le 
«  Khowarezm^^l^Â.,  dans  le  Chas  ^jJLsJ\  :>^  et  chez  les  Ghozzes 


*>!>^^'  ^^*  ^^  ^^^  aussi  (|e  Namdjan  des  peaux  de  renard  et 
«de  tigre  j-fc*  cp'on  transporte,  par  la  rivière,  sur  les  bords  de  la 
9  mer  de  Khozar  (de  la  Caspienne)  et  dans  le  Deîlem  où  elles  se 
«  vendent  à  très-haut  prix.  On  y  fabrique  aussi  de  la  poterie  et 
«  des  marmites  très-estimées.  On  trouve  sur  les  bords  du  Soucan 
«  diverses  sortes  de  pierres  de  couleur  très-précieuses  ainsi  que 
«  du  lapis-lazuli ,  et,  dans  ses  eaux,  tant  de  variétés  de  poissons 
«  qu'il  serait  trop  long  de  les  énumérer  et  de  les  décrire.  Les 
«  habitants  de  Namdjan  se  livrent  à  la  pêche  avec  autant  d'ardeur 
«  que  d'intelligence  et  de  succès.  C'est  leur  principale  ressource 
«  pour  subsister.  Us  salent  la  majeure  partie  du  poisson ,  le  char- 
«  gent  sur  des  navires  qui  descendent  jusqu'à  la  mer  Caspienne, 


Feuillet  331  verao. 


Feuillet  22  3  recto. 


NAMDJAN. 
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GHOURDJAïî. 


Feaiiiet33  3  recto.    «  côtoient  ensuite  les  bords  de  cette  mer  et  parviennent  à  Athil 

«  J^l  et  ailleurs  ^  où  ils  effectuent  la  vente  de  cette  espèce  de 
«  marchandises.  » 

De  Namdjan  ^jl_A-i  à  Ghourdjan  yla?^  on  compte  8  Jour- 
nées. 

Cette  dernière  ville ,  qui  dépend  du  pays  d'Asconia  des  Turcs 
Sjxi\  Uiyuwl ,  est  grande ,  populeuse  et  située  dans  la  partie  sep- 
tentrionale de  TAthil  J^'j-j^*  (du  Volga),  fleuve  qui  se  jette  dans 
la  mer  Caspienne.  «  Entourée  de  villages  et  d'habitations  conti- 
«  guës,  il  y  vient  souvent  des  marchands  par  le  fleuve.  C'est  là 
«  que  réside  le  roi  du  pays  d'Asconia  des  Turcs,  qui  commande 
«  à  des  troupes  nombreuses  et  qui  possède  quantité  de  châteaux 
«  forts  et  d armures.  Dans  ce  pays,  les  habitations  sont  éloignées 
«les  unes  des  autres.  En  fait  de  produits  d'industrie,  on  y 
«  fabrique  des  selles  et  des  armes  supérieures  en  qualité  à  tout 
«  ce  qui  se  fait  de  plus  solide  et  de  meilleur  dans  le  pays  des 
«  Turcs. 

«  De  Ghourdjan  à  Caroukia  U^jb  \  en  descendant  le  fleuve ,  8 
«journées; 

«  Et  par  terre,  en  se  dirigeant  vers  l'occident,  i6  journées. 

«  Caroukia  est  une  ville  qui  se  opmpose  de  maisons  de  bois 
«  et  de  tentes  de  feutre.  Elle  est  continuellement  exposée  aux 
«  attaques  des  Boulghars  qui  habitent  à  1 6  journées  de  distance 
«  et  qui  lui  font  la  guerre  en  tout  temps. 

«De  Caroukia  au  Basdjirt  extérieur  k^j\A  ^::»JJÇfK^ ,  lojour- 


CAROUKIA. 


«  nées  par  des  montagnes  escarpées  et  des  chemins  étroits  et 
«  difficiles. 

«  De  Caroukia  au  Basdjirt  intérieur  i«KÂ.tJJt  c;»^^  «  ^  ^  j^^^" 
«  nées. 

«  Le  Basdjirt  s::9j.jff^  est  un  pays  où  les  habitations  sont  extré- 
«  mement  éloignées  les  unes  des  autres.  Du  centre  de  celle  de 

^  On  peut-être  Ccizoukia. 
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«  ces  contrées  qu'on  nomme  intérieure,  au  centrede  Textérieure ,    Feuillet  a  aa  veno. 
«  on  compte  1 1  journées. 

«  Les  coutumes  des  B^sdjirts  sont  les  mêmes  que  celles  des 
«Turcs  Boulghars,  et  comme  eux  ils  portent  de  grands  man« 
«  teaux  ^  9 
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Pays  au  nord  de  la  mer  Caspienne.  —  Simriki  ou  Sîmbirsk.  —  Ghauran.  — 

Dademi.  —  Pays  Fétide.  ^-  Sisian. 


SIICBIBSK. 


Feuillet  lia  veno.        La  présente  section  comprend  le  pays  Fétide  jUUâU  ^i ,  le  pays 

de  Simriki  J^;.«m  ^t ,  c'est-à-dire  des  Turcs  Khoulkhs  ^yH  if^\  ; 
le  Sisian  (jUim^aw  ,  pays  ruinés  par  la  méchanceté  des  habitants  de 
Gog  et  de  Magog;  contrées  sauvages,  lointaines,  où  peu  de  voya- 
geurs et  de  marchands  osent  pénétrer  (les  indigènes  seuls  y 
trafiquent)  à  cause  de  la  stérilité  du  sol,  de  Tinsalubrité  du  cli- 
mat ,  et  de  la  continuité  des  pluies.  Les  principales  localités  du 
Simriki  sont  :  Marsan  ^^l  <i^  # ,  Ghauran  {j[)^ ,  Dademi  ^db , 
Sikrah  •|;ju«,  Khanmakhent  cU^U^k.,  Nadjra'  ^jj^  ,  Arsah  #U^t , 
Khorman  (st^ ,  Denbeha  l^^  et  Bakhman  ^Uf» .  Le  Sisian  (jW^y» 
(Sysran?)  est  une  contrée  presque  entièrement  déserte  et  dont 
les  seuls  lieux  connus  sont  Sirmikia  Wu^  et  Taghoura  }jyi^ . 

Le  pays  de  Simriki  J^^-c^  (Simbirsk)  est  ceint  du  côté  du  midi  ^ 
par  des  montagnes  très-hautes  et  de  difiEcile  accès,  qu'on  ne  peut 
firanchir  que  par  un  petit  nombre  de  sentiers  étroits  et  rudes.  Il 
est  également  entouré  de  montagnes  du  côté  de  Torient.  Marsan , 
Ghauran ,  Sikrah  et  Dademi  sont  quatre  pays  enclavés  dans  une 
montagne  de  forme  circulaire  conmie  est  la  lettre  ^ ,  et  Ton  n*y 
pénètre  que  par  une  gorge  tellement  étroite,  qu'elle  peut  être 
facilement  défendue  par  un  petit  nombre  de  guerriers.  U  existe 
sur  cette  gorge  un  pont  (naturel)  formé  de  roches  compactes,  & 
la  sommité  duquel  est  ime  espèce  d'escalier.  Au-dessous  de  ce 

'  La  version  latine  porte  :  ia  côté  ia  nord;  je  pense  que  c  est  une  erreur. 
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GHAURAN. 


Feuillet  223  recto 


pont,  qui  facilite  l'accès  d'un  pays  à  l'autre,  oooie  une  grande  Feuillet 993  veno. 
rivière  provenant  de  l'intérieur  des  nmntagnes,  passant  dans  une 
étroite  gorge  et  se  dirigeant  vers  un  grand  lac  situé  au  delà  des 
montagnes.  Les  bords  de  ce  lac  sont  habités  par  une  peuplade  no- 
made, vagabonde  et  indépendante,  comme  le  sont  tant  d'autres 
dans  tous  les  pays  occupés  par  les  Turcs  et  ailleurs.  Il  sort  du 
lac  une  rivière  dont  le  cours  se  dirige  vers  le  midi  et  qui  dé- 
chaîne ses  eaux  dans  le  fleuve  dit  Derenda  sj^^^^. 

«  Ghauran  ^tj^  est  une  petite  ville  où  réside  le  roi  des  Turcs 
«Khoulkfas.  Ce  prince  commande  à  de  bonnes  troupes,  possède 
«  de  vastes  domaines  et  se  fait  remarquer  par  son  intrépidité ,  par 
«  son  ardeur,  et  par  le  soin  qu'il  prend  de  protéger  ses  amis  et 
«  ses  voisins.  Le  pays  est  bien  fortifié. 

«  De  Ghauran  à  Derenda  iù^j^ ,  4  journées  à  travers  un  pays 
n  montueux  et  de  diffîcfle  accès.  » 

De  Ghauran  à  Marsan  ^Uo;-*,  «  ville  située  sur  une  montagne 
«escarpée,  où  l'on  trouve  des  marchés,  des  fabriques  et  des 
«  sources  d'eau  surgissant  du  sommet  de  la  montagne ,  •  en  se 
dirigeant  vers  l'orient,  3  journées. 

De  Marsan  à  Sikrah  sl^JU» ,  «  ville  considérable  (à  peu  près  dans 
R  les  mêmes  conditions  que  la  précédente),  »  en  se  dirigeant  vers 
l'orient,  Ajournées. 

De  même,  de  Marsan  à  Dademi  «^^i^,  ajournées. 

De  Dademi  à  Sikrah ,  4  journées. 

«  Dademi  ^>t^  est  située  sur  le  penchant  des  montagnes  dont  il 
«vient  d'être  question.  C'est  un  lieu  de  peu  d'importance,  mais 
«bien  peuplé,  où  Ton  cultive  beaucoup  de  lin,  et  peu  éloigné 
«  des  sources  d'une  rivière  qui  fait  constamment  tourner  des 
«  moulins.  Il  y  a  des  vergers  et  des  jardins.  » 

De  là  à  Ghauran  i^^jy^,  en  descendant  la  rivière,  3  journées; 

Et  par  terre ,  6  journées  ; 

Et  à  Chahadroudj  ^^^j^^.^,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  6 

52. 
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Feaiiiet233  recto,  joumées  «  à  travers  un  pays  montueux  et  difficile.  Celui  qui  dé- 

«sire  faire  le  voyage  gravit,  en  partant  de  Dademi,  une  mon- 
«tagne,  i  journée. 

«  De  là  aux  bords  de  la  rivière  de  Chawran  {j^jyAj^ ,  i  journée  ; 

«  Puis  à  une  station  dans  le  désert  et  à  Saharandj  ^^^  (la 
«  distance  manque). 

«  Chahadroudj  ^^jO^^  est  une  ville  située  au  centre  d'une  île 
«  entourée  par  les  eaux  d'un  étang.  Cette  ville  est  considérable , 
•  peuplée,  commerçante,  industrieuse,  abondante  en  ressources 
ff  et  forte.  Elle  est  située  sur  les  limites  orientales  du  pays  fétide 

«  La  rivière  qui  arrose  ce  pays  prend  sa  source  dans  les  monts 
N  Oscasca  li  m\i  m\  (les  monts  Ourals)  qui  se  prolongent  du  nord 
au  sud  avec  une  légère  déclinaison  vers  l'orient.  Les  rivières 
qui  découlent  de  ces  montagnes  sont  au  nombre  de  cinq ,  dont 
une  est  celle  de  Cbaharoudj ,  et  une  autre  qui  coule ,  à  2  jour- 
nées de  distance,  plus  bas  que  la  précédente.  Ces  deux  affluents 
réunis,  au  bout  de  deux  jours,  déchargent  leurs  eaux  dans  le 
Charwan  J^j^j^j-f^  (ou  Chawran),  du  côté  du  sud.  Ce  sont  les 
cours  d'eau  de  la  partie  orientale  du  pays  Fétide.  Les  trois  autres 
alimentent  TAthil  J^l  (ou  le  Volga)  ^ 

«  Le  pays  Fétide  «JyUll  ^1  est  âpre ,  noir,  stérile ,  et  s'étend  en 
longueur  siu*  un  espace  de  10  joumées.  On  n'y  trouve  ni  dans 
les  plaines ,  ni  dans  les  montagnes ,  aucune  plante ,  aucune  vé- 
gétation. Dans  cette  contrée  sauvage ,  les  habitations  sont  loin- 
taines et  tristes ,  les  guides  toujours  incertains ,  les  voyageurs 
toujours  affligés.  L'air  y  exhale  de  désagréables  odeurs.  Là  point 
d'habitation  commode ,  point  de  route ,  point  de  paysage  qui 
réjouisse ,  qui  console  le  voyageur. 

^  Notre  auteur  répète  ici  les  détails  dans  lesquels  il  est  entré  relativement  au 
cours  de  ce  fleuve ,  cinquième  climat,  septième  section,  et  sixième  climat,  sixième 
section. 


PATS  piriDE. 
Feuillet  333  verso. 
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«A  Textrémité  de  ce  pays»  du  côté  du  nord,  est  Sokmania  Feuillet 2 23 veno. 
«  jL^LÀi^  (ou  Sokmakia),  ville  considérable  et  peuplée,  qui  n'est 
«  point  gouvernée  par  un  roi  ni  par  un  chef,  mais  dont  Tadmi- 
«  nistration  est  confiée  à  des  vieillards  ou  à  d'autres  personnes 
«  éminentes.  Elle  est  située  sur  le  sommet  d'une  montagne  es- 
a  carpée,  au  bas  de  laquelle  les  habitants  possèdent  des  champs 
•  cultivés.  Cette  montagne  porte  le  nom  de  Taghora  \jyâo  \  par 
«  lequel  on  désigne  également  une  autre  ville  de  médiocre  gran- 
«  deur,  mais  offirant  d'abondantes  ressources.  Ces  deux  villes 
«  sont  situées  à  l'orient  de  la  terre  Fétide  et  à  l'orient  du  Sisian 


«  Le  Sisian  (Sysran)  est  un  pays  complètement  ruiné  depuis  ^i^^^^- 

«  l'époque  à  laquelle  Alexandre  fit  construire  la  digue  et  n'y  laissa 
«  d'habitée  que  la  ville  de  Raghwan  Jiy^j ,  située ,  ainsi  que  nous 
«  l'avons  déjà  dit,  au  centre  de  ces  contrées  désertes  dont  la  lon- 
«  gueur  est  de  3  5  journées. 

«  Pour  en  revenir  au  pays  de  Simriki  <J^;-(w ,  nous  disons  que 
«  de  Dademi  i^^td  à  Lokhman  ^j^y  ville  située  à  l'extrémité  de 
«  l'orient,  l'itinéraire  est  ainsi  qu'il  suit  : 

«  De  Dademi  on  monte  et  on  descend  dans  une  contrée  mon- 
«  tagneuse  durant  l'espace  d'une  journée. 

«  Parvenu  au  pied  des  montagnes,  on  peut  remonter  par  le 
«  fleuve  (le  Chawran)  jusqu'à  Khimakhith  eu^l^w^.,  5  journées. 

«  Par  terre ,  même  distance. 

«  Khimakhith  <**■  &■  -^It^fc  se  compose  de  deux  villes  bâties 
«  sur  les  rives  du  Chawran  Jij^  mj.  ^  »» .  Celle  qui  est  sur  la 
«  rive  méridionale  est  entourée  de  cultures  et  de  forêts.  On  y 
<  apporte  aussi  en  quantité ,  des  monts  Nedjou'  ^^^  Jl  »  »> , 
«  des  bois  destinés  à  l'exportation.  La  ville  est  peuplée ,  id- 
«  dustrieuse  ;  on  y  prépare  des  peaux  de  zibeline  et  d'hermine 

^  On  sait  qu'en  russe  le  mot  gora  signifie  montagne. 
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Feuillet 3 33 verso.        <<  Quaot  à  la  ville  de  Khîmakhith  la  septentrionale,  située  au 

«  conflu^ent  de  la  rivière  de  Haïtban  ^LSi^  ^  ^lans  le  Çhawmn 
«  e)li5^>  ^^  ^^  très^onsidérable.  On  y  voit  des  moulins,  des 
«  roues  destinées  à  élever  Teau ,  et  des  pêcheries  pour  le  gros  pcns^ 
«  son.  La  source  de  la  Haîthan  est  dans  les  montagnes  de  Taghora. 

<  De  Kfaimakhith ,  en  suivant  le  cours  du  fleuve  vers  le  sud- 
«  est,  à  Arsah  «U^t,  ville  considérable,  bfttie  sur  les  bords  d'ime 
N  rivière  qui  sort  de  la  montagne  de  Chanan  ^Uâ  iI-m^i  4  jour- 
«  nées.  Cette  monts^ne  est  très^haute  et  les  neiges  y  sont  éter- 
«  nelles.  Il  en  sort  deux  rivières  qui  viennent  grossir  le  Chawran. 
FewHet334recto.    «  Au  pied  de  cette  montagne,  du  côté  du  midi,  est  Nedjeragh 

«  ^jjf ,  ville  con^dérable  et  dépendante  de  Sîmriki ,  peuplée 
«  d'hommes  braves  et  courageux ,  et  qu  on  trouverait  bien  unis 
«  en  cas  d'attaque.  De  là  à  Arsah  «U»;! ,  a  journées. 

«  Entre  ces  deux  villes  il  existe  une  montagne.  Arsah  est  au- 
«  près  des  sources  d'une  rivière ,  au  nord ,  et  Nedjeragh  au  midi 
t  de  la  montagne.  » 

Celui  qui  veut  se  rendre  d' Arsah  à  Kharcan  {J»jJ^  (ville  qui 
donne  son  nom  à  une  rivière  considérable  qui  prend  sa  source 
dans  le  mont  Morghar  }^j^  <>4^  )  se  dirige  vers  le  sud -est. 
Nous  avons  indiqué  (  sur  la  carte  )  cette  montagne  dont  la  lon- 
gueur est  de  8oo  milles,  et  au  delà  de  laquelle,  du  côté  du 
midi ,  est  une  tribu  turqu&ghozEe  qui  s'appelle  Khanaketh  ca^SU^. . 
Cette  peuplade  indépendante  fait  quelquefois  des  incursions  dans 
le  Simriki ,  puis  retourne  dans  son  pays.  Le  mont  Morghar  sépare 
les  Khanakaths  du  Simriki. 

La  rivière  sur  les  bords  de  laquelle  est  la  ville  de  Kharcan 
est  considérable.  Elle  prend  sa  source  dans  le  mont  Morghar  et 
coule  du  côté  du  nord  vers  un  très-grand  lac  environné  de  mon- 
tagnes et  de  déserts.  Son  cours  est  obstrué  par  de  grosses  roches 
qui  interceptent  la  navigation.  Cependant  on  la  traverse  sur  des 
barques  dans  les  endroits  les  plus  profonds.  Ses  eaux  sont  très- 


HUITIÈME  SECTION.  415 

froides,  et  diverses  personnes  assurent  que,  lorsqu'on  s'en  sert  t^euiiietsairecto. 
pour  pétrir,  on  peut  se  passer  de  levain. 

Celui  qui  veut  aller  d'Ârsafa  •U^t  à  Denbeha  ic^d  se  dirige 
durant  7  journées  directement  vers  Torient ,  à  travers  des  plaines 
unies,  couvertes  de  végétation  et  très-fertiles.  Denbeha  est  une 
jolie  ville  sur  la  rive  occidentale  du  Lokhman  ^^  jy*  -  Lokhman 
est  aussi  le  nom  dWe  ville  commerçante  et  peuplée,  dont  les 
habitants  se  livrent  à  l'agriculture  et  possèdent  de  nombreux 
troupeaux.  Quant  à  la  rivière,  elle  décharge  ses  eaux  dans  le 
même  lac  qui  reçoit  celles  du  Kharcan  dont  nous  venons  de 
parler.  Son  cours  est  lent  et  navigable  pour  les  embarcations 
qui  voat  de  Denbeha  au  lac ,  et  qui  remontent  ensuite  à  Kharcan. 

Au  nombre  des  lieux  remarquables  du  Simriki  des  Khoulkhs 
^yJi  éir^  »  il  f^ut  ranger  Lohnan  (jUi. ,  ville  considérable  et 
bAtie  sur  le  sommet  du  mont  Chounia  Wyt  «  qui  sépare  le  Sim- 
riki du  Sisian,  pays  dont  nous  avons  déjà  fait  mention. 


416  SIXIÈME  CLIMAT. 


NEUVIÈME  SECTION 


Digue  (ou  mnraîHe)  de  Gog  et  de  Magog. 


FcuîHct  2  2  i  verso.        La  présente  section  comprend  une  partie  du  Khafchakh 

du  Turquech  ^^wâ^,  et  la  digue  de  Gog  et  de  Magog  ^ 
^yjarU^  '  Le  Turquech ,  voisin  de  cette  digue ,  est  un  pays  froid 
où  les  pluies  et  les  neiges  sont  très-fréquentes,  ainsi  que  dans 
le  nord  du  Khafchakfa. 

Quant  à  la  digue  (ou  muraille)  de  Gog  et  de  Magog,  son  exis- 
tence est  indiquée  dans  les  livres  et  confirmée  par  les  historiens. 
Ce  quen  rapporte  Saiam  el-Terdjeman,  ouTInterprète,  ce  quen 
dit  Ahd-allah  ben  Khordadbèh  dans  son  ouvrage ,  est  répété  par 
Abou-Nasser  el-Djihani.  Ces  auteurs  racontent  que  le  khalife 
Wâthek  billah  \  ayant  vu  en  songe  ouverte  la  digue  construite 
par  Alexandre  le  Grand  entre  les  pays  de  Gog  et  de  Magog  et 
nous,  fit  appeler  Saiam  el-Terdjeman  et  lui  dit  :  Va,  examine 
cette  construction  et  rapporte-moi  des  informations  (précises) 
sur  Tétat  où  elle  se  trouve.  Il  lui  adjoignit  cinquante  personnes 
pour  l'accompagner,  lui  assigna  pour  cet  objet  une  somme  de 
cinq  mille  dinars ,  lui  donna  en  main  propre  dix  mille  dinars ,  et 
ordonna  que  ses  compagnons  en  reçussent  cinquante  mille ,  ainsi 
que  des  provisions  pour  une  année ,  et  qu  il  leur  fut  fourni  cent 
mulets  pour  le  transport  des  vivres  et  de  Teau. 

Saiam  el-Terdjeman  dit  : 

Nous  partîmes  de  Sorra-Men-Ra  ^Ij  (j^Ji^^  \  avec  des  lettres 

^  Prince  qui  vivait  en  337  de  Thégire  (84a  de  J.  G.). 
^  Viiie  située  à  près  de  a  5  lieues  au  nord  de  Bagdad. 


r 
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par  lesquelles  le  khalife  recommandait  au  roi  d'Arménie  Ishaak  Feuilletas 4  verso. 
ben  Ismaîl  de  prendre  soin  de  nous  et  de  nous  faciliter  les 
moyens  de  bien  remplir  notre  mission.  Nous  trouvâmes  ce  prince 
à  Tiflis;  il  nous  recommanda  au  roi  du  Trône  d'or;  celui-ci, 
lorsque  nous  fumes  arrivés  auprès  de  lui,  nous  accueillit  avec 
distinction,  nous  recommanda  au  roi  des  AUan  (^Ml  JJU  (des 
Alains),  lequel  nous  fit  passer  auprès  de  Filah-Chah.  Nous  sé- 
journâmes durant  plusieurs  jours  chez  ce  dernier  prince,  qui 
nous  procura  cinq  guides  potir  nous  conduire  dans  les  pays  que 
nous  avions  à  parcourir. 

Parvenus,  au  bout  de  vingt-sept  jours,  sur  la  frontière  des 
Basdjirts  «:9;jaev  (des  Bachkirs),  nous  eûmes  à  traverser  pendant 
dix  journées  une  contrée  vaste,  noire  et  exhalant  une  odeur  fétide  ; 
mais  pour  obvier  aux  inconvénients  qui  pouvaient  résulter  de 
cette  odeur,  nous  nous  étions  pourvus  de  parfums.  Nous  voya- 
geâmes ensuite  durant  un  mois  dans  un  pays  désert,  couvert  de 
f  ruines  et  de  vestiges  d'anciennes  habitations.  Ayant  pris  des  in* 
formations  à  ce  sujet  auprès  de  nos  guides,  nous  apprîmes  que 
c'étaient  des  villes  anciennement  conquises  et  dévastées  par  les 
peuples  de  Gog  et  de  Magog.  Après  six  (autres)  jours  de  marche, 
nous  atteignîmes  des  châteaux  forts  bâtis  dans  le  voisinage  des 
montagnes  sur  l'extrémité  desquelles  était  la  digue  ;  nous  y  trou- 
vâmes des  personnes  qui  parlaient  l'arabe  et  le  persan.  Il  y  existe 
une  ville  dont  le  roi  prend  le  titre  de  khacan  Adhkach  ijSs\  ^U\^ , 
dont  les  sujets  sont  musulmans  et  possèdent  des  mosquées  et 
des  écoles.  Ceux-ci  nous  ayant  demandé  d'où  nous  venions, 
nous  leur  répondîmes  que  nous  étions  des  envoyés  du  prince 
des  croyants  Wathek.  Cette  réponse  les  surprit.  Us  demandèrent 
alors  si  le  commandeur  des  croyants  était  vieux  ou  jeune;  et  sur 
notre  réponse  qiii'il  était  jeune,  ils  parurent  encore  plus  surpris. 
Us  voulurent  savoir  le  nom .  de  la  ville  qu'il  habitait  ;  nous  ré- 
pondîmes que  c'était  une  ville  de  l'Irâc  dont  le  nom  est  Sorra 
II.  53 
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FctinietssSrecto.    men  Râ:  à  quoi,  manifestant  un  nouvel  étonnement,  ils  nous 

dirent  qu'ils  n'en  avaient  jamais  entendu  parler; 

Nous  les  interrogeâmes  à  notre  tour  sur  la  question  de  savoir 
d'où  leur  était  venu  l'islamisme,  et  qui  leur  avait  enseigné  le 
Coran.  Leur  réponse  fut  :  H  y  a  fort  longtemps  que  nous  avons 
reçu  l'islamisme  ;  il  nous  fut  apporté  par  un  homme  monté  sur 
un  animal  de  haute  stature,  à  longues  jambes  et  portaurt  sur  son 
dos  une  bosse  (nous  comprimes  qu'ils  voulaient  parier  d'un  cha* 
meau).  Cet  homme  s'établit  parmi  nous,  nous  parla  de  manière 
à  se  faire  comprendre,  nous  enseigna  les  lois  et  les  rites  de  la 
religion  musulmane,  nous  expliqua  le  Coran  ainsi  que  ses  signi- 
fications les  plus  difficiles ,  et  nous  mit  à  portée  de  connaître  ce 
livre  et  de  le  retenir  par  cœur. 

Suite  de  la  relation  de  Salam.  —  Nous  nous  dirigeâmes  en- 
suite vers  la  digue.  Elle  est  située  à  deux  parasanges  environ  de 
la  ville;  mais  lorsque  nous  y  parvînmes,  voilà  que  nous  aper- 
çûmes une  montagne  (ou  une  masse  de  pierres)  taillée  sur  un 
ravin  d'environ  cent  cinquante  coudées  de  large,  et  vers  le  mi- 
lieu de  cette  construction ,  une  porte  en  fer  haute  de  cinquante 
coudées ,  soutenue  par  deux  piliers ,  chacun  de  vingt-cinq  coudées 
de  large,  avec  des  saillies  de  dix  coudées.  Toute  la  construction 
se  compose  de  plaques  en  fer  recouvertes  de  cuivre.  Entre  les 
deux  piliers  règne  un  linteau  en  fer,  de  cent  vingt  coudées  de 
long,  et  se  prolongeant  au-dessus  des  deux  piliers  sur  un  espace 
de  dix  coudées.  Ce  linteau  supporte  un  édifice  construit  en  fer, 
recouvert  de  cuivre,  s'élevant  jasques  au  somimet  de  la  mon- 
tagne autant  que  la  vue  peut  s'étendre.  Cet  édifice  est  surmonté 
de  créneaux  en  fer,  armés  de  crochets  (littéralement  de  cornes) 
entremêlés  les  uns  avec  les  autres. 

La  porte  est  munie  de  deux  battants  fermés,  larges  chacun  de 
cinquante  coudées^  épais  de  cinq  coudées  ^  et  reposant  sur  des 
gonds  de  forme  ronde ,  qui  s'élèvent  juscfu'à  la.  hauteur  du  linteau. 
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Elle  est  fermée  au  moyea  d'un  verrou  cylindrique  long  de  sept  FeaîiietasS  recto. 
coudées,  ép^is  d'une  et  placé  à  vingt^inq  coudées  au-»dessus  du 
niveau  du  sol,  A  cinq  coudées  au-*dessus  du  verrou  est  une  ser- 
rure plus  longue  encore  que  le  ventw,  et  au-dessus  de  la  serrure 
une  clef  d'une  coudée  et  demie  de  long,  garnie  de  douze  anses, 
toutes  plus  épaisses  que:  des  pilons  de  mortier.  A  chacune  de  ces 
anses  est  attachée  une  chaîne  de  huit  coudées  de  kmg,  de  quatre 
choubras  (environ  trente-six  pouces)  de  diamètre,  et  dont  les 
anneaux  égalent  en  grosseur  les  anneaux  d'une  catapulte.  Le  seuil 
inférieur  de  la  porte  est  large  de  dix  coudées  et  long  de  cent, 
sans  compter  Tespace  occupé  par  les  piliers,  dont  la  saillie  appa- 
rente n'est  que  de  cinq  coudées.  Toutes  ces  dimensions  sont  me- 
surées à  la  coudée  dite  sawdadi  ^^\^ym. 

Le  commandant  de  cette  forteresse  monte  k  cheval  tous  les  ven- 
dredis, accompagné  de  dix  cavaliers  portant  chacun  un  marteau 
du  poids  de  dix  mines,  et  donnant  trois  fois  par  jour,  à  diverses 
reprises,  des  coups  de  marteau  sur  le  verrou,  afin  que  ceux  qui 
sont  de  l'autre  côté  de  la  porte  comprennent  qu'elle  est  bien 
gardée,  et  que  la  gent  de  Gog  et  de  Magog  ne  forme  aucune 
entreprise  contre  elle.  Après  avoir  ainsi  frappé,  ces  cavaliers  Feuillet 2 35 verso. 
prêtent  l'oreille  pour  écouter  ce  qui  se  passe,  et  ils  entendent 
(  ordinairement)  un  bruit  confus  occasionné  par  la  foule  des  per- 
sonnes qui  sont  derrière  la  porte. 

Dans  le  voisinage  de  ces  lieux  il  existe  un  camp  fortifié  qui  s'é- 
tend sur  un  espace  de  dix  parasanges  dans  tous  les  sens,  «  et  qui , 
«  par  conséquent,  mesure  une  aire  de  trois  cents  milles.  »  La  porte 
est  défendue  par  deux  forts  de  deux  cents  coudées  carrées  d'éten- 
due, et  entre  lesquels  est  une  source  d'eau  douce.  Dans  l'un  de  ces 
forts  on  conserve  les  chaudières,  les  cuillers  en  fer  et  en  général 
les  ustensiles  qui  servirent  à  fabriquer  la  digue.  Les  chaudières 
sont  placées  sur  des  trépieds  ;  chaque  trépied  porte  trois  chau- 
dières semblables  à  celles  dont  on  se  sert  pour  la  fabrication  du 

53. 
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Feuillet  a  25  verso,    savon.  Ou  trouve  également,  dans  ce  fort,  les  débris  des  plaques 

de  fer  qui  servirent  à  la  construction  de  la  digue.  Ces  plaques, 
par  suite  de  la  rouille ,  sont  devenues  adhérentes  les  unes  aux 
autres.  Leurs  dimensions  sont  d  une  coudée  et  demie  dans  tous 
les  sens,  sur  un  chobra  (neuf  pouces  environ)  d'épaisseur. 

Nous  demandâmes ,  continue  Salam ,  aux  habitants  de  la  contrée 
qui  nous  transmettaient  ces  informations,  s'ils  avaient  vu  quel- 
qu'un d'entre  les  habitants  de  Gog  et  de  Magog;  ils  nous  répon- 
dirent qu'ils  en  avaient  vu  plusieurs  sur  les  créneaux  de  la  digue, 
et  qu'un  vent  très-violent  étant  venu  à  souffler,  trois  individus 
de  cette  race  étaient  tombés  de  leur  côté.  La  taille  de  ces  trois 
individus  était  de  deux  choubras  et  demi  (environ  vingt-deux 
pouces  et  demi)  de  haut. 

J'écrivis,  ajoute  le  narrateur,  toutes  ces  choses,  et  j'emportai 
avec  moi  ma  relation.  Accompagnés  de  guides  pris  parmi  les 
habitants  des  forts,  qui  devaient  nous  diriger  vers  le  Khorasan, 
nous  traversâmes  les  villes  de  Lokhman  ^ij*,  de  Gharian  {j\i^, 
de  Bersadjan  (jU^Um^  ,  de  Taran  ^i^ ,  et  parvenus  i  Samarcande 
ùM^^m^  nous  passâmes  quelques  jours  auprès  d'Abdallah  ben 
Taher,  qui  me  gratifia  de  cent  mille  dirhems ,  et  qui  fit  donner 
à  chacun  de  nos  compagnons  cinq  cents  dirhems.  Chaque  cava- 
lier de  mon  escorte  reçut  une  solde  de  cinq  dirhems  par  jour, 
et  chaque  piéton,  trois  dirhems. 

Nous  nous  rendîmes  ensuite  à  Reï  ^1 ,  et  de  là  à  Sorra  men 
Kâ  ^\j  Gr^j^,  ville  où  nous  parvînmes  au  bout  de  vingt-huit  mois 

de  route. 

Telle  est  la  relation  de  Salam  el«Terdjeman  au  sujet  de  la 
digue,  des  pays  qu'il  traversa,  des  populations  qu'il  vit  sur  sa 
route ,  de  ce  qui  lui  fut  raconté  par  les  personnes  qu'il  rencontra  ; 
et  c'est  par  ce  récit  que  se  termine  la  neuvième  section  du  sixième 
climat. 
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DIXIÈME  SECTION. 


Suite  et  fin  des  pays  de  Gog  et  de  Magog. 


Cette  section  comprend  une  partie  du  Gog  et  du  Magog.  Nous  KediictîxSverso. 
n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  qu'en  dit  Ptolémée  dans  l'ouvrage  in- 
titulé Géographie.  Il  nomme  à  peine  ces  deux  pays,  et  fixe  leur 
longitude  et  leur  latitude.  Nous  nous  en  rapportons  donc  aux 
indications  et  aux  preuves  données  par  cet  auteur,  et  nous  ter- 
minons ainsi  la  description  des  lieux  compris  dans  le  sixième 
climat. 


FIN    DU     SIXIEME     CLIMAT. 


i^MMi»^^ 
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PREMIÈRE  SECTION' 


Irlande  et  Ecoftse. 


Feuillet  2  25  verso.        Toute  cette  section  comprend  une  partie  de  locéan  Ténébreux 

et  diverses  îles  désertes  et  inhabitées  qui  s  y  trouvent.  «  La  plus 
«  considérable  de  ces  îles  est  Tîle  de  Berlanda  ««x.^^^  (  Tir* 

Feuillet 2 26 recto,    h  lande],  dont  nous  avons  déjà  fait  mention^.  De  Tune  des  extré- 

«  mités  de  cette  grande  île  à  la  partie  supérieure  de  la  terre  de 
«  Bretagne,  on  compte  3  journées  et  demie  de  navigation; 

«  Et  de  Tautre  à  Tile  déserte  de  Scosia  iUJIiL  iU^yU  (d'Ecosse), 
«  2  journées.  » 

Cependant  l'auteur  du  Livre  des  Merveilles  rapporte  qu'il  exis- 
tait autrefois  «dans  cette  dernière  île»  (en  Ecosse)  trois  villes; 
que  l'île  était  habitée;  que  des  navires  y  abordaient  et  y  jetaient 
l'ancre  pour  y  acheter  de  l'ambre  et  des  pierres  de  couleur  ;  que 
quelques-uns  d'entre  ses  habitants  ayant  voulu  subjuguer  les 
autres  et  régner  sur  eux,  il  s'ensuivit  des  guerres  civiles,  des 
inimitiés,  des  ravages  à  la  suite  desquels  une  partie  des  habitants 
émigra  sur  le  continent,  en  sorte  que  leurs  villes  restèrent  dé- 
sertes et  ruinées. 

'  Cette  section  manque  dans  le  ms.  B. 

'  Le  passage  où  notre  auteur  fait  mention  de  cette  ile  se  trouve  dans  la  deuxième 
section  du  présent  climat. 
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DEUXIÈME  SECTION. 

Angleterre. 


La  présente  section  comprend  la  partie  de  Tocéan  Ténébreux   Feuillet  2  »6  recto. 
où  se  trouve  F  Angleterre  BjIbJJii ,  île  considérable ,  dont  la  forme 
est  celle  d'une  tête  d'autruche  et  où  Ton  remarque  des  villes  flo- 
rissantes, de  hautes  montagnes,  de  grandes  rivières  et  des  plaines. 
«  Ce  pays  est  fertile,  ses  habitants  sont  braves,  acti&,  entrepre- 
«  nants  ;  >  mais  il  y  règne  un  hiver  perpétuel.  La  ville  la  plus  pro- .  % 
chaîne  du  continent  est  Wadi-Sant  v^aJUm  ^^ô!^  (Wissant?),  qui     ^^'  '  ^-^^  ^  ' 
appartient  à  la  France  gM«>wt^l  ^1  (,r*;  et  la  distance  qui  sépare 
nie  du  continent  est  de  1 2  milles* 

Au  nombre  des  villes  d'Angleterre  situées  à  l'extrémité  occi- 
dentale et  dans  la  partie  la  plus  étroite  de  cette  île ,  il  faut  compter 
Sansahnar  jU^mJU  (Chichester."^),  à  12  milles  de  la  mer.  Elle  est 
jolie,  florissante  et  sur  les  bords  d'une  grande  rivière  qui  J^ient 
du  côté  du  nord  et  qui  se  jette  dans  la  mer  à  l'orient  de  la  ville. 
De  là  à  Gharham  ^^^tJy^  (Wareham),  en  suivant  le  rivage,  on 
compte  60  milles; 

Et  au  cap  le  plus  occidental  de  l'île,  38o  milles; 

A  Djartmouda  ^^JS^  {Nordmuth^^  aujourd'hui  the  Nore),  80 
milles  ; 

Au  dernier  cap  de  l'île  (ou  de  la  presqu'île)  dite  Cornwalia 
^^jijpi  (Lands  End),  3oo  milles  ^; 

*  Je  smA  redevable  de  cette  indicatioD ,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  relatives  à  la 
géographie  de  rAog^tenre,  à  M.  William  PlaU,  avocat,  élève  de  TÉcole  royale  et 
spéciale  des  langues  orientales  vivantes. 

*  La  version  latine  ne  porte  que  100  milles,  mais  nos  deux  manuscrits  sont 
d'accord. 
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Feuillet 3 26  recto.        «  La  partie  la  plus  étroite  (littéral,  la  plus  mince)  de  ce  cap 

»  ressemble  à  un  bec  d*oiseau.  > 

De  Sansahnar^U^MJUf  à  Salaberis  |j»;^^lU  (Salisbury?),  dans  les 
terres,  du  côté  du  nord,  60  milles. 

»  Salisbury  est  une  jolie  ville,  située  sur  la  rive  orientale  de 
«  la  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  auprès  de  Sahsenar.  » 

De  la  ville  de  Gharham  ^ji^  (  Wareham)  au  cap  Haîouna  iLj^ 
(Corfe-Castle)  qui  s'avance  dans  la  mer,  a  5  milles. 

'<  Sur  ce  cap ,  du  côté  de  Torient ,  est  Haîouna ,  ville  floris- 
n  santé,  auprès  de  laquelle,  du  côté  de  Forient,  se  jette  la  rivière 
«  de  Ghounester^^jûiiJ^  (Winchester). 

Ghounester  est  «  une  ville  située  dans  Tintérieur  des  terres,  >• 

^'  à  80  milles  de  Haîouna  et  à  ko  milles  de  Salaboures  (jmj^^IU* 

(Salisbury.^),  en  se  dirigeant  du  côté  de  l'occident.  La  rivière  de 

'    Ghounester  prend  sa  source  dans  de^  montagnes  qui  s'étendent 

au  centre  de  l'île  (de  l'Angleterre). 

De  Haîouna  iU»^  à  Chorham  ^^jJm  (Shoreham),  60  milles. 

ce  Cette  dernière  ville ,  située  sur  les  bords  de  la  mer,  est  belle 
Feuilleta 36  ?erso.    u  et  bien  peuplée.  Il  y  a  des  chantiers  de  construction  et  des  édi* 

«  fices  (publics).  » 

De  là  à  Hastings  jj^ux^^,  t  ville  considérable,  très-peuplée, 
«  avec  de  nombreux  édifices,  des  marchés,  de  l'industrie  et  un 
ff  riche  commerce,  »  en  suivant  la  côte,  5o  milles. 

De  là,  en  suivant  la  côte  et  en  se  dirigeant  vers  l'orient ,  à 
Dobres  \^^^  (Douvres),  ville  également  importante,  située  à  l'en- 
trée du  détroit  qui  sépare  (l'Angleterre)  du  grand  continent,  70 
milles. 

De  Douvres  à  Londres  (ji^«>o^,  ville  de  l'intérieur  des  terres, 
située  sur  les  bords  d'un  fleuve  qui  se  jette  dans  la  mer  entre 
Douvres  et  Djartmouda  d«xif:»^^  «jolie  ville  du  littoral,  >  ko 
milles. 

«  De  Douvres  à  l'embouchure  du  fleuve  de  Londres,  ao  milles. 
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«  De  cette  embouchure  à  Djartmouda,  dont  il  vient  d'être  ques-   FeoîHetiae  Yeno. 
«  tion,  Ao  milles; 

«  Et  par  mer,  de  Douvres  à  Djartmouda,  60  milles. 

«  Le  fleuve  de  Londres  porte  le  nom  de  Rothaîda  ê^\^j  ou 
«  Rothanda  «oaU»;  (la  Tamise).  Il  est  considérable  et  rapide.  Il 
«  prend  sa  source  vers  le  centre  de  l'île ,  coule  près  de  Gharcafort 

<  c^;^  'uSa^jà'  (Wallingford)  à  5o  milles  de  sa  source,  passe  au 
«  midi  de  cette  ville ,  se  dirige  durant  l'espace  de  ào  milles  vers 

<  Londres,  puis  va  se  perdre  dans  la  mer.  » 

De  Djartmouda  (Nordmuth)  à  Barghik  v5-4^  (Ipswich.»^),  ville 
distante  de  10  milles  de  la  mer,  90  milles; 

Et  de  Barghik  à  Âghrimes  cr^c^'  (Lynn-Regis),  sur  mer,  80 
milles; 

«En  sorte  que  la  distance  totale  de  Djartmouda  à  Aghrimes, 
«  par  mer,  est  de  1 5o  milles.  » 

A  partir  de  Djartmouda  la  mer  forme  un  golfe  de  forme  cir- 
culaire dont  la  direction  est  vers  le  nord. 

D' Aghrimes,  ville  ci-dessus  mentionnée,  à  Afardik  S^,:>jà\  (Ber- 
wick) ,  autre  ville  située  à  une  certaine  distance  de  l'océan  Téné- 
breux, et  vers  l'extrémité  de  l'île  d'Ecosse  ^  qui  est  contiguê  SV^jL» 
à  l'île  d'Angleterre,  80  milles. 

ff  L'Ecosse  s'étend  en  longueur  au  nord  de  la  grande  ile.  Il  n'y 
«  a  ni  habitations,  ni  villes,  ni  villages.  Sa  longueur  est  de  i5o 
«  milles.  » 

D' Afardik  (Berwick)  à  l'embouchure  de  la  Beska  iXû^  (de  l'Esk), 
1 4o  milles.  Beska  est  aussi  le  nom  d'une  place  forte ,  bâtie  sur 
les  bords  de  la  rivière  de  ce  nom ,  à  1 2  milles  de  la  mer. 

D' Aghrimes  à  Nicola  jAjii  (Lincoln),  dans  l'intérieur  des  terres, 
100  milles. 

^  G*est  du  moins  ainsi  que  j*entends  ces  mots  :  fL_A_wJuw  if^^V^  <3>b  ^  «  que 
les  auteurs  de  la  version  latine  ont  cru  devoir  traduire  par  ceux-ci  :  in  extremitate 
insulm  Scotim. 

II.  54 
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FcniitetsaS  vmo.        «  Le  fleuve  traTorse  cette  demi^  vifia  par  le  niiiieu ,  se  dirige 

«  ensuite  vers  Aghrimes,  et  décharge  ses  eaux  dAM  ia  mer»  au 
«  midi  d'Aghrîmes*  » 

De  Nicolas^  cf^>&  (Linoolii)  Hntiiieure  à  Afardik  é^jà]^  90 
milles; 

«Fuis,  CD  se  dirigeant  vers  ie  nord,  i  Durh^ma  a.  Il  ..^ 
ff  (Durfaaxn),  ville  située  à  une  eertaine  distance  de  la  mer,  vers 
a  le  nord,  80  milles.  » 

Entre  l'extrémité  de  rEeoase,  île  déserte,  et  l'extrémité  de  la 
Hiiianda  uo^it^  (de  Tlilande),  on  compte  7  journées  de  naviga- 
tion ,  en  se  dirigeant  vers  Toccident. 

«  L'Iiiande  ««M^  est  une  île  très-considérable.  Entre  son  ex- 
«  trémité  supérieure  et  la  Bretagne  on  compte  3  journées  et  demie 
«  de  navigation.  » 

De  l'extrémité  de  TAngleterre  s^^JajI  à  l'île  de  Danes  ^> ,  i 
journée. 

De  l'extrémité  septentrionale  de  l'Ecosse  à  l'île  de  Reslanda 
•4K.a^Litt;  (l'Islande) ,  3  journées  ^. 

De  l'extrémité  de  l'Islande  à  celle  de  l'Irlande  la  Grande,  1 
journée. 

De  l'extrémité  de  llslande ,  en  se  dirigeant  yers  l'orient,  à  l'île 
de  Norbagha  sà\ijà  (Norwège),  la  milles  '. 

L'Islande  s'étend  sur  un  espace  de  4oo  milles  de  long  sur  1 5o 
milles  de  large. 

'  Sic. 

*  La  Tersion  latnie  porte  7S  mifies. 

'  Sic, 
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TROISIÈME  SECTION. 


Côtes  de  la  Pcdogne,  du  Danemaick,  de  la  Suède  «t  de  la  Norwège. 


Cette  section  comprend  les  rivages  de  la  Pologne  iuvi^  et  de    Feuillet  a a6v«no. 
la  Suède  i^t^)*  le  Finmark  làjLé^,  Tile  de  Darmarcba  iLâ^b 
(lé  Danemarck)  et  Tîle  de  Norwège  a^lfy  ^jQ^-  Nous  décrirons   Feuillet  a  «7  recto. 
ces  rivages  et  ces  îles  conforméoient  à  la  méthode  que  nous 
avons  suivie  précédemment. 

De  la  ville  de  Warzé  ij^  (OdenseeP),  située  sur  les  bords  d'une 
rivière  du  même  nom ,  à  1 5  milles  de  la  mer,  à  Nieubork  J^i^^ 
(Nieborg),  2  5  milles. 

De  Warzé  ijjy  à  Tembouchure  de  TElbe,  fleuve,  juJI^hi^,  100 
milles. 

De  ce  fleuve  à  Textrémité  (littéral,  à  la  bouche)  de  Tîle  nom- 
mée Darmarcba  iLâ^id,  60  milles. 

Cette  île  est  de  forme  ronde;  son  territoire  est  sablonneux. 
On  y  remarque  quatre  villes  principales,  quantité  d'habitations, 
de  villages,  de  ports  entourés  de  murs  et  florissants,  et  entre 
autres  Sila  iiyk.A.dMJI  (Seeland.^^) ,  ville  située  à  gauche  de  celui  qui 
entre  par  l'extrémité  de  l'île ,  et  à  2  5  milles  de  ce  point. 

Cette  ville  est  peu  considérable,  mais  bien  peuplée.  Il  y  a  des 
marchés  permanents  et  des  édifices;  elle  est  sur  les  bords  de 
la  mer. 

De  là  à  Tordira  ^j^,^j^,  port  abrité  contre  tous  les  vents  et 
entouré  d'habitations,  5o  milles. 

De  là  à  Khaw  j^  y  port  également  sûr,  où  l'on  trouve  des 
puits  remplis  d'eau  douce ,  1 00  milles. 

54. 
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Feuillet 327  recto.  De  là  au  poil  de  la  rivière  Lescada  I^UmJ  4$^!^»  lieu  bien  ha- 
bité, 200  milles. 

C'est  par  ce  dernier  port  et  après  1  journée  et  demie  de  na- 
vigation qu  on  parvient  à  Tîle  de  Norwège  &é\i^  ^j^^^  - 

De  Lescada  à  Horch  Hont  «sUA  c^^^y  ville  peu  considérable, 
mais  jolie,  200  milles. 

De  là  au  fort  de  Landwina  jLjy^4>a),  80  milles. 

De  ce  fort  à  Sisaboli  J,^jKéM,km  (ou  Misaboli,  d'après  le  ms.  A), 
ville,  100  milles. 

De  ce  dernier  lieu  à  Textrémité  de  Tîle ,  1 2  milles. 

La  circonférence  totale  de  cette  île  (de  Darmarch)  est  de  760 
milles. 

A  partir  de  l'extrémité  de  Tîle  et  en  suivant  la  côte  jusqu'à 
Djarta  aj^^,  ville  bien  peuplée,  avec  marchés  florissants,  on 
compte  100  milles. 

De  là  à  Landchouden  (j^yyJoJ ,  ville  considérable  et  floris- 
sante, 200  milles. 

De  cette  ville  à  l'embouchure  de  la  Catlou  ^^Abi  j^ ,  sur  les 
bords  de  laquelle  est  bâtie  une  jolie  ville,  nommée  Sactoun 
^y  Mm,  190  milles  ^ 

De  cette  ville  à  Calmar  ^L^  on  compte  a  00  milles. 

«  Comme  nous  nous  proposons  de  revenir  sur  cette  partie  du 
«  littoral,  nous  disons  que  de  Djerta  aj^^  ou  Djezta  aj)»  la  Ma- 
«  ritime  iL4».UJI  à  la  ville  de  Zouada  S^\jj  (la  Suède] ,  en  se 
n  dirigeant  vers  l'orient,  on  compte  100  milles. 

«  Cette  ville,  qui  est  considérable  et  peuplée,  donne  son  nom 
«  à  toute  une  contrée  remarquable  par  son  peu  de  population  et 
«  par  la  rigueur  de  son  climat. 

«  De  Zouada  à  Elba  JLjJt  (Elbing?) ,  en  se  dirigeant  vers  l'orient, 
«  100  milles; 

'  Notre  auteur  répète  cette  indication  un  peu  plus  bas. 
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«Et  de  là,  en  suivant  la  même  direction,  àFimia  x^c^,  ville   Feuillet  a  27  recto. 
•  située  à  1 00  milles  de  la  mer,  1 00  milles. 

«  Elba  est  vis-à-vis  de  Landchouden  ^â»^<>wJ ,  en  se  dirigeant 
«  vers  le  nord  et  vers  Tocéan  Ténébreux. 

«De  Tembouchure  de  la  Catlou,  rivière  dont  le  nom  se  pro- 
«  nonce  aussi  Caterlou^J;^  (laVistulej^à  Calmar^LW»,  on  compte 
«  aoo  milles. 

«  Caterlou  est  également  le  nom  d'une  ville  bâtie  sur  les  bords 
«  de  cette  rivière  qui  est  très-grande ,  et  qui ,  après  avoir  coulé  de 
«  Touest  à  l'est  \  se  jette  dans  l'océan  Ténébreux  par  deux  embou- 
ti chures  distantes  l'une  de  l'autre  de  3 00  milles. 

«  La  Norwège  »s\fji  est  une  île  très-considérable,  mais  en  ma-  Feuillet 2 27  verso. 
«  jeure  partie  déserte.  Cette  île  a  deux  caps,  dont  l'un,  l'occi- 
«  dental,  touche  à  l'île  de  Darmardja  ^  Jî^^^b  (au  Danemarck)  et 
«  fait  face  au  port  nommé  Wendlescada  ffâUuJjôj,  situé  à  une 
«  demi-journée  de  navigation,  et  l'autre  touche  à  la  grande  côte 
«  du  Finmark  éjL4^ . 

«  On  remarque  dans  la  Norwège  trois  villes  florissantes  dont 
«  deux  confinent  au  Finmark,  et  la  troisième  au  Darmardja.  Ces 
«villes  ont  toutes  la  même  apparence,  sont  peu  fréquentées  et 
«  peu  riches;  car  il  pleut  beaucoup  dans  ce  pays  et  il  y  règne  de 
«  continuels  brouillards. 

«  Les  Norwégiens,  après  avoir  semé  leur  grain,  le  moissonnent 
«  encore  vert  et  le  transportent  dans  leurs  demeures  pour  le  faire 
«  sécher  au  feu,  car  le  soleil  les  éclaire  fort  rarement.  On  trouve 
«  dans  ce  pays  beaucoup  d'arbres  dont  le  bois  est  d'une  grosseur 
«  énorme  et  d'une  rare  solidité.  On  dit  qu'il  y  existe  une  race 
«  d'hommes  sauvages  dont  la  tête  est  immédiatement  fixée  au- 
«  dessus  des  épaules ,  en  sorte  qu'ils  n'ont  absolument  pas  de  cou. 
«  Ils  vivent  dans  le  fond  des  forêts ,  où  ils  se  pratiquent  des  ha- 

'  Sic. 
'  Sic, 
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Feuilleta 27  veno.    «  bîtations  et  96  nourrisseiit  de  glands  et  de  cbAtaignes  ^  Enfin  on 

«  y  trouve  en  quantité  des  animaux  de  l'espèce  des  martres  «  mais 
n  plus  petits  que  les  martres  de  Russie ,  dont  nous  avcms  déjà  &it 
«  mention.  > 

'  Sic. 
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Suite  de  la  Russie.  '—  Finmark.  —  Ëstbonie.  —  Pays  des  Madjous. 


La  présente  section  comprend  la  majeure  partie  de  la  Russie,    Feuillet  a  27  verso. 
le  Finmark  i^U^,  le  Tebest  OA^MN^b,  la  Lestlanda  ««XjAxmJ  et  le 
pays  des  Madjous  (j»*y^\^  (ou  des  Idolâtres).  La  majeure  partie 
de  ces  contrées  est  déserte  et  inhabitée,  bien  qu'on  y  trouve 
quelques  villages  peuplés.  Les  neiges  y  sont  éternelles. 

Le  Finmark,  cependant,  contient  beaucoup  de  villages,  d'ha- 
bitations et  de  troupeaux  ;  mais  on  n'y  remarque  pas  d'autres 
villes  qu'Abreza  ùjj^\  et  Calmar ^LV^,  «qui  sont  l'une  et  l'autre 
«  assez  grandes ,  mais  mal  peuplées  et  misérables.  A  peine  leurs 
«  habitants  y  trouvent-ils  les  ressources  nécessaires  pour  subsister. 
«  Il  y  pleut  presque  continuellement.  » 

De  Calmar  à  Sactoim  ^^IiîLm,  en  se  dirigeant  vers  l'occident, 
300  milles. 

«  Le  roi  de  Finmark  possèdelles  lieux  habités  dans  laNorwège, 
«  île  dont  il  a  été  précédemment  question.  » 

De  Calmar  à  la  seconde  des  embouchures  du  Caterlou  jij^ 
(de  la  Yistule)  on  compte  80  milles. 

De  cette  rivière  à  Daghwada  Sdt^t>  (Dago),  100  milles. 

Daghwada,  ville  considérable  et  trè»«peuplée ,  située  sur  les 
bords  de  la  mer,  fait  partie  du  Tebest  j^a^jj^  ,  pays  où  Ton  trouve 
beaucoup  de  boiu*gs  et  de  villages,  mais  très-peu  de  villes.  Le 
froid  y  est  plus  rigoureux  que  dans  le  Finmark,  et  la  gelée  ainsi 
que  la  pluie  n'y  cessent  pas  un  seid  instant. 

D'Anho  ^1 ,  ville  remarquable  par  la  beauté  de  ses  édifices 
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Feuillet  a  27  verso,    et  par  soD  état  florissant ,  et  qui  fait  partie  de  TEstlanda 

à  Daghwada  i^\^:>,  200  milles. 

Au  nombre  des  villes  de  l'Estlanda  est  Calowri  fsj^^  ^^^^  ^^^^ 
tifié ,  de  peu  d'importance ,  dont  les  habitants  se  livrent  aux  tra- 
vaux de  l'agriculture  avec  peu  d'avantage,  mais  élèvent  de  nom- 
breux troupeaux. 

D'Anho  j^l  à  Calowri,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  6  journées. 
Feuillet 3 38  recto.        D'Auho,  en  Suivant  la  côte,  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Ber- 

now,^,  ou  de  la  Bemouwa  1^  (le  Pemau),  5o  milles. 

De  là  à  Felmous  u»^,  fprt  situé  à  une  certaine  distance  du 
rivage,  100  milles. 

«  Ce  fort  est  abandonné  durant  l'hiver.  Dans  cette  saison  les 
«  habitants  se  réfugient  dans  des  cavernes  éloignées  de  la  mer^ 
«  où  ils  allument  du  feu  qu'ils  ne  cessent  d'entretenir  tant  que 
«  dure  la  rigueur  du  froid.  Quand  Tété  revient,  et  que  les  brouil- 
«  lards  épais  et  les  pluies  cessent  de  régner  sur  la  côte,  ils  re- 
«  viennent  à  leurs  demeures  primitives.  » 

De  Felmous  à  Madsouna  Ajym^^ ,  «  ville  considérable  et  très- 
«peuplée,  dont  les  habitants  sont  madjous  u^^,  c'est-à-dire 
>  infidèles  et  ignicoles,  »  3 00  milles. 

De  là  à  Sounouy^i«0,  dépendance  des  Madjous,  sur  la  côte, 
70  milles. 

Au  nombre  des  lieux  de  cette  contrée  les  plus  éloignés  de  la 
mer  il  faut  ranger  Cabi  ^b  \  ville  qui  en  est  distante  de  6  jour- 
nées. 

De  là  à  Calowri  ^jt^ ,  4  jotumées. 

De  Calowri,  en  se  dirigeant  vers  le  midi,  à  Djintiar  j^aâ»», 
7  journées. 

*  Il  ne  s*agit  point  ici  de  Tlslande ,  ainsi  que  l*ont  cm  les  auteurs  de  la  version 
latine,  mais  bien  de  l'Esthonie,  province  à  laquelle  »  encore  de  nos  jours,  les  Russes 
donnent  le  nom  (ï Ettliandia. 

^  Ia  version  latine  porte  Nay, 
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«  Djintiar  est  une  ville  considérable,  sur  le  sommet  d'une  mon-   Feuillet  a  a8  recto. 
«  tagne  inaccessible,  où  les  habitants  se  défendent  contre  les  at- 
«  taques  des  magiciens  de  Russie  i^ji;  o!j^-  Cette  ville  n'est  sous 
«  la  domination  d'aucun  roi. 

cOn  remarque,  en  Russie,  Martori  «^^^^^ ,  ville  située  près 
des  sources  du  Dniest  c.-».iÉi^i»  (de  la  Diesna).  De  là  à  Sermeli 
JL     <y    w  on  compte,  en  se  dirigeant  vers  le  sud«  4  journées. 

«  Sermeli  porte  en  grec  le  nom  de  Touia  a^  (Toula?),  et, 
ainsi  que  Martori,  cette  ville  dépçnd  de  la  Russie,  vaste  con- 
trée qui  s'étend  beaucoup,  soit  en  longueur,  soit  en  laideur. 

<  Dans  l'océan  Ténébreux  il  existe  quantité  d'îles  désertes.  Il 
y  en  a  cependant  deux  qui  sont  babitées  et  qui  portent  le  nom 
d'îles  d'Amraïnes  des  Madjous  i^yjk\  (jnéâ^I^I  .  La  plus  occiden- 
tale est  peuplée  d'hommes  seulement;  on  n'y  voit  point  de 
femmes.  L'autre  n'est  habitée  que  par  des  femmes,  et  on  n'y 
trouve  point  d'hommes.  Tous  les  ans,  au  retour  du  printemps, 
les  hommes  passent,  au  moyen  de  barques,  dans  la  seconde 
île,  y  cohabitent  avec  les  femmes,  y  passent  un  mois  ou  envi* 
ron ,  puis  retournent  dans  leur  île ,  où  ils  résident  jusqu'à  l'an- 
née suivante ,  époque  à  laquelle  chacun  vient  retrouver  sa  femme , 
et  ainsi  de  suite  tous  les  ans  :  cette  coutume  est  connue  et 
constante.  Le  point  le  plus  voisin  de  ces  îles  est  la  ville  d'Ânho 
yyj\ ,  qui  en  est  à  trois  journées  de  navigation.  On  peut  s'y 
rendre  aussi  de  Calmar jl  ,Vi  et  de  Daghwada  ë^\yià  (Dago); 
mais  l'abord  en  est  di£Eicile  et  il  est  rare  qu'on  y  parvienne,  à 
cause  de  la  fréquence  des  brumes  et  des  profondes  ténèbres  qui 
régnent  sur  cette  mer.  • 


it.  55 
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CINQUIÈME  SECTION. 

Russie  et  Gomaaie  septentrionales. 


Feuillet  ssSvene.        La  présente  section  comprend  la  partie  septentrionale  de  la 

Russie  et  de  la  Comanie.  Dans  le  premier  de  ces  pays,  qui  est 
environné  de  montagnes,  les  lieux  habités  sont  rares,  et  personne 
n'a  pu  nous  en  indiquer  avec  certitude  ]es  noms.  «Un  grand 
«  nombre  de  cours  d*eau  découlent  de  ces  montagnes  et  vont  se 
«  perdre  dans  le  Termi  e^»  l^c  très-considérable,  au  milieu  du- 
«  quel  est  une  haute  montagne  peuplée  de  chèvres  sauvages  et 
«  d'autres  animaux  nommés  feber  j^i .  La  majeure  partie  de  ce 
«  lac,  du  côté  de  Torient,  dépend  de  la  Comanie  M^\4.  De  l'autre 
«  cdté,  c'est-à-dire  vers  le  midi,  le  fleuve  Dnabrous  ^jm^^^U^  (le 
«  Dnieper  ou  le  Borysthène)  prend  sa  source  au  milieu  de  ipni" 
«  ries  et  de  forêts ,  et  là  il  porte  le  nom  de  Beltes  jmJkI^  •  Sur  ses 
«  bords  on  remarque  Sinoboli  J^ywM»  et  Mounichka  jUufiHH^* 
«  villes  florissantes  de  la  Comanie.  »  L'extrémité  occidentale  de 
l'océan  Tèfiébreux  touche  à  la  partie  septentrionale  de  la  Russie, 
et  s'étend  du  côté  du  nord ,  puis  se  détoiune  vers  l'occident.  Là 
il  n'existe  aucun  lieu  susceptible  d'être  traversé  par  les  naviga- 
teurs. 
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SIXIÈME  SECTION. 


G^manie  intérieure  et  Boulgharie. 


La  présente  section  comprend  la  Comanie  intérieure  Ai^IjJI  Feuillet  a  aSfeno. 
iDk^t  jJI ,  et  une  partie  de  la  Boulgharie  a^UX^  .  Dans  la  Comanie 
intérieure  \  il  existe  deux  villes,  savoir  :  Troîa  \^^  (Troitzk)  et 
Akliba  a^jJ^I  ,  qui  sont  Tune  et  Tautre  florissantes  et  comparables 
entre  elles  sous  le  rapport  des  ressources  et  de  Tapparence.  De 
Troïa  à  Silan  ^j^lUo,  en  se  dirigeant  vers  le  sud  à  travers  des 
plaines  désertes ,  ou  du  moins  peu  habitées,  on  compte  loo 
milles. 

De  Troïa  à  Akliba,  dernière  dépendance  des  Comans  (:5s»UiJI 
à  répoque  actuelle ,  8  journées. 

Dans  la  partie  septentrionale  de  la  Comanie  on  voit  le  lac  de 
Ghanoun  ^jiyXà  Hj^j^ ,  dont  les  eaux  sont  gelées  à  leur  surface  en 
tout  temps,  excepté  durant  un  petit  nombre  de  jours  d'été.  Ce 
lac  reçoit  les  eaux  de  huit  rivières ,  dont  une ,  la  Cherwa  ^^jm , 
n*est  susceptible  d'être  traversée  qu'en  été,  à  cause  de  l'extrême 
rigueur  du  froid  de  ses  eaux,  et  il  nourrit  dans  son  sein  beau- 
coup de  poissons  dont  on  extrait  une  grande  quantité  de  colle 
Ij^.  Dans  les  forêts  environnantes  on  trouve  le  heher  (sorte  de 
tigre). 

Il  existe ,  dans  le  pays  de  Boulghar  J^ ,  une  ville  du  nom  de 
Taboun  (ji>;l#^,  qui  est  forte,  située  sur  le  sommet  d'une  mon- 


*  Et  non  extérievire.  Le  ma.  A  porte  JLs^jJL  -  Les  auteurs  de  la  version  latine 
ont  suivi  celte  leçon  fautive. 

*  Le  ms.  A  porte  Hamouni  (i^l^*  et  la  version  latine  Bahun. 

55. 
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Feuillet  2 aSveno.   tagne,  et  entourée  de  champs  fertiles  et  d'habitations.  Au  delà 

de  ce  pays  sont  les  monts  Cocaîa  Ifbyi,  au  delà  desquels  on  ne 
trouve  ni  habitations  «  ni  êtres  animés,  à  cause  de  la  rigueur  du 
froid, 
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SEPTIÈME  SECTION. 


Suite  et  fin  des  pays  des  Bachkirs  et  des  Badjnaks. 


Cette  section  comprend  le  reste  du  pays  de  Basdjirt  ^^  i^   FeuiiieiaaSveno. 
(des  Bachkirs),  la  partie  septentrionale  du  pays  Fétide 
j9)^l  JWi^t  et  la  majeure  partie  du  pays  de  Badjnak  JU^. 

Le  premier  de  ces  pays  renferme  deux  villes  peu  considérables, 
Mastra  «^^wU  et  Castra  i^x^j^,  où  peu  de  marchands  osent  s'aven- 
turer, attendu  que  les  indigènes  tuent  tous  les  étrangers  qui  vou- 
draient traverser  leur  pays.  Ces  deux  villes  sont  sur  les  bords   FeoiUetaagrecto. 
d'une  rivière  qui  se  jette  dans  TAthil  Jl^  wj  (dans  le  Volga). 

Quant  au  pays  de  Badjnak,  il  n'y  existe,  du  moins  à  notre 
connaissance,  quune  ville  du  nom  de  Banamouni  j^^blf.  Les 
peuplades  de  cette  contrée  sont  nombreuses  et  de  race  turque. 
Toujours  en  guerre  avec  les  Russes  et  avec  les  habitants,  leurs 
voisins,  du  pays  romain,  elles  habitent  des  montagnes  et  des  fo- 
rêts où  personne  ne  peut  les  atteindre.  «  Les  Badjnaks  ont  les 
«  mêmes  mœurs  et  suivent  les  mêmes  coutumes  que  les  Russes. 
«Ils  brûlent  leurs  morts;  quelques-uns  se  rasent,  d'autres  se 
«  tressent  la  barbe.  Leur  vêtement  consiste  en  manteaux  courts, 
«  et  leur  langue  diffère ,  tant  de  la  langue  russe  que  de  celle  que 
«  parlent  les  Basdjirts  i^j^jg^s^t  (ou  les  Bachkirs).  » 

'  La  version  latine  porte  Masira  et  Casiru, 
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HUITIÈME  SECTION 


Vallée  inconnue  de  TAsie  orientide. 


Feuillet 229 recto.        La  présente  section  comprend  une  contrée  misérable,  où  Ton 

trouve  une  profonde  vallée  c  qui  présente  les  plus  singuliers  ipké- 
«  nomènes.  >  El-Djihani  rapporte  en  effet  dans  son  livre  que ,  lors- 
que les  voyageun  (dont  il  a  été  précédemment  question)  furent 
sortis  du  pays  Fétide,  ils  virent  la  vallée  qui  nous  occupe,  et  en 
longèrent  les  bords  durant  une  journée  sans  pouvoir  y  descendre 
d'aucun  côté  «  à  cause  de  la  grande  profondeur  du  sol  et  de  l'as- 
périté des  abords.  Us  jugèrent  cependant  que  ce  pays  était  ha- 
bité ,  parce  qu'ils  y  aperçurent  en  plusieurs  endroits  de  la  fumée 
en  plein  jour,  et  durant  la  nuit  des  feux  qui,  comme  les  étoiles, 
paraissaient  et  disparaissaient  par  intervalles.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  surprenant ,  c'est  qu'il  y  existe  un  fleuve  coulant  du  nord  au 
sud,  c  sur  lequel  apparaissent  des  fantômes  »  et  dont  les  bords 
sont  couverts  d'édifices.  Mais  il  est  impossible  de  descendre  dans 
cette  vallée  ni  d'en  sortir,  tant  les  bords  en  sont  escarpés.  Béni 
soit  celui  qui  créa  toutes  ces  choses  et  qui  msdtrise  toutes  ces 
forces  ! 
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NEUVIÈME  SECTION. 


Suite  et  fin  de  TAsie  orientide. 


Cette  section  comprend  une  partie  des  pays  intérieurs  de  Gog  PeuiUetiagrecto. 
et  de  Magog  et  une  partie  de  la  mer  de  Poix-résine,  c  est-à-dire 
de  Tocéan  Oriental,  qui  est  constamment  couvert  de  ténèbres. 
L'auteur  du  Livre  des  Merveilles  rapporte  qu'au  fond  du  Gog  et 
du  Magog  il  existe  un  fleuve  connu  sous  le  nom  d'el-Macher^^^t , 
d'une  profondeur  inconnue ,  et  dans  lequel  les  habitants  du  pays 
précipitent  leurs  prisonniers,  lorsqu'ils  en  ont  fait  dans  leurs 
combats  réciproques.  Il  ajoute  qu'aussitôt  après  d'énormes  oi- 
seaux sortent  des  cavernes  situées  sur  les  bords  du  fleuve,  sai- 
sissent les  corps  de  ces  prisonniers  avant  qu'ils  aient  atteint  le 
fond,  et  les  transportent  dans  les  cavernes,  où  ils  les  dévorent. 
On  dit  aussi  qu'il  y  a,  au  fond  de  ce  fleuve,  un  feu  qui  brûle 
toujours;  mais  Dieu  sait  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  toutes  ces 
assertions  ^  I 


Feuillet  a  29  verso. 


Voici  le  texte  de  cette  remaïquable  fonnale  :  «Kâ  t  ÀJk 


H  ^tj 
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DIXIÈME  SECTION. 


Océan  Ténébreux. 


F6Dilietsa9veno.        Toute  Cette  section  est  occupée  par  Tocéan  Ténébreux,  où  il 

n'existe  absolument  aucun  lieu  habité,  et  au  delà  duquel  on 
ignore  ce  qui  existe. 


Telles  sont,  en  sonune,  toutes  les  choses  qui  sont  parvenues 
à  notre  connaissance  relativement  aux  diverses  régions ,  soit  habi- 
tées, soit  désertes,  de  la  terre.  Nous  terminons  donc  cette  descrip- 
tion en  invoquant  les  bénédictions  du  Maître  des  mondes,  du 
Tout-puissant,  de  l'Auteur  de  tout  bien. 


FIN    nu    TOME    SECOND    ET    DERNIEÂ. 
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Achkala  aJC*^!  (cap  Skyllo  ou  Pronum- 

toriam  Scyllœum)  ^  ia5,  396. 
Achkala  jUiCâl  (fort),  ia5. 
Achb'sia  iuMuJCâi  (Dioscurias) ,  3i6. 

Achloub  cjtjJLmI  Jc-jui^  (montagne), 
a  16. 

Achmoura  Jijyçii\  (porte  ou  passage  des 

Pyrénées),  a 3a. 
Adouia  jo Ji;îl  (rivière),  119. 
Actaranda  •  JOt^l  (fort) ,  28a. 
Adana  AJ^I«  i3a,  i33,i4o,3oi,  3i3, 

3i4. 
Aderbaîdjan  ou  Adherbaîdjan  fjl^^&t  « 

i4a,  171,  174,  3ao,3a4. 
Aderkend  «XÂ^i^f  (ou  plutôt Udiend 


'9j^\)^  ao5,  aie,  an. 
Aderlakath  f->  ^iV|-i1 ,  ao6. 
Aderma  jl^^^I  ,  137. 
Ademo^di  (ville),  loA,  108. 
Ademoboli  JLa3;6|  (DrynofoUs),  agi. 
Ademopoli  JLf^dl  (AndriaP),  116. 


Adhéra  «Ij^l  (ville),  i5g. 
Adhernou^Sl  (village),  i65. 
Adhkach  ^jîj&S\  (contrée) ,  344,  345. 
Adhkachs  jSJSSI  (peuplade), 848, 35i. 
Adiana  JLîC^I  (Diano,  ville),  a 85. 
Adiana  Âi\^^\  (Diano,  rivière),  a85. 
El-Adjassa  iLi0\»^l ,  1 13. 
Adjerousta  AX^amys^] ,  3io. 
A*djima  i^y^.  i45. 
E3-Adjouf  c3^j^^| ,  3oi. 
Adjouîn  (^j^ys»-\  (ville),  176,  177, 
Adjraf  ôt«^l  (montagne) ,  9. 
A*dra  ï^j^  (bourg),  45,  46. 
El-Adra^iôll  (rivière),  aa8. 
Adrama  jut^^l,  i4a,  i49«  i5o. 
Adraso  (m^^I  ou  Adrasto  mrtj^^ 

(:^i:^ji\  on  ySjnéj^S  (Durazio),  10a, 

a68,  38a. 
Adrianoboli  (  Andrinople) ,  a 9a. 
El-Afacbin  (^^sgA^M  (^hèse,  province), 

299. 
Afachîn  qjs^jUS  (Ephèse,  ville),  399, 

3o3. 
Afardik  dL^^I  (Berwick,  ville),  4a5. 
Afinoun  (^yv^it  (Avignon),  a 39. 
Aflandris  «MM^<)wMt  (Flandre),  363. 
Aflonmat  el-Sawâri  ^jt^.^1  Si^^] , 

118. 
Afnia  iUJal  (AlvanoP),  274. 
Afrafaranda  «Jsjl^t^l  (Farayana) ,  5o. 
Afiragha  iUi^l  (Fraga, ville),  16,  a35. 
Afrana  Ait^l  (ville),  317. 
Afirankbila  Aa»  db^il  (viHe),  375, 

377,  378. 
Afrankborda  u^j.jS^\   (Francfort), 

367. 
Afirantio^^UUUlli  3^4. 
Africains,  a. 
Afiidesfii  IJUmO^^-^^I  (ou  Akrideska, 

ville),  391. 
Afrique  iL^vA^I .  73 ,  78. 
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Afirique  moyenne  kuM»JI  c«»jJI  «  66. 
Airaink  ^\y^jà\  (Ver5ttt),  878. 
AgatbopoiU  ^yJuf^3M\  { Akhteboti  ) , 

.385,394. 
Agen  ^^1  (v31e] ,  2ij^  a&i. 
Agersa  iUw^l  (Avena),  a6o, 
Agharbilia  M^jà\  (Gravina),  16g, 

378. 
Agharieto^U^t  (Barietta,vilk),a79. 
Aghathoboli  Jl^UI  .  397. 
Aghinis  jm^JL^I  (Hagios  loannès?), 

396. 
Agbintz  <â«JUil  (Aix  en  SaToieP) ,  aSg* 

a44.  a45. 
Aghirmani  <^k«^l  on  Aghirmini  (Ac- 

kerman),  38a,  386. 
Aghiata  UuMèÂl  1  36a. 
Aghourt  c^^^l  (GroUola),  aSa. 
Aghradh  i>\jà^\  (  AoraU) ,  3o5, 3o6. 
Aghraniîno$  ijtêyj^^ifà\  «  387. 
Aghrimes  (jmmC^I  (Lyun-Regis,  vâk) , 

37 A,  4a 5. 
Aghrios  ^^^1  •  38a. 
Agilo^^JL^£».|  ou  AsUo^I^umI  (tour)  •  a  64. 
Aglioura  nj^uftiTil  (Rocca  Gloriosa?), 

a85. 
Agra  Bjji  (vaie),  376, 376,  377. 
Agrakta  a^sAjJH  (ville),  371. 
Agridisca  UuvJst^l  (Gradistie).  879. 
Ahar  ou  Aber j^| ,  3ao ,  334 ,  3a&. 
Aher  (montagnes  d*)  j^\ ,  33o. 
Ël-Ahsa  U^^l  (rivière) ,  307. 
Ahwazjl^l,  161. 
Aidouli  J^4>s!l  (Aidone),  io3,  io4. 
A*in  d-Djebal  Jl^  CJ>^«  >  ^^• 
A'în  el-Hanmi^^^^l  (jj^-St  169, 179. 
A'în  el-Huboub  w^^Jl  (^j^a,  96. 
A*in  Raais  ^^immIj  (j^^,  178. 
A  m  Zarba  iojj  ^jv^  {Anmarha)  ,139, 

i33,  i4o. 
Akarlamou  ^^.^i  ^^1^  (rivière),  103. 


Akaroulindja  mUj^^»!  ,  iji  %  874. 
Akarsif  vJL^^,ÉM%il  (ville),  10. 
Akeronta  AXi^^^l,  73. 
Akha  ^1,  18a. 

Akhchikalh  '^^  ^ ^  ^j-^  ou  Akbsikatk 
<%  Ca(h*'^1,  ao5,  309,310,313, 

3l4. 

Akhiolou^J^I  (AbioU),  385.  383, 

394. 
Akhlioun  y^^^'g-  <  {Agrianes)*  393. 
Akblioun  (rivière),  394* 
Akbrisoboli  ^  :yyj^  ^  (  Christopolis  ) , 

a88, 389, ago,  396, 397, 384. 
Akbrifltobolis  ^A^yiàu^m\t  397. 
Aklarmonte  ^km^\  (Cbiaramonte), 

38a* 
AUesdjik  «âUûhJ^i ,  306. 
Aldi  jLat  (ou  Aida,  ville),  383,  388. 

389,  397. 
AklibaiU9jJial,394,435. 
Akloun  ^J^\  (jàOf^  (fort),  373 ,  374, 

383. 
AkouliaiU)^!  (Vukovar?),  878. 
Akourant  oûj^l  J^Jf^  (montagne) , 

3i8. 
Akra  oy^i  (Agri?rivière),  118. 


Akranos  ^jÊ»yjtj3\t  383. 

Akrat  c»l^i^i  (Cariati ?) •  371. 

Akri  f^jd^\  (Agri,  rivière),  373 ,  383 , 

383. 
Akridisca  \Juif«X^I  (Gradisca?) ,  375. 
Akridisca Liu» 4X^1  (Gradistie),  383, 

383,384,3»5. 
Akriza  Ivw&t  (Goritz),  a46. 
Akrizaw  jlwui»!  (Gratz?),  369. 
Aksifoua  Ij,  Iji  1  iflit    11 3. 
Aksounboii  J  fi^m0tm\*  383. 
Alab4^(ville),i43. 

Alaberdja  Ui>^^i  •  93- 
Alaidjan  ^Ur!?^) (ville), 3»o* 331,333, 
339. 

56. 
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£3-A*lamîn  (^j;^^^!  «  ^^^  «  3o6. 
Alains  (pays  des)  ^^l*  399. 
Alana  i^j^t  (Âlaro,  rivière),  1 1 7. 
AlasDam  ^/«\JU9^I  (mont),  76,  96. 
Alasnam     r%\j\MV\  ,111. 
Âlat^^  (Galati),  109. 
Alawasi^^^l  (district),  299. 
Alba  jL-jJI  (golfe),  359. 
AlbaliaiuJUl  (île),  68. 
Albaniia  JLaj^UJI  (Auvergne),  368. 
Albengala  aWJI  (Albenga),  249. 
Alb  Djowan  ^j]ya^  4-JI .  279. 
Alberal  Jl^l  (montagnes),  276. 
Albilalta  iUaJ^t  (ViUada  de  Montesa, 

province),  i5. 
Alboucharat  ^zr^jV  4t,  ^ Jt  (Alpujarras, 

province  d^Espagne),  là- 
A*lcama  JLJîLU^^jkûj(fort),  196,  197. 
Alcamt  JijJs'  «  95. 


A*lcanara  ikljJU^,  11  A. 
AlcantouLSJI  (ville),  i5,  39. 
Alcantara  iJ^jjii]  (raines),  3. 
Alcantara  iji^iSi]  (ville) ,  33. 
Alcarad  dJUI*  4^1. 
Alcassar^AdjUi  (ville),  a3,  26. 
AlcaU  iUsUJt  (Alicata),  112. 
Alchana  /L-jUJi^  (ville),  i3. 
Aldjoudi  ç^^yJ^  1  appdé  aussi  lemanin , 

montagne  sur  laquelle  s'arrêta  Tarche 

deNoé,  i54. 
Aleska  JitJ) ,  397. 
Aleskoun  ^^^XmJI  (ville),  179,  180. 
Aleskoun  ^jaXmJI  (Abeskoun?),  333, 

334,  335,  337. 
Alexandre  le  Grand,  35o. 
Alexandrie  (phare  d*),  où  la  femme 

d'Alexandre  exerçait  ses  talents,  35. 
Alexandrie  a^OsâCmK  25o. 
Alfaghar  oUJI  (province),  i5. 
AlfarjLÂJl  ou  Alghar  (fort),  23 1. 
Alfaro  j«U]|,  23o. 


Algeara  j|wy4I«  lio. 

Algéziras  iJjhÂ  ^jgya^  «  ou  Tlle  Verte, 
(ville;  en  espagnd  :  ida  Je  ku  Pàkh 
mas,ûe  des  Colombes),  4f  18,  19. 

Algénras  (habitants  d*)  iw>4^i  3. 

AlgharOji^lÂJI,  233. 

Alhama  ^  r*^  ■  ^'7 

Alicante,  4i. 

Alichana  JULào^l  ou  Alisana  ajUmaJI 
(Lucena,  ville),  autrement  dite  El- 
bira  ùj^\  (Illora),  i4«  54. 

AUania  i^û^l  (ville),  4oo. 

Allemagne  iLjûlttl ,  357,  ^7^- 

AUemagne  supérieure (^lj)|  ^A  >ICft), 
245. 

Q-A*lloic  (^Jji\ ,  3o8. 

Ahnakhada  iUfrVa^l  (  ville) ,  3o ,  33. 

Almantia  a^aXâII  (Amantea, ville),  269. 

Almassa  lUâXI  (Mozza,  ville),  69,  116. 

Almassisa  JmaaaXI  (Tancienne  Map- 
suestia)^  129* 

Alméria  M^\}  (ville),  12,  i3,  i4«  4o, 
43,45,48,52,64,66. 

Almod  4>m  (Mojo?),  110. 

Almodou  ^  «xJlt  (  Mojo ,  fort) ,  1 08. 

Almodovar.^ «Xll  ^wâ^ (fort), 42 , 57. 

Alphonse  JjLÂlI  i^^i^yi ,  roi  des  chré- 
tiens, d'origine  castillane,  33. 

Alsanam  ^^Llu^l  (bourg) ,  94. 

Altamora  djr^^l  (montagnes),  287. 

Aly  J)  (l'Halys,  fleuve),  393. 

Alzerada  H^LUI  «  42. 

Amalécites,  3i. 

Amalia  iUiUI  (Amelia,  ville),  252. 

Amasia  i^U)  (ville).  Su,  3i2,3i3. 

Amastra  •^dyûutLâ  •  394. 

Amid  «K^l ,  3i5.  ^ 

Amid  Jot)  ou  ùô<jJi  (rancienne  Am- 
da,  aujourd'hui  Diar-Bekir),  i42, 
i5i,  i54i  i55«  327. 

Amidia  li»«>uu«l  (Midia,  ville),  394. 
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Amlah  A^l ,  aoS. 

Amloubalou  Ji^ JUt  (village),  181. 

Amol  J.^1,169, 177,  178, 179,  i83, 

186,  188,  193. 
Amouch  ^y^]  rj^—  (Mouch,  fort), 

3i3,  3i5,  317. 
Amouria  S^j^  ( Amorium ,  ville ) , 299, 

3oi,  3o4,3o5, 3o6, 307, 309,310, 

3ia,  317. 
Amraînes  des  Hadjoiu  fj»éy:^\  (j^Jul^t 

(îles),  433. 
AmtalÎD  /^aX^I  ,  309. 
Amtdin  (^^Uk^l  ^^  Ju-^L-.*  Mateli 

(mont  Latnuu),  3o3,  3o4. 
A'mwa  1^,  309. 

AWjLiVft  (Anatho,  ville),  i38,  i4a. 
Anaboli  Jubi   (Napoli  de  Remanie), 

ia5,  295. 
Anacht  owiAwbl  (fort),  339. 
Anastasia  JL^UMlk^Mi»! ,  io5. 
AnatisiU^  (ville),  i44. 

Anbala  jJujt  (ville),  4o4. 
Anbala  it^j^j]  (rivière),  io5. 
Anbar^Uj^l  (ville),  i38,  i4a,  i44. 
El-Anbassi  ^^Ui^l ,  1 13. 
Anbouria  SLijyxjS  (Novarre?),  a43. 
Anbouris  ^Ji^y^\  (  Ampurias ,  ville) ,  68. 
Anchoun   ^^âjl   (  Auxonne  ?  ville  ) , 

358. 
Ancolazmia  jl-ju^^IUL*!,  Angolazma 

A.«j^IiL>l  ou  Ankdazma  JU)^Uij|  (An- 

gouléme),  337,  337,  338,  353. 
Ancônei^^l,  346,  355,  363,  363, 

366,  381. 
Andalous  (pays  des)  ^^.ywJjot  à^, 

connu  par  les  chrétiens  sous  les  noms 

d'Espagne  ou  de  presqu'île  d*Anda- 

lous,  1. 
Andalousie,  3,  3,  3i. 
Anderab  c^tj^Xil,  170. 
Anderamech  ^jS^^I^OOlt  3 10. 


Andisera  «^diM^iXjl  (ile) ,  396. 

Andja  iû^l  (port),  356. 

Andja  ^i  ,  380. 

Andjirs  ^û«j^l  (Angers),  338. 

Andoudjar  w^^jJOl  (Anduxar,  fort), 

43. 

Andra  8^«Sjt  (Andretta) ,  370. 
Andra  «^«Xil  (Andria,  viUe),364,  379. 
Andrinople  Jlj^^K  ^86,  387,  393, 

395,  383. 
Andros  ô^ooI  (île),  138. 
Andusiana  ajIxmi 43^1  (place  forte), 307. 
Anecht  dx^ûjl  ,314. 
Anezca  iUjySl  ^juim^  (fort),  381. 
Angers  (jjju^t  ou  jû^t ,  337, 353 , 

357,  36 1. 
Anghazma  îuêdj]  ou  Ankazma,  377, 

378. 
Aurais  (jig^éiJ^^l ,  356. 
Angleterre  il^is^l,  356,  357,  364, 

374. 
Angleterre  i^^kXSjJi  433. 
Anho^l  (ville),  43 1,  433,  433. 
Ania  iuJ\  (ville),  394. 
Anicfaoun  ^jyjSkM\  (Auxonne?),  369, 

36o. 
Aniksoboli  Ju^^J^t,  397. 
Anjou^l,  357,368. 
Ankana  SjXjM  r  1  i3  ,  1  i3. 
Ankilaia  A^'i)^\  (pays  d'Aquilée) ,  3^6. 
Ankira  9Jù\  ou  Ankori  ^<J^I   (  An- 
gora), 3oi,  3o5,3o9,3ii. 
AnUaia  ib^Uil  (ville) ,  389. 
Anklouna  JOjAjbl  (fort),  376. 
Ankouza|i>^l  (He),  68. 
Antakié  iU^lk»!  (Antioche) ,  66,  139, 

i3i,  i33,  i33,  i35,  3ii,  3i3. 
Antdia  iuv)Uûil  (Satalie),  3o8,  3io 

3l3. 

Antalia  la  Neuve  »Js!«M^  i^Jlkil  (Sa- 
talie), 139,  i34»  i4o. 
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Antalia  rincendiée  iiU^\  iLAJlkit . 

lag, i34. 
Antar  Nastiri     rj  .^ynir^jn>t   {Mûler- 

bianco?),  io5. 
AntarsouB  ^^«M«lki{«  i%Q^  i3o. 
Antekira  iiy^)  (Antequera),  53. 
Antibara  #j^^\Ait  n  Andbaro  «tLiyOl  <  on 

Antiberia  jL^^-^ot  (Antivari),  a6i, 

a68,!i87. 
Antichoun  ^jyjBéjij\  (Auxonne) ,  a4^ 
Antioche  If7^i\li'ir  aSo. 
Anielan  ^^^1  (pQrt),â,  9. 
Anagharco  ^U^l ,  379. 
Aous  ^y  (vâie),ai6. 
Aquilée  k^Véi^l .  a66.  aSS. 
Aquilée  (pays  d*)  iu^)Lâ>K  aâg,  368, 

37a. 
Arabes  du  Douab  cjti«>JI  o!%xK&oa. 
Arabes  (cap  des]  o«jJ)  xJm^«  ^^* 
A*rac  ^^w^  (ville) ,  ao3,  ao5. 
Aradwan  (^^l^^j;! ,  18a,  i84,  186. 
Arba  jL^Ji  (Aibe«  ile) ,  369. 
AVban  ^IfjS'  (ville),  lAa,  i5o. 
El-Arbat  1,1^^1  (rivière),  i3i. 
Ari>at  Abkna  iU^I  Â»j\  (fort),  la^ 
Arbelan  yïLyt,  376. 
Arbre  (port  de  1*)  Sj^^l  ^^w^t  11a. 
Arcadiopolis  iJ^yJtJ^Sj\  •,  agâ^ 
Archcoul  J^Jlm;!  i[^^>»»  (îl^  appelée 

aussi  Ardjelûua  {jJ^Ji  -*  aujoiurd*biii 

Rachgoun  ^j^yki^j),  ii. 
Archidouaa  t^yù^Ji  (viUe),  i&,  ^. 
Ardebil  Ju^âi^  (ville),  169,  170,  E71, 

3ao,  3a3,  3ai,  3a6« 
Ardekhachemin  ^^j^^^CU^  jijl  >  1^ 
Ardelankatb  (â^J^)) ,  ai3. 
Ardis  ^|Mb^:>^l  (iirtaf i-tferAa ,  vâle),  3i5, 

3a8. 
Ardjelat  i^^lL^jl  (colonnes-siphom  oa 

iOu-tenizi)y  a&. 
Ardjent  ouLa»-^  (Acerra?),  a8i. 
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Ardjis  fjijks^ji  (Ardjich) ,  3ao,  3a5, 

3a7,  339. 
Ardjouoa  iLSye^j\  (Argana),  3x6. 
Ardoulankath  eAJ3^3>)i  ^v3ie),  an. 
Aretba  JUT^I  (ville),  19. 
Aretsin  (^jv^mJ;)  (Areoo),  a55. 
Aiigeiitaroj\jUi>^t  ^-^^  (fort),  a5o. 
Argento  cunm^I  ,  a6o. 
Arghîra  «h^I  ( Alcira) ,  1 5. 
Aigho^^l  (Argos),  ia5. 
Arkdan  ^^5H^I,a77. 
Arinia  A^O^t  (Païkany),  J77. 
Arinminis  jir.vfrj*  (Rimioi),  3A7. 
Arkadie  jU^j^^l  ou  Arcadie  (viUe), 

laÂ. 
Arkadioboti  jLj|^a\(^l  ou  Arkadoboli 

J^^^ITyt  Arcadiop^),  aga,  396, 

384. 


Arkoch 


.! 


(AnxM  de  ia 


Frontera),  i3. 

Arkoudha  ili»^!  (Qe).  7a* 

Arlach  ^^1 ,  Arias  ^jm^j\  ou  Avkoh 

j^ary  (fart),i3A,iAo. 
Aïkch  (cri  d*)  ^jtJ^I  &4JU  ou  Awkch 

(jdJ^I  «  64. 
Aries  ^j\ ,  a48. 
Ariitbk^jl  (Ariia, province),  16. 
Armeda  ilJw*;!^  a 3o. 
Armen  ^^^1 ,  397. 
Arménie  JLAJU^t •  i4a,i43,330,  3a6, 

33 1- 
Arménie  extMeure,  3a5. 
Arménie  intérieure,  3a 5. 
Arménie  (petite)  ^^yMoil  MjJutjl .  3a g. 
AcéttuiM  (fontaine  d^),  85. 


Aimant 


iK  371. 


Arminta  SLxk^jS ,  337,  i%6. 
Arminiac  ^IjJjt^t   (Armeniacon,  pro- 
vince), 3oi,  3o5. 

Arminiah  AjuuuttI ,  32^0^ 

••  ••  ^ 

Armirioun  ij^iy^j^  (ville), 39a. 


,1  (viUe),  385, 


Armiroun  ^j>k^j\  (AiTnyroi,  v^), 
agi,  396. 

Armocastro 
386 ,  3g4. 

Arnana  iubil  (Ariano),  a8o. 

Arnes  ^jojji  (Arbe?  viUe),  367. 

E3-Arouj|^^{  (rivière),  loi. 

Arsah  ôL^I  (ville),  4io,  4i&«  &&&* 

Ananikath  oJ^^^I  (^iU^)*  ao3. 

Arsia  iûuw^l  (Erzeroum),3oi. 

Arsiankath  «âOol^y^l  %  3o6. 

Artakira  iyJûJi  (A  rio  de  Camarinas), 
a3o. 

Arthan  ^b^l  (ville),  Aoi* 

Arthania  iukjb;!  (tribu),  iioi. 

Arddjan  ^^l^^J;!  (ville),  197,  199. 

Artouna  iU^^I  «  278. 

ArzeD  ^j^t  (canton),  i5i. 

Arzinkian  ^^j^\  (Erzingbian,  ville), 
3ii. 

E2-Asawara  dj^UM^i  (bourg),  16&. 

Asbandjan  ^ta\.jbti»l  (ville),  199. 

Ascala  Si<Suo\  (jAâ»*  (  Ascoli ,  fort) ,  éga- 
lement connu  sous  les  noms  d*AV 
cala,  A'zcola  et  A*scola«  a6a ,  a8o. 

Ascanou  jjJutfl  «  376. 

Ascaran  yl^JU»!,  18a,  i83. 

Ascaras  ^1jLm*I«  i8at  i85,  186. 

Ascaroun  /jjJLmI  (montagne),  346. 

Asconia  juj^LimI  (contrée),  4o6. 

Asconia  des  Turcs  (contrée) ,  4o8. 

Asfaroun  (^%Jt«l  (montagne),  339, 
34i. 

Asfinan  ^U^uLmI  ,  a  1 1 ,  a i3, 

Asia  A^uwT(Iesi,  ville),  a 55. 

Askala^^l  (ville),  399. 

Askfldfa  IjUjC^t  ou  AksiloujQi  lit^jim^it 
(cap),  ia8. 

Askandja  Mj/sSm»)  •  Voyez  Eskindja. 

Askifcan  ^UULXmI  ,  a  00. 

Askisia  AjuàXât  (ville),  399. 
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El-Asir^^junâlK  166. 
Q-A*sl  JuijJt  (ou  rivière  du  Miel),  100. 
Aslan  ^^ILmI  (Acerensa?),  379. 
Aslan  yiL«il  (fort),  11. 
A*8louka  j^^^  Uig  (vfflage) ,  19. 
Asnas  ^LumI  (bourg),  188. 
E3-AMi^^U)i  (r0^nte,riv.),  i3i. 
A*ssim      g  ,Y^p  (mont) ,  5o. 
Asroud  â»ji«Mw1  (rivière),  a 00. 
Astadjanko ^J31^L*wI  ,  a4o,  a48. 
Astalaria  L^^IOU»)  {^^p)^  ^34- 
A.ter.b.d  »l,i^J,  .6a,  .63,  .65. 

169,177,    178,    179. 

Asterabadan  ^I^I^I^Xm»!,  179. 
Astidjan  ^UskJUiK  199.  aoa. 
Astifas  ^UjÇmmI  ,  Astibas  (j»l .»  h  SLm\ 

ou  Astibos  jnn  :;/iv!  (Thèbes),  ia3, 

a87. 
Aslinoboli  Jl^^JUxmI  ,  394. 
Astorba  a^JUA  (Astorga?),  a33. 
Astouna  g'»^t>^^t  (Nettuno?),  a 56. 
Agfnnr      C^ .^.l  (ville),  aaa ,  aa3. 
Astoura  iij^^,^gwtl  (rivière),  119. 
Astourkath  t^^yuJit  aia. 
Aslrobdi  JL^j^^Xm!  (^^as^  (fort),  139, 

i35. 
A*thabi  j^lSfi  (sorte  d'éU>£Fe  fabriquée  à 

Alméria) ,  44. 
Atbana  jU^t  (rivière),  65. 
Athil  J5l^  (Volga,  fleuve),  33a, 

333,336,4oo,4o8. 
Athil  J^l  (ville),  335,  337»  4o3.  4o8. 
Athina  aJu^I  (Athènes), 394 1  395. 
Afaraba  i^^l  ou  Atrabia  iLju^l  (Tra- 

pea,  viUe),  69,  116,  359. 
Atrabezouni  jj^w|f-I»t  (Trébiionde) , 

393. 
Atrabis  «m^*^! ,  a 59. 
Atraca  Sl»\^  (Trevico),  370. 
Atracana  blj^Ukl  (ville),  ai4«  ai5. 
Atralsa  JUJI^I .  391,  383. 
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Atramito  «jUvSI  (AdramUtium,  ville), 

3o3. 
Atrana  jol^t  ou  iUl^t  (Trani,  ville), 

261,  278, 279. 
Atrana  la  Maritime  iLîLsl  (Ortona  a 

mare),  276,  277. 
Atrawa  1^1  ou  Atrowa  (ville),  382,383, 

38â. 
Alrigarco  ^Jji^\  (Tricarico,  ville), 

282. 
Atrila  JiV^^I  (Adria?),  247. 
Atringhos  ^kjj3\  (Courtrai),  366. 
Atroubi  j^jj]  ou  Atrouni,  291. 
Atrouna  Aja^I  (ville),  277. 
Aubi  ^y\  (fort),  95. 
Auch  jj&ToUjjôy,    227,  236,   237, 

239, 24l. 


Augsbourg  ^jjj^^  I  a46, 367,369,370. 

AurastCA^^i,  211. 

Aved  0,^1,  167. 

Avdlino  J^^l ,  260. 

AWona  jijj^t  (vffle),29i. 

Awal  Jty  (vflle),  211. 

Awiz  wjl  (la  Lys,  fleuve),  365. 

Awsia  ii^UMjl ,  397. 

Azah  ft\t  ou  Anla  ji)^\|  (ancienne  As- 

sos)y  3o2,  3o3. 
Aiam^l  (village),  179. 
Azdekhamsin  (^^shm^^^I*  193- 
Azela  jil^l  (ile),396. 
Azila  ^C\l ,  appelée  aussi  Assila  ^lUu^t 

(ville),  7. 
Azilakh  ^^1*  3i3. 


B 


Baam  ^\ju  (village),  32. 

El-BabcjlJj  (viUe),329. 

Bab  el-Abwab  ol^VI  olf  (la  Porte 

des  Portes,  Derbend),  180,  32 1, 

322,329,330,335,337,403.  - 
Babakelam  J^l^if  (ville),  7. 
Babia  iU|L  (Pavie),  24o. 
Babil  J^l^  ^j]  (province),  160. 
Babil  J^L  (village  qui  remplace  la  plus 

antique  ville  de  Tlrâc) ,  160. 
Bâbir^^^l^,  Bâfir^^L  ou  Baîr  jbj! 

j^^K^  (Bavière),  246,  370. 
Babolera^^l^^^,  279. 
Ei-Babsa  iL^wb^Ult  (Levanzo,  île),  72. 
RUBac  ^UJI  (château  construit  sur  le 

mont  Mardîn  par  Hamdan,  fils  de 

Hassan),  i5i. 
Bachemi  ^^4^^»  (canal) ,  1 78. 
Bachinou  ^JLâL  Ju^%i  (Pachino  ou 

Passaro,  cap),  112. 
Baclan  ^^Ui^  ( Boaiellarion ,  prov.) ,  3o  1 . 


Bactes  rjr  Vt y  (fort) ,  80. 

Bactis  iMiiJb  (Patti) ,  11 4. 

Badajoz  ^jmyS^  (  ville) ,  3o. 

Badakhkath  if^-XijL i>>j  1  208,  213. 

Badegha  i^^lf  (ville),  34o. 

Bades  jm^L  (ville)  ,4,9* 

Badhelou,  309. 

Badhousian  ^LuM^slf ,  179. 

Badi  ^dlf  (le Pô,  fleuve),  253. 

Badis  fyfL_j>ijT  66. 

Badis  ijM^W  {^  ^^  Habous  le  Sanha- 

dji,  qui  acheva  les  constructions  d*D- 
vira  commencées  par  son  père) ,  52 . 
El-Badjaiù^l  (cap),  118. 
Badjasis  ^ju^-m'rlf  (Bayazid) ,  329- 
Badjerwan  ^tj^lf  (ville),  129,  i36, 

i42,  i5i,  i53: 
BadjesaiUM^lfi  i46. 
Badjitera  ijXstAf  (fort),  273,  274. 
Badjnaks  ^{jjfi  (Patânègnes,  peuples), 

4o2,  4o3,  407,  437. 
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Badra  ^^[f  (Adria?),  2bà. 
Badraoua  Ij^^lf  (rivière) ,  a  58. 
Badula  jil^iX^  (Padula),  285. 
Badzroaia  j^i^jSlf  (ville),  167. 
Baga  JLàlf  (Pago,  ae),!i69. 
Bagdad  diJsiLit  iSy,  i38,  i&3,  1M1 

i45,  i46,  i56, 167,  i58f  169, 160, 

168. 

BaghaiUUv>U«)>^3- 

Baghanoun  (js^aoII  {jy^  (fleuve  de  la 

Chine),  187. 
Baghaokath  i^^Sxkf,  207. 
Bagharghars  M^^àyq  (  peuplade) ,  a  1  â, 

aai,  35o. 
Bagherbaîa  \»lo^L  (canton),  i5i. 
BaghinaUju^,  1&9. 
Baghnach  ^yiJJift  186. 
Bagbouda  A^yti  (ile),  a  58. 
Baghras^l^  ^^jia^  (fort),  i4o. 
Bahira  'ij,Aa^[i  (Beyra),  aa6. 
Baghs»  joii^ .  375. 
la-Bahasi  ^^im^I  .  307. 
EI-Bahmin  (ji,^\  (ville),  3a. 
Bahsana  ^p^M^^  1  3i3. 
Baîan  ^{x^  (ville),  16a. 
Bakath  eJl^  (ville),  ao7. 
Bakhenis,  3ao. 
Bakhman  ^\^ ,  4io. 
Bakhouan  M|>^lf*  ^^^' 


Bakhsan 


U 


,  ao&, ao5. 


Baknoun  ^jyJ^  (ville),  346. 
Balam  ^^V^  (Bellovar,  ville),  378. 
Balan  ^'^  cV^  (cap),  10. 
Bdana  JU^L  (fort) ,  a 76. 
Balaîan  ^j\f^\f  (ville),  ao7. 
BalandjaTjL^U^ ,  3a9. 
Balascoura  iljJuJlf,*a74. 
E3-Balata  l^^l  ^jJj  (cap  du  Vieux 

Palais),  111. 
Balawat  i^]^  (montagnes),  376. 
Balbasen  /.wmIJU  «  377. 


IJ. 


Balcas  ^yjj^  (fort),  a 80. 
Bidcouri  (oyiXi  «  a8a . 
Balcourin  /o^JiX^,  7a. 
Balech  iâJlr,  i36. 
BalendjouTj^^ÂX;  (ville),  &oa. 
BalensiaiûuiJJlf  (Valence,  ville),  i3, 

i5,  36,  a39. 
Balensol  J^m^àV^  (Palazzuolo),  io3. 
Balentekis  ijM^JîjUllf  (Mancusi),  a8Â. 
Baies  ^^\f  (^^X^  (grand  éUng),  39. 
Baies  ^[f  (Vêlez Blanco,  fort) ,  lA. 
Balghir^^X^  ou  Balkir^^,AAJb  (ville), 

a37,  a38,35a,  353. 
Balich  jdJL^  (ville  et  château) ,  à'j. 
Balinas  (jmUaX^  ou  Banias  (ville,  Âpol- 

lonie  de  Syrie),  i3o. 
Balkh  (rivière  de)  A^,  336. 
Balma  êiX\f  (Pabna),  a77,  a8i. 
Belmda  Ji^lf,  a77. 
Balou  yMt  (Palou  ville,),  3i3. 
Baloumîn  (^n^^^  (fort),  309. 
Bamkakhes  ^^M^ifUlf  tau. 
Banamouni  J^blf  (ville),  437. 
Banbouni  AmJ^  (Zambrone),  a 59. 
Bandhos  la  Maritime  ^«XjL  (Panados), 

29a. 
Bandjkath  o^i^^ ,  aoa . 
Banhakath  cuJ^^  (ville),  aoi. 
BaniaA^l^  (ville),  378. 
Banikath  «âJjlf  «  ao9. 
Banosa  SLmyiif  (Pianosa,  ile),  68,  70. 
Banssîn  (jj^iAÂ^  (Pancsova) ,  378. 
Bantobera  i^  cU^  ( Van todena, ville), 

70. 
Banwa  ^y^  (ville),  38a,  384. 
Barama  U;lf  (montagne),  147. 
Barama  U^l^  (ville),  i49- 
Barca  JUj^  (Parco),  110. 
Barcaid  «X^uij^  (ville),  i4a,  149- 
Barcelone  Ai^Xâ^i  16,  35,  66,  68, 

a35. 
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Barchic  ^^x^jj  (  Tarchiï^^uÛ^  ?) ,  i84. 

Bardaques  ^t^  (sorte  de  pot  à  Teau 
que  Ton  fabrique  sur  les  bords  du 
lac  de  Lenoudan ,  et  dont  il  se  fait 
des  envois  considérables  dans  riràc , 
la  Syrie  et  TEgypte) ,  SaS. 

£l*Bared  àjUJi  (rivière),  109. 

Barema  x^U*  i65. 

Barema  UiL  (montagnes),  i54' 

Barenbala  aLaj^  (île)  ,136. 

Barentoy^w*  ^^7- 

Barghik  (^iJiPw  (Ipswich  ?),  37Â,  4^5. 

Barghouth  i±>^i»«j  (fort),  3o5. 

Barghouth  iSif^yj  (fontaines),  307. 

Bari  ^^»L  (ville),  a 63,  278,  279. 

Barida  |  JsmI#  (canton  ) ,  1 5 1 . 

Barkif)^  (fleuve),  338. 

BarkaiLS^l^,  199. 

Barkath  i^jSjI^  (^ourg) ,  aoi ,  ao4«  3 1 1 . 

Barkouri  ç^j^jj  (vîlie)^335,3a6,3a7. 

Barkouzi^^^,  3ao. 

Bariet  Ji]^  (Barietto,  ville),  a6i,  264. 

Bannani  jUw  (ville) ,  358. 

Bannes  im^if  (canal),  198. 

Bannonsa  iL^J^^ .  397. 

Barmounia  iLfJyM  (ville),  390. 

Bamas  /mJw  (Varna),  394. 

Barousa  iuMjo  ,21a. 

Barsen  ^%««mw  (canal),  198. 

Barsin  Qysf^j^  ouBarchin,  182. 

Bartas  ^ll^o  (peuples) ,  4o4< 

Bartas  (jmUsw  (contrée),  4o3. 

^^'^^''^^'^'^  i^^i*^^  (Partanna  ou  Parte- 

nico),  89,  94,  95,  110. 
Barthano^l;^  (le  Parthenios,  rivière), 

392. 
Barthas  (jmUs^  (ville),  336,337,  4o4< 
Barthouna  A^lîw  (ville),  392. 
Basa  rinférieure  JJUJt  ^jwlTi  aie. 
Basa  la  Supérieure  l^^ÀnJI  Luo  «  2 10. 
Basât  Um«u  (viUe,  Baza),  5o. 


Basca  iJuJf  (ville),  388. 

Basca  jJu^lf,  397. 

Bascoura  ùjJim^  ou  Balascoura,  275. 

Basdjirt  extérieur  MufmjJl  t^i»y^Kj  (con- 
trée), 4o6,  4o8. 

Basdjirt  intérieur  JUl-â^I^xJ!  *^j^ 
(contrée),  4o6,  4o8. 

Basdjirts  c:>wa^V|  Basdjirds  ou  Bachkirs 
ùtj^^jif^^  (  pays  des) ,  336 ,  34o ,  399 1 
4o3,  4o6,  417,  437. 

Basila iik^L  ri^^  (San-Biagio, fort), 
274. 

Basili  Ju^uiilf  iijj  (champs),  107,  108. 

Basilico  yCjXm\f ,  382  ;  394. 

Baskalli  e^CjÉj,  21 3. 

Baskir  j, .a  J^jSkf   O^   (Biariiz,  cap), 

23l. 

Bassau j.^1^  (Passau ?  ville) ,  372 ,  376, 

377. 
Bassora  ùyAj^  i55,  i56,  161. 
Basson  j,««l«  (château),  80. 
Bassra  iyaj  (montagnes) ,  7. 
Bassra  ijjoj  ou  Bassra  du  Gharb 

Vj-«ll  i  (viUe),7. 
Bastam  «Uûjm*^  (ville),  169,  176,  179, 

181. 
Bastam  p^t*— ;  (canton) ,  207. 
Bastres  qm^juo,  382. 
El-Batâih  ^l^^II  (marais) ,  i38. 
Batalari  ^^j^Khj  (fort) ,  93. 
Batalios  yYi:.^Viî  (Badajoz,  ville),  i5, 

21,  22,  23,  29,  65. 
Batalous  ^y}^\f  {Analotikoas?)  ^  3oo. 
Batara  ikLÇ  (Patara,  ville),  129, 1 34 
Baterandent  c:aJJwI  BjSÏ»^  274. 
Bâter  Boli  Jj^jsl^ ,  271. 
Baterma  ^  ^h-  («village  et  port),  257. 
Batema  kjJa^  (lieu  où  se  trouve  une 

mine  de  mercure) ,  46. 
Batemo  yiJ^\*  (Paterno  ) ,  1  o3 ,  1  o4  • 

io5. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Bathoura  ijyAf  (  Athyra) ,  298. 
Baâan  ^Dkk^,  a8i. 
Batra  gjsl  (Patara),  3o3. 
Batra  ùjsli  (PatrasP),  ia&. 
Batransia  i^jSw>f^/Cr  (bourg) ,  3o6. 
Batri  ^^  Ja^  (ville),  i4a. 
Batricona  Ai^S^  (rivière),  117. 
Batssau^AoS;  (Passait,  ville),  370. 
Bavière ^L,  357,  366,  368. 
Bawales  joJlyJt  ^^*^  (cap  Passait)) , 

85. 
EB-Bawaless  ^jJJyJl  f^j^  (port)  ,11a. 
Bayeux  ^^Ly  (ville),  36o,  36 1. 
BayonneAi^Uf  2ia6,  227,  a3i,  a3â, 

a36. 
Bazela  ji]^  ou  Bada  Si^l  (BAle),  a45, 

36a,  369. 
Bebeno^^JU^  (Bibbieno,  ville),  a 55. 
Becara  «^Uu  (fort),  106. 
BechkessarjLiâC&bf  (ville),  i&. 
Bedandourj^«Xj«xJt,  i3o. 
Bedares  qm;I«X^  (Poiliers) ,  337. 
Bedendoun  ^^JsiO^  (Pochmiw  ou  Pa- 

dyandus,  fort) ,  3o8. 
Bedhcch  ^^j^  (fort),  176,  177. 
Bedhlan  ^^«X^,  317. 
Bedhoula  id^  Jw  (Bonito),  a8/l. 
Bedhrawara  t^^t^.v        ^  ou  Bedbwara 

i^l^*^-*  (Peterwaradin),  37a,  375, 

378. 
Bedjaia  xA^  (province),  i^. 
Bedjaljl^,  a  7a. 
Bedjana  «iUp  (ville) ,  48,  49. 
Bedjana  (vallée  de)  &il^,  44. 
E^-Bedjanis  ^j^i;^  (bourg) ,  45. 
Bedjenbro  ^^^.jO:^ ,  374. 
Bedjoaldas  a  a^^U^I  ,  336. 
Bedjrenk  jIjjj^  ,  a  1 1 . 
Bedlis^j^  "(Biais),  3ao. 
Befkhia  UiSo  (Peflda),  3o3. 
Bebech  kend  iT  \\^i  tjLt^  »  * 77- 


45J 

Bebeelioun  q^A^  ou  Behechouz  \^a^ 
(montagne),  i63. 

Bebed  «>w^,  317. 

Behlous  4^jJL^  ou  Djebal  JUÂ  (con- 
trée), i4a,  i43,  168. 

Bebmen  abad  ^U  ^^^^,  176,  18a. 

Behnabad:>LU^,  i83. 

Beîdba  Uàju  (ville),  339,  4oa. 

Beigherd  ^yCo ,  a  1 3. 

Beîkend  JoCxj  (ville).  193,193,194, 
195. 

Beilcan  yliLu  (ville)  ,170,179 
Beka  âÇ^  (rivière),  18. 
Beka  Aii  (  Vejèr  de  la  Mid) ,  i3. 
Bekalik  dJ«, ,  ao7. 

Bekiren  ^yXj  (Bocayrenle,lieu  fortifié), 
38. 

Belaï  (pays  et  fort  de)  ^^U  (Velay) , 

54. 
El-Bdatt^J,a9,  3o. 
O-Bdalht^l  (province),  16. 
Belatha  iU^^  (province),  16. 
Belban  ^^^k»  ou  Belian  (ville) ,  i5o. 
Belbera  (fort),  4i. 
Belch  ^  (Elbas,  ville),  39. 
Beldja  a^  ,  96. 

Beled  oJb  (canton),  i5i,  i53,  ibk. 
Beled  jJLf  (ville),  i4i,  149. 
Beled el-Fil  J^l  jJb  (Calane),8a. 
Beledzouz  S3  JJ^  (Bolodui),  49. 
Bdgraba  AjI^jUL»  ou  Belgrana  xîLàJLj 

(ville),  37a,  375,  376. 
Belgrade  y^^l^ ,  379. 
Belgbradoun  ^3^^  (Belgrade)  ,391. 
Belicantra^^jUiiXj  (Polycandro) ,  137. 
Belicbana  AiUi^  (Belicena,  ville),  55. 
Bdiounecb  JiJyJo  (contrée) ,  5. 
Belisana  iCjUaX;  (bourg) ,  46. 
Belkisa  iLi«JU»\  3o8. 

m 

Belloun  ^j^,  169. 
Belouti  Jô^ ,  3o5. 

57. 
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Belles  tmXXt  (nom  du  Dnieper  a  5a 

source),  à^à- 
Benadec  ^^U^  (I^ycandus,  province), 

Soi. 
Benakath  ri^i\  îi ,  aia,  3i3. 
Bendabwal^lOsÂf,  817,318. 
Bend  Gimcdes  ^jmJU  Jsâ^  (fort),  ia4* 
Bendesa  i^ù^X^  (Prevesa?),  lai,  laa. 
Bendesia  iLkMêô<kt  (ville) ,  ia5. 
Bendesia  iuu«<XJ^  (Vostitza  ?) ,  ag5. 
Bendi  ^^^  ( Widdin  ?  viUe) ,  38Â. 
Bénévent  ouv^ ,  aAo,  a6o,  a6a,  a8o, 

a8i,  a8Â. 
Bendjar jlo^  ou  Bendjaw^lÂj  •  a  1 6, 

ai8. 
BendjarjlÂJ  J^J^-s^  (montagnes), aa3. 
Bendjari  ^L^  (ville),  aaa. 
Bendjtakh  ^ûÂ|  •  aao. 
Benkalaîa  i^s^UU^  ou  Benklaia  (DuUa  P), 

375,  38i. 
Béni  A*bdou8  (jm^Jh^  (^  (bourg), 

Ag. 
BeniDjoumah^k^  ^  ^^^  (canal), 

iA5. 
Beniglo  iVju^  (QneilleP) ,  aAo. 
Beni-Hamrj^  ^  (Benimer),  5a. 
Bénit  h^  (  forêt  de  sapins) ,  1  o3. 
Beni-Tamian  y^^tb  ^^,  1A7. 
Beni-Wazar  jlji^  ^  ou  Beni-Warad 

Benker  Abad  ^1^1  wCâ^  (nom  d'une  par- 
tie de  la  ville  de  Djordjan  ) ,  1 80. 

Bens  Adrat  \S9U^\  ^^hJLj,  a 7a. 

Bensara  ij^éêJ^  (Pesaro,  ville),  a&7. 

Bentanki  jCjl  cuJu,  a73,  376,  376, 
378. 

Bentargha i^UjLi  (rivière),  101,  10a. 

Bera  éj^%  370. 

Berai  ^Lj  (fort),  374* 

Beral  Jl^  Ju£^  (montagne),  376. 

Berania  a^I^  (Poméranie?),  368. 


Beratourj^Lif  (fort) ,  376. 
Beraws  (^^tw  (horde  russe) ,  Âoi. 
Berbât^l^^^  (rivière),  18, 19. 
Berbers,  6,  aS. 
Bercanto^^jOi^ ,  38a ,  386. 
Berda'ajCfti^  (Berde),  iA3, 170,330, 

3ai,  3a3,  3aÂ,  3ag,  333. 
Berdeghour  j|^5^,  i83,  i8ii. 

Berdja  A^n^  (dépendance  d*Alméria) , 

45. 
Berdja  iu»^  (rivière) ,  45. 
Berdja  te-^  (Vera ,  ville) ,  i4. 
Berdjan  yU^,  Sgi,  397. 
Berdoun  Mt^^W  (montagne),  a 56. 
E3-Berenda  \ù^jf  (bourg),  i48. 
Beridji  (^j^  *  ^79- 
Berisklawa  kS^^^^j^  (viQe),  38a, 

386. 
Beridaw  ^ j|K«^ ,  3g7. 
Berizoula  A^jj^ ,  3g7. 
Berk  tùj^j^  (fleuve),  igi,  307,  ao8, 

313,317. 
Berkif)^  (village),  317. 
Berkouch  ^jft^Sw ,  307. 
Berlanda  »«Xià[^  (Irlande,  âe),  433. 
Bermania  iUîU^  (Vrana,  ville),  390. 
Bennowa  ^c^mJ^  t  3go. 
Berna  SLi^  (Bremen),  373,  374. 
Bemow  jjo  ou  Bemowa  (le  Pernau , 

rivière),  433. 
Beroua  \yy^  i^*it  5o. 
Beroundj  ^^^  SJ^ù<a  (ville),  33 1, 

333. 

£a-Berria  S^\ ,  3o8. 

Berry  ^<o  fyyj\  (contrée),  34i,  343, 

353,368. 
Bersadjan  i^iU^Um^*  (ville) ,  430. 
Bersadjan  (^Uç^,  3i4. 
Bersadjan  la  Supérieure  ,318. 
BersnéiUUw^,  i65. 
Bertabiti  <^Um  (ville) ,  3g5. 
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Besançon  ^j^  m  .K»^»  ^jy  m  X  ^^  ^  oa 

^jyMiiyi,  2àà,  ail5,  35g,  36a. 
El-Besalh  i^Lmjki]  (bourg),  Ay. 
BescaTjt^Câ^  (Pescara,  rivière),  365. 
Beska  sSjSk^  (l'Esk,  rivière),  ila5. 
Beskasaria  ij\^  sSa^  (bourg),  27^. 
Beskicfa  «y^jj^  (Peachbi),  a 65. 
Besniano  ^^LajLm^  «  a  7 1 . 
Besnis  ^  kkm  g ,  a43,  aM. 
Besraria  i^«U^Mb^  ,111. 
Best  Castrowa  \mjjùwJ  i:-^jivij  (vâle),  386. 
Besterkan  n^n  Ymj   a5o. 
Besterkoum  W^'rvrrj  (bourg),  355. 
Bestia  IL^OUm^  ou  Bestiano  ^^Lji  x.m  f 

(Viesti,  ville) .  a6a ,  a65. 
Bestih  ,^j^M»4  (bourg),  i85. 
Bestrinos  ^,  fk^Xm^ .  397. 
Betaouia Jv^^ii^  (peuples),  10. 
Betares  ^m^Ua»  (Poitiers?),  a38. 
Betounsa  A^Vp^U,  (Potenia),  a6a. 
Betralia  i^JI^  (ÎPetrdia ,  chAteau  fort) , 

106, 107. 
Betrana  jL^L-JC»}  (Petralia?),  gi,  g3, 

106. 
Betrisa  JLmjj^,  a83,  a8Â. 
Betrouch  ^jwki  ou  Betrous  ^ «win 

([dace forte) ,  1 5,  64,  65. 
Betrowa  ^yySo  «  387. 
^y^^  *yàf  fj  *ftr-  (fort),  4o,  43. 
Beyra  jk^  (^^'3  (Vera,  rivière),  4o. 
Beiars  ^jiy^  (Béaers),  339,  a4o. 
Bediana iu^k|  (bourg),  47. 
Bezrend  «Xjjv  (Betârvan,  ville) ,  333, 

3a4. 
Biana&ilj^  (Baena,  viUe),  i4i  54. 
Biana  jljI^  (Vienne,  ville),  370. 
Biana  Ajl^  (Vienne) ,  339. 
Biasa  jumI^  (Baeca,  vtUe),  43,  5i. 
Bicb  ^j^  (Pise),  35o. 
Bichalia  a^Ia»  ou  Bichtidia  *flffKjfi^j 

(Bisceglia,  viHe),  361,  364- 


Bicou  ftj^^  ou  Bicoua  lyLju^  (château 

fort),  gi,  g3, 106. 
Bideni^O^  (Widdin),  386. 
BidUos  ^4X1  (Pyrgos),  383,  385, 

386. 
Bidjnak  filKÀjfi  (Bisignano?),  363. 
Bidlis  ^^M^Jjs^  ou  Bidliz  uJ^Kj  (Bitlis), 

336,  337. 
Bilacan  ^LiXAiflJl ,  330. 
Bilcan  ^j\JXxf  (Bithynie ,  contrée  ) ,  3g  1 , 

3g3. 
Bilcan  ^\Jô^  (ville),  339,  33o,  33 1. 
Bilwar j^JU^  (Bellovar,  ville) ,  373. 
Kncb  fJkXi^  (village),  3i5. 
H-Bir^l  (viHe),  i43. 
Bir  el-Hassneïn  (jyJuaJL  «^  ,31a. 
Bir  Hamid  «X-^l^^^,  a  13. 
Birket  iL^^  (fort),  374. 
Bisa  a«ma|,  383. 
BisterjJUibA^  (ville),  i4. 
Bisufeoun  (monument  de),  i63. 
Bitent  "--  r  Vi;  (Bitonto,  viile) ,  364. 
Bitha  Âb^i  3i5. 

Biths  ^Vt:  (Pets,  ville),  375,376, 38i. 
Bizini  ^mV  (Viizini),  101,  103. 
Biana  iU^  (fort) ,  374,  375. 
Blanche  (rivière)  (jà^M  j^êJJ]  ,  38,  4o 
Blatanou  y^'^  ou  Blatanoua  ' 

(IHatanella,fort),  94,  96,  97. 
Blatanoua  U  ftj^j  (Hatani,  rivière, 

Tancien  Lycus),  94* 
Bobolo^^  fi^*—  (Popoli ,  fort) , 377. 
BohelraiL^  (province),  i3. 
Bohème  j^utt^«  373,  375,  38i. 
Bola  j(I^  (Pola,  ville),  361- 
Boles  ^mJyi  (Polizzi,  fort),  106. 
Boles  jmJ^,  107. 

Bolghouraj^yU^  (Pologos?  ville),  38g. 
BolinouyL^^  (Polino ,  île)  ,137. 
Bologne  jL^^,  34o. 
Bona  Kjyf  (Vona,  ville),  3g3. 
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Bonona  îLjykt  (Bologne?) ,  aSâ. 

Bonsa  ja»«j  (viUe),  347. 

Bonsa  Juâi^i  278.  . 

Bonthiz  j^dii^  (Pontoise,  viile),  558, 

36o,  363. 
Bont-Lerina  iu^  o»Jb  (PnentelaRey- 

na),  3a6. 
Bonza  îLm^yi  (Ponza ,  fie) ,  7 1 . 
El-BoraîdoK^I,  i3i. 
Borat  (fort),  276. 

Bordai  J!:y^  (Bordeaux),  a  a  7,  a  36, 237. 
El-Bordj  g^l,  16a,  i65,  166. 
Bordja  to^  (Borgo),  a53. 
Borgach  jj5,i^  (ville),  aoi. 
Borgorouzjj^j^^^  (Gorizza,  ville),  a6i . 
Borsana  Xil^o  (Bruzzano)  ,117. 
Bort-Atrizj^l  4:»^(leTréport),563, 

365. 
EI-Bortat  4:»Iï^I  (les  Pyrénées),  a3i, 

aie, 
Bortat  c:>b^l  /<nJUI  (pays  des  Portes 

ou  des  Pyrénées),  16. 
Bortoman  el-Kebîr  w^çJTl  /jUfvJ  (port) , 

4o. 
Bort-Tama  iult  k^  (Puerta-Tama), 

a3o. 
Borza  ijy^x  170. 
Bonendj  ^joi  3a o. 
Bosoul  (mer  de)  J^  y^j  w^  ,5. 
BostcA^M^  (port),  i35. 
Botam  ^Ub  JU>*  ouBotm   ^«jCj  (mon- 

tagnes),  198,  aoo. 
Botansa  j^  ééôIXj  ou  Botensie  R  ^^^at 

(Potenza),  379,  a8a. 
Bothra  ùjJo  (Bova)  ,117. 
Boubachtera  jLjujma^  (fort) ,  53. 
Bouban  ^\fyi  (ville),  3a 3. 
Boubekth  eJs[^,  3/ia. 
Bouberferis  {j^jijiyi  (ville),  aoo. 
Boudiana  jLjljâ^^  (Vodina,  Tantîqae 

Èiesse)^  390. 


Boudjkalh  tù^Ss^y^  (ville)  ,307. 

Bougie  k^jfi  (ville) ,  66. 

Bougblan  ^^lUù  (Bo9kêilan»n,  pro- 
vince)^ 3o5. 

Boukend  «XJLâ»^  «  ai4. 

Boa  Kbaîkalh  ^^'^  Civ-k  3^ ,  206. 

Boukhara  ^jli(? ,  19a,  193.  199. 

Bou  Khikalh  ^iXu^  y  (ville) ,  ao3. 

BoukiTj^jJ^  (Buccheri),  10a,  io3. 

Boukrit  ^^^.â>^  (rivièfe),  10a,  io3, 
106. 

Boulghar^UJl*  (ville),  ago,  33a  ,  333, 
336,  4oa,4o3. 

Bodghars  (peuplade) ,  35i,  &03. 

Boulgharie  ib^UL ,  399 ,  435. 

Boulia  JUJ^  (Pollica ?^,  a58. 

Bouliadjimiscos  ^j^JuJrUX*  '  ^7- 

Boulia  Khiscos  #mJum.^  1.  A.?fc  j «  382  , 
384. 

Boulian  ^LJj  (Polignano,£arr),  a63. 

Bon  Mandjekalh  e^J^Lt^^  (ville), 
aoo, ao3,  ao5. 

Boana-CaTjli»  aj^  (village),  a. 3a. 

Boura  ijy^j^  (rivière),  190. 

Bouran  lA^jy^i  189. 

Bourcad  dls^  (cbâieaa),  78. 

Bourgazj.^^ ,  aoa. 

Bourges  ^ji^sf^j^ ,  244- 

Bourges  en  Berry  ^J^  {jt'^j^^  ^^a. 

Bourgogne  des  AHemands  j^  ^  ^^  ^  j 

(jviUî'»  31^9'  ^43,  a44,  357,  36a, 

363,  368. 
Bourgogne  dt.s  Francs  *      *    >>  ^,  « 

(^-:^ljiM,  a39,  a4a,  a43,  a44, 

357,  359,  36a,  368. 
Bourouzem  ^jy^yi  »  192. 
£l-Boussa  /«jkâAll  (presqH*ile) ,  i3a. 
Bousih  4^-M*y^  (ouBouchindj),  i8d; 
Bousrenda  ùô^ymyj  (lao),  3io. 
Bouler  jjftj  (vîHe),  4oi. 
Boutra  yjkj,  395. 
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Booza  Bj^  (ville),  Sya. 
Bouzana  «jKj   (Bechka?  ville),  S73, 
376. 

Bouzdjan  mW*j^«  ^^^«  ^^^' 
Boiuend  «Xiw  1  3ao. 
Bouzkour  j2^â»\^  (p^O*  9* 
Bouzmakhan  /^Uj^  (canal  dérivé  de 

laSoghd),  19g. 
Bowaregh  ^j\yt  (ville),  aaa,  aaS. 
Bozroua  IjmW  (PozzoReale,  forteresse), 
^  93.93. 
Brabant  ^j\fy»  «  368. 
Bradano^tdlw  ou  Bratano^^JL^L^ 

( Brandano ,  rivière  )  y  a8a . 
Bradjanto^iiÂx^L^ ,  370. 
Branthal  JLjLi|^  (Basente,  ririère), 

28a. 
Bratana  aâ^I^  (le  Brandano,  ririère 

qui  sépare  la  Basilicate  de  la  terre 
.   d*Otrante) ,  1 18. 
Bretagne  iUilt^j ,  352 ,  368. 


Brindisi  ^«x^jwt  1  263,  273. 

Bruges  #Mb»>ol «  365 ,  366. 

Bsara  ijUof  (Ipsara ,  ile)  ,137. 

Bubalos  (mJ^ w ,110. 

Buccari  ^cA  (ville),  a 66. 

Budrint  oiéJ%4)o  (Butrinio)  ,116. 

Buklano  ^^JbC^«a78. 

Burchana  JCiL^  (Purcbena),  lA,  Â9 

Burgoch  (contrée),  a 37. 

Burgos  (idb^wi  226,  233,  234«  nài. 

Buriana xjC^  (ville),  i5,  36. 

Bunah  ùjj^  «  328. 

Burzian  mI!jW«  ^^9* 

Butent  ouU^  (Maros,  ririère),    379, 

38o,  390. 
Buteria  jiIjc^  (Butrinto ?) ,  261 . 
Buthira  I^waaj  ^^t*J^^  (Butera) ,  80, 100, 

112. 
Buthraa^  (rille),386. 
Butrinto ^Xî*Af  (ville)»  121. 
Buiurdjerd  ^vs^mV*  ^^^t  166. 


Ël-Cabadic  ^^LfJUl  (la  Gappadoce, 

province) ,  3o5. 
Cabakebt^Uû»  (ririère),  3i A. 
Cabakeb  d-Nahar  «^|  4.Ailabi,  317. 
Cabanlebech  jâkALLib» ,  3 1 6. 
Cabc  (monUgnesdu)  ^^^|  (Caucase), 

329,399. 
C«beli  JL^b,a72. 
Cadesia  i^u«,dl$ ,  i55,  i56. 
Cadesia  x^Lm^UJi  (lieu  où  Ton  fieduique 

le  verre  dit  de  Tlrâc) ,  i46. 
El-Cabemin  (jsi^l  (vffle),  16. 
Cabors  ^ji^liî  (prorince),  aAi. 
Cabors  j^^lï  (vUle),  227,  24i. 
El-Caicab  «^aJ^aII  (montagnes),  i3â- 
^î*i  (^ufctf  (ririère),  io4. 
Caîsi  ^^maS  (Capizzi,  ville  fortifiée),  107. 


Caissaria  ii^UâAt  (  Cœsarea  ad  Argmam , 

ville),  3oi. 
Caissaria  ib^l^âAi  (Césarée  de  Cappa- 

doce),  3ia« 
Cadjana  kjXj^^  91- 
Sa-Xkla a  JuJLaJI  (fort),  323. 
Cabes  Roiisia  Â^uwj^  (f^^  ^  ^ ^• 
Cabi  j^b  (ville)*,  432. 
Cabitat  ebn-Âsouad  ^y^  ^\  k 

(cap) ,  4o. 
Cabouab  ^I^i4i  (Capoue) ,  280. 
Caboudia  ib^*^,  73. 
Cabra  ijjki  (fort),  54. 
Cabra «^«13  (Capri,  île),  70,  71. 
Cabra  îL^  (ville),  i4. 
Cabra  ùy^\$  (Cattaro,  ville),  261. 
Cabreira  iyMs  (Capraia,  ile) ,  70. 
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Ea-Cabtal  JlkjjJt  (j Js  (cap) ,  39. 
Cabtal  Jlk^i  (village),  18,  4a. 
Gabtour  j^£aj  (village),  18. 
Cacabech  iMNsJli «  qS. 
\l  Gachan  ^L^b,  16a,  i65,  166,   167, 

174,  175,  ail. 
Cachanchoun  ri a-^f-fr? ,  i35. 
Cachcar  jLiL.âb  ij^gya^  (ile  ou  près- 

qu*ile  de),  11. 
Cades  ^^1» (Cadix) ,  18,  a  1 ,  4a ,  56. 
ElCala  iUXAJi  (Alcolea?).  33. 
C£dabrat^L.^(GiIabraro),  a7i,  a7a. 
Calabre  is^^t  116,  a4o,  a6i,  a6a, 

370. 
Galach  jdM  (district) ,  ao6. 
Calahi  el-Ghâbé  il^UJt  JM^,  3o6. 
Galahorra  ùjyiJs  (ville) ,  34*  337. 
Calam  ^'^  (Agram,  ville), 
Gaiama  jutM  (cap  dell*  Armi),  117. 
Calantaria  a^^^àX»  (Carinthie) ,  368. 
Cala  t  Abi  Cliama  iUU  ^1  iUJiS  (Biu- 

cemi,  château  fort),  101. 
Calât  Afimi  ^^  iUiXi  (château  fort), 

95. 
Calât  Aioub  cjij^t  tJàs  (Calatayud), 

16,  34. 
Cala*t  Alsanam  ^^aaJI  £iJii,  g5. 
Calât  el-Belout  1,^1  JUJij  (Caltabel- 

loto) ,  87,  94. 
Cala  t  el-Cawareb  u^Jiyil  iUiS  (ou  fort 

des  bateaux),  79,  109,  ii4. 
Cala*t  Darouca  kJê^ù  iLjJii  (Daroca, 

ville),  16. 
Cala't  el-DjenouD  ^JykÂ  aaU  (fort,  ap- 
pelé aussi  el-Khanzaria). 
Cala  t  el-Far^LâJt  iUJii,  10a. 
CalaVMouTjjft^  iUJijt  96. 
Cala  t  elNisa  Ly^l  jUXs  (Cdtanisetta, 

le  château  des  Femmes) ,  97,  98 ,  99, 

160. 


Cala  tRabah  ^{^j  iUXi  (Calatrava,  ville), 

i5,  3o,65. 
Calatel-Seratiol^t  iUJLi  (fort),  107. 
Cala  t  el-Tarik  ^j]ùi\  iUXâ,  9a. 
Calavrata  XSjyii  (Calabraro ) ,  a 8 1  % 
Calcas  (iNjUi,  376. 


Calcatous  ^j^UJli  (ville),  324. 


Cala*t  Nawa  ^^  iUJlâ  (château  fort) ,  89. 


Calchana  À^LâJ^,  3i5. 

Calgradoun  ^^^t^^Âii  (Galgotâum), 

375. 
CaUCala  Jb  jb (ville) , 3ao,  3a5, 3a6. 

33i. 
Cali-Cala  ^b  J|»  (montagnes  de),  137. 
Calimalaia  L^l^l»,  38a,  387. 
Calliboli  jLf^  (Gallipdi,  ville),  116, 

Calmar jL^,  4a8,  439,  43i,  433. 
Calmera  ijjs  (Gallura,  ville),  69. 
Cafanilaia  £^^1»,  385. 
Calmo^Jtb  (Fancienne  Cafymna,  ile), 

ia8. 
Caloumi  ^^XS  «  3o5. 
Calourj^^  (Calore,  rivière),  384. 
Calowri  f^jJa  (ville),  433. 
Calsabour  «j^UJiS  (ville),  i43. 
Calsabourj^lMiJâ  (district),  149. 
Calsaboutj^UJ^ (montagne),  ]54. 
Calssa  /uâJU  (lieu fortifié),  4i. 
Cam  ^^\i  (Caen),  36o. 
Cama  SuJs  (ville),  366. 
Camales  ^^\i  (ville),  i34. 
Camanova  LmIs  (ville),  361. 
Camen  t^Js^  ao3. 
Camerata  JLbtJti  a 85. 
Camerino  ^oJ[  (ville) ,  353. 
Camio^Mb  (ville) ,  387. 
Cammarata  jlLUJ  (ville),  94, 97, 106. 
Camoudia  M^^yi  (Nicomédie,  ville), 

3o3. 
Camrai  ^]ji  (Cambrai),  365,  366. 
Camroun  ^y^^Js^  3i5,  3i6. 
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Cana  jUU  (fort) ,  43. 
Canal  des  Vénitiens  (^j^^LjwfJt  ^^J^  « 
.  a6i. 

Ganalarj^Ui  (Candelar,  rivière),  26a. 
El-Canatir^UlUI  (les  Ponts),  18,  56. 
Canb-Marin  ^0)U  u^wLi  (Campo  Ma- 
rine, ville),  a6i,  a6a,  a65,  277, 
283. 
Ganbania  i^kj\iiJuft  (Campagna),  a8o. 


Canborsano 


U 


«J^  (ville),  a6i. 


El-Gindouna  /j^JsjiiUI  (territoire  d'une 

grande  fertOité) ,  4o. 
Cani  ^U    (Cannes,  ancienne  Cannœ, 

ville),  a6&. 
CaniaLAit»  (Camio?  ville),  287. 
CaniaiUilj  (ville),  393. 
Cania  iuôl»  (Canina,  v^e),  a6i. 
Canian  «^tûi  (Cagnano),  a65. 
Canitra  Mahmouda  i^y^  ijJ^^jkJ^ 

(ville),  33. 
Cancylit  397. 
Cantana  JUVkil»,  2%U. 
Cantarai  Abi  Eioub  Cjy^  ^  ik-^Âj, 

i63. 
GantaratAchkanaAjI^t  ikkÂi  (Alcan- 

tarilla)  ,43. 
Cantarat  Andamas  QNwtl«XJt  ii 

166.  . 

Cantarat  d-Naman  «^L«»j|jj|  i 

16a. 
Cantarat  el-Seif  vJl^l  il^kÂi  (le  pont 

deTÉpée),  16,  a5,  3o. 
m-Gantir^^JuiJ)  (îles),  16. 
Caoun  (j^b  (montagne),  38. 
Cap  (le)  jjn.tpi ,  11 4. 
Cap  extrême j^Â.â^t  U^^S ,  1 14. 
Cap  ou  Bec  de  TAiglejyMjJI  uUliiii. 
Capoue  ByÀ^^  a6o. 
Capoue(rîvièrede)  iyjfiju^  (Voltumo), 

267. 
Cap  Saint-Vincent,  3. 

JJ. 


Cara  ij^b  {^^Aam.  (fort),  276. 

Cara  Becbcara  iJ^Ji^  •Ji  (Pescara), 
276. 

Carandjiloch  ^jJ^jiy  56. 

Carantara  j[^Ua3^  ( la  Carinthie ,  pro- 
vince), 357,  37a. 

Carantara  «jlkiLS  (la  Tarentaise  ?  pro- 
vince), a  46. 

El-Caratam  ^^^1^1  (province),  i5. 

Caratam  (  seigneurs  du)^^,^l^l ,  34. 

Caratamenid  JL^^Lj,  388. 

Carancal  JUî;t»,  276. 

Carancala  jUXjJ»  (fort),  276. 

Caranitia  A^kk»;i,2i4,  2i5. 

Carankath  tùAJjyi  «  207. 

Carankin  (^jv^^l^  (bourg)  ,191. 

Carbala  x^Jî,  285. 

Carbonera  S^jOjJ»  (ile),  4o. 

Carcassonne  fr'j^Mii  68,  227,  236, 
237. 

Cardjara  jL^^pJ»,  273,  274. 

El-Careb  f^J^\j^  (rivière),  96. 

Caria  JLiyàt  395. 

Cariât  Carankin  ^^jvjCiLj  i^^i  iQs. 

Cariât  el-Batric  ^j^JbdJt  i^^j»*  309. 

Cariât  el-Djouzj^^  ^j^'^  309. 

Cariet  el-A*sel  JunwjJI  1^J^^  i65. 

Cariet  Madjous  jjm^  i^;i  (  village } , 
175. 

Carichtaloun  ^^JUUw^i  276,  277. 

Carinthie  «^L^lji  «  voyez  Carantara. 

Carioun  y^^t^?  J^_iA  *^  (montagnes), 
281. 

Carioun  m%j*S  (Carrion  de  los  Coudes, 
ville),  aSd. 

Carmachin  ^  ->y^  ^T  *  Carmaçhii 
N.jyâUJi«  ou  Carmasin    ^ 

(viUe),  i43,  i63,  i64. 

Cannouna  ivi^^  (Carmona,  ville),  i3, 
55,  56. 

Carotikia  USik^l»*  4o6,  4o8. 
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Carounia  JujjJUt  (Caronîa,  fort,  point 

où  commence  la  provihce  àe  t)emo- 

nés  en  Sicile),  7g,  109,  ii4- 
Carthagène  jU^^-U^p  (  ville  ),  1  b,  3$,  ^o. 
Cartisa  SLmjls^,  3 10. 
Carwi  (^3jli>>   3g3,  2g4,  38a,  383, 

384,  38&. 
Casala  ii]LwJ  (faubourg  de  Malaga),  48. 
Gasalo^J^  (rivière),  ^85. 
Caspienne  (mer) ,  4o6. 
Cassaba  ou  château  fortf  a4«  3i. 
Cassarin  ^^jiUâJill  (rivi^),  aoo. 
Câsseres  ^Jmyâa^  (place  forte),  3o. 
£1-Ca5sr  wjiâAJI ,  i38,  i4afi6i. 
Cassr  A*bd  al-Kerim  ^^/^jli\  «Kao  «^^ 

(bourg),  7. 
Cassr  A*mrou  jj  fy*^l «  1 64> 
Cassr  Chirîn  ^^jt^judi  (ville),  i43, 

169. 
Cassr Ebn-Bare*i  «jL  /ot  «uaj ,  1 5 1  • 
Cassr  Ebn-Matkoud  aySJu9  ^o)  t^^ 

(château fort),  g6. 
Cassr  el-Hobeira  \^xk^  yài  (ville),  1 58. 
Cassr  el-Lossous  ^yôM  yuai  (ville) , 

16a,  i65. 
Cassr  el-Mdh  Ji^l  v^i  176. 
Cassr  lani  ^L  «jmS  (  Castro «GioraiHit, 

vffle),  90,  98,  99,  100,  10a,  io3. 
Cassr  Masmouda   ^>j  tvin/*  i^f  (châ- 
teau fort)  ,4,6. 
Cassr  Novo^^  jjiâi  (Castro-NovO)^  ga, 

94. 
Cassr  Tazeka  iU^by^  (fort),  9. 
Castal  JljuUS  (Citità-CasteUâna?),  aS^, 

a55, a70, 373. 
Castal  Juki  (Châteauroux  ?) ,  353, 358. 
Castala  «lUdbJ  (  Vieille -Castille),  i3, 

aa6,a33. 
Castala  di\xA3  (Gastel-Sardo  i  rffie),  69. 
Castalnouta  Mjyi  JUmJ  (Castellaneta), 

373,  374. 


Castamouni  jj.-T^h^>,  3 ta,  3 18. 
CasIaiM  ^VViififr   .169. 
CastDjorazd2»j«^  Vtnvr  (Gioia?),  376. 
H-Gastcl  Jo-JUi,  lig,  iS?- 
Caste!  Damar  «Ud  JUûm3i  a 58. 
Castel  Laurente  o^i;^  J^wf   373. 
Gastel-Mare  «^U  JUU^ ,  a 83. 
Castelli  JuUUi  (Pouzzole,  château  fort), 

a57. 
Castello^lkiâi  (vîUe)i  a39. 
GasteHoun  ^j^ïhmJ^,  ^'jb. 
Gastelnis  ^j^SamêJ,  375. 
Castelnos^  jmJJLXmJ  (mootagne),  a8&.  ' 
Castelnovi  j^  iUXi  (Castel  a  mare  P) , 

m. 
Castelnovo  cjpjJ  jÂ'm?!  ^80. 
Castera  tjhnr^  (Caslio),^  116. 
Castila  iuuliM«J  (el'Castilo) ,  aa6. 
Castilasea  JUi^J^S^iJ  (ville),  a 66. 
Castilion  ^  ^hrirl  (CastigSone,  pfaice 

forte),  108. 
Castora  «^ycMAj*  3o6. 
Castoreta  ^  Iryn y^t  (viUe), 309. 
Castoria  ^jjaVwl  (ville),  agi. 
Gastorina  i(J^^^:MftS,  287. 
Castra  ^   *^    ^k  (Castro,  ville),  lao, 

437. 
Castro  A^li^Mh»  (fort),  374. 
Castroboli  ^  ^ j^^  4%  ^f  (Policastro?), 

385. 
Castroboli  J  l^ '^  ^^  (CastroviHari) , 

a6a. 
Castro-Koli  ^j^^^m^  (cap)t!»59. 
Gastronovo  i^yj  jJ^Lms  (Rocca-Nova  P) , 

373,  381. 
Gatala  JtlLbi,  117. 
Gatana  M\kS  ou  Gatania  îUiMàà  (Ga- 

fane,  ville),  56,  8a, 43,  ii3. 
Gatansano  #«U*iVk#  (GataniBro),  36a. 
GatantarOj\^Âbi  (Gatanzaro,  forteresse), 

370,  371. 
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Gateniana  fiAiJ^t  Aa  • 
Caterchal  JUm^  (monU^e) ,  983* 
Gtlerlou  J^  (la  VMt«le)jYoye»Gadou. 
Cadlouca  I^X^^  (Cattolica?} ,  »  19. 
Cadou  ^JLUâ  pu  Cateiioa  U%Li  (1<^  Vi»- 

tolet  9euv«),  &38,  &39.  43». 
Gattarojj^  ou  Gadharo  j^^^bi  •  a68, 

287. 
Gaucase  ^^^j  J«9«r  *  3ao»  33o, 
Gaveme  des  Sept  Donnanis ,  399, 
Gawon  j^^ls  (GariowiU,  ville),  $77, 878, 

379,390. 
Gaworzowa  JjQ;^b  (Kovar?) ,  376. 
GaialaJi]!^,  137. 
Gaialetto  c^^MJ^yj  (rivière) ,  369. 
Caxancal  JUÎ3I5  (fort),  377. 
Casawa  ji^l^,  iS5. 
Ga2lazaâ3^,38i. 
Cazwbi^j^  (vilk),  i43,  iÇs,  167. 

168. 
Géphalonie  KfkjyXj^  (lie),  116. 
Gerensa  jK^^j»»  (Coseovi},  383. 
Ceuta  MXjkM*  ou  Sebta  (ville) ,  A. 
Gha Ber-Khaat  c^^U.^  U  (village), 

170. 
Chabran  ^jij^  (ville),  339. 
Ghaca  uUJI  (Sdacca,  ville),  86,  9a. 

96,  iji. 
Ghaca  Jiji  (ville),  339. 
Ghach  ^UmJI  ouGhAs^Lâ  (le  laxartês, 

fleuve),  187,  191,  ^09,  317,  338^ 

34a,  S43. 
El-Châch  ^\jj\  (province) ,  3o3, 306;, 

311,313,407. 
Ghach  ^lûJi  (ville),  339. 
Ghaooura  «^ytâ  (Segura,  ville  et  fort), 

i5,  4a. 
Ghaooiiran  ^^Ij^jLSi*  189. 
Gha%haii  ^UiU ,  9o8. 
Ghahadrottdj  g j^^s^ ,  4 1 1 ,  4i  3 . 
GhaûaTjj^^,  i3a. 


MATIÈRES.  i459 

^9ka|f;^tbauCfi«3tB- 
Ghakrach  j&^jUt  (village),  33. 

.Cb4<Hi#la  iOi^^  (ville).  393. 

Ghaltich  jj^^kkJUw  liyfy^  (ile),  30, 31, 

33. 

Ghaltich  (ville),  31. 
Ghâm  ^^Uw  (la  Syrie),  3o3.  ■ 
Ghamachlri  JUa^  i  307. 
Ghamakhia  Jv^U^,  390,  331,  339- 
Ghanaastro  \^^ 'i;^ #UC  (Amastra),  393. 
Ghamet  el-Beidha  LjO^^i  iLtUî,  4o. 
Ghammott^*^  (ririère),  309. 
Ghanan  ^Um  (montagne),  4i4' 
Chancharin  ^ ji  f<^  'g  ou  Gbantariu 

^^^^^;Uâ  (Santarem,  ville) ,  16,  39. 
Ghanderan  ^(««xJLâ  (rille),  346, 347* 
Gha'ra  Nouar^lji  Lk^m,  99. 
Gharchour^îS^Jl j^^^  (étang),  113. 
El-Ghaïf  <3^^)   (Alxarfa,  proivince), 

Q-Gharf  (j»>àJI  (territoire  produisant 
Thuil^  qui  forme  le  principal  com- 
merce de  Sévâle),  ig. 

Gharia  ^L£  (fleuve),  316. 

El-Gharran  ri|iV    -fr  ^  (les  Montagne», 

;    province},  16. 

^1-Gharrat  (Sierra,  chaîne  de  hautes 
montagnes),  13,  i3,  33. 

Ghartres  (jm%3«\»i  358,  359,  36 1. 

Ghât  tu  i^^  (bourg) ,  4?. 

Ghâteau  fl*Ebn  AU  Danes  ^,  tr  nM 

Ghateba  jUi^Uw  ou  Ghatiba  (Xativa, 
vifle),  i5,  37. 

Ghatîai^uU.  3i5. 

Ghawran  ^Ij^  (rivière),  4 13. 

Chebka  JuCf^  (les  Filets),  ii4. 

r>MiKiiV  ^t.^  on peut-^tre Chelir (mon- 
tagne), 45. 

Ghebrouna  Aj|j2^^  (8oprony?),  Syi, 
373,  375. 
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Chedoniat  is^^^à^  {Chelidonim  In- 
«ato),  lia. 

Chedouna  jLj^ùsJ»  (Sidonia,  province), 
i3. 

Chehid  «X^l^  (fort),  3iii. 

Chehrezour  jkV^^X ,  i56,  i59i  i65, 
167,  17a. 

ChehriaDa  iL*L%4Uw  (nom  d*une  partie 
de  la  ville  dlspahan) , 

Chelb  c^JUm  (Silves  en  Algarbe,  ville), 
i5,  ai,  aa,  a3. 

Cheliata  jL^l^JLâ  (ville),  100,  ia5. 

ChdibaiuAXâ,  17g,  180,  181. 

Chelir  el-Tddj  AS}]  jjX&  (montagne 
d*Elspagne  couverte  de  neiges  éter- 
nelles), 49*  5a. 

Chdoabania  iUÂj^JL%M  (bourg) ,  46. 

la-Chelouk  ^^kAi\  ^^^^  (port)  ,111. 

Qienchir^AâJLâ  (province  dont  le  ter- 
ritoire est  renommé  par  les  figues 
qu'il  produit) ,  aa. 

Chenil  Jk^^uLÎM  (rivière  salée),  5a. 

Chenil  JuywM  (Xenil,  fleuve),  55. 

Chent  is^jJi  (Scentes),  875,  38o. 

Chentorb  c^yUiâ  (Centorbi),  io4- 

Cherech^jb^  (Xérès,  ville  ),  1 3, 55, 56. 

Chericha  fsjwji^  (Xérès  de  Exlrema- 
dura),  i5,  3o. 

Cherwa ^^JàJ^  (rivière),  435. 


Chetan  f^lb^Mi  3a 5. 

Chetawir  w.^^]â^  (fleuve),  a 3. 

Chibah  juxâ  (Ceva  de  Pyreneo,  mon- 
tagnes), a3i. 

Chidhi^ÔyLÛ(fort),3i5. 

Chidhouna  iLj^S^  ^jy^^  (Sidonia, 
province),  55. 

Chien  (cap  du)  «^Jjfl  ubl,  ii4. 

ChiUa  XlCâ  ouChikla  Maiorj^y^«  iOCâ 
(Ischia,ile),  70. 

Childé  Aj^ouChiUa  (Scicli,fort),  85, 
101,  lia. 


Chincou  JUju£«  a  06. 

Chinich  «j&^yUw  (Cisini),  90. 

Chintra  ^jiXJm  (Gntra,  ville),  16,  a;» 7. 

Chirama  iU^,  167, 

Chirich  ^jn^yjSi  (Xérès),  voyei  Cherecb. 

Ghirwan^t^2/^,  i43,  i56, 168,339. 

Chitan  ^Vkk«»«  3ao. 

Chith  kjuâ  j^  (rivière),  3i5. 

Chithow  JLu£  (Kiew?),  389. 


Choraa  ^jJ»%  194. 

Chorent  '--Ktî; ,  3o4« 

Chorham  J^^)Shoreham),  374,  4a 4. 

Choucar  (montée  de)  JLâ  îCam*  43. 

Choucar  JLâ  (rivière) ,  37. 

Choucar  JLw  (Xucar,  ville),  i5. 

Choudharji»^«£  (lodar,  forteresse  d  on 

la  teinture  écariate  dite  choudari  tire 

son  nom),  5i. 
Chounia  ^'yv^g  (montagne),  4i5. 
Chouna  A,itfr^  (Voioutza, rivière),  387. 
Chrétiens  ^y%%yiU  I3. 
Chuchou^rfûbAM  ou  Chuchweî  r>  ^  4i-  « 

317,  3i8,  319. 
Chwaros  ^JOJ\y^  (Schwarbbourg,  ville), 

373,374. 
Chypre  jMwAi  (Oe),  ia6,  ia8,  lag,  i3o. 
Gté  bénie  J^UU  kXjù^  (vâle),  i43. 
Qermont  (pays  de)  oiJU^^,  a 39, 

a4o,  a4i. 
Clou  (fle  du) j\4um  liny^ «  1 13. 
Cobad,  roi  (Caî-Cobad) ,  3a  9. 
Cobakeb 4^lii  «^  (rivière),  307, 3 1 8. 
Cobtié  (pierres  dites  de)  iuk^  1 64. 
Cocaia  ^lâLi  (montagnes),  347,  396, 

4oi,  436. 
Codjensa  imJ^a^js  (Cosenia),  116. 
Cold*ah  JUJLâJI  «  4a ,  56,  57. 
Colîmria  ou  Colomria  S^J^  (Coimbre , 

ville),  a6,  3a,  aa6,  aa7,  a3a. 
CoUeira  ijjJA  (Cullera,  château) ,  37. 
Cologne  iuû^,  367,  368,  374. 
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G>loinbe8  (port  des)  «UJL  (S*^'  ^  ^^' 
Colombes  (ile  des)  ^,.»  41  ij^^^^s^, 

lia. 
Comalgha  R_h  >  i  (Comacchio) ,  34o , 

a47* 
Gomamé  iL«Lt  (de  Jérusalem),  aag. 
Comania  la  Blanche  X1&.JU4JI  JLj^Lt 

(ville),  Âoo,  4oii. 
G)mania  la  Noire  T^j^l  jUilï  (ville), 

4oo. 
G)manie  aajU*  (contrée),  Sgi,  Sgg, 

Agi,  434. 
Gomanie  Intérieure  JO^j^ljJl  îLjljUi 

435. 
Gomminges  kjgsJi ,  237,  a36. 
Comraî  ^1*4  (Coblentz?),  363. 
G>nbarsan rj\  vi^j^hr  (Gonversano), 363. 
Goniah  Axjyi  (Iconiam ,  ville) ,  3oi ,  3o5, 

307,  3io,  3ii,  3i2. 
Gonsa  ^jmJu»  ,  y,tJii  ou  suojyi  (Gonca) , 

363 ,  380. 
Gonstantine du  Fer  Oss^xJ!  igi*U;U^y^ 

57. 

Gonstantinople  V^h^kyr?    i35,  396, 

309,  333, 383,  383,  385,  393, 394, 

4o5. 
Gonstantinojde  (canal  de)  ^ 

iuÀkÂkiMj»,  a86,  3io. 
Gorawa  I^Kwi*  i83. 
Gorbeaù  (ég^se  du)  iJjil)  Â. 

33. 
Gorcoub  i^AjJ»,  i55. 
Gordoue  j^  7  W^  î  (description  de  la 

grande  mosquée  de) ,  57  et  suiv. 
Gorfos  (jMhi^  (Gorfou,  ile),  116,  131. 
Goria  i^ji^  (ville),  35. 
Gorinthe  (isthme) ,  i33. 
Gorinthe  ow;^  (ville),  i33,  134. 
Gorioun  ^jyi^  (Gori^ano),  373. 


Gorlioun  mmJJ»  (Gorieone ,  ville) ,  93 , 

93. 
Gormiza  SvL«%i  (Worms),  367,  368. 
GomwaUa  s^\yijyi  (Lands  End),  433. 
Goronia  J^ijJi  (Coron,  ville),  i34. 
Coros  ^wyys  [CiiThns,  fort),  iSg. 
Gorra  ikj,  i3o. 
Gorra  «wi  [Koron?  ville),  3oi. 

Gorse  (lie  de)  JLmjj  ^h-^^'  ^^*  ^9' 

Gortobaiw49>«  (Gordoue, ville),  13,  i4, 
34,4it43,  53,  54,  55,  56. 

Gortos  ifêJ^jyi  (ville),  389,  390. 

Gosra  ij^io^  ou  ij^àJ^  (île),  68, 73 ,  73. 

Gossekj^y^t  43. 

Gostansa  ^r-^Vivr^  (Goutances),  36o, 
36i. 

Gostantiniah  ^  -  '-W-Viwî  (GonsUnti- 
nople),  393,  394.  398. 

Gotaniana  iviLudM,  57. 

Gotrona  i^jjJdj,  Gotrouna  ou  Gotroni 
jjj^^iU  (Grotone,  ville),  118,  363, 
370,  371,  383.  i 

Gotwan-deré  Bj^  mIjIiii  ^is. 

Goucha  JLâ^  (rivière),  3 10. 

Gouhestan  fi^ftW^>?r  174,  i83. 

Goumaia  iL^Uf,  3i5. 

Goum  ^^^  (ville  dont  le  territoire  con- 
tient des  plantations  de  pistachiers) , 
i65, 166, 167,  174, 178. 

Goumes  ^jmw*^i  176,  179,  i83. 

Gounka  icCftj  (Guença,  ville),  4i. 

Gouria  Sijjyà  (Goria,  ville),  16. 

Gracal  J^lwj  (Gracovie),  371,  38i, 
389. 

Grémone  sijyj^»^  354- 

Grète^j^Js^j,  jja^l  ou  jfti^^l  (ile), 

73,  133,  136. 

Croatie  jljumL^-,  366. 

Cuma  lîai^i  (rancienneCumes)  .357. 
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DaMia  iuXf:»  (D^Abeita),  99«, 

Dabîa  iU?t5,a65. 

Dabil  Juu3,  S^o,Sa&,  5ii&,  336,3^8, 

329. 
Dabisia  juumuv^^  (île),  Sg^. 
I>abUjL,ïà  (rivière),  187. 
DaboQsia  iU-iw^à  (vîHe),  igi,   197, 

199,^02. 
Dachma  iLfâS  (Diezma,  bourg),  5o. 
Dademi  ^^Ià  ,  4io,  ài  1,  4i3. 
Daghwada  ilâl^l^  (Dago,  vige),  43i, 

&3a,  433. 
Dahelan  «^^k^^  (place  forte),  34a. 
Dahestan  ^Iju^ft  (vyie),  334,  837. 
DainourjJk^d  (ville) ,  i43. 
Dakhercan  ^(^«.^lâ ,  173. 
Ebn  Dakfani  ^^lSà  /^  aK^^  (anse), 

112. 
DaUa  XJIjJ)  (ville),  i38,  i42,  i45. 
DflJia  iuJIô  ^^j^  (po***)»  i»*- 
Dalmatie  iU.Mf\l5«  266. 
Damala  SitU^  (Dam^^ai  vUle),  3o2. 
Damas  ^jA^a,  i3i. 
Damghan  ^IjUld  (rancîenne  ffecatm- 

l^îar, ville),  169,  176,  179,  181. 
Damia  iujttd,3i5. 
Damlia  iUJLt:»  (viHe) ,  3o3. 
Damovria  Im^^  ('▼îHe),  2 1 5,  ^  16,  2 1 7. 
Danes  j<*j3  (île),  426. 
Dania  iujid  (Dénia,  viBe),  i6w  87,  36, 

39,  66,  67. 
Dania  Axjld  (rivière),  4i- 
Danube  3^5  (flen^) ,  ^46 ,  S69,  S72 , 

376,394. 
Dar jt^  f,  ^r—  (lieu  dont  les  entirons 

produisent  d'exeellenles  paires-) ,  éç. 
Dara  i^tà,  i5i. 
El-Daradja  j^I^jJl,  11 3. 


EMdaradja  el-Sogheira  ^     -^^ 
I^AJUdJI  (ou  la  Petite),  11 3.'^ 

El-Daradjaei^Waeeti  Jolt^t  JLc>.ij^l 
(ou  du  Bfilieo),  ii3. 

Darcou^^  (ville),  838,  34 u. 

DaroouÂ  ^^>^^*  ^^^* 
Darcouni  j|*^ô,  100. 
Dared-Abad  ^^1^1  y^\^,  i6â. 
Darein  ^^IjJI  ^^^^  (port),  iia- 
Dar  el-Bacar^juJl  j1  ^ ,  65 . 
Dar  el-Bacra  SwJuIl  jld ,  64. 
Darend  <Kii5«  338. 
Darenda  ilOô«d  (ville),  34i. 
Darghach  Jù^j^  (nom  d*iin  quartier 

deDjordjan),  18g,  190* 
Dargham  yiiyi^  (canton),  199. 
DarmarGlm  JCJâw-w^l^  ou  Darmardja 

ika^yA\^  (Danemarck) ,  427, 429. 
DttToca  «dh^jft  {ville),  34. 
Dascalia  jûJljLMid  (Scalea,  citadelle), 

259, 285. 
Duskara  îûJCm^ (ville),  i43,  i58«  169. 
Dauser  MiM^^,  i36. 
David,  i3. 

Debwada  j^t^^,  186. 
Dedjlé  SVj^:^  (le  Tigre,  fleuve),  187. 
Dedjlet  el-Gbanra  IjyiJt  A»>d,  161. 
Dehanakath  «âJ^lÀ^,  206. 
Dehlan  ^^^Md  (vi9e),  2a a. 
Dehrat  i:;»!^^ ,  216,917. 
DeQem  k^^  {contrée) ,  162 ,  169, 407. 
DéUem  jb^jOJt  JU:^{B30Dtognes),i78. 
Deîlem  j^^  (viHe),  i43. 
Deinour  «y^d,  160,  i6q,  16$,  i65, 

167,  tSg. 
Deir  Âkran  ^j^:^  w^  >  9A&* 
Deirat  el-Djemala  Jii]U4  ^jiL^  (station), 

19- 
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DeirBarema  a^I^^^,  159. 

Dèir  el-Hûsn  /yi^Jt  «^  (fort),  17A. 

Deir  Kanm  (^lj^i»^d«  iSg. 

Delaia  a^^  (Dalia,  dépendtmoe  d*Al- 

méfia),  45,  5a. 
Dddjina  la  MaritiAie.iUA«L^  ^^  Ddou- 

dJMi  iujf  Jd  (Dulcigno,  ville),  a6i, 

a68,  387. 
Ddsina  aâjwmJ>«  38a« 
Demestan  ^U«m5,  169,  179. 
Danetiiana  A^LjUfr  (Dematrias,  ville) , 

a9& 
Demirtakh  mi^jyê^^  218,  319,  aao. 
Démolies  ^àJU^  loiSl  (province) ,  7g. 
Denawada  jldijjd,  i84. 
Denbeha  lyiâ^,  4io«  4i5. 
DenbeU  Jus»^,  58a. 
Denberani  jtwJ:>  (village),  i8«. 
Dendari  ^^^lo^^  (j^lj  (c«p),  "A. 
Dendema  iUéXid  (île),  71. 
Dendara  i|tt4>Odt  71* 
Denhadja  (pays  de)  ^'  <fc-Wr.>i  7. 
DeniarRazi  ^^jl^^UjÀ  (viUe),  181. 
Denkerwan  ^IjJjà,  i83. 
Denos  (jM^â^  ^  Sog. 
l>erasl.i^|^^,voye.Duraao. 
Derb  ç^^  (Deii>e),Bo8. 
Derecb  jû^ô,  178. 
Derenda  iù^j^  (rivière),  4ii. 
Derhié i^^^:»  (village),  181. 
Deristra  «^Jùwid  (Drisira,  aujourd'bui 

SUtstrie,  viUe),386. 
Dermah  bUj^  ,  338. 
Desina  AjyuM>(Sulina«  ville) ,  386»  397. 
Destouri  ^^y^Uà  et  Isfahâni  ^l^jûl 

(riches  brocarts  fabriqués  à  ÂDtioQhe), 

i3i. 
Détroit  de  Consiantiiiople,  3oi. 
Détroit  du  Pont  jéJcû^  ^S^J^  •  384. 
Dhalibourka  m^ijwitt'ii  375. 
Dhehel  Jk^^,  181. 


Dherouta  iCjj^ S. (village),  3i6. 
Dhiat  el-Gass  ^^t  JUa^*  (village), 

3i4. 
Dhiniboli  Jlmaî^  (bourg) ,  388. 
Dhnabros  ^jmwIjL^  (Dnieper  ou  Borys^- 

thène,  fleuve),  395. 
Mkoulburg  d)^À  (yiUe),  374. 
Dhoulburka  iUâ»^^^  (viUe),  38k 
Dhoul-Gameîn  (Alexandre  le  Grand) , 

198. 
Dhouni  J;^^,  3 16. 

Dhounia  JÛÛ3S  (ville)*  3i6,  3i8. 
Diaba  1^^^  (Dieppe),  36o,  365. 
Dîabail^^^  (fort),  a8o. 
Diar Modharjjk^Ltj^d  (contrée),  iô5. 
Di«rRebi'a  iU^^L»*  i43,  i48, 149. 

i5o. 
Diawend  Jù^Ld  (ville),  i43. 
Dil^erd  ^jCf^^ ,  a  13. 
Digue  (ou  muraille)  de  Gog  et  de  Ma- 

gog,4i6,4i8,4i9,4ao. 
I^îjon  ^jys^^t  a4a,  343,  a44«  359- 
DilojJi^d  (Délo8,ile).i38. 

DinaU^^  (pox^O*  ^^7- 
Dinan  ^^bd  «  353 ,  354. 
IMnavend  4>vJ|3lJL|5  (fort),  180. 
Dinawend  «XJ^Lî^^  (ou  plutôt  Dema- 

vend,  montagae),  176,  180. 
Dirakio^^Aa;à«  3o5* 
Diwaly  Jl^^  ^4^  (<^)«  ^^• 
Dizel-Sal  JljiflJl^ô,  i6«. 

Djabbel  J^  (viÛe),  161. 

Djâoa  JLiW  (Jaca,  ville),  3,  16,337, 
335. 

Djadjan  ^li^U^,  338,  339,  34i>  343. 

Djadjito  tat.i^'liy  (Zante,  ile),  1 1 6,  13 1 . 

Djadra  »j^\^  (Zara,  ville),  361,  367, 

387,  388. 
Ejafnah  mJjls^  (nom  d*un  ancien  roi  de 

Syrie),  336. 
Djaîmend  OsâcU»»,  183. 


] 


464 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Djakatb  ri^nlrf  «  ao6.  ^ 

Djalah  ^'^ka^  (rivière),  aSy. 

Djaldia  jkjOsJL^  (Chaldia,  province), 

3oi. 
DjaUta  JdiAJlfl^,  SgB. 
Djallab  i^^ks^  y^-^  (fort),  i5a. 
Djalous  QMftJl»  (Châlons,  ville),  358. 
Djanco-Castro  ^ ^    '^  ^^iUf^  (Belcas- 

tro?),  371. 
Djanda  i«KJu^,  i43. 
Djankath  ^aJoU»^ ,  a  1 3.« 
Djanwa  iy^a^  «  3a8. 
DjarjU^i  (Guadalaviar,  fleuve),  36. 
Djaradji  ^L»  (^^'^  (rivière  de  Ga- 

race),  117. 
Djaradji  ou  Ejeradji  (^\js^  (Garace) , 

116, 117,  370. 
Djaras  ^1^1»*,  167. 
Djaratrous  j&^ljl>  (Chartres,  ville), 

355. 
Djardibau  ^le^:^«^^  (fort),  32g. 
Djardjaîa  SL/\s>^j^  (ville),  i43. 
El-Djarf  c3^  ^^4^^  (fort),  4a,  67. 
Djarf  d-Tafl' jL-iWt  (3^^  (écueil  de 

TEnfant),  11a. 
Djarian  ^j\i^  (ou Harian, vifle),  137, 

i4a,  i5a. 
Djarins  ^jaàjjo^  (ville),  i4a. 
Djaritis.^^  (ville),  i43. 
Djarsioun  fj[^AJM«^  (Kkartianon,  pro- 
vince), 3oi. 
Djarta  àSj^  (ville),  4a8. 
Pjartmouda  ùùJSjo^  (Nordmutb,  ville), 

374,  4a3,4a4. 
Djarwa  Jjj^  (Grauaî),  a74,  375. 
Djatoua  l^lsto-  (fort),  91,  94,  95. 
Djebal  JlJL  (contrée),  i43,  16a,  174, 

333. 

El-Djebeljul^  ^7^- 

Dj^belé  aV,4>  (Gabala),  i3o,  i3i. 

Djebel  el-Amîm  ^^  J^^^i^ ,  44. 


Djebd  A*mir  j^W  J<j^s^  «  65. 

Djebd  el-A*rou8  qmj;a)|  J«f^  (mon- 
tagne de  la  NouvdUe  Epouse) ,  58. 

Djebel  d-Borlat  c:»b^|  Ju:».  (Pyré- 
nées), a36. 

Djebel  Choub  cj^^^  J^jkof'  (bourg),  a  1 7. 

Djebel  Hamed  4X.^W  Jh^  (monta- 
gne), 88. 

Djebel  el-Mina  jUaU  J^<»*  5. 

Djebel  Mount  c;wU  J^a»-  «  19* 

Djebel  Mousa  ^ff»yè  J^jkg^  (montagne 
ainsi  nommée  à  cause  de  Mousa  ben- 
Nassir)  ,4* 

Djebel  el-Nar^LJt  Ja».  (l'Etna),  8a, 
io4,  108. 

Djebel  el-Nar  jLJI  Ja»^  (le  Vésuve), 
a57. 

Djebel  0*ioun  ^jiyi^»  J^c^-  (^^  monta- 
gne des  Sources),  i4»  a3,  57. 

Djebel-Tarek  (Gibraltar],  17. 

Djeberoun  Mf)-u^  (fort),  a84. 

Djebinas  ^\Jukt^  (Giovenazso),  a  63. 

Djebita-Beka  sJLf  cu.!^  (Gività*Vec- 
chia),  a5o. 

DjedwellaghizjXlit^Ok^  (lie).  333. 

Djefaloudi  JL,»  Ji  >.l  ^l\  ^^^^LLrr 
(Cefalù ,  ville) ,  79,  108,  109,  ii4. 

Djefalounia  il^jM*r  (Géphalonie,  ik), 
lai. 

Djefaludi  el-Soghra  ^^^^juai\  ^^^yiJ^ 
(la  Petite),  11 4. 

Djefira  r^AJijrr  (l'ancien  Zephirimn, 
cap),  117. 

Djeihan  ^L^k.^  (fancien  Pyramus, 
rivière),  i33. 

Djeîboun  ^x^yfu^  (f  Qxus,  fleuve),  i83, 
189, 191,  aie,  aia, 338. 

Djeîhoun  du  Khorasan  ^ 

yUi;-i^(roxus),  137. 

Djeiloun  ^^Uc^  (^Aloni, 
147. 
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DjdmaU  iikW»-  (l^Hermus?  ritière), 

3ia. 
Djemâda  ïdlj|r«  a68. 
Djenaâa  £,|)Im^  (Gnesen),  376,  38i, 

389. 
Djendjkou^J^vj»*,  3i3. 
Djenes  ^jJ^s^  (fort),  277. 
Djenf  ÔU^  (montagne),  3&6. 
Djengala  JiiUUi^,a8i. 
Djeooua  #y^  (Géoos),  ailg. 
Djeotata^Vkuu^,  a  6a. 
Djentata  <^lkÂ^  (Gvitare?),  a83. 
Pjentina  AjUki^,  ia&. 
Djera*ankath  <â*J^U^,  ig5,  197. 
Djerada  i^\^  (bourg),  176,  177. 
Djeradji  ^t^j^ ,  voyex  Djaradji. 
Djerami  ^1^»  (rivière),  10&,  io5. 

Pî*"™'  rf'j^  (Cerami),  107. 
Djerankath  eJCiU^  (ville),  aoo, 

ao3. 
Djerasna  ^   f  ,rr^  ,17-  (Acerenia),  a  6a, 

a83. 
Djerawa  tj«^^«  176. 
Djerdan^l:^^,  i46. 
Djerdjeraia  ^|^j»»|j^  (ville),  161. 
Djerfaa  U^  (village),  181. 
Djerk  J^j^  (bourg),  ai7. 
Djerman  ^j,Lyâ  ij.g^  (Be),  iia. 
Djersa  iu^^  (Cherso,  île),  369. 
Djersoun  ^^1^^.,^^ ,  i3o,  3o8. 
Djerta  ns^g^  ou  Djexta  à3ys^  la  Mari* 

time,  4a  8. 
Pjerlgraba  AjUs^  (Visegrad,  ville), 

38o. 

Djeser  Abad  >[f\ym^^  177. 

Djeser  Wadjerd  ^j  ^t^  ^^.^^     i^y, 

184. 
EUDjewiat  *»J^,  3o8. 
Djeiiré  'i^y.s^  (Mésopotamie),  i4a, 

i43,  i55,  3a6. 
II. 


Djenret Choucar  JLâ  i^yt^t  37,  4i. 
Djeâret  Ebn-0  mar^  ^|  ij^^-^y^ 

{ZMicena,  yïlie),  i4a,  i53,  i54, 

17a. 
Djerirct  el-Firan  ^1^1  a^^^  (fle), 

39. 
Djeiiret  leQchtalat  lOcyâJse  i[^^y>-^  ^^' 
Djeiiret  el-Khadra  iytiL  Bj^  (Al- 

géiiras),  17. 
Djenret  Qmm  Hakîm  «|>J^  ^\  if^^v^  1 

Djenret  Tarif  U^j!^  ^JO^   (Tarifa, 

ville),  16,  17. 
Djeilé  jik.s^  (cap),  aSg. 
Ejeilé  liSy.^  (Lao,  rivière)»  a 69. 


Djian  ^l^^:^  (Jaen,  ville),  i4,  5o,  66. 
DjibitaLeberal   J|^  Oa^i.^  (Gività 

d'^bero-Bello?),  a  73,  376. 
Djibiterra  BjXaaas^  (Acerra?),  a70. 
Djighoukath  rif  i,iit  >     307. 
El-Djiham  (auteur),  438. 
Djikelburk  J^  J<^^  (viBe),  371. 
Djikelburka  k&^  JH^  (yiUe) ,  37 1 , 

373. 
Djinal  JU»» ,  a8a. 
I>jinaDdjikath  «âJuu^Ui^,  ao6. 
Djindjala  j1UL>  (Chinchilla,  ville), 

4i.  '     ' 

Djindjors  ^^Âo»  (Giaors) ,  363 ,  364. 
I)jinebra  iJjjkÀs^ ,  voyex  Genève. 
I>jinkou^JUAc^ ,  aig,  aao. 
Djintiar^l^OM».  (ville),  45a. 
Djirintia  iûoî^t^  (Cerenria?),  a83. 
E>jira8na  gJuw^^  (ville),  379. 
Djirdjent  lyUoy^ ,  voyei  Ghii^ent. 

Djir  Djeraî  ^^}jgf-jsr^  »5*- 

Djirindjo  jj^p^j^,  nommé  aussi  Djer- 
djebo  (Circeo)  ou  le  Magasin  des 
Arabes  (Torre  Moresca),  a56. 

E^izak  ^\yf^  ou  ^5l>^^,  ao3,  ao5, 
aia. 
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Djoàan  ^U«K:»-  (laentagne),  17a. 
D^eiaa  iU^^f^  (viBage),  181. 
Djondi  Saboar  j^Uw  ^JO:^   (rSIe), 

166. 
Djordjan  ^jl^rj-^^    '^g,  177,   179, 

180,  181,  i85,  33o,333. 
Djordjania  R      flA^r-i    187,    i88« 

19a. 
Djoudica  jLSâ^.^  (ville) ,  10&. 
Djoumara  à\Ûr  (nommée  en  grec  Ba» 

rento,  ville),  116,  lao. 
Djoan  fj^iS>>(v3I^e)t  3 16. 
Djoundiou  ^,0^^a^   (Myndus,  fort), 

3o3. 
Djourta  JLl»^*  106. 
Djoulhra  ùy3ys^%  334. 
Djoni^yj^  iSfJiA  (montagne»),  369. 
Ea-Djonzaii:»!^^,  i&o. 
DnabroB  (jMoUd  (le  Dnieper  ou  le  Bo- 

rysthèoe,  fleave),397,  Ao5,  434. 
Dniest  «saanuûS  (Dnieater,  fleuve) ,  390 , 

395. 
Dniest  '•'-  rr  t  -^  (la  Dietna ,  rivière) , 

433. 
Dobres  i^wd  (Douvres,  vîUe),  374, 

4a4. 


Dodjail  Juâ^3  (canal  ée  dérivation  du 

Tigre),  147. 
Dodjail  Jou^À  (viOe),  i43. 
Dograta  JLUI^d  (Novigrad ,  vHb),  967. 
Dokhares  jmiI^^i  19a. 
Dokkan  ^t^3 ,  i64- 
Dol  J35  ,  35a ,  354. 

Don  Aè-rjyj-t^  (fl«we),  396. 

Dorac  ^j^ ,  i83. 

Doraki  ij^>,  i45. 

Dorza  li\.^  (ville),  174. 

Doscana  ajliuwd  (la  Toscane) ,  368. 

Doudan  ^\^^>  (ville),  i84< 

Douira  éjn^S  (Duero),  2a8. 

Douman  ^U^ât  169. 

Douro  «w^d  (fleuve),  aâa. 

Dragonda  diïiyÂjb)  «  a83. 

Drave  Bj^j^  (rivière),  369, 37a ,  37S. 

Drouna  mJ^^>  (viUe)^a6i. 

Durazzo  "^  Yt}j^  ou  ^\j^^  a6i,  987, 

a88,  a89,  agS. 
Durhalma  juXL^à  (Durham,  ville), 

4a6. 
Dzou*l-Gu*neîn (j^^JUt  ^À  ri,  ^«^  (fort 

d'Alexandre) ,  3i5. 
Dzoulkila^^ldUt  35,301. 


E 


Eau  douce  (rivière  d*)  JL^L*^,  laa. 
Ebda  ïj^l  (Ubeda),  4a,  Si. 
Ebla  ou  Ebda  iX^t  (Evoli) ,  a8o,  a85. 
Eblnasa  jU^^LJ^I  (Blanes,  port),  39. 
Ebn-Abi-Omar,  gouverneur  d'une  con* 

trèe  d'Espagne  au  nom  des  khatifei 

Ommiadas,  53. 
Ebn  el-Fetni  ^^UAli  (^louFenti^pj^, 

111. 
Ebn  Haukal ,  historien ,  33a  ,  4oi. 
Ebn-Sdim  j<iJU  <^l  iys8*)<^  (TiBe), 

*9- 


Ebre  ow^l  «^  (fleuve),  34,  36,  a35. 

EchbiUa  4Î^I  (Séville,  ville),  i3. 

Echir^l  (Spire?),  367,  369. 

Edich  ^jjX^I ,  16. 

Ecosse,  4a 5. 

Edrisi  (cet  auteur  semble  avoir  voyagé 
dans  TAsie  mineure  tronte^ept  ans 
avant  la  puUication  de  son  ouvrage) , 
3oo. 

Edrisites,  8. 

Ég^s  du  Roi  itUlt  ^iijiî^i    3o6i 

Église Noire Id^l  JUHûâit3i3,3i4. 
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Eglise  de  SainlJao<|aeft  de  Composldle, 

399. 
Egrîbos  jiMb^l  (Négrepont,  ile),29&, 

396. 
Egypte,  3a,  48« 

Eîlac  ^5ÏL^Îj-|^  (fleuve) ,  191,  ai3, 
Edlâc^^t  (province),  ao6,aia,ai7. 
Eîmen  ^l  (Eminèh,  ville) ,  38a,3S5, 

387/ 
ESmen  ^^^\  (cap  Eminèh),  387«  394. 
Eiiercarta  MXs^jyjA  (Sluttgard?),  370. 
Elba  juà]  (ElbiiigP),  4a8.iia9. 
Elbas  (vâle),  29. 
Eabe(iled^)iL4)t,68,  70. 
Elbe  jL^I  (fleuve),  4a 7* 
Elbira  jk^fll  (Elvire,  province),  i4. 
Elbira  «^t  (Elvira.  ySle),  5a. 
Elcha  ^i  (Elche,  ville) ^  i&,  38. 
Elend  JOJI  (Elwend),  3ao. 
Ebnira  iLaU  (tour),  ia3. 
Emir  (rivière  de  T),  91. 
Emir  (chàtoau  de  ï)^V\jMa,  90. 
EI-Enbiada  •^La^^I  «  m- 
Epée  (cap  de  1*)  ULamJI  (^Ij  (Capo 

Spada),  ia6. 
Enen  ^^t  (Ëraeroum),  3a6,  3a7. 
Esbira  tuujjuA  (Spire) ,  36a. 


Esclavonie  j^û^jiuil  (province),  aftS, 

378. 
Esfidjab  çiLitfsULwi  «  ao8,  aia. 
Eafindjab  ^A^Si^ouJ  «  a  06. 
Esidja  UçkiriM»!   (Ecija,  vîfle),  i&,  54, 

55,  56.' 
Eskd  Para  éjW^\  (cap),  296. 
Eskindja  a^JCmI  (Ehingen,vflle),  a46, 

369. 
Espagne  tmiô<jM%  ii*  iS,  36. 
Espagne  JupUn^l  «  aa6. 
Esteladja  jC^^mUfl  (rivière),  117. 
Esterham  ^Axjuw^  (FOme,  rivière), 

36i. 
Estimoa  (jM^^yUfl  ou  Estios  ^y^j^j^J 

(ville),  383,387. 

Estirangeli  Ju^LaXamI  (Strongoli),  a  6a. 
Esdanda  (Esthonie) ,  43a. 
Estobonî  j^  j^n  wt  (ville) ,  383. 
UÉtable  du  Roi  éJX\  J^ia^l ,  307. 
Etofies  fabriquées  à  Alméria ,  44  ;  -^  à 

Ispahan ,  1 68  ;  —  à  Webzar,  aoi . 
Euphrate^Lj  (fleuve),  137,  i38,  i4a, 

i43. 
Evreux  ^^iwl  «  ^60 ^  36 1. 

Ewellat  ts^iy] ,  a85. 


Fabrique  de  papier  «Xé)^à  Xativa,  37. 
Facarra  aJU  (Carrera),  a49. 
Fachkio^*^kXi<MU  (ville) ,  116,  lai. 
Faikoudha  ùbjix»  (ile),  7a. 
Faines  ^^«JUi  (Vannes  ) ,  35a ,  354. 
Falan  /Jl»  ^^  (prairies),  317. 
Falfd  JJU^  (ville) ,  375. 
Ël-Falica  JuUÀâJt  ^^^^^^«-(FinikA.gotfe), 

i34. 
Faloughari  ^j^yXà  (fart) ,  3o8. 
Faloumi  ^jÂi  [Philomelium)  ^  3 10. 


Famia  iù^U  (Apamœa) ,  1^9. 
Fanda  («Kib  (bourg),  i48. 
El-Fandak  ^«XJUJI  (fort),  53. 
Fandj  ^li,  3o6. 
Fanen^b  (ville),  i83. 
Fani  jLft  (ville),  a6i. 
Fano^U  (ville).  a46. 
Fanousa  JLtf>yU  ( Venosa) ,  369. 
Farabc^LU  (province),  187,308,  aie 
Faran  yl^U  ou  Caran  J\Jù>  179. 
Farandin  (^«Xjl^  (bourg),  175. 
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Farandjoloch  j^  Kr^jh  (viOe) ,  67. 

El-Farareth  «±»^l^l,  161. 

Farch  jft^  {^*^^  (fort),  67. 

Farchi  ^^lUàll  i*^^^!  (i^Arbre  renom- 
mé par  sa  beauté),  67. 

Farda  ^5%i  (canton),  i5i. 

Fardari^l^^  (YancieaAxiut,  aujour- 
d'hui le  Vardar),  289,  agA. 

Ea-Fardha  JUfr^iJI ,  US. 

Farghan  M^^  (  montagnes  où  se  trouve 
une  caverne  au  sujet  de  laqueQe  on 
raconte  des  fables  absurdes),  348. 

Famaghal  Jjùj\k,  275. 

Fasimont  4SaJU  ^gJà  (Phalasia  ?  ville) , 
296. 

Taskio j^fSLti»\à  (ville),  laa. 

Fathoua  I^U  (Padoue),  3^7. 

Fawarat  d-Caboudhi  ^^^  f,  M^  'L'I^ 
(la  fontaine  d*Aréthuse),  84- 

Fedenia  LûJJUI  «  374. 

Feknan  ^UÙ  (territoire) ,  ao5. 

Fdoudja  n^^  (ville),  ii'j, 

Felmous  imJ^  (fort),  43a. 

Ferebrj,^  (ville),  191,  194,  196, 
aie.  ^ 

Fereira  S%^  (fort  des  Noix) ,  49. 

Ferghana  ou  Ferghanab  Ai\à%i  (pro- 
vince), 187,  ao3,  a  10,  33o. 

Ferrare  iJijJb^  a4o,  a  54. 

Fétide  (pays)  aâkâII  ^I,  4io. 

Fèz^U  (ville),  8. 

Fiadh  joW.  a8a. 

Filah-Ghah,  417- 

Filadent  (i;4jd^)^,  109 


Fillbes  j.^  (Phflippes),  397. 
Filibobolis  ^ytJ^yj^  (  Philippopolis  ) , 

393. 
Fimia  ju^  (ville),  4a8. 
Finana  joU^  (fort) ,  49. 
Finica  JÛ^ûà  (Lùnyras,  rivière) ,  3o3. 
Finistère  (câp),  la. 
Finmark  dl^L^^ ,  437,  4a9 ,  43 1 . 
Firouz  Cobad  ^L^J  j3y4^  «  ^39. 
Fitana  JUILa^  (Ûiistani?  ville) ,  69. 
Flandre  ^j«xàUI  ,  367, 365  «  368. 
Fleuve  d*Oriéans  (jnJV^I  j4»  (la  Loire) , 

338. 
Florence  ft  ém^}j)é  1  354,  355. 
ï^^lS^  (fort),  173. 
Fog^a  JuJLi  (rivière)  «  347. 
Fontaines  d*Âbbas  ^\jja  U^^  ,111. 
Fordjara  i^\»«i,  374» 
Formendos  ^jm^(^Ay^  (ville),  390. 
Fort  du  Juif  ^^^yufJ)  {j*^^^  {HArm- 

eus?),  3o6. 
Fortola  ^y^  (Fortore,  rivière),  383. 
Foum  Arous  {y»%j^^^^  3 10. 
El-Fout  «s»^  (ville),  8,  33,  37. 
Foutiroch  ^A%^yi  (fort),  108. 
Francs  (bravoure  des),  336. 
France  Â^^jk\  |«iit  »  343,  357. 
Francfort  B^jj^ijJ^t  368. 
Francforl-sur-le-Mein  j^  ^  ùtjjkiijÀ) 

trt^^»  370. 
Franghîn  (^jà\  M^js  (village),  189. 
Fransia  juuMj«it  (Franconie),  368. 
Frise  Jm>^I  «  357,  365 ,  373. 
Fusco^^mJ,384. 


G 


Gaita  a^^  (Gaêta,  ville),  70,  356. 
Galice  (mer  de),  ^^  A  /kJiiJt 

la. 
Galice  j^J^JLc^,  336. 


Jà  (GalUcie ?). 390, 391 , 


Galisia 

397- 
Gallipoii  la  Maritime  Ra\»  Wlt 

373. 
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Gdipdi  J  jy^r^f  (viUe),  119. 
GandkjLS«365,366. 
Gange ^^g^^Ljl  (fleuve),  iSy. 
Garace  (ville]fï  vojei  Djaradji. 
Garance  (lieux  où  Ton   réoolle  celle 

plante)  «  33o,  333. 
Garilian  ^l^V^  (Gari^iano),  266. 
Gamata  J^luà  (Grenade,  vîDe),  i&,5a. 
GarnataAlbirai^^l  &y^  (Grenade, 

vaie),48. 
Gascogne  ii^jJCûhà,  ai6,  227,  a36, 

a37,  aÂi,368. 
Gènes  jiyij^,a&9,  a53,  a55. 
Gènes  (pays  de)  Bykt^  oJi^»  a&3. 
Genève  ijj^Àe^  t  a39 ,  a&4  «  aÂ5 ,  369 , 

36a. 
Génois  (mœurs  et  caractère  des),  a&9. 
Geimanie  JL^U^»,  a86,  376, 38a. 
Géthulie  fu^^AT-  (Servie),  38a,  391, 

4o4. 
Gethuria  JL^ri^;:^^  (Astros?),  ia5. 

Ghadira  S^^l^,  4a. 
El-Ghadran  ^I^JUli  (les  Étangs),  93. 
Ghafec  ^U  (fort) ,  i5,  65. 
Ghaghan  (lac  de)  (jLilà  i^A^  «  ai5, 

ai6. 
Ghaghan  ^UU  iUy^J^  (ville),  ai5, 

ai7. 
Ghairan  (^i^^l ,  56. 
Ghala  jl]Là,  110. 
Ghdiana  JUIaX^  (Gagliano) ,  1  o5. 
Ghalisia  ^  ^jw^^f^  •  voyez  Galisia. 
Ghamach  ^jsHSj^  (rivière),  aaa. 
Ghamandwa  (^«XJUU  (ville) ,  a53. 
Ghamendio^JuLi^ ,  a4o. 
Ghana-Bourkath  â4â»%^  \jA%  317. 
Ghanadj  ^Uà«  ao6. 
Ghanano^Uè,  a7a. 
Ghanat  iUU  (pays) ,  6. 
Ghano^lA  (Novi?),  379. 
Ghanoun  ^yikà  (lac) ,  d35. 


Gharb  (pays  du)  ç^«  a9. 

Gharban  ^{f^  1  338. 

Gharbian  i^Ia^  (vffle  à  trois  milles  de 
laquelle  sont  des  mines  d*argent  très- 
riches),  34d. 

Gharca  b^^  (ville),  3i&. 

Gharcafort iS9j^  n^^u  i  ( Wallingford, 
ville),  37&,  4a5. 

Gharchitcx^uâ%à  ouGhawchitttiwuâ^i 
a63. 

Gharcoudha  nSôyàyÂ^  99* 
Ghardia  iL^^^,  a 76. 
Ghardia  JL^i^ji'  (Qe) ,  396. 
Ghardia-Art^t  ii^^^  (Guardialfiera, 

ville),  377. 
Ghardouta  kjyi^j^ ,  96. 
Gharghara  éjiji  (Gangra),  3ia. 
Gharghouri  ç<yÂyà  (mont),  319. 
Gharham  J^  (Wareham),  374,  &a3, 

4a4.      ' 
Gharian  ^U^t  Aao. 
Gharkendèh  til  îfiir    ao6. 
Gharkeré  •j&j^  (village) ,  a  la. 
Gharmachîa  f,  (JSk^yt  ou  Gharmasia , 

371,  375. 
Gfaarmidcha  iU^U%^  (ville),  370. 
Ghamilia  j^J^j^  (Cerignoia),  36a. 
Gharoboli  J^ji^i  3o5,  3o6. 
Gharzouni  ^%yyÂ  (ville),  395. 
Q-Ghathasin  ^  ^H|Att ,  309. 
El-Ghaur jyJI ,  i33. 
Ghauran  ^Ij^,  4io,  4i  1. 
Ghazk  «f))^,  307. 
Ghichta  iUû&à.  3i5. 
Ghighani  ^à^  (bourg) ,  3 1 5. 
Ghilan  ^^,  169. 
Ghirgfaent  ;<T^  ou  Djirdjent 


4a<uLa>^j^  (rancienne  Agrigente),  86, 

97,99,111. 
Ghirghiz^^^^  J.^^^  (monts),  a  16. 
GhitanaiUUi  (viilage),  3i5. 
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Ghizarj4XP  (éftofiè  tissue  d*ar)  «  34» 
Ghodos  ^«X^  (Gosxô,  île),  73. 
Ghomara  iÀJt  (pfty*)^  8%  9. 
Ghorgfa<» ji^p^  (lae) ,  338,  3Ai. 
Ghorghozj^y^  (fort),  3iid. 
Ghoiii  cU^t  SSfin 
Glioriou^J^,  388. 
Ghoudjia  Sj^^y  ai 3. 
Ghoulouoi  jj^^,  397. 

GhouncsterwjLiMb3^  (Winchester),  374i 

iia4. 
Ghourdjan  fjl»^*  4o6,  4oA. 
Ghozzes  (pays  des)  JL^yJLJi  ^^L^  00 

j\yà)IU  187,  209^  33o,  340,  343, 

35 1,  407. 


Ghozsia  la  Neuve  j^^^^Jt  i^^>^«  ^09. 
Gibraltar  (détroit  de),  7. 
Gironda  i j^i^^^  {viBe) ,  aSfi. 
Girone  $ù<^ija^  (viBe),  88. 
Gog  (coBtrée),  35o,  396,  439. 
Gog  et  Magog  (contrées) ,  SSo ,  4a  1 . 
Golfe  distrie  Jv^LmI  {jy^^  368. 
Gouclita  jUffi^  (âes)  1  269. 
GnJnna  jJLjLjt»^  (Gratina),  16a. 


Gradis  ^^\j^  (Gradisca?),  a48. 
Grand Zab^^AiJSÎ  tJ\yl\  (district),  i48. 
Grand  Zabjjv^jTt  vl>"  (rivière),  147. 
Grenade  &^ji  (ville),  47*  53,  66. 
Grisona  jwJSt  (<x»ntrée) ,  939. 
Groboli  Jujivi  (AgropoU) ,  a  58. 


H 


HaUakath  i^Jj^,  ai 3. 
Habouroun  rjnMi^>«  a 06. 
Habous  le  Sanhadji  ^L^JuaJI 

(qui  fonda  la  ville  d*£lyiraetrentoiira 

de  murs),  5a. 
Hachawites  ^yS*^^  (secte),  167. 
Hachkida  JlJyjCûh^,  176. 
Hadhar^,A^iiL  (ville),  i4a. 
HadherjuiA^  (Habra,  viUe),  i47- 
Hadith  e»j^  ^^yiA^  (fort),  3 1 3. 
Hadjada  i^l^,  196. 
Hadelh  i^mX^  (ville),  139,  139. 
Hadith  eM«X>,  i5& 
Haditha  Uijt^^-^  [y^).  i4a ,  147. 
Hadjar  0  mar^LS^^,  1 14. 
El-Hadjar^'  (ville),  8, 
Hadjar  Ebn-Abi-Khalid  ^\  ^ 

«>JiÂ.,  a3. 
Hadjar  el-Mathcoub  i  «^  'A%V 

Roche  Percée,  fort),  99,  100. 
Hadjar  Sarlo  «JiLm  j^ «  1  o5é 
Hadjiria  k^j^  (ville),  'ia5,  395. 
Hadran  ^K«X^,  17a. 


(«• 


Hadrou  «.«x.^.  (rivière),  5a. 

Hai  ^,  i55. 

Haîan  ^j\^^  (ville),  3a3. 

Haiouna  jU»  aj^  (û>rfe Gasde,  cap), 

374,  4a4. 
Haiouna  iU»^A^  (ville),  4a4. 
Hainauty^,  357,  368. 
Haîthan  /jUa^  (rivière),  4i4. 
HalajiU.(HaU),  375,3&i. 
HalatJo^lU.  (Akhlat),  3ao. 
Halfa  t  •      i      *^  (plante  a<|uaAii|«e) , 

334. 
Haleb  on  Alep  4«Jl^>  (&n»^),  la^,  1 35, 

i36,  139. 
HalithaUJU^  (beueg),  i46. 
Haloula  U^^  {Hakm,  vile),  169. 
Hama  JU^«  99* 
Hama  IL^«  ï3a« 
El-Hama  JuUL  (forteresse),  43,  48. 

89,  95. 
Hamadau  ^i  oo|  (Vancienna  Eêbatané] , 

i43,  16a,  i64,  i65,  166. 
El-Hamam  ^[^^j^  (boarg|«  314-; 
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£l«Hamar  jL^  (caravtnserail) ,  107. 

Hamamaft  (^U^L^*  129. 

Hamd  dw^  (étoffe  falurû|aé6  à  Aimé* 

ria) ,  M. 
Hamechka  UU^  (fart) ,  âia. 
Q-Hamni!^^,  186. 
Hanach  ^fiJ^  ♦  110. 
Handjiala  j^LuitiLaife  (GhiticUQa*  viHe), 

i5. 

Hanflat  i±»^liiÂA  (HbnfleurP),  36o. 
Hanwa  de  Djordjania  ^    ^  i^j    ^    «-^ 

JCjjU^  (ville).   188,   189,  190, 

19a,  335,  33i.. 
Hanwa  ù^Jl^j^  (rivière),  190. 

Hanwan  ^lyi^>  (v^®)«  ^^9* 
Haraca  kj^[^ ,  99. 
Haraoua  B^\jm^  (tille),  10. 
Haras  (jmL».  ou  Hanwas,  189. 

El-HarcfaaU;Jtcj7i»(cap)«  ^^^ 
Harchana  Rjug^j^  (vi&e),  Sog. 

Hardaooub  wyî>^^.  (fort),  3o8. 

Hardbourd  i^^  (ville),  367,  368, 

375,381. 

Harelh  ^j\^ ,  33o. 

Ea-Harounia  jLHMjt)^-t-J' »  *^^'  *^*' 
3i3. 

Harran  ^^^^  (ville).  129,  i4a. 

Harran  ^T^  (principale  ville  des  Sa* 
béens ,  où  est  un  oratoire  dont  ils  at«> 
tribuent  la  fiMidation  à  Abraham), 
i53, i55. 

Harzan  Jij^^  (vifle),  3*9. 

Hasaoia  ^  \^irfr  (ville),  i5o. 

Hastings  ^.Ci.> &<>»*»  (ville),  374,  4a4. 

Hatwa  ëyi^  •  3oo« 

El-Haudh  ^^  (faubourg) ,  44. 

E}-Haukali  (EbnHaukal),  33o, 

Haulak  i^J^a^ ,  3 14.  1 

O-Hawatiît  ii:ju^\ylL  »  6 1 . 


Hawaii  Jl^^  (rivière),  149.      ^ 

Hawara  itU»> «  209. 

Hdkel  Souîi  qL  ^  JCjl.^  (temple  de 

Sdla  ou  de  Saldles) ,  aa6. 
Heikel  d-Zahira  'ày.,.J^\  JJLa^  (le 

temple  de  Vénus  ou  le  cap  de  Creoz), 

la. 
Helat  c:»)!^,  »ii. 
Heli  JuA«aii« 

Heloun  {jy^^\-LJ  (rivière),  5i. 
Hems  ou  Uqhis  i«o^  (Émesse),  i3a, 

a*7,  139. 
Henm^vJi^QuHttaem,4, 10,  11,  66. 
Heraclâ  ^Ji  ou  Heradia  igjte^  (Hé* 

raclée),  391,  39a «  394. 
Héraclius  II,  387. 
E3-Heras  ^y^JJl ,  1 1 5. 
Heratc;,!^,  i83. 
Herbadé  I^L^  (ville),  i3i. 
Herbes  sèches  (île des)  a. 

68. 

Herengraba  A^\jààjAt.  (Ovai'  ?)  1  376. 

Hersous  juyvv^l^  i^)^  ^i- 
Hezarasb  f^^y^AyA   igi. 

Hezarest  ti^A^^Ay^^  189,  190. 
El-Hiadj  ^V^i  (^A^a^^  3i5. 
Hiam  ^^Ia»>  (ville) ,  339,  34a. 
Hiatc:,U^  (ville),  3i4< 
Hida  Jiki^.  (ranoieiuie  Hyccara?) ,  gi ^ 

9^  •  99- 
Hières  j^tt  a4o,  a49« 

Hini  ^^L^  (ville),  l4a. 

Hippodrome  ^j^o^(deCoDstaufeiHople), 

299- 
Hissana  kjina^  (château),  44. 

HissnChaooura  ij^Mm  tjj^d^  (Segura, 

ville),  4i. 
Hissn  Dharsoua  %iymj  tfr  ri^i—  (Castel 

Rosso,  fort),  i34. 
Hissn  Ecla  ikt)  ^^^mu^  (Aguikt  petit 

port) .  4o. 
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Hi»sn1Sbn-Haroun  {j^j\^  ^^1  m 
(fort),  i5. 

Hissn  ei-CassrjjtoJJi  ^wâ^  (Castro- 
Marin,  fort),  là, 

Hissn  d-G>s8eir^^uaSJI  t^àik^  (fort), 

Hissn  Hamra  jk^  ia^'^  <  ^^' 
Hissn  lehoud  ^y-^  y^^    3i6. 
Hissn  Kasiala  ^}"    ^\  m^—    (fort), 

ai. 
Hissn  Kerkal  Jl^^^^  riMii—  ■  9. 
Hissn  MostâsaJLMrlkM^  (y^f^  (fert)«9- 
Hissn  el-Riahin  (js^^LJt  fj'n—  «  37. 
Hissn  el-Zahar«i^t  rj^—  ,  18. 
Hissn  Ziad  ^L)  .iv*— ,  3a8. 


HiêSQ  Ziad  el-Kebir^^^jfl  ^L^  /. 

3i4. 
HitttAjL^  (ifiîppolîf),  i38,  i4a,  i44. 

El-Hodhak  ^lôJL  (^«^(port),  iia. 

Holwan  (jljJ^*  i&5,  i56,  i58,  ibg, 

160,  i63,  i6il,  168. 

Honach  jA  Ar-  (Honachex,  fort),  65. 

Hongrie  iU^I*  SyS,  379,  38o,  hoà. 

Horch  Hont  oiJL^  |j^  (ville) ,  Aa8. 

HormuzGMrah  Byisj^y^^  187. 

Hardjan  ri^  c>t^i  i8a. 

Hoairath  i^w^^ ,  33o. 

Housba  îLéumy^»^  (viBe),  3oi. 

Huesca  JULâ^i  a  a  7* 

Hunein  (^jy^i  voyeiHenin. 


I 


abadan  ^I^V^!*  *77- 
abesa  jum^I^  (Ivice,  iie),  38,  67. 
abesa  Kmi\^  (Levansa?tle),  88. 
abora  «j^^  (Tabora,  ville),  i5. 
adjoudj  mym^^  (Gog),  344,  349- 
Q-IaU  J^l  (lesi,  ville) ,  a53. 
alan  ^yt,3i4. 
alua  iU)^  (Janina),  29 1> 
ama  ^,  170. 
amoudakh  ^lâ»^«  3i3. 
ana  jlj(»^i^  (la  Guadiana,  fleuve), 

ai,  a3,  a4,  3o. 
ana  mj\^  /uia^  (ville),  3o,  36. 
ani  jl^  (fort),  3i4. 
asoukh  rjtt;,  ou  Bisoukb  ^  #^m  ,  ao4, 

aïo, ail. 
atgbasas  umL*âjL^  (fort),  9. 
bhlda  i^a^l  (Blaye),  a37,  a38. 
brindes  ^jm'^    K  ;^  (Brindisi,  ville), 

a6i. 
doles  (village  des)  «llL^yi  iC^,  3o8. 
ebora  Ijmu»  (Evora,  ville),  a3. 


El-Ieboudi  ^dft^^^l  [Hebrai€US?),iob. 


El-Ieboudia  A^d^y^  (nom  d'une  par- 
tie de  la  ville  dlspaban) , 

lemanin  ^^j;^  (montagne) ,  i54. 

lémen  (Arabes  de  T) ,  a  1 . 

Ikcboun  ^JyAJL^  (Auxonne),  a43. 

Ré  de  Cades  ^^b  ij^s^  (Gadii) ,  i3. 

De  des  Porreaux  e^L^I  ijéy^  ^}»^9l 
ddli  Porri),  11a. 

Be  Verte  gytJL  i^yÂ  (Algéaras),  i3, 
53. 

nkh  ^1  (ville),  307. 

Inde ,  48. 

IndjitaloykAJ^I  (citaddle),  a59. 

loulian  /.L^JL^  (Palagiano? citadelle), 
374, a77. 

loulioun  ^jy)^>  a 8a. 

lourgach  J^yi  (réservoir  dérivé  de  la 
rivière  de  Soghd),  198. 

Irâc  ^1^1,  3a,  48,  i4a,  i55,  ao3. 

Iradia  &iJi««i^t  «  nommée  aussi  Heradia 
i^Jii^  (ville),  398. 

Iraghna  iU^lol  (rivière),  118. 

Irène  ju»mI  s:r^^  (fort),  3i3. 
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Irlande  mù<^$jà ,  436. 

Irouda  (NaTarin,  port),  laA. 

^^  ipiv^j^t^  (^^  canal  de  Jésus),  i38, 
144.  * 

Isfahani  ^UX»!  (nom  d*ane  étolb  fa- 
briquée à  Alméria) ,  43. 

Ishaak  ben Jsmail ,  roi  d'Arménie ,  4 1  y* 

bkaf  beni-Djesed  o<.a^  ^  O^^. 
i58. 


Isourkath  %ùS^^ymJi  t  207. 

Ispahan  ^LjLtft  (v91e),   i43,  16a, 

164,  i65,  166,  167. 
Istiberia  S^^jûUti  (ville) ,  4oo. 
Istichan  (pont  d*)  ^UiU&âl  (Puente  de 

Estefan),  49. 
Itbaque  ^JLd  (Qe) ,  1 16. 
lussoadakh  Ji^yAjt  (viHe),  307. 

ian^tdfJi  3ii. 


JAca  &jL>. .  Voyes  Djaca. 


Jérusalem  ^jm Jjiti  tf*A|  «  aSo. 


K 


ffiihtn''jjîi^i ,  43. 
Kacbania  iUjUJit ,  199*  303, 
KAchk  l'f  nr^i ,  300. 
Kachoukath  ^ù^SyA^^ «  3 14. 
ILachtali  J\  Titi  ^1  (CasteUo  de  la  Plana, 

fort),  16. 
Kafar  Ara  ^^t  ■  ft  Ti  (ville),  i48. 
Kafitf  Toula  byi  Jbfe  (viHage),  137, 

i5o,  i5i. 
Kalder  .«x^^â  ou  Kaiderm,  183. 
ff iîlntmithrrj  ^^n\^i  (bourg) ,  334. 

(fort),3i3. 


Kakh  ^  iUi  (volage) ,  176. 

Kakhchak  Jlûi^ ,  3  i3. 

Kalah  jj^  (la  Gavde,  ancienne  Neap<h 
2ir«  ville),  397. 

KaltaLjJl^(vaie),  i3o. 

Kamkh  ^ki&,  309,  3ii,  3i3. 

Kanbania  i  g^  t\  m^"i  (Campîna,  pro- 
vince), i4. 

Kancbkat  i  lY-yhflt    3i4. 

Kankerat  1  irfar^i ,  306. 

Kanoudan  ^lay^,  Laboudan  ^tâ»y5" 
ou  Kendan  ^I0u5"(lac  d*Ormicdi), 
173. 

II. 


Kanottd^Badjkath  cJc^  ij(i"^i    303. 

Karakh  9\S'%  i56. 

Kard  :^j:&  (monts  Crapaks),  38o. 

Kardj  r-^  ^^  (ville),  i65,  166,  167. 

Kaikb  ^  JTI  ou  Kardj  ^^i&,  i46, 

163,  i65. 

Karmwan  ^j^y^yS'^  189. 

Kata  MJUi^  (rivière) ,  365. 

Kath  eil^,  189,  193. 

Kathibc^uvJLâ,,  i55. 
•  •• 

Kaw  ^\f  (Kiew),  397. 

Kech  iA^9  (ville),  199,  aoo. 

Rechmech  ja^ç'r'^i  187. 

Kedak  làHàS^,  307. 

ES'Kedemona  RjyAùJSS  (Lacédémone), 

135. 

Keden  /j«Kâi  «  3 08. 

Kehchim  i<vti^5^(vflle),  307. 

Kehda  IiY  1^1    175. 

Keida  S«X^p ,  3o4. 

Rclan  ^^3lsr  (ville) ,  178,  179. 

Kelounsi  ^piû^Ji^ (ville),  355. 

Kdwad  2,]^,  1 56. 

Kemkh  ^k^,  137. 

Kemouna  iU^  (Gomino,  lie),  68. 
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Kena  LjLi  (oaoton),  9i3. 

Keiia  Ljui  (YiQe),  304^  aïo,  su. 


El-Kenais  H^stUlTl  (les  tf^s) ,  3o8. 


Kenawa  ùyj^&  <  1 6. 

Kend  iT  \^i  (ville),  aog,  9i3. 
Kendîa  x^JOâ  (ville),  3g4. 
Kendjdèb  o  {\  jyn  ^i  (district) ,  3o8. 
Keniset  el-Ghorab  f/K^nJLV  lî  m  lifTn 

(le  cap  Saint-Vincent  ou  TEglise  du 

Corbeau),  i3. 
Kentera  n,   Yi"^i  (ville),  37. 
Kerbela  ^K^yj^  (tiea  ou  se  trouve  le 

tombeau  de  Hussein  fils  d*Âly  ),  i58. 
Kerdan  ^^j.^^  18g,  igo,  iga. 
Kerdedja  «£>•  di^( village ) ,  3 16. 

K^rdevasii  Rhawas  ^\^  {ji^^jS^i^' 

vière),  190. 
Kerdi  Tamidi,  ^0>w»b  «5>^— ^  (ville) , 

i4a. 
K.er4j  r    <^  (ville),  i43. 
Kerkatb  *&S^^^  a  06. 


Kerkera 


(Caracuil,  foriei^eMe), 


(  Ciivf liam) ,  t38. 


ag,  3o,  i55. 
Kerkisia  ^  r>  im'  îi 

i4a. 
Kerkisia  àxm^j^  S^h^r  (xoont$gn/98  ) , 

i45. 
Kerminia  Kùk^j^>^^%  ig6. 
Kemebia  JL^y^  {ville),  i3o. 
Kqrni^^i^iâ,  11a. 
£l-Keroum  ^^j^Jfl  ^  3o8. 
Kersona  iri^  iin  "^i  (Qiera0n),.395. 
Kerta  JU^^^  (port),  10. 
Kerwân  ylj*,ô,  aia. 
Kesser  Âîain  ^w,>Ll  \  \\\a'\  1^17. 
Kethama  (contrée  de)  îL«lAiiE9,  7* 
Keuk  Choub  «^^  À^So  .317. 
El-Kewakeb  ,    ^it^tH  (ou  montagnes 

des  Etoiles),  8. 
Khabouca  aJwU»»*  nommé  ausai  Kba- 


louca  Âi^l^ (tille),. i4a»  i45,  i5o. 
Khabourj^^l^  (district) ri &g. 
KbabouTji^ljk.  (Chaboras»  ville),  iâ5, 

i5i. 
Khebour  j^UH  (le  Cbaboras,  rivière) , 

i38,  i5o,.i5Â. 
KbabtiBMÂ^  i^jis  18g. 
lUiacan  Adhkac^^^^^bi^l  (^jU*^  1 4i 7. 
Khacan  des  Khixildjis  J.  v^  ^LsLâ. 

(ville  du),  317,  a  18. 
Kbachcanafa  ubU^  (ville),  a  a  a. 
Khach  jftL^ ,  a  1 6. 
Khachkarem  a^\^^  i  ibk* 
Khachtach  jff.t*A^    3 16. 
Khad^al  Jk£ Jsâ^  (canton ) ,  a  1  o ,  a  1 1 . 
Kfaadjach  j&lir  (ville),  307. 
Kbadjada  ï^^  ou.Had^da,  1^4. 
Khadnikatb  «uJ^4K^,ao6,  ai3. 
Khafchakh  ^LâJUi»  (contrée),  4 16. 
Kbafchakbs  ^l^àJu»»  (peuplade),  35 1. 

UMiiOiam  ^^,^ii0kÂ.  iUJU  (M 
Khalat  tiL_i."(Akhlat,  viBe),  3a5, 

3a7. 
Khaldjidonia  ë^^^^^Lim.  (Cbalcédoîn^, 

3ga. 
Khalessa  'M^^m^  (quartier  de  Païenne), 

77- 
Khali  Ju:^  j^lj  (cap) ,  1 14. 

Khalidj  ^jJL^  (ville),  3o6|  307,  4oa. 
Q-KhaloiicaiLi^,  i38. 
Kiyin  y\il,  170. 

Kbanaouch  jft^LÂi^  (ville), a  19,  aaa. 
Khandac-As  ^1  ^JwL^  «  49. 
Kbandagbas  JLii^JLéfc  (peuplades  gbox- 
.  zes),  339. 

Khandaka  à^IJoL^*  3 11. 
Kbandak-Cabir  jjk4#  ^iKàâ»  ,  4g. 
Khanekîn  (^^lîL  (viUe),  i43. 
Khan  el*Djan  ^UL  i^^W^  i65. 
K^bankla  ^^j^tJjU»  (ville),.  i5g. 
Khanmakbent  «^xâ^Uw^.  4io- 
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Khanaketh  r>^il  Im    (tribu  turcitie' 
ghoae),4i4. 


Khanounkatfa 


207. 


Khan  Rewan  ^tj^  (i)U^^  »B4l^  iM. 
Khanzaria  i^^tyk^^  10^. 
Khanziria  R^^X^  {fori)^^bo. 
Khan  Zomm  y|j^^  yU^  »  1*31- 
Khar^l^  (viBe),  175,  176. 
Kharakonda giT>   a  ^it^âu  dio. 
Rharcan  ^b^  (vîQe),  170,  âi4' 
Kharcanah  A>b^  (vS6),  :io5,  ao&, 

ao5,  ao6, 31a. 
Kbarchftatb  e*J^^b6%Âi»«  do&,  207. 
Kharda  b^U^  (fort) ,  347. 
Kharda  \ij\^  (montagne),  ft46. 

{Caryitot,  vflle), 


Kharista 

394,296, ag6. 
Kharkhakath  'tifijaifta  (v^Hé),  307. 
KbttrniiAin  (j.,.f#^  ,  196, 196. 
Kbanninkàlh  «*^  ^*i,-t^.Tk  ,  ai 3. 
Kharoukerd  z^jS^jj^  (on  Khariia),  i8a. 
Kharous  ^j^\^,  aia. 
Khartbert  is^jjk^^  (lUiM>po«it,  viHe), 

3ia,  3i8. 
Khauon^^i^,  93. 
Khaw  j^  (port),  427.  ^ 
Khawar^t^t  169»  179,  181. 
Khawas  ^i^  (▼iUe)«<i90. 
Rhawast  '«^  wIim  ,  1 70. 


Rhaws  (jmjIâ.,  a  06. 

El-Khazan  ^1^  (fort) ,  9 1 . 

Rbazenti  ^^jL^  (Cérisoirte,  v9)e)> 

393. 
Rhaziran  y|;^)ifc.,  339. 
Rhadassa  £.40^^^  (Cybiêtra?),  3o&, 

3io,3i3. 
Rha«otmii  ^^^y^,  3i3, 
Rhèy4^)U^(vffle),aii. 
Rhei^hal  JJ^yk^  (canton),  307. 
Rhaatl9>^Â.,339. 
RhilkbiaiuJU.,3i4.     . 


KhilkkiB  kxi^  (tribu  de  Ttirks  no- 

mades) ,  3 1 7,  33 1  ,•  3Sl . 
Rhimakhith  cUa^I^Oi.  (vffid),  4i3. 
Rbio^^.A^  (Qiiosjle),  ï*i'j: 
Rbirkhirs  M  tY.yf- ^A-  y  55o. 
Rhiiildjû  (paye  dés)  *    t  4^"^  '  ^^^  « 

35o. 
Rhizadjia  i^^vtf^^  (flibfli),-i9i,  3l4 
Rhiilassa  &io:ify^  (Ljilni^  ySle),  Soi . 
Rhochab  c^Lâûu ,  1 36< 
Rbodjenda  iJU^,  ^o4',  30&,  309, 

3 10. 
Rhoi  ^^  (ville),  i45«  ^30,  S37, 

338,  339. 

Rboidj  ^yàL  (ftujotaxl*buiKfaol),  171.' 
Rhonidjan  (^Wj^  (tilkgie)/ 166. 
Rhorasan,  174*  187. 
Rnofmati  çj^yi^  i  4io*  * 
Khoiha  (la),  33  ,  167,  174  et  ailleurs. 
Rhoulani  ^^^Jl  (riyière),  i64. 
Rhouzistan  0\jUw;^i^  (centrée),  i56. 
Rhowarezm  ^^1^^  (contrée),  189, 

407. 
Rhowareem  p^jt^  i^^^  (kc  d*Ar«l), 

187,  i9i,309,3ftô,338«3id. 
Rhozaria  Aj^Iv^  (^iUc),  4oo>« 
Rhozarie  iU2>^  (conlrée)s-^i. 
Rhosars  (pays  des)  jyà^^^t^i  419, 

339 ,  3o3 ,  333  ,  336 ,  399 ,  4o3  , 
4o3.  • 

Ridjata  ^  blj^j  (Quesada,  fort),  5i. 
Ridros 


tf^Xft^»  ou  ^j^<KS  (  CedhM, 

ville) ,  3o4 ,  3o6. 
Rikhkath  rtfift.'^i    199. 
Rila  jQ^  (RalMla),  330,  ^9. 
Rimakia  JU^L^^,  3i4,  3i5,  39i, 

344. 
Rimakis  iiji"Ti\  ^ii^i  (peupkde),  3*31, 

35o.- 
Riuberiik  j  <  t^  1  i  r"  1  (Qoimpeiié),  3&3 . 
Riniow^^aA}( ville), '401.  - 
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Kinnesiin  (M^mM  (ville),  13g,  i35. 

—  (province),  i36. 
Kira  g,  j^t^i  (ville),  a6i,  4oo. 
Kirah  ty^  (ville),  &01. 
Kirembin  {j},^\ï^i  (Quimper) ,  35a . 
Kirkes^MÔ*^  (Kirkesia),  lag. 
Kirkes  hm^j^j  (Cirrhus?  fort),  i3o,  i3a. 
Kirkesia  LLmj^I  ,  i5o. 
Kirkisia  iUmiyiii  397. 
Kirkous  (jmj-KaS  (fort),  i3a. 
Kiri  ^^j4fi  (oa  Mouri  ^£%mjè  diaprés  le 

ms.  A),  io3. 
Kirtha  %'^    \^\    207. 
El  Kissa'a  ^UâiJI  itk^^  (anse),  11a. 
EI-Kita*a  ^wb&II  (Siculiana) ,  97,  99. 
Kitra«^;;^(viUe),a88. 
Kitros  j    T^i  (Kidros,  ville),  296. 


Klarmount  r*%  ry  ,ft^Y  (Ghiaramonte), 

a6a. 
Kobab  0V41&,  ai 8. 
Robsila  t\  \  III  0^1  (Ipiabij  ville),  aga. 
Kodjend  «XÂJ^,  a  09. 
Koik  ^%à  (rivière),  i35,  i36. 
Kokianah  i\\\\C\y^\  (ville) •  4oi « Âo3. 
Konka  %  fufTi  (Chianca) ,,  a63. 
Kosal  J^  I  ^1  (ville),  3a 9* 
KoaaseTj^l^^  •  170 
Koubara  «t  nHi  (ville),  a66. 


Koud  d^fi»,  195. 

Koufa  ff  ia^i    i38,  i&a,  i55,  i56, 

i58. 
Kouhchim  iq  wjfti^^i  «  a  i3« 
Koui  (5^^^  (Goa,  lie),  ia8. 
Koukath  ri  fm  r^i  (ville) ,  ao3. 


Koum  ^^^^  (ville  du  Deilem),  178. 


Koumena  gj  ijt"i  (Ccmino,  Se),  73. 
Kounka  9i'C\%^\  (Cuença,  province), 

i5. 
Kounka  KT'ijtri  (Cuença ,  ville) ,  i5. 
Kour  j^,j^  (montagne),  5i. 
Kour  Z^  jAfj  (le  Gyrus ,  fleuvte) ,  3a  1 , 

3a5,  33i. 
Kouran  ^L^^â  (ville),  aii,  Sag. 
Kour  el-Djc^l  Jk^  j^â  (province), 

i65. 
Kour  Souwa  Sy^mjyi^  «  3a6. 
Koutha  el-Tarik  ^^^^l  b^^  (nom 

dune  partie  de  la  ville  de  Koutharia), 

161. 
KouthariaU^b^^  (ville).  i6i« 

Koutfara  'ijj^y^%  3 10. 
Kouwaher  j^L^ ,  3ao. 
Kradis  ^j$^^\y&  (Gradisca) ,  ato. 
Krimial  J\^wcy»«  38a. 
Kulan-Ghâia  l^U  ^^>^i  317. 
Kurkura  di^â^ti^t  3a 9. 


Lablouna  jLi^X»)  (Avlona),  116,  lao, 

lai,  aGg,  ag5. 
Lachan  ^UiV  (montagnes),  17À. 
Lachina  jwLâ^  ou Leâna  «Jy)  (Lésina), 

a6i. 
E3-Lacoudemonia  a^^^jaKI  (Uicédé- 

mone,  montagne),  ag4. 
Ladikia  iLxA|5^  ou  Ladikié  K^j&i^^t 

(Laodicea,€omhttsta),  3o5,3io. 
Ladikié  Mii^y  (Laodicée) ,  lag,  i3i. 


Lahnout  ^yÂ.  (ville),  ao7. 

Lainos  imjJuJ  (Lannion,  ville),  554, 

355. 
Laiounes  ^js^^ç}  (Lannion?),  35a. 
La*katb  eJ^  (ville) ,  ao5. 
Lalan  ^^^  Jjka^  (montagne  au  som* 

met  de  laquelle  est  une  idole  qui  at* 

tire  en  ce  lieu  de  nombreux  pèle» 

rins),  aig. 
Lalan  ^^^  SLXi^^  (ville),  a  19. 
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Lama  JL.«y  (Lato? fort), 973, 375, 276^ 

377. 
Lamcfaik  j^'^^.tV  (OfsikUm,  province), 

399,  3o5. 
Lampedouse  iLâ^iVeJj  (^^}  «  7^' 
Landchouden  ^d^OoJ  (ville),  &q8, 

439. 
Landwioa  JUy^^XJJ  (fort) ,  4a&. 
Langres  jlCU.  a4a,  343,  a44,  a45, 

359. 
Lania  ii^X  (Lao  oa  Làuio,  riv.),  a85. 
Lanio^ôf  (Ounièh,  ville),  393.. 
Lanka  îlXJ  (Langres,  ville),  369. 
Laranda  ityjji^  3ii. 
Larda  ou  Larida  éitj^  (Lérida,  ville), 

16,  35,  a34i  a35. 
Larissa  m^^  (Larisse,  ville) ,  393 ,  394. 
Laro  jj^  (Lero),  138. 
Lasina  ou  Laana  iUr^^  (Lésina) ,  383. 
Latino  (jjj^^  (rivii&re),  118. 
Lausanne  jl^,  339,  344,  345,  363. 
Laies  (pays  des)  M^jil^  393,  4o5. 
Lebadha  JL^l^  (viOe) ,  395. 
Lebadj  (île  de)  ^L^  ^[>j>?*  *  ^^^^ 
Lebadj  .LjJ  ( Aa  Reale ,  bourg),  83 ,  83< 
Lebiri  ^^^  (château  fort),  80,  11 4. 
Lebla  Skj^J  (NieUa,  viUe),  i4t  19,  30. 
Lebrala  ii]j^  (Librilla),  43. 
LecantcMiû]  (Alicante,  ville),  i5. 
Ledj^  (Lecce,  vâle) ,  116,  130,  373. 
Lefcosia  £juJUJ  (Nicosia,  v31e),  i3o. 
Lehakath  rir"i\iJ  ,  3i3. 
Leica  jU^J  (Leuca,  promontoire),  130. 
H-Leîn  ^^1  (Hafys.  riv.),  3o6,  3iO. 
Lein  ^^  (ville),  i3o«  307. 
Leith  <â\^,  190. 
Lekiam  Aj^\  (Taurus ,  chaîne  de  mon 

tagnes),  139. 
Lenfiadha  isU^  (ville) ,  86. 
Lenoudan  ^l^yJ  ou  Raeîoudan  (lac  de 

Van),  338. 


Lentini  ^^L^oJ  (ville),  83,  los,  io3, 

io5. 
Lentisca  jJL,A3a]  (fort),  377,  378. 
Léon  ^j^  iU!«>^>  336,  333,  334. 
Lescada  I^UmJ  (port) ,  438. 
Lésina  âXmJ  «  appelée  aussi  Lazina,  3  63 , 

365,  380. 
Lésions  ^jmyj^ ,  375. 
Lesso^^.^  (Alessio,  montagne») ,  386, 

387. 
Lcsso^mJ  (ville),  387. 
Lesdanda  ««s^JtAamJ  (Esthenie,  pro- 
vince), 43i. 
Leuca  Li^  (Q^)«  ^^i. 
Leucado  ^Jsj^ j^  (rivière)  ,381. 
Leucata  kJgfSji  (âe)  ,116. 
Leucata  iO^UJ  (port),  13 3. 
Levna  jt^i^  (Levano),  34o,  349,  35o, 

355. 
LeianytjJ  (ville),36c. 
Liadj  -UJ  (Liège),  363. 
I^anjLJ  (pays),  366. 
Libadhia  Âxéb\j^  ou  iC^^UJ  {Lcpadiam], 

3o5,  3o6,  3i3,  3i6. 
Libari  (île de)  ^^  (Lipari),  68,  71. 
Lichbona   H  ^^»^)  (Lisbonne,  ville), 

ï3,  16,38,33,  M7. 
Lièvre  (île  du)  4^^011  l^^jj».,  11 5. 
Lîgholgho^jÙU^  (ville),  ^93,  383, 

383. 
Limna  iLJLJt  (rivière),  i>8. 
Limoges  ^j«k»^«çjf  343. 
Lina  JLâa)  (rivière) ,  879. 
Lino  Castro ^^Xi-ûî yj  (ville),  388. 
Lisbonne  SLiyxj&Jy  voyez  Lichbona. 
Livre  (île  du)  Cy,UJfl  ij^yf. ,  68,  73. 
Lobara  \j\fji  (Lovrano),  388. 
Locbara  ijlsjâ,  383. 
Lohnan  ^Ui.  (ville),  4i5, 
Lohringa  MSj^  ou  Lotaringa  jiJCj^ 

(I/)rraine).  345,  357,  363,  368. 
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Lokhman  ^\4*  (fille),  4i3,4i&^  4^o. 
Lokroni  jjjffLogrono),  aa6. 
Lombardie  fij^jxi\  i  â&O,  a43. 
Lombardic  i^|5uiJt  S^^  26a. 
Londres  ^jf^fJô^Ji  37&,  &f  A. 
LiOtigobardft>  ^y^A^jt  >3lk^«  260,  343. 
Lousa  Amnj^J,  397. 
Lora  Bjyi  (fort) ,  4a ,  56 ,  67. 
Lorca  Aj^^J  (Lurca,  vtUe),  i&. 
I^orente  cx-iyJ  (Lauritello?),  a  83. 
Loucha  JUv^  (Loja,viQ6)4  5i«  3oo. 
Loudjagha  Aiu^ji«  397. 
Loughari  (<ilpp,  110. 


Louns  ^^^  (La6n),  363,  364. 
Lour^^t,  166,  167,  168. 
Lourca  MSj^  (vflle),  4o,  43. 
Louvain  (pays  de)  ^    ^  jlr,  } 
Lovrana  SL^j^M  (tffle),  366. 

^[fyi  cm  ^LjP»  355,  357,  366, 

368,  373. 
Lucques  JLJT,  3&araB&,  ^55. 
Ludra  IK5jJ  (rivière) ,  a64. 
Lukus  fjj^j^  (rivière),  7. 
Lycostomi  ^^iuJuJ  (le  Pénée),  agi. 

396. 
Lyon  ^JyAi^  a39,  iAi,  î4a ,  344,  SBg. 


M 


Ei-Ma'adcn  ijOh^U  (Alinada,ou  fort  dé 

]a  Mine,  en  Portugal) «  36. 
Maaken  f^&\Mjê  (bourg),  194,  196. 
Mabal  JLU  Jlf:^  (montagne),  376. 
m-Mabrak  d)^i ,  }46. 
Macala  SkjU,  383. 
El-Macher^,^!  ,^439. 
Machesala  A)uwudk«  (ville),  377. 
Machkensîn  ^^jhyJtXfe*»!  3oi;/ 
Machla  iUcâU  (ville),  371. 


Macri 


<5 
i34. 


aLI 


(golfe),  138, 139, 


Madalin  (2j^l4X^,  339. 
El-Madar^jai  (ville),  161. 
Maderan  ^Ij^U,  163,  i65. 
Maderi  ^^^U  (le  Thymbm,  riv.),  3o6.' 
Miider  Wasian  ^L^lmI^  ^U  (village)^ 

i64. 
Madhanios  ^^jù6U«  383 ,  387. 
Madhlan  ^jiôs^,  173. 
Madhmouma  ^  -t>i»iVijti  193. 
El-Madjan  ^Li^t  (cap),  6* 
Madjassa  i^     tvt^      «*»  ou  El-AHha»in 

(j>.^liW)«3o9.. 
Madjkian  J^ ,  98 ,  99. 


MadjUt^AXi^  (Madrid,  vi9e),  16. 

Madjoudj  ^ysf\m  (Magog),  344,  349- 

Madjous  (pays  des)  ^^^U,  38o,  43i. 

Madradj  optiOot  (château) ,  §5.  > 

Madradj  ofjdwt  eu  Madrague?  (pêche- 
rie de  thon),  89. 

Madradj  ^1^0^  (rivière),  m. 

Madsoùna  k  yy»i%\./f  (viHe) ,  433. 

Maghara  L^U  (  monts  ) ,  34 1  •    . 

Maghrourin  t^jJLê  (voyagear»),  36. 

Maghreurin  (nom  d*nne  rue  de  la  viBe 
de  Lisbonne),  37. 

Magog  v»^a»U  (contrée),  396,-439. 

Magropotdmi  ^^^ryjyiU  (^failr^ûpetemof 
ou  Mavropatamoi ,  rivière),  397. 

Mahkesa  gy-^-^  (tribu) ,  8. 

Maianssa  RfaL^lj^  t  (Mayence),  367. 

Maila  Dou»,  179- 

Maine  aâ^U,  368. 

Maior  «^A.«  (ville),  70. 

Maiorca  iL3jy^  (Majorque,  !le),  67. 

Maitha  iU^^U  (ville) .  1 34. 

Maiza*  awU  (canton)-,  aoa.- 

Makedounia  JUi3«>JU  (Hacédoiiie);  379. 

Ma*kel  Abad  ^Ù  JJûm,  176.  ' 
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Makhata  MU\^  (rivière),  a 69, 
Makhri^^jJ^  (petite  ville  et  chiteao 

fort],  39. 
Makrijj^U  (for(),3i7,3i8. 
Maksin  ^      YTi^i  (Macbusa,  ville), 

Malaia  A«)Lt  (Malée.çap),  ia4.  laS. 

Malaîa  J^»>^  (ville)  «  ia4. 

Malaîatha  iL^U^Ju^  (ville) ,  i4a. 

Malatia  Ju^ukLt,  Meledoi  jiK  K^jt  ou 
Molouieni  ^pi^JU  (Tanoiepne  Méli- 
tène),  lag,  1871 138, iSg,  Soi,3og, 
iià. 

Malatia  JaJLt  (province  de  Mélilène), 

^99- 
Malbasa  jt  ^i^lj.  (Monembasia),  a 96. 

Malca  iUUUr  (Malaga,  ville),  i&,  18, 

45,  Â7,  48,  53,  64,66. 

Malfi^^^(Amal&,  ville),  70,  7i«a4o, 

357,  a58. 

BiUKa  iî^  (ville),  177. 

Malia  \jSjut  (district),  149. 

Midiassa  ft  ^(nV-i  (MoneHd>asia)i  ia5. 

Malin  /JU,  18a. 

Malis  ^Ijjl^  ^j^^  ^^U  (Meaux  ?) . 

358,  36i. 

Mabnidian.  ^U^uJL»  jU  (MagiîaâD?), 

a5a. 
Maisooda  ii>^^U>  U90. 
Mfldte  iLkJU  (île),  68,  73. 
MamitirjkAkMUt  i43,  169,  178,  179. 
Maaan  ^LU  (ville),  aaa. 
Mananedj  ^\xa  (ville)  ,171. 
Mancara  ^JLu,  3i  1. 
Mandjaba  iUft^ot,  109. 
Mandjekath  tiéSggSk^At  194, 196,  SK>3. 
Mandouthia  JLi^^JiJu«j[foi*t),  309. 
Manhakath  t^\fW>jtj  199. 
Maoiadj  a^lj^  (Maniace,  bourg),  io8, 

109. 


Hanis  ^^a^^  (le  Maos,  ville),  355. 
B-Mankfib  c^jJLt  (Almuneçar,  vâle), 

46,  47,  5a. 
Le  Mans  i^J^Xi •  359 *  36 1 ,  364. 
Mansour  «A^jâUL^  ri^r-  (fort),  i3o, 

3ii,  3i3,  i38,  139. 
Mantia  juUiL»  (  Amauihea ,  en  Calabre), 

Mantoue  UxJLt.  a  54* 

Ma*ra  Byjtjê  ou  Ma  rat  el-Na'man  Ïwaa 

(jlUjOlt,  139. 
Marach  jfttjU  yr**-  (fort),  3i3. 
Marach  ^_^;j^^ {ville),  lag,  139. 
Bfar*achaa  ^Uj^,  a  10. 
Maragha  AàLU  (fort),  137. 
Maragha  Uà\jjt  (ville),  169, 170, 17a, 

3a6,  3a7,  3a8. 
Maratbia  U^l^  (Maralbea),  a85. 
Marbila  jJ^^  (Marvelia,  ville),  53. 
E3-Marcab  u«^S«XI  (  Castnun  M^rghftvn , 

fort),  i3o. 
Marcachan  «jU^«U  *  338. 
Marcori  ^^j^Soym  (MAramno),  a85. 
Mardadjeghao  ^Ue^l;>^,  189,  190. 
Mardin  {M>y^  S^'i^  (montagne),  i5i. 
Mardin  ^^J^  (viUe),  i4a. 
El-Manlj'.^l ,  i65. 
Mardj  el-Cala  iUUJI  Wf^>  ^63. 
Mardous  (jm^^^ha  (village),  188. 
Marekda  jJ^U  (la  MarecUa,  rivière), 

a47. 
Margha  U^U  (fleuve),  338. 
Marghana  IkiiyA^  gS. 
El-Marh  -^t  ou  El-Mardj  g  JJ  ,  57. 
Mari  ^U  ou  Maritza  (rivière),  395. 
Marieh.ift^«^( ville),  385. 


Manda  d:>^U  (Merida,  viUe),  i6\i^^,ii 
a4«a9,  65.  :.  |ii: 

Mariso^^U  (Maritia,  rivière),  aga. 

Marmara  ou  Marmari  ^jL#^U  (ta  Ma- 
rilu,  rivière), 397,  384- 
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Marmeria  (pays  de:)  tkiyjiyjè^  i6. 
Mars  A*ly  Je  ^jjt  (Blarsala ,  ville) ,  88, 

111. 
Marsan  ^L^^,  173,410,  4ii- 
Martela jitkT^U ou  Martola  jJuu^  ri^— 
(Mertola,  vâle),  i5,ai,  aa,  a3,  3o. 
Martorano  {^^jy^jJ^»  sS^- 
Martori  ^c)^h^  (viHe),  433. 
Martes  jm^I^^U  (Mortorano  ?) ,  1 16. 
£I-Mas  ^m  (YiUe) ,  38a ,  388. 
Marzeban  yly;-*,  199. 
Masandan  ou  Masendan  #jI«>s«.JUmU 

(viUe),  i43,  i6i,  i65. 
Mascala  Ajua.*  (Mascali,  bourg) ,  108, 

267- 
Mascala  ASav-t  Ju^J»  (Mascali,  cap), 

ii3. 
Masda  «luiU  (Breslau?),  389. 
Maskoun  ^^.C<b«  (Mâcon),  a39,a&a, 

a43,-aA4.  359,86a. 
Blasla  jOumU  (Breslau  ?) ,  38i . 
Masna  jUumU  (bourg) ,  8. 
Mas^oudi,  bistorîen,  33o. 
Masourin  q^^^^U -(montagne) ,  i54« 
£1-Mass  ^Ui  {ville) ,  370. 
Mass  ^U  (Metz) ,  363. 
Massau^^U  ou  Bassau^,^|f  (ville), 

371. 
Massela  S)u>U  (Wesel?),  368. 
Massilia iuX^UM.^  (Marseille),  a&9. 
£1-Massissa  iuâ^uâll  (ilfo^ii«fft'a),  i33, 

i4o,  3oi,3i3,  3i4. 
El-Massissa  ^  ^  :v*^'^t^   (rivière), 

i4o. 
Massissa  jlmuumw*  (village),  3o6. 
Mastara   êjSJêàjè  (AtoaniuM  ou  HyUu, 

rivière),  3o5. 
Mastiki  JCLao^  (espèce  de  gomme^ue 

Ion  récolte  &  Samoa),  137. 
Matdi  jJ9U(ibrt),iS5. 
MatenaU  &LUWU  (Mattinata),  a65. 


Malera  (KjU  «  voy« 

Matghouri  ^jyi^  (fort),  3i5,  317. 

3i8. 
El-Mathcab  i^JUtll  (fort),  iSa,  i4o. 
Matira  iwJU  ou  Matera  «^U  (Matera) , 

363,369,  375, "378. 
Madouca  Aj^^hjt  (v31e)»  4oo. 
Malrakha  l^t^ki*  (v31e)t  394 •  395. 
Matrika  l  jj^ycjt  ou  Matrakha  ^  r-j  \\-- 

(ville),  4oo. 
Mawar*  d-Nahar  j^^^âJI  ^j^  ^  ^^T* 

3o3 ,  306. 
Mawra  i^^U  (cap) ,  968. 
Mayence  mâJi^U«  368. 
Maiara^U  {Manara,  viHe)^  87,  94^ 

95,111. 
Mazghit^^U,3i3. 
Mazkala  iié\A  (peuplade), -9. 
Maziarat^tyt,  73. 
Mehrarjl^^yt  ou  Mebdar^lj^  (v31e), 

176,  177. 
Mebersinous  M»#Â^UM%if4  {ville) ,  386. 
Mechkenis  ^^  ^âCaII  •  3o5. 
Meddin  (j^^Xy*  (gyAO^*  (forteresse),  3o. 
Medellin  (ville),  16. 
Medinet  Ebn  Selam  |»)Lw  ^^^t  Sj^^*-a 

(fort),  1 3. 
Medinet  el-Bewardi  •tjt^.^t  iLi^^K^ 

(ville),  i46. 
Medinet  Salem  ^U.  iUsiO^  (Médina- 

Géli).33,33,34. 
Mediolan  ^j^y^ù^  (Milan),  34o. 
Méditerranée  «LxJI^^,  1,  3, 3,  i30^ 

33l. 

Mednitha  ÂJ^Jwt  (ville) ,  190,  193. 
Medri  ^gj^^^^  (rivière), 
Medri^^Owt  (ville),  190. 
Medwar^l^dwti  ^  1 1 . 
El-Mefiah^Mlt  (vîUe),  163. 
Megbala  Tbermé  k^  jlUi^.  Voyei 
Mighala  Tbermé. 
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Meherdjan  ^1»^^  (ville),  i8â,  i85, 

186.  ' 

Mehran  du  Siod  «KJUwJI  mIv^  (rin- 

dus,  fleuve),  iSy. 
Meia-Farekin  (^ji^ULy*  (canton) ,  i5i. 
Meia-Farekin  (^jv^Ul^  {ttortyropolit , 

ville),  i5a,  3i5,   3ao,  Sq5,  3a6, 

327. 
Meimad  (ville),  32^. 
Meires  ^m%jç«i  3a  6. 
llcknasa  junUXt  (Mequinensa ,  ville) , 

16,  3o,  35,  234. 
Meksemata  *  bbi  wCt ,  ou    Mekster- 

niafa  Mio\^yLjSi».  376,  276. 
Meladjena  iU»>^Lt  (Melagina),  307. 
Melaasa  iû^^lLt  (cap) ,127. 
Melbal  JLJU  «^  ou  Melial  JUL*  (ri- 
vière), 67. 
Mddja  Khdlil  JuJ^  iUiL*.  iO&. 
Meldjis  jMbAJLtt  307. 
Mercure  (emploi  de  ce  métal  pour  le 

traitement  des  saMes  aurifères  chez 

les  Kimakis),  2a4- 
Modain  ^^t«xXI  (Monuments  et  ruines 

de),  160. 
Meledni  jjJUt.  Voyez  Malatia. 
Melfi  UUU.  voyez  Malfi. 
Melfi  fa  Méditerranée  iL^^I  \jUL« 

262,  279,^80. 
Melial  JUU  (fort) ,  56. 
Meiila  iOoJU  (viile) ,  4 ,  10. 
Melisia  js.j>^aI»  ,  382 ,  387. 
Melitma  i^,4liAJL«  (Maretimo),  72,  88. 
Melito  fe^kxlU  (château  de  Calabre,  011 

fut  enseveli  le  roi  Roger)  ,76. 
Melki  (espèce  de  sabres  damasquinés), 

3i. 
Melouten  ^^J^^  3 10. 
Mdwia  iUJU  (rivière)  ,11. 
Menadjird  2»j»\JL«  (Melezghird),-320, 

326. 

II. 


El-Menchar^l^m  (la  Scie,  fort),  97, 

99- 
Menino  JuuLt  (rivière),  246. 

Menzil  Âban  ^U  JvJLt*  57. 

Menzil  el-Emirjju«yt  JviUi  91- 

Menzil  lousouf  vJLdui^  «Jvâ^  (station 

de  Joseph ,  rivière  )  «  93. 
Menzil  Khalil  JuJâ.  J)JU«  io3. 
Menzil  Meidja  Khalil  K      t^    ^  Jv-â^-« 

Jukife.1  102. 
Meradouba  i^^^twt  (fort),  57. 
Mera*iz  v^lwt  (tissus  de  laine  fiibriqués 

àDabil),325. 
MerarjU,^  (rivière),  229. 
Merchana  i^L^w*  (Marchena,  fort),  i4. 
Mer  de  Bab  eUAbwab  c^iw^l  V^  (^^ 

Derbend),332. 
Mer  de  G)lzoum  m\X9!!\  y^  (la  mer 

Rouge) ,  333. 
Mer  de  Khozar  «Kil  j^  (  la  Caspienne) , 

169,  191,  322,407. 
Mer  de  Poix-résine  ou  océan  Oriental, 

396, 439. 
Mer  des  Vénitiens  ^j^dlxJI  «^  «  ou 

golfe  Adriatique,  120,  a 46. 
Mer  de  Syrie  (Méditerranée) ,  248, 3o2. 
El-Merdj  ^^|,  i48. 
Merdj-Bacoulia  iuJ^lf  ^w^i  ^09. 
Merdj  Djama  el-Melik  Baderwana  «,  ^ 

Ajlj^dlf  «iUlt  AIT'  3o6. 
Merdj  el-Ahmarj^^t  ?/^*  ^^^* 
Merdj  el-Cliahm  «t^^^l  •>  wt  (l'ancienne 

Germai)^  3oi. 
Mer  du  Pont  lyt^jo  %rf  »  ou  mer  Noire , 

3o2 ,  332,  391,  399,  4o4. 
Merend  iXiwt,  326. 
Mérida,  reine,  25. 
Mérida  'i^Xm  (ville),  3o. 
Merma-Mandjekath  cïaJ^L*U«-4  7  195. 
Mersa  Anbana  iL^Lyt  (^^«««(Taviano), 

119. 
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Hersa  Carinos  (jnJî^  igmyè ,  i  lO. 
Mersa  Madjeloud  â»^X:sS  ^gMJJ•  (ff^)^ 

119. 
Mersa  Noderos  iju^j^^  <S^J^  (pelil 

port  appdé  aussi  Narto»  et  Nardo), 

119. 
Mersa  Tradja.ju^l^  ^ff*^^  ^^9- 
Mers  cl-ChadJra'il^usrfUl  ^^ja  (le  port 

des  Arbres),  18. 
Mers  el-Feroudj  ^  ji^JI  <^>*  (^»«  ®** 

pelit  port) ,  46. 
Mers  elnSabbaghÎD  (^^v^Lmu^aJ)  ;^)m^ 

(port  desTeinluriers,  détroit),  i23. 
Mers  el-Tïn  ^^t  ^^JJ•  (le  port  Va- 
seux), 110. 
Mersinous  ^^  k^MtjÊAi  38a. 
Mer  Ténébreuse ,  ou  mer  des  Anglais 

Mer  Ténébreuse  (la  mer  de  Chine), 
aai»  a3o, 396. 

Mertola  jiX3^  ^^.a^  (château  remar- 
quable par  la  soKdité  de  ses  fortifia 
cations) ,  voyez  Martola. 

Merw  j^>  187. 

Merwan  (tribu),  17. 

Merw  Chahidjan  ^Id^li^t  j^i  ^^^^ 
186. 

Merw  el«Roud  d»^l  jj^»  *^6»  *^7* 

Memeban^l^^^,  aoi. 

Mesadjid  «X^^Ult  (San-Lucar,  ville), 
18,  &a. 

McBinoa  jm^â^um^  (rivière)  i»  387. 

Mesinos  M-Juu-Mt  (ville),  38»,  384, 
388. 

Meskouna  kj^ént^,  i69' 

MeslaXJk^U  (Wesel),  367. 

Mesla  A^MMt  (BreslauP),  376. 

Mesnah  aLi^^t  391,  39a. 

Mesouk  ijLjm-r  (lieu. jadis  forCîiié  et  ha- 
bité par  des  Berbers),  &4. 

Messine  (détroit)  ,81. 


Messine  ^^UMiy«  (ville),  81,  109,  ni- 

Meya  iC^  (Moya,  ville),  i5. 

Mezma  jUyU  (baiirg) ,  9. 

Mezma  jU)JLI  (ville) ,  4 , 6{&. 

Miala  ÎK)Ok««  178. 

Mian  Roudhan  ^l^j^  ^Ujt  (canton), 
311,  aia. 

Micos  <imJLl«i  110. 

Midia  U^X^  (ville),  385. 

Miel  (rivière  du)  JunyiJl  ^^(3^  ^>7* 

Mighali  Beriaklawa  iukV^im^  cJUm 
(ilfarcianopoZù  ou  PriftAtofca,  aujour- 
d'hui Pravadi)«  38a,  386. 

Mighali  Thermé  iu^  JUu«  (vîUe) , 
38a  «388. 

Mikoula  ^^i^  (Miconi,  Ud),  ia8. 

Mila  SKfuti  169* 
Mila8s^^V^(Milano),8o^  110,  ii4. 

Milo^Jlyt  (Ue),  127. 

El-Mina  (ville),  5. 

Minal-Mtt'ta  ^t  U«^  (havre)v  iM; 

Minaou  ^Uu.*  (Mineo*  château  fort), 

10a. 
Mines  d*u^eQt ,  34a ,  396  et  ailkurs. 
Miniat  iuJU  ou  plutôt  Keraaînia,  194. 
Minoy^  (Minho,  fleuve),  aa8,  ai3a. 
Minoique  iu»j^{&e),  67,  69. 
Q-Mirag^l  (Myra),  i34. 
Mirdja  Is^j^  (château  fort) ,  96. 
Mires  ^j^j^  (ville) ,  3a4. 
Mimao^b^,  91. 
Misina  juU^,^  (Misène) .  a57. 

Mo*askeryC«udl .  ^07. 

Mocca,  jUyt  (Torre  Mucchia,  ville), 

a6a. 
Modito^jJlt  (ancienne  résidence 

desCosroés),  19,  160,  161. 
Modhar  wjA*  (province).  i36,  i43. 
Modhonos  Quy^S^s  309. 
Modica  iLi»^  (^^le)  «  101. 
Moghan  y\jU  (province),  169,  171. 
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Mohammed  ben-beDi-Â'm«r«  â. 
Mohammeâk  (gjf>,,^i^l  (vitte),   1S7, 

Mokbamaas  ii,AiUU^  (peuplade  tur- 
que), 3âo. 

Moine  (île  du)  ç^  ^j^M  »^^^^  (F«vi- 
gnaaaî^) ,  68 ,  73 ,  8&. 

Moïse  (rivière  qui  se  jette  dans  le  golfe 
deCatane),  83. 

Molenfeth  (^«iJiJL*,  nommée  auasi  Mêl- 
ant i-nJLitjt  (Molfeta,  viUe),  16 1 ,  a64* 

Molia  iUJ^  (rivière),  a 85. 

MoUa  aJ^  (ville) ,  385. 

Molsa  iuMJ^,  397. 

Mondic  ^^<>^JU  (Mondego,  rivière)  « 
36,  337. 

Mondoudjar j,».^  «XJU  (  Monduxar,  fi)rt) , 
49. 

£i*Monkeb  uJUtl  (Almuâeçac,  vâle), 

i4. 
Monopoli  J^yu  (ville),  361,  363. 
Monsa  éimJyA  (île) ,  71. 
Mont  Afrid  o^l  ouU  (fort),  373. 
Montagnes  du  Temple  de  Vénus  Ju£>> 

ëyJ^)  J<A^.(ou  de  Port-Vendres), 

33l. 

Montd  JUjU  (montagne),  »S4. 


Montalban  ^LJt  i^^^uUi 

lao. 

Mont  Alwat  1,1^1  J^.^^  (Mont  Rosi  P) , 

35o, 354- 

Mont-Bendjos  ^yas<j  c 

;;^JU  (Montepe- 

loso),  379. 

Mont-Beslierj.AJLiMbj  ii^ 

^  (Montpcffier), 

339,  34o,  348. 

Mont  Cabrir  w^w-aj  0 

uU  (Monte  Ca- 

brero),  333. 

Mont  de  Morwatj|^.w«« 

3  c;a.-sâ^  (Alta 

Mura?),  375. 

Mont  De<^oun  (jys>^S  < 

i;m«»«375. 

Mont-Dioux  *«»...>.  ç-^J 

u^  Jk.Als>.  (les 
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{Monte^Mora- 


(Monopoli?),  375, 


I  387. 

,  3»1. 

(Ferran» 


•été^ 


109, 385. 

JLaJU  (Montefitseo, 


(Monte 


1376. 
(Monte  Murro), 

(Mante  Aoton- 


Alpes),  34ii  343,  34'5i  ^^• 


Monte  AbrôUftw^t 

no?),  384. 
Monte  Bal  JL  «s 

377. 
Monte  Caatro 
Monte  Cboudj 
Monte  Ferand 

dinaP),  375. 
Monte  Forte  1^ 
Monte  Fosc  ^ 

fort) ,  384. 
Monte  Maggiore 

Albano?),  383. 

Monte  Méllo^JIU 
Monte  Moro  j^ 

37a. 
Monte  San  ^L^ 

do),  385. 
Monte  Seooo^iu»  J^«fs^«  ^^à» 
Monte  Tm  (jv^  oiJU  (vâle),  355. 
Monte  lani  j^  ouLi.  35a. 
Montiourj^^AAJLt  (Modor?) ,  38o. 
Montir^,jaJU  (Modor) ,  576. 
Mentira  BjàXm  (cap),  a 58^ 
Mont  Leriiia  iC^J  -ts^uLt.  a 33. 
Mont-Luçon  /jyàJ 
Mont  Mayor 

fort),  36. 
Mont  Mayor 

337. 
Monte  Melvi  ^<JU 
Mont  Saria  Dabelia  juJLifr  iu< 

(Sierra  de  Abella ,  fort) ,  3 3 1 . 
MontWad  ^(3  cxJU,  333. 
Morafa  bl  ^^  (la  Morawa,  rivière)  ,391, 

383,386. 
Morcan  ij^jm*  ou  Moucan ,  186. 
Morda  ^:^%^i  nommée  aussi  'Woudal 

Jl 5»^  (rivière),  190. 
MorghaU»^  (fleuve),  34o. 
Morghàr  jl^wt  (  montagne ) ,  34o ,  4 1 4 • 
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a4a. 
(Montemor, 

(ville),  336, 


î»79- 
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Moriani  jIm^  (Mortagne,  ville),  36 1. 
Morians  ^jtJ^L^  { Montauban  ?) ,  a36, 

287,  a3g,  34i. 
Mortela  a)Ow«  (Montilla,  ville),  i4. 
Moscala  ve  Asia  a^^^mI^  aKJua.^  (Mos* 

chenizza),  a6i. 
Mosnis    mJvwLt  (Moulins  P),  289,  34i' 
Mosquée  de  Cordoue  (sa  description), 

58,  5g,  60,  61,  6a. 
Mosquée  des  Drapeaux.  c;>|j|Jt  Js^sn^ , 

(où  furent  déposés  les  étendards  des 

musulmans    venus    par  le    Djebdi- 

Tarek),  17. 
Mossoul  JkdttT^,  i4a,  146,  147,  i48, 

i53,  i68. 


Mostaghanem  ^Ujûm««  (ville) ,  à- 
Moslanah  JJuJm^,  aaa ,  aa3. 
Motoli  Jl^^  (Mateli  ou  Mati),  a 6a. 
Motonia  iujJLt  (Modon),  ia4. 
Moucan  ^lli»V•  (Moghan),  i84,  3ao. 
Mouich  ,A^t^  (Mons),  363,  364- 
Moula  3^yj^  (Mûla,  ville),  i5,  4a. 
Moules  Jj^,  395. 
Mouncan  ^^JôyAy  i83. 
Mounichka  AJtAtAjfcrt  (ville) ,434- 
Mourat  «^Ij^  (ville),  a64. 
Mourchan  fJJmyA  (bourg) ,  56. 
Mourdjan  (jWni^  (fort),  176,  177. 


Moulin  t^yyA  (le  Mein,  ririère),  367. 

Mousa-Abad  ^l»!  ^g»ty^%  3a 8. 

Mousa  ben-Nassir,  de  la  tribu  de  Mer- 

wan,  conquérant  d*Algéziras ,  17. 
Moutons    (île  des)  ^âjJI  »wy^,  11, 

a?- 
Mucàdjirw>>ULA  (étoffe  fabriquée  à  Al- 

méria),  44' 
Muhurdja  Foundouk  ^< 

(ville),  i43. 

«H 

M-Mulawwen  ^^Alt  (fort),  i3a,   i33, 

3o6. 
Munbedj  ^xJLt,  lag,  i38,  139,  i55. 
Murbalbrwtlfw»  (Murviedro,  province), 

i5. 
Murbathr^^L^  (  Murviedro,  ville),  1 5, 

36. 
Murcie  (fleuve  de)  ILf^jjèj^,  38. 
Murcie  js^u^jt  (ville  capitale  du  pays 

deTadmir),  i5,  3*7,  39,  4o,  4i,  4a, 

43. 
Murdjani  jLa>^w«  ou  couleur  de  corail 

(nom  d'une  étoffe  fabriquée  à  Aimé» 

ria) ,  43. 
Mursica  la  Vieille  iUctXjUt  k 

(Mursico  Vetere),  273. 
Musnah  rV r j^it  (ville),  3oa. 
El-Myrag^t,  lag. 


N 


Nabacta  HLXXkj  (Lépante ,  anciennement 

Nattpactus)^  lai. 
Nabacto ^.^juj  (Lépante),  laa,  ia3. 
Nabdbos  jM^tX^li  (Panados,  ville),  397. 
Nabel  JoL  (Naples),  70,  178,  179, 

a6o,  370,  a8i. 
Nabel  ou  Napoli  d'Afrique,  7a. 
Nabel  el-Kitan  ^UJfi  J^l    Naples  du 

Lin),  a57. 
Nachan  ^Lûb».  187. 


Nadhema  JUifeb  (rivière) ,  a53. 
Nadhema  (ville),  a54- 
El-Nadber^^l  c3^  (Castillo  Santa- 

Pola,  cap),  39. 
Nadhiaiu^b  (vUle),  3i3. 
Nadja  j^b  ou  Naha  A>.bi  34a. 
Nadjab  ç^U^-b  (bourg),  3a3. 
Nadjera  t^b  ou  Badjera  l^b «  ^^^ 
Nadjeran  ^Iw^ ,  178. 
Nadjina  AÂA^b  (port),  ia4. 
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Nadjira  ijotAà  (Naxera,  ville),  aS3. 
Nadjra*  9>  ^Jf  >  Aïo. 
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Nafira  il^IiUt  ^^j^  (port) ,  ii5. 

Naghoura  jL^^li*  i36. 

Naghran  ^^1^,  219.  aao. 

E3*Naharein  /^^.^jJl  «  i54- 

Nahnabad  ^I^Ià^,  177. 

Nahr  Abil-Asad  jiMiM^t  ^|^^  (canal), 

161. 
Nahr  Abi  Ma*akel  JuU^  ^1  y^  (canal), 

161. 
Nahr  Anacht  ouâ^l  «^  (rivière),  aag. 
Nahr  A*sel  JuMbfi  ji^i  (ruisseau),  17. 
Nahr  Boudhou  yby^  j^  (  Rio- Vadeo  ) , 

aa7,  aaS. 
Nahr  Djacabdac  ^Jy^sU^^^*  i65. 
Nahr  el-Abiad  ^yx^x^^\j^^  (la  rivière 
Blanche,  ou  rivière  de  Murcie),  4^. 
Nahr  d-Kebir  wu^t  «^j  (la  Grande  ri- 
vière ,  rivière  de  Cordoue  ou  Guadal- 
quivir) ,  Aa ,  56. 
Nahr  el-Malik  JJLlI  «^  (canal  dérivé 

deTËuphrate),  i58. 
Nahr  el-Melh  AXI  «^  (  Fiume  Salso , 

rivière),  86. 
Nahr  d-Moudjez j^^l  «^  (rivière), 

118. 
Nahr  Isa  ^^ima^  w^j  (canal  dérivé  de 

TEuphrate),  167. 
Nahr  La* an  t^j^y  161. 
Nahrowan  fj^yj^  *  (rivière),  157, 161. 
Nahrowan  ^Iji-ê^  (ville),   iÂ3,   i58, 

159. 
Nai  ^b  (ville),  398,  4oi. 
Naias  i^l^i  i3a,  i4o. 
Nama  ju»b  (Port  Lambro),  ia4. 
Namdjan  i^L^i  4o6,  407. 
Nainel  JlJu  (village),  181. 
Namorgho^p^  (Amorgos),  ia8. 
Namouni  j^li  (ville),  3 16. 
Nantes  ^Miiibt  35a,  353. 


Naples  jL^b  •  Voyez  Nabel. 
Naraoun  M^ljb  (Nami  ?  ville) ,  a53. 
Narascuisa  jUwJLmLj  «  397. 
Narba  Aj^b  (ville),  3ia. 
Narbonne  Ai^l,  68,  a39,  a4o,  a48. 
Narest  ca^L  i  1 77. 
Nareslan  ^U^bt  167.. 
Narizv^wi,  17a. 

Naro3^U,97,99. 

Narous  i^ftjk^b  (ville),  4oi. 

Nasef  <JUwJi  199$  300. 

Nasih  (moulins  de)  ^b  \^^  «  57. 

Naswa  ^ymà^  3a5. 

NathaljjLi,  169. 

Natira    ri*^*  (ville),  i54- 

Natos  ^^b  (Anatolie),  3o5. 

Nawakath  {^\^\\%  l    a  18. 

Nawsa  Juv^bt  i45. 

Nawsia  iùuHjb  (ville),  i44. 

Naxia  ajuJù  (Naxos,  île),  ia8. 

Nebrowa  ^jj^  (ville) ,  38a ,  384 ,  385. 

Nebsa  iLkafi  ou  Bensa,  367,  368,  370. 

Nedja  iûu^  (ville), aa4. 

Nedjah  9^  (ville),  319. 

Nedjau^L^  (Viseu?),  aa6. 

Nedjelaîa  KS^hf  (rivière),  117. 

Nedjeragh  ^^  (ville),  4i4. 

Nedjou*  ^y^'  (montagnes),  4i3. 

Nedjem^^^j^  (canton),  an. 

Nedjfa  aâ^  (ville),  aaa. 

Nedjkath  î^kS^  ,  a i3. 

Nedram  Jj4Xj  (fort),  3i5. 

Nedrouna  i^J^«Xj  (ville),  10. 

Neghrada  «^LjU  (ville),  389. 

Nehawend  JO^l^  (ville),   i43,  16a, 

164,  i65,  166.  « 

Nekba  i^5uJI  ou  Nekia  (village),  186. 
Nekour j^^  ou  Tekrour jjJ3  d'après 

le  texte  imprimé  à  Madrid  (ville) ,  4. 
Neitherm  ^j  h  a f  (Nitra,  ville) ,  37a , 

375,  376. 
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Nemourank  lilUf^ajC «  ^o^, 
Nemous  (jmyjt  (j^^Aa^  (iiioDt),  S  là. 
Nemousa  ÂÀyJé  (LiiiMa^fle),  ê8,  78. 
NeocastTOj^^XMJ^  {ville) ,  S8d ,  385, 897 . 
Nesa  UmJ  .  i83 ,  i85. 
Nesoua  Immmj,  3ao. 
Neto^^  (rivière),  a8S. 
Nevers  (pays  de)  ^j^jUl/l^  |<^St,3Â3, 

a43,  35g. 
Nevers  (jm^IaxS,  23g,  a&i^  a4&«  353. 
Newbian  m  W^^  ,181. 
Niakath  r<"^i)  ji ,  ao6. 
Nibaria  ib^Uj  (peu{^s) ,  396. 
Nicée  ou  Nikia  juaaj  (ville) ,  99g ,  3ba , 

3o4,  3o5,  3ia. 
Nicha  mjS^  ou  Bicha  Aûo^^  38 A  • 

Nicola  tiyjkj  (lificoki),  il|ia5,  4a6. 

Nicolowa  I^JiAA3 1  ags  • 

Nîcomédie  iLjiK./tJu3«  399,  3ga. 

Nicosin  ^^^^^ibjujJi  (bourg  feriifié),  106. 

Nicosin  ^jv^ûJuî  (rivière),  io5. 

Nicotera  Wy^Jbi  d5g. 

NideDouy«XAd  {ville') ,  38a. 

NidjaJU^  (vàle),3i6. 

Nidjau^L^  t^ssa?  viHe) ,  !i«8. 

Nidjda  i^yj^  (mont),  Aa. 

Nieubork  d))^^  (Nieboi^),  437. 

Nieuzburk  S^jjyfjj  (viHè) ,  38  t. 

Nikath  eAJgJ,  306,307,  a  13,  ai 3. 

Nikia  A^uu».  Voyez  Nicée. 

NikoualyLù  (ville),  i43. 

Nil  J^l  (fleuve),  137. 

El-Nimasoun  m^^mmjUH  (Litnasol,  ville), 
i3o. 


Nio  «jj6  (fie),  137. 
Niniva  \yXkj  (Ninive) ,  i48. 
Nisabourj^U»4i  (vik^ ,  1 77*  183,  i83, 

186. 
Nisana  AiL^û  (vâlag^),  19. 
Nisou  ou  Nisowa^^MMAj  /(Nima,  viHe)^ 

agi,  37g,  383,  384. 
Ni8sîblDf,«vuuâi  (oanlon),  i5i. 
Nissibîn  Qysgjuaaî  (Nisibis),  187,  i4a, 

lig,  i5o,  i55> 
Niswa  ^^^ymJ  ou  ^jmT-  336,  3a8,  Sag. 
NithaiikA3,3i& 

NitnoyikAi  (feirt)^3i4 
Noamia  KxaJiyi  -(Bohème),  871 . 
Norbagha  tis\jjj  (Norwège),  436. 
Normandie  jLjNKJU^i,  957,  ^^^ 
Norwège  it^lf^,-437,  ^38,  '43g. 
Norwégiens  ;  439. 

Notos  ^j^  (Noto,  vâle),  84 ,  loa. 
Nouchi  ^^  (viHe),  4oi 
Nouchirewan  G)sroês 


(roi de  Perse),  339,  4o3. 
Noudjah  M^y^,  338. 
Noukath  r\^\^\  (ville),  307. 
Noumar  «U^  ou  Koumar,  rivièfe)  ,'3o3. 
Noun  ^j^y,  176. 
Nounala  Maritime  jljjj  ou  Ninos ,  «a* 

(Nona),  a67,  a8&. 
Nounechka  oSj^^  (île) ,  4o4. 


Nounkath  iùASjyÀ ,  ^ i3. 
Nurezbourka  ^^>>ijj^   (Nuremberg) 

375. 
Nuriïj^^,  170. 


0 


0*b^dia  iuOhsmII  (ville) ,  i5o. 
Obélisque ^L4{  del-Mankefb  (en  Espa- 
gne), 47. 
OboBaa^in  (ville),  16a. 


Obra  iw^i  i^*A^  ou  Obda  ( WBe) ,  3o. 
Océan,  1,  a,  16,  do,  43. 
Océan  Ténébi^nx,  337,  38i,  4o>i,4d3, 
434,  44o. 
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Ockouaa  jui^^l  (  Ossaiia ,  province) , 

i4. 

Oohoana  iSi^l  (Ossona,  fi>rl),  5&. 

Odestra  •JUwd^l  *  387. 

Odrant  (i;;^^^! ,  voyat  Otranbe. 

0*Uiara  1^14^  (viUe),  i43.  i46. 

Ûkhrida  ôJo^t  (Ochrida ,  ville).,  a88 , 
a  90. 

Oliviers  (rivière  des)  (j^!i^\  j^ »  aS5. 

Olou  Abas  ^l^t  Jjl  (les  Abazes,  prin- 
ces) ,  3g5. 

Qmbria  amJI  «  s^o. 

OiximD[a*afar  Jbu^^l  y*^r-  (fart), 
19a. 

Omm  elKhammar  (ikd*)^L«^^| , 
68. 

Onkaria  iLjJ^I  (la  Hongrie) ,  Sya. 

Oran  m|>^3  ^^  Wahran  (ville),  4' 

Oriwda  l]^j^l  oa  «il^u^^t  (Qrihuda, 
ville),  i5,  58,  39,  4a. 

Oïlianoa  ^jmôUijl  (Otléana),  «44,  358. 

Ormiab  (lac),  327. 

Orminiah  a^aâ^^I  •  ^  73- 

OrU  Is^^l ,  a5a. 

Oscasca  ULmtUuwI   (les  monts  Ourtis); 

4ia. 
Osroucbna  AJUSig^^t,  187,  aoi. 
Ostrikouna  x  r*^  S  y^t  ou  Ostrighouna 

i(j^^^A4Ml    (Estergom),  371,  37a, 

373,  375,  376. 


OsUik  J^^l  (Utrecbi),  366,367, 373. 
Ostrobou  ft^jJÛMl  (Ostrovo),  390. 
Othman,  fila  d*Afian  (il  existait  <|iiatre 

feuillets  de  sa  main  dans  Texempiaire 

du  €oran  qui  se  trouvait  dans  la 

grande  mosquée  de  Gordoue)  ,61. 
El-0*touf  g^ImJI  (les  Détours),  18. 
Otrana  ou  Otrona   JoLsi    (Ortona  a 

Mare,  ville),  a6a. 
Otrante  c;^dl,  ou  Odrant,  116,  lao, 

lài,  a6a,  373. 
Otrona  ajm^^I  (Ortona  a^  Mare ) ,  381. 
Otrouna  jLj|i^V  (Ortona) ,  36a ,  a8o. 
Ouch  ^y  (ville),  ao5,  an. 
Oudis  (jMbAAit  (Ucles,  ville),  4a. 
EK)uUbieIn(2j!^X»,.M  (les  Deux-Sœurs), 

111. 
El-Ouldja  9^^\  (Âlulgha,  province),.  1 5 . 
Qurdania  iL^I:^t  (port),  ii. 
Ourgbouri    riy     ^j^ ,  appelée  aussi 

Lourgharo  jjl^  (vîUe) ,  367. 
Oursia  fk^j^jjk^  a  10. 
Ousar^^^i  (Veg^,  tle) ,  368. 
Ousela  aLm^  (Isola,  Ik),  117. 
Oustica  iiû^  (  Uftîca ,  ile) ,  68. 
Ouxkend  ùsX&^^ ,  ao4. 
Qonoum  ^^^  (Ofimo^  rivière),'a46, 


a53. 

Ozmoum 

355. 


f>*; 


131   (Osimo,  ville),  353, 


Païenne  y^j^  »  76 ,  90 ,  110. 
Pampelune  a^^X^JL;,  »a6«  334. 
Pancsova  (^j^^jmûi  (ville),  377. 
Patemo,  106. 
PavieiujL,353. 
Pays  de  Cahors  ^j^  fciii ,  a  37. 
Pays  des  chrétiens  ^yyl\  d!^,  34. 
Pays  dea  Ghottes^l^^^t  »^,  338* 


Pays  des  Lombards  •> 

a6i. 

Pays  Fétide,  413,437. 
Pèche  du  thon,  5,  89. 
Pêche  du  coraU,  6. 
Péloponnèse  (jmJ^^  ,.  1  aa . 
Pâoponnèse (détooit du)  j,.,  ^ 


tr^âiLj, 
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P^oponnèse  (mer  du) 

287. 
Peniscola  RJ^^jÇ^  (place  forte),  36. 
Pesaro  ùjjoj  (ville),  nSg. 
Pescara^ijS^ j^^  (rivière),  aSi. 
Petit  Zab^^^t  ol^t  (Zabas  Minor, 

rivière),  i46. 
Phare  (le)  jjUJI,  ii3,  ii5,25g. 
Philippopolis  y«JL|JUj,  ag5,  383. 
Pierre  d*Abi  Khalifa  RJlA^  ,x\  >», 

1 13. 
Pise  rjj5i_vf  1  a&o,  a43. 
Poitou ^^JiA^  <<vJijli  337,  337,  352. 
Policastro  jwtt^Mi  JL^ ,  ^ 58. 
Policastro  tji^i^AwJuJ^  (rivière),  ^85. 
Pologne  iùû^  «  ^68,  375 ,  38o,  389 , 

437. 
Pont-£uxin ,  333. 

Pont  de  Sandour  .^«XJLiw  JLbJuii  171- 

Pontoise  VA^Âf  «  36i,  364- 

Poras  mmI«^,  laÀ. 

Porc  (cap  du)  w;>ÂctL  (JL>i«  lia- 

Porte  i^^^wJt  de  Bayonne  (passage  des 

Pyrénées) ,  a3A. 
Porte  de  César  jJjS»  *£y^  (passage  des 

Pyrénées),  q32. 
Porte  de  Djaca  AiL>>  ^^^  «  a3a. 
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Porte  de  Kilan-Chafa  «Lm  {j^k^fJ^  oL . 

329. 
Porte  de  Lazca  nsyi  i^\^  ou  des  Les- 

ghiz,  329. 

Porte  de  Uban-QiahftUw  ^j\j^  olf  ,33o. 
Porte  des  Alan  ^Sill  c^l^  (des  Alains) , 

329. 
Porte  des  Bârcah  aj^L  vL«  329. 
Porte  des  Iran-Œah  ^Lm  fj}j^^  V^' 

33o. 
Porte  des  Karouwîan  mUmI^  v^*  ^^^' 
Porte  de  Soûl  J^^^  cJlf ,  3^9- 
Porte  des  Saîran  ^IwLmJI  olf ,  329. 
Porte  des  Sesdjesdjis  ^^^^M^dû^^M  oL 

(des  Tchetchenses),  329. 
Porte  du  Possesseur  du  trône  ^A      f 

j-j^l  U4^li0 ,  329. 
Porto  Maria  iLjtU  ^wi  117* 
Portugal  JUbki^  ,  226,  228. 
PouiUe  kfJyt,  270. 
La  Prairie  de  TÉvêque  OUi^Jt  9^/^' 

3o8.  ^ 

Provence  jUaà^,  237,  2^0,  24i«  2â3, 

369. 
Ptolémée,  ii2i.   • 

Pwy  (^e)  ci;>?- (ville) ,  239,  2ào,  2A1. 
PylœCiUciœ,  i3&,  3o8. 


R 


Rabca  iub«  ,181. 

Rabdar jtJv)  (canal),  199. 

Rabdh  el-Djobn  ^^^  ^j^j  (le  bourg 

du  Fromage),  126. 
Rabdh  el-Khandac   ^OUâH  {jà^j  C® 

bourg  du  Fossé,  ville),  126. 
Rabeta  Kastidy  JLli^tf  iik»j  (GasteUon 

de  la  Plana ,  château  fort) ,  36. 
Rabeta  Rota  Sioyj  i^|;i  18. 
Rabeta  k^\^\  (station),  â3. 
Rabina  iU^  (Ravenne),  239. 


Rabna  jLX^j  (Rachna),  291. 

Rabna  jlJu«  (ville) ,  379. 

Racan  ^.^  320. 

Racca  jLijIi  129. 

Racca  jL-i^  «  en  grec  Anikos  ^yJLj^S 
(Nicephoriam) ,  i35,  i36,  137,  iii2, 
i45, i46, 1&8,  i5i« i52, i53,  i55. 

Rachgoun  (île  de),  11. 

Racouca  iUyH,  159. 

Radjala  li)l^j  (la  Rochelle),  227,  238. 

Rafeca  iuUl;  ou  ijéjJ\  (ville),  129,  i55. 
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Raghoria  S>Jt)^U  (RopdUa  ?  ville),  289. 
Raghous  ijÊt^j  ou  Ragona  sumj^j 

(Raguse,  viUe),  85,  ioi«  a6i%  9681 

387. 
Raghwan  (Ji^j  (TÎUe),  di3. 
Raguse  (pays  de)  Hmytj  5^«  t^86. 
Rahaba  iU».j,  i38. 


E3Rahaba  JUa^ji)  (ville),  i4d. 
Rahabé  Malek  ben-Taouk  JJU 

Rahabet-Malek  dJU  iU^j«  i38. 
Rahl  d-Armal  Ju^ill  Jl&^  ,  96. 
Rafal  el-Gaid  «x^UJl  J^j ,  96. 
Rahl  el*Marat  il^t  Jka^j,  9Â. 
Rahna  &X^j  (Drama,  ville) ,  389. 
Rai  ^^1  (ville).  Voyez  Rei. 
Raiah  il^K,  93. 
Raîah  jL^I^  ^5<wm  J^4^  (montagne) . 

93. 
Rais  im^U  (le  Croisic),  35a,  354- 

^^'^  cf^b  ^^>«ib  (^i^^*^)*  363«  ^6^« 

366. 
Ramen  ^j  (ville),  i65. 
Rametta  Hia^j  (fort),  109. 
Ramin  (jifjJij  ou  Zamin,  ao3,  ao&, 

ao5,  ao6,  aia. 
Raml  Jl^  (rivière),  a85. 
Râmous  (jM^Î)  (Reims,  ville),  358. 
Ran  (pays  de)  yljàïLi,  170,  3ao, 

3a&,  33o,  333. 
Ran  ^K  (ville),  33 1. 
Randa  «jo^  (Laranda),  3o8. 
Randadjg^tiXJ^  (Randaiio,v31e),  108, 

109. 
Ras  ^K  t^  (FAraxes ,  fleuve) ,  33i . 
Ras  ^L  (montagnes  de) ,  3&6. 
Rasa  juM^I,  i4Â. 
Rasa  jum;  ou  Wasa  jum^*  i&5. 
Ras  d'A*caba  JUJuJI  ^Ij*  a  16. 
Rasel-A*in  ^j^jj)  ^««1;  (canton),  i5i, 

i55. 

II. 


Rasel-A*in  (jjyjf  ^^^.1^  (ville),  137,  i4a» 

i5o. 
Ras  eHUianâr^  *.  à     A  ^\j  (cap) , 

i3a.- 

Ras  d-Tarf  <3^l  o«tj  (cap  Ortegal) , 
a3o. 

Raset  «;;^Mwt^l  «  ao3. 
Rasian  ^L^u»;.  aie 


Ras  elKelb  Jjlfl  ^}j.  176. 

la-Rassif  iJL^M»^! ,  ào. 

Rastc;4^|j,  188. 

Ratbat  iS^  (Artebat),  ^9,  5o. 

Ratekian  ^1^1^,  i8il. 

Ratii^b(Rieti,  ville),  a53. 

RauhaU^^t  (ville),  iÂ3,  1^7. 

Revenue  Okfj  ou  Ravenne  la  Maritime 
Ju^UJI  iUfj,  a47,  a55,  a56. 

Ravendah  «oo^L,  i65. 

Râwnab  ^^\j  (ville),  186. 

Rechaca%{Lâ|  (viHe),  3il6. 

Redon  ^^5^«  35a,  354- 

^^SP^j^^  69,  116,  a59,  a6a,  370. 

Re!  ^j  ou  £1-Reî  ^^\  (Tancienne 
Rhagès  on  Artacie,  ville),  i43,  i64, 
i65,  169,  17^1  175,  i8o,  4ao. 

Reknowa  | 


I,  388. 

Rendhina  mX^Ôsjj  (ville),  396. 
Rendjburk  «^K      ;  ^j  ou  Reinchburg 

(fj^  (jJ*À!;  (Ratii!bonne),370, 378. 
Rennes  mmuLh  «  35a ,  353 ,  355. 
Reslanda  «  v  >>i^      ^j  (Islande,  île), 

4a6. 
El-Ressafa  iUL^pt ,  199,  137. 
Retina  JUa?^,  378. 
Rewa  oj^  (rivière  d*Eu),  363,  365. 
Rhin  ^^j  ou^j  (fleuve),  a45,  367. 
Rhodes  iim3j«,  ia8, 12g. 
Rh^ne^d^j  ^^^  (fleuve),  a4i. 
Riah  (pays  de)  jL.ji»  53. 
Riat  a^j  (Rute,  province),  i4. 
RibajuI>«(Riocia?),a83. 
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ffibaUa  I  jJlf^  (RipaluK  383. 
Ribna  sj^j  (RibniUa),  38â. 
RM^tmoyijkjkj.  (fiovigno,  liî&t)  »  a6i. 
Rigolo  jJlibj  ou  Nicolo  jJ&aJ  (Torre 

HÊrolo,  mière.) ,  »CbL 
Rigonovo  ^  fj^p.:j  (rivière) ,  g3. 
Rihan  mW;*  ^^^* 
Rima  iLdCj«  169* 

Rivière  Grecque  Ju^  c^^'^'  ^*'* 
Rivière  Froide  ^«LJI  <^^U3i*  ii3. 
Rivière  de  Ragous  ^y^j  ^jôlj  (R»- 

gusa),  lia. 
Rivière  Salée  ^1  ^^l^  (Fiume  Sdac), 

111. 
Rivière  Salée  1\X\  ^^j,  i%%, 
Rokat  el-Calasf  Jo^l  Ufj.«  appdé 

aussi  O-Barc  v3>^'*  ^^^* 
RobatHifs  j^i^  Wf;«  177- 
Robat  Sa*d  «Xju^w  ^l?;,  aod,  &ia. 
Rocca  Albano  yjj^\  JU^  (Monte  Albft* 

no),  074. 
Rocoa-Batsi  jim^i  iij^,  276. 
RoccaBelta  iUl^  jû^^  a8&. 
Rocc«  Ghebekh  ^cX  &^ ,  «7&. 
Rocca  Corali  JlJ^  ^^^^  ^7^' 
Rocca  l>dibo^^,jh^  ^^*  ^7^* 
Rooca  Fandjooiaa  ^j^l^^Là  { Satt-Gin- 

lûma),  a8a. 
Rocca  Felib  t^f^  Mij  (Rocca  Nova), 

»7i,  373. 
Rocca  Mont-Arblao  «j^lL^I  owU  JLi^ 

(Mout-Albana),  377. 
Rocca  Monte -Belan  ^^lUi  ^--ift.t  iL3j 

(MflotepdosoP),  378. 
ROGca  Sant-Ghathi  ^Là  «xJUi  U; 

(Santa  Agatba) ,  380. 

Roche  (la)  'i^dmil,  hâ. 
Roche-du-Cerf  (la),  3. 
La  Rochelle  liis^j-  Voyes  Radjala. 
Rodana  aj\^^j  (Rodi,viQe),  a6i,a65i. 


Bodo9lo^MSM>j^  ^vffle)  •  398 ,  385. 

Rodoua  ^âN^.  (fleuve) ,  34i . 

Rofran  ^1^ .  ( BMr«ii0>,  monttgaes), 

a85: 
Roger,  fils  «leTaacEède,  oooqiMml  mm 

gmode  partie  de  U  Sicile  m  4&3 

(1061  de  Tère  chrétienne)  •  74* 
Roger  II,  roi  de  Sicik ,  76. 
El^Roha  l^t  (l'ancienifte  Édem^  %»- 

jourd*huiOr£A,ville)^ia9,  i36,  i4a, 

i5a. 
Roi  d»  Trône  d*of«  417. 
E3-Rokn  (rAng}e,  port),  90. 
m-Rokn  ^^jil  (l'Angie),  ii3. 
Romanie  jua&U;  ,  t%%. 
Rome  A^j^ ,  )43,  i5o,  »&& 
El-Rommal  JU^t  (le»  Sabks^  vitt»), 

18. 
El-Rommana  iL»Upi  (fort),  3i4. 
Ronbolo^Jifj^  (rinève),  io3,  iq6. 
Roseau  (fontaine  du)  ^^^  ^  ff)t  (:||*< 

ii3. 
Rosiana  JUl^u»^  ou  RoMana  ^  J^-iwp 

(Rossano,  ville)»  118,  a6a. 

R1O6OU8  (ji»5^^  or^A^  (Rbosus,  ibrt), 
i3a. 

Rossiano  laMaritiine  J^^WUmJI  yi^*x> 

(Rotsaoo),  S171. 
Romanto  "",  h  x-  ^^j  (Cassaso,  viUe), 

a6a. 
Rosso  Castro ji^JM^^^jl^  (ville),  388, 

397- 
Rothaida  #  Js{U»^  ou  Rotbanda  (la  T«r 

mise,  rivière),  435. 
Rotbomagoa  utS'UjI^  (Rouen),  36o, 

36 1,  364. 
Rouban  yLj;.  179. 
Roudha  l^j^  (fleuve)  «  338  »  339. 
Roudhan^l^j^^  (ville),  16a «  16&,  i&$, 

a.10,  ai4«  34i. 
Roudhan  {j\^m^\    (canton  remoiomé 
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m\ 


par  ia  bonté  du  Mficân^jvuiiuwlul^ 

i6& 
BiMKe^rivîàre)^âtt  ^^  (la  Bb  de 

Anna),  aSo. 
Room  ^/«jiJI  >âlL^  (TAiîe ttdiware^, 

i33,  i43. 
Roundj  ^jj,  179. 
Anis  (pays  des)  ^m-JI  (dei  Aunea ^, 

336. 
Rousa  Lmm^  (try»  de  Tiuk&)t  â04. 
Rottsia  S^Ayj  (lôUe) .«  4qq* 
Rou8io^«,^^j^  (flanve).,  3^9. 


EI'Rottilac  ^î^L&-ij|^  1 309. 
Routa  Mart  t:»,^  bjn  (ville) ,  lao. 


B4|^Miik 


^j 


•  x€5. 


Ruba  iL^jà.  (Ruvo,  vOle) ,  fl64* 

Russie  JLj^^^y  38 1,  390,  391»  397, 

43 1,  433. 
Ruasia  esléneure  K.£»yUl  iLjL^^Jt . 

^99. 
Rouies-,  4oa.,  4o&« 


Sabiran  ^t^UJK  3ao. 

Sactoun  ^{^Ùui  (vifie),  JU8>  43i. 

Sadekba  a^^L^  ,  309. 

Sa* .  JLi0^  10. 

Sa  a  ^L*»  (bourg)  ,917. 

Sa*afaiUbu0t  ii4. 
Sabak4UrU  (tille),  ao3. 
Sabat  LlfUiMt  ao4,  ao6, 11a. 
Sabato^,^U«M  (Sabbalo,  rivière) ,  aA4« 

Saber  Ejas  ^V» -oLm^  x66. 

SaboiMm  jrju^l^,  a7a. 

Sabouca  aj^U»  (place  forte) ,  97. 

Sabran  ^tHwM  *  308. 

SatfUbia  4LjS*j^  (Sdafani) ,  10&. 

Sadatoun  q^^XjLm»  (nom  d*uiie  étoffe 

bliiiquée  à  Abnéria) ,  43. 
Saf  (3L«  (bourg) ,  56. 
SaDutlad  ^^jkém  (rivière) ,  7. 
Safenen  ^j^Lw»  ij9^«^ 
Q-Safiha  iutfUMtfJl  (k  Plateau),  3. 
Sa^aniaù  ^UâWm,  198.*  aoâ. 
Saghral^U»  J^i»  (montagne),  aoa. 
Sagona  AJyUi  (Savone),  349. 
Sabaranci^  ^j,^m%  4ia. 
Sabeb  d-^nr^^  «f^^U .  23^. 


Sabmam  ^^•If^  (ville) .  1 79. 
Sai  ^L«  (Tre  Santi,  vâle),  a 64. 
Sa*id  -^lATLftf  1,43  (ririâre),  i45. 
El-Saila  iisAmi\j^  (rivière),  f  i,  98 
Saîmara  d«.^yiAJI  (ville),  i43,  i56,  r65 

168. 
Saint-Eli  Jt  i-vutir  (Sant^AieMÎa) ,  1 1'3 
Sainte-Euphémie  ^^^  oiJU»,  69, 1 16 

269,  370* 
SaintGeorges  la  Maritime 

a9a. 
Saint-Gilles  JL^  'jI-Jlw  l  a4o,  ^49. 
Saint- Jacques  cj^Jil»  oiJui»«  !)• 
Saînt*Jaeques  de  C<Mnpo8teU« 

çay»(^,  aa7,  a3a ,  a33,  a34 ,  35a. 
Saint-Jacques  de  Compostdle  (églisede  ) 

SaiDt-sJean  ^tjiâ>>  taw^Uit  a37,a4i. 
Saint-Jean   (d'Angely)   «.| 

a(a7,  a'38,  35a. 
SaintJean  (de  Luz)  mI^^  ci 
SaintJean  (Marlopoli)  .^1 

SainUean  (Pied<d»Fori)  ^t 

336. 
Saint-Malo  JL^U  owim  *  3&9 . 

6a. 


•        4^ 


aa7. 
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(Sainl- 


(Saint-Omer), 


Saint-Matbieu  ^L.,«JL«  o 

Brieux?),  35a. 
Saint-Michel  JUcsS  <;xJU,  3&a,  353, 

355,  357. 
Saint-Michel-sor-Mer  ^  J\j^^ 

^1.357. 

Saint-Mir  w^^u«« 
365. 

Saint-Nicolas  SiJiÀâQ  (golfe),  366, 374* 
Saint-Nicolas  de  Bozoul  Aj  A  }  ^"^  r  sw 

J^  (Torre  di  Pozielli,  port),  263. 
Saint- Valenji  ^^  i^  ^yî.m  (village), 

a65. 
Saint- Valéry  ç^aJU»  «^^I^  (rivière  de), 

365,  366. 
Saint- Walerin  (j^Jy  ''-*  h  .w  (Saint- 

Vadery,  rivière  de),  363. 
El-Sàîr^yiâJI  ibJî  (bourg),  ii4. 
Sais  jMS»L«  (Sées),  35a,  355, 357, 359, 

36i. 
Sa»  (pays  de)  jo^l»  0^ ,  353» 
Saisar  i   vr^ir  «  1 70. 
Sakakend  ■!  î  l^iKm  (ville),  207. 
Sakhrat  el-Harir^^  iw^  (le  Roc  de 

la  Soie,  fort) ,  79. 
Sakilaj3^U(fort),56. 
SakÛTwJuw  (rivière),  &00. 
Sakli  JlXm,  3ao. 
Sakna  iUSim  ^^àl^  (rivière),  118. 
Sakouoa iL^^-d»  ou  Sakouîa  M  j^^i\  m 

(ile),333. 
Sala  JilU»  (Salla),a85. 
Salaberis  ^mjj^K^  ( Salisbury ?  ville) , 

4a4. 
Salaboures  ^j-^^^Ln,  (Salisbury),  Aa4. 
Salamanque  iuUW«w«  ^^6,  a3a  ,  a36. 
Salam  el-Terdjeman  (auteur),  4 16. 
Salamia  iu^  (jJO^  (fort),  139, 137. 
Salankilia  HuXjjjkjXm  (bourg),  a54. 
Salée  (rivière)^  ^^^.^^.JLJI  (Fiume 

Salso),  98,  99. 


Salem  ^Um  iLO^Jv^,  a34. 
Saleme^jJLiwi  a58,  a6o,  a8o,  a8i. 
Al-Saliba  jL^^JUJl  ^U  (cap  de  roche 

dure),  ii3. 
Sdine  (la)  iUC»*^i»  m. 

Salkhi  jLm  t  ao8. 

Salmas  ^^\J^t  i43,  1*^3,  3ao,  3a6, 

3a  7. 
Salmira  iu^nM*  (rivière),  1 17. 
Salmona  js  ,>^  jf^  (ville),  a6i. 
Salmoun  ^j^J^  (rivière),  96. 
Salomon,  i3. 
Salomon  (  table  de) ,  3 1 . 
Saloni  aJUm*  383. 
Salonia  JLAi^Uw  «  a  19. 
Salonique  dL^^JL»  ou  ^j^j^Sjc  (ville  , 

ago,  a96. 
Salonique  la  Maritime  ^l      ^      r>  ^  ^ 

iLja».LJt ,  a94. 
Salous  ^^Lm  (ville),  169,  178,  179. 
Saltich  (île  de)  jdu^klU  if^^)^  (He 

d'Hudba),  i4. 
Sam  ^^LiMt  i35. 

Samakhia  A^^^UviJt  1  voyei  Ghamakhia. 
Samandar  «OOL^^ ,  335,  336,  337. 
Samandjelo  ySaû<4m  (Sant-Angelo  dei 

Lombardi),  a4o. 
Samandra  «JsÂ^^,  3a  9. 
Samaiigdo^JLÂ.cw  (Sant-Ângdo,  ville), 

a56. 
Samarcande  «KÂi».^^  (ville),  195,  197, 

199, 4ao. 
Samarcande  > %^\j§mx aoi , ao4i at  1 . 
Sam  Djas  ^Is^^^Lm  (lac),  194. 
Samiri^^«A«w  (Soveria),  a7i. 
Samkoun  ^|p^  (Samuch PviUe),  3ao, 

3a3,  33i. 
Samnan  ^LLcnéi  1  i65,  169. 
Samo^Ltf  (Samos,ile),  137. 
Samora  Imm  (Zamora),  aa6,  aa8." 
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Sftmoiéfte  J^U^/iag,  iSy,  i38,  iSg, 
i5a,i5&«3i&. 

Sttoa  juU  (Segna) ,  aSS. 

Sanadji  ^bUu»  (SebenicP),  267. 

Sanala  3i\Xéà  (Lft  Stella),  273. 

Saaankath  (âJ^LUr*  ao8. 

San-Bitar^,bAM>  ouLm*  (San-Pedro,  dé- 
troit), 18. 

San-ChiUi  ^^J^^  owU»,  ii3. 

Sancola  aIuUm  (Saint- Nicolas,  ville), 
366. 

Sandjiii  Ju^aLm  (Saint-GiUes),  a3g. 

San-Faoun  ^^  .iL,A  JU>  (Sant-Facund, 
ville),  a33. 

Sant-Filit  ouJU  cuJU»  (San-Filippo), 
ioÂ«  io5. 

Sanghara  i[yLMo,  a73,  374,  a75, 377. 

San-Gennaro  «Uc^  cuJLw  (cap)«  363. 

Sanhadja  (tribu),  6. 

Sanka  aICmm  (rivière),  a8a. 

Sankdilia  jgJjtUJU»  (ville),  a55. 

San -Marco  «nS^U  i:;<wLâ  (église),  109. 

San-Nicola  Bebetra  »JCf^  li^Jb  ouuw 
(Torre  San-Pietro) ,  a64. 

San-PedrojIsA?  oummi  a  a  6. 

San-Pedrow^  owum  (église),  a3o. 

San-Pietro jiiAj  ouLm*  m- 
San-Pietro  ji^^^  cxILm  (port),  a 63. 
San-Rochit  e^a^juji  ouU» ,118. 
Sansahnar^l  jL  ^M»i,n»  (CliichesterP), 

374,  4a3,  4a4. 
San-Salvador  DhoulbeirajiJLiAJLw  cmJLmi 

i^wJ^S ,  aaô. 
Sansanaî  ^ULm^uLm  (village) ,  1 63. 
Sansara  iyaX^o  (bourg) ,  k%, 
Santa-Giidiana  IUIaXc^  ii^âw  (é^se), 

a3o. 
Sant-Aklarkoy5^Jlâl  <£^uum,  a  80. 
Saat-Alban  ^LJt  oUm»  (Montalbano, 

chflteau),  109. 
Sant^Maria,  4i- 


eu  »  1» 


<r^  il  ,<£ 


SAnlA-Maria  Ebn-Raxin  iL^L«« 

/w^K  (gwl  (ou  d*Albarracin) ,  33 
Santa-Maiia  d'd-iGharb 

ijfjiiS  (ville),  ai. 
Santa -Maria  a^w«  ouLâ  (Santa -Maria 

de  TAlgarve,  ville),  i5. 
Santa*Maria  *^w»  cxJLâ,  connue  aussi 

sous  le  nom  d*£bn-Raûn  (  Albarracin, 

ville),  i5. 
Santa- Maria  a^U  uj^J^m  (couvent), 

a64. 
Santa- Maria   rL^xJt  ovJum  (Vittoria), 

aa6. 
Sant-Anastasia  j^uMUwbjl  CAjUvt  106. 
Sant-Audji  ^^Uâéim  (ville),  a6i. 
Sant-Angeli  ^^Jb^l  «^xJum  (Sant-Angdo), 

a6a. 


»  a65. 
I  oiJLM,a7i 


(Santander) , 


Sant*Angelo  ^Jb^l 

Sant-Archangelo 
a83,  a84. 

Sant-Ardem   v»d«t 
aa6. 

Santarem  ^^^^^ajwA  iU^Js^  (ville),  33, 
aa7. 

Santarina  /UjtXVm  (rivière),  118. 

Sant-Astabin   ^   *Vi-^  niAXm  (Saint- 
Etienne),  11 3. 

Sant-Badjous  ijM^^  imAjw  (San-Biagio), 
a6a. 

Sant-Bardekira  ii  j."^ii  ilj  r_:\'km  (PoH- 
coro),  aSa. 

SaatBemat^U^  caJU»,  a84. 

Sant-Djordji  jj^.— :>-  ^-^      >  -  (Saint- 
Georges»  vifîe),  397. 

Sant-Djuliana  ju»LaA^  ouLm»  (Santil- 
lane),  aa6. 

Sant-Donat  tbd  c:<wÂ,Mi  (fort) ,  ^7^ 
a  76. 

Sanl-Filos  ^^J^  ouum,  a85. 

Sant-Ghathi  ^U  ^aà.!»  (Santa-Agata), 
a6a. 
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SauL-CdovaiHii-llaggMre  ^t^J» 

SaiulJacoub  on  SantJa^  V;^  «a«iUt- 

Voyez  Saint-Jacques  de  ComposUUe. 
Stat-Iala  lll^  4SaiJU  (Santadia.,  iÎBtt 

fortifié) ,  54. 
Santi  (^Jm^ ,  5i  & . 
Sant-Isni  ^l»  cujui»,  a55. 
Sant-Ioudez  \dj^  ouuwi  28a. 
SaniXouHano  JLjvXgt  -r^^Afir  i  ^83 > 
Sant-Kerenbin  yj^i  n  ^"1  ovJLâ  fQsim- 

per),  354. 
Sant-Lao  ^y  caJLm  (San-Leo,  Mîfle), 

aô6. 
Sant-Lanrin  #»j.^j^ «ttAAw  «  '^6^ 
S«nt^LûreiM0  (jMb^ijp  '^aâa»i  380. 
SantMahlo ^JL^  cuJU  (Saint -Mido), 

354. 
SMi-Maxco  p^^UtiifkÀA  (dàktttu)  ^  te. 
Sant-Mari  ^^^  ^^Âjw  (San-Maroa?), 

96a. 
Sant-Martino  m&-^w*  olA-wi  a 7a *  28a. 
Sttnt-Madia  Uu  OmLÊ  (Saint-Briem^^, 

354. 
Sant-Mauro 


SaaI-Mir 
366. 


/^ 


4M  (SainVOoMr,  yflle). 


Santo-BaooIo$  yr  |y  j  y  If^  1t  (tâb), 

a6i. 
Swilorim  ^^w^.JSJU»  (Santorm,  ttc), 

197. 
Sant-Sairi  ^  ji. rr  ^-^  J-  ^  (Sâdai), 

a85. 
Sant-Sabiro  ou  Saat-SeMr  «^jul^  «uJu» 

(SaA-Snren)),  16a,  a8o« 
SantrSemiri  çc>f^€^  'riAw  (Sailt-Save* 

TÎna),  a83. 
Saousa  juw^Lm  (Suie),  a4o. 

35,37,41,  a34. 
Saragousa  ^  ,wyt^  •  Voyez  SyraoÉte. 


teakhâ  ^iUj  Aw.  i^^  a^.  <ii8&. 

Saranba  fl_^,w  (Sle)v  ^I^Gw 

Saraous  ^^lwir'(nUe) ,  a c9 ^aii ,««7. 

SaratSl^,  17>« 

Serawan  j^l^ï^U»  <i*tta)  »  WW- 

Sanx>an  ^^^i^^  tAa. 

Sardaigne  (ile  de)  iU.^1^^  ^/^  * 

67,  68, 69, 
Saffh  .y,Mi»^TiUe)»>96o. 
Sarkat  i--i  ^^n^  m ,  ao4. 
Sari&^Ui*  169. 
Sanai(^U»>(SacL,  vîU«)«  i43, 177,  tSç, 

5iroii^  ^15^  (vSk).  (%g«  i36,  ii4a, 

i55. 
Saroua  ^j^^^^(rivièiie),  117. 
SaisSar  ytayo.  (canal  dérivé  >dft  «rEiir 

pbrate),  157. 
Sar^SaTj^H»^  (vîtto),  167. 
Sartan  ^b^u»  (Zarataa,  viUe)»M6. 
Sasa  jLmL»  (Seua,  rivière),  a&6. 
SaskaiîCJLi»%397. 
Sassonia  i^Afy*^^ .  Vey^  SéM. 
Satalia  k^^^m  (il/telMi},  3o3u 
Satarian  ^U^Am»  (ville),  ^55. 
Sates  fjn3^^  (Saîaiea)«  35a. 
Sato^Utf  ou  Satwa  l^tLiU^*  •^67 
Savone  jLjyU»,-  a4o. 
Sawttli  $^  (vîUa^.  i64,  i65,  1A6, 

167,  169. 
âgt«aiii£k.dL«jU»,  i&a. 
Sawan  ^\y^  (ville),  4q4- 
Sawdar  jl  >^Lii» ,  AOa« 
Saxe  jùuyMUM,  3571  368^  366,  37t3, 

37^,  3&i. 
Sbalato  ^Um*I   ou  Sbatalo  ^AUtH»! 

(âl^alatzo,  :rilfo)»  a6u  aiS^^aiSS. 
SbflriinsittAiaJ^  (8|^iii§fli.;vîik), 

106.  4 

Scaia  JL^liCM»!  (Gastd  aMajntr}^»  tbrj. 
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ScanderouDJa 


^X 


(AleMu^ 


Sciacca  jLj^Um ,  7a. 
289. 

Soosia  â  A.»«yLt»  (Ecosse),  4ara. 
Sd>«bft  &.!Am»^  (Zeioula?  xivièneh 
317. 

Sebnita  <M,ftj4,^ ,  qnosk  ^peile  aussi 

Sebou^Miyi0^_V  (rivièw),  & 
ScbtoiUf^,4,5,«,8,  17. 
S«dlkaryk«K^  (village)  »  i&i. 
Sedjaoa iLjL^  (bon  port),  4o. 
Sfidj^sUM  ^Uii«^»  i83. 
Ségovie  ii^ytâ,  a  a  6. 
Sehilan  yiV^^^  (Oie) ,  334 
SeîderjO^A^  ^^àOL^  (ft)rt),6â. 
Seîhan  ^Ugpk^  (rancir  SofOa»  mièi«^« 
i33. 

Seikend  JsJlCuw,  ao8.  309. 
Se«i>^*47. 
Sekend  «xJlCim.  ao8. 
Sekendja  a^UC«i».  Voyea  E$Un^a. 
SeUahi  giidi^,  397. 
Seknimâ  J^u»  ^^lCw  •  396. 
Sekoubia  X^^  (Ségovie).  a3A. 
SAoun  y^Ciii,  169. 

Selefkia  ou  Seleukia  iîf,aiTiiHjii  (Sdleii^ 

cie,  viUe),  i34,  3oi. 
Seleukia  JUj^JU»  (proTioce) ,  3oi. 
Selimiria  J^^^JU  (Sdymbn«i«  v^ie). 

Sella  À*-!  (rivièse) ,  78. 
Sçinandra^jg^^  (YÎfle) ,  4oa ,  Aoai* 
Semmour  «^4^,  3aa. 

Seminourj^^^,,^»*  (|K)iit)i3si,3ft». 
^***'"''*  UlU«y#  (viH»>«  *76»  179. 


Sena-Benda  j^^  IW  (âbua^  wtte), 

339. 
Senakend  iTMitTiUiOPi  3ii. 
Senca  Uyu«  ou  Senfigia  J^Uâ^,  1B7. 
Sendaberi  ^riytt^AjMn  3io6. 
Sendasb  fa^,M>t<XJU»  (TÎBe^,  i^Sa. 
SeafalaJbijU^^  18& 
Senn  ^^^  (Coiiw),  i4& 
Seradj  ^l^  (Chiragvan),  3ao«  3ft6. 
Serboli  Juj^^»38sk. 
Serdawa  jl^|>^^  (vîBe),  389. 
Serés  ^mj^  (vifie),  389. 
Serfia  iu»^  (Cetvîa,  ^fo),  347, 
Séria  ib^  (Sarrion,  ville)»  i5. 
Serin  (^^^  (Serino)  «  ^84. 
Serina  iU^^  (le  Balkao,  nooftagM), 

391. 

Serino  ^^^  J^<M^  (MojOe  Sintm,  ason- 

tagne) ,  383. 
Serman  ^Uv«m»  330. 


âermcli  JL;^  (ville) ,  37^,  a&i ,  SSg, 

390,  433. 
Sema  iU^^  (Serino) ,  384. 


S*»^*tt  yti^i^àé,  331,  3Eid« 


SéviUe  iûJLuyâl  (ville),  i4,  iS»  19,  33, 

43.53,  55, 5««  64. 
Siah-Kouh  a^^  «L^  (moutegilea^, 

33a 
Siah-Rouh  «^^  «^^  (île),  335. 
Sibonto  <;'AÂ»jut>  (Sipofito«  yâfe),  3(65. 
Sicile  (île  de)  iLftJLfJw,€8,  7U73s  110. 
Sipino^jUliM  (SBoiio),  367* 
Sikian  ^IaJ^  ou  Sebkian,  183. 
Sikket  el-A'bbas  ^L^  sSim ,  1 54. 
Sikla  jOCa^  (Zell  eu  Cdle),  373^  S74. 
Sikotfari  ^^JJS^  (Kidfos),  39a. 
Sikrah  B\jJLm,  4iO.  4ii^ 
Sila  iiuiJt  (Seeland  i  villû).  4^7. 
Sila^L^yiili(M»»),28â^ 
SilabcOV^,3U. 
Silan  ^j,îIUp  ,  435. 
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Silasia  ^Aff^^jw  (âvière)»  a 58. 
Silinkia  juJUJLi  (Sienne),  a5o. 
Silo  jA^LM»  (Sele,  rivière),  a85. 
Simriki  J       ^    ,^t^  {?^7^  ^'^^  Turks 

Khoulkhs),  4io,  4i3. 
Simsat.  Voyez  Samosate. 
Sînab  oU^um  (Seniab,  village),  i36. 
Sinadji  ^LrifiOu»  (Sebenico) ,  a88. 
Sindi  ^«XJLm*,  96. 
Sindja  «j^aLM  «^mm^c^  (pont  romain  sur 

l'Euphrate),  iSg. 
Sindja  aj^Lmi  (ville),  i3g. 
SindjarjLrisLiM  (canton),  1^9,  i5i. 

SindjarjL^sUM,  i4a,  lAg,  i54. 

Sindou^«XJLi<tf  (ville),  3 11. 

Sindwa  Ij JOuw  (ville  ) ,  3 1 8. 

Sinigaglia  JUJULU»  (ville),  a4o. 

SinigagliaJUJUjLâ  (rivière),  a 46. 

Sinis  imiJwum  (Senise,  ville),  a6a,  271, 
272,  373. 

Sinis  jjmlvA-w  ou  Senise  (le  Sinnio,  ri- 
vière), a8i. 

Sino  yK^ùMj  (  Sienne  P) ,  a  4o. 

Sinoboli  Juj>yL£  (  Sinope  •  ville  du  Pont), 
393,  397. 

Sinoboli  JurâJUi  (ville de  Russie),  434. 

Sinola  tV^JvjLw  (ville),  37a. 

Sinolaws  (^j^^Um  (ville),  37&,  377, 
378. 

Siousa  ff.wM 'v_w  (ville) ,  396. 

Sira  ij^fMé  (ville),  an. 

Sirbia  aa^jm»  (montagnes  de  Servie), 
383. 

Sirmikia  ^^S^tt  wi  4 10. 

Ei-Sirra  iiwjMaJt  (canal  qui  airose  les 
jardins  des  environs  de  Bagdad),  157. 

Sisaboli  J^amjum,  4a8. 

Sisdjan  ^^Ldfi^^^^  (viHe),  3a4»  3a9. 

Sisian  «.Lumjui*  (contrée),  4iOf  4i3. 

Sisian  ^LuMjyM  (ville),  aaa,  3a3. 

Sisouk  if ^M  W..MV  T  31 3. 


Siiebob  Jlm^^,385,394. 
Skanderoun  ^j^OuLCmI  (Alexandrette), 

l33. 

Skda  HsjLio  ou  Chkela  &KÂ^(Braxettes), 

365. 
Skilia  SLfj^Lm]  {Scyllmum  pronumUnimm, 

cap),  137. 
^îIojA^XmI  (Skiio,  TanciennaScyTos, 

fle),  137. 
Sklawa  xiVtfLM,  386. 
Saves  (pays  des)  iUlULyJt  dV^,  386. 
Slawa^^ILtf  (viUe),  4oi. 
^awia  M^y^kéo  (tribu),  4oi. 
Sogdh  <x  w  Art  )t  ^^l^  (rivière) ,  1 94 , 

196»  *99'  ^^^' 
Soghd  «Xjufljr^iX.*  (province),  196, 

303,  3o3. 

Sogbdabil  Juo4Xjm0  ,  339. 

Sohba  iU^e,  i63,  i65. 

Sokmania  JLAiLjUi  (ville),  4i3. 

Sokn  ^JCm  jj^  (roche  formant  la  li- 
mite entre  les  Lombards  et  les  Francs, 
en  Calabre) , 

Sokn  el-A*bbas  ^IjuJl  ^^JCm  (vOle), 

l43. 

Soldadia  iUykU .  395. 

Ël-Sonaima  iL^Juoll  1 309. 

Sor^^  (ville),  i43. 

Sora  êjyMt  (ville),  43. 

Soraith  lû^^  (rivière),  i54. 

Soria  M^j^,  336. 

Soritk^^,  173. 

Soriowa  ijij^  (Tchoriou,  ville),  393, 

393,  395,  384. 
Soriowa  g^j^  (Tchoriou),  384. 
Sorra-Men-Ra  ^9*  (j^j^  (riQe),  i43. 

i46,  i47i  i56, 4i6, 430. 
Sorrent  t^^^j^  (Sorrento,  vîDe),  34o, 

357. 
Sorrente  «sw^  (île)*  70. 
Sotir  jjdiAw  (Sutera),  96, 97, 98, 99. 
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Souabe  Aj|^^|«JiiK  ^^9,  3&3,  a46, 

366,  368,  36g. 
Souaidié  i^à^ym  (Sâeucie),  i3i,  i3a. 
Soubara  ijUy^  (Sie¥fien,  province), 

38i. 
Soucan  ^1*^  (rivière),  &07. 
Souc elAhad  «x».^!  ^^ym  (ville),  i&a, 

as. 

Souc  el-Kurki  S^\  ^^  (marché  de 

Berdasa),  3a  1. 
Soachenil  Jk^uLâ^«  67. 
Soadan,  6. 
Souman  ^\mym%  ao3. 
Soundj  ^ym^  aoo. 

Sounna  juL^  (Segna,  ville) ,  266. 
Sounou^jfti^,  A3a. 
Souralj^  (ville),  1&3,  i58. 
Soura  KwM  (rivière),  i38,  16Â. 
Sourat  «r^  (ville),  327. 
Sourent  oi^imm  »^d  (monastère),  i35. 
Sous  (habitants  de)  qmj^I  J^t«  a- 
Sousanîn  (^j^^JLm*^!  i65. 
Spire.  Voyez  Echir. 
StaghnoybU^t  (Stagne),  287. 
Stanbalaia  jt^y^ij^u»!  (Stanpalia),  127. 
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Stilo  J^^jLimI  (montagnes),  117. 

Stillo^^J^^dwl  (ville),  370. 

Stlifanos  ^yu  JljUiI   (ville)  ,  389 , 

397- 
Stobouni  i^yjfLmS  (village),  agi. 

Strangelo  (ile  de  )  ^Jb^P^JU»!   (Strom- 

boli),  68,  71. 
Strina  aJ^JUmI  (le  Drin,  rivière),  387. 
Strina  JkjoyjJi  ou  Stranissa  iUygû^t 

(ville),  289. 
Strongeli  Ju^^jUit   (Strongoli),  271, 

a83. 
Submersion  (fosse  de  la)  ^< 

(}^l,  lia. 
Suda  \^ym  (cap),  a63. 
Suède  ilôl^ji  437. 
Suleîman  «.U^JLm  (ville) ,  1 
Sultan  (fontaine  du)  ^LbJLJI  ^ 

11 3. 
Sura-Sura  w^^ytf ,  i38,  lila. 
Surah  ^U-m»*  3a  9. 
Syracuse  iuM»S^«  83,  10a,  11a. 
Syrie ,  3a ,  48. 
Syrie  (mer  de)  (la  Méditerranée),  1, 

66,  lag. 


Tababriati^^b*  10.: 

Tabarié  (bains  de)  j^^  (Tibériade), 

3a5. 
Tabaristan  ^ULaw^IaL  (contrée),  169, 

179,  180,  333,  337. 
Tabaristan  (mer  du)  «jL2Um)L^j^ 

(la  Caspienne) ,  a ,  33a ,  338. 
Tabarmin  ^  -*    ^  b  (Taormina) ,  8a , 

83,  109. 
Tabama  l^j^  (Tavemo),  371. 
Tabda  iOk^lb  (San-Giovanni  d*Avdo), 

117. 
Taberan  ^l«Ab«  i84. 
II. 


Tabès  ^^l^  (Tavi? château  fort),  io3, 

io4. 
Tabira  jl>AA3t  ai. 
Tabos  ^j^b  (Thasos?),  aga. 
Taboun  ^^^b  (ville),  435. 
Tachkar  JC&W  (château  fort),  16,  5o. 
Tadmir  (pays  de)  w^wt^XJ  «  1 5 ,  4o. 
Tadjana  iUs^lb  (ville),  a6a,  371. 
TadjnouyLs^l^  (rivière),  117. 
TafirKenitoHaâj^b(port),  10. 
Tage  iu^b  (fleuve),  a6,  33. 
Taghlib  fa^uyUj  (iH^t^  (tribu),  i5o. 
Taghlu^^,  3ii.  . 
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Taghora  Ij^yk^  (montagne),  4i3. 

Taghoura  ou  Taghora  Ij^ydo  (vilte), 
4io. 

Taghrir^^  ji3,  28a. 

taheria  Jw^Ue  (ville),  188,  189. 

Talavera ou Taibira  J^^uJ^  (ville),  16, 
3o,  3i,  33. 

Talbour  j^aXW  (Tabia  ?) ,  3o5. 

Talecan  ^Uilll^ ,  1 68 ,  1 69. 

Tamakhes  yrri-  Vtlji  an. 

Tamalo  Ju^  (Andabilis  ?  ville  ) ,  3o  1 . 

Tamarkhat  p  -^1  ily  ,  )  (Tambre ,  ri- 
vière), a3o. 

Tame*ada  t  «Xx^b ,  1 5  a . 

Tamesna  HXm^f  179. 

Tamisa  i(M>Éii.>b  (ville),  169,  17.7. 

Tamouni  j^yA^  (Castamouni) ,  393. 

Tamtana  j^uy^^t, ,  38a. 

Tan  ^^  (jAO»-  (fort),  a76,  377,  378. 

Tanabri  ^^^UW  (Tibre),  a5o. 

Tanger  Kge^  ou  Taadja  (ville) ,3,4- 

Tanger  (pays  de) ,  3. 

TankirjjyAÂ3  (ville),  i4a. 

Taran  ^l^i  3o8,  aia,  317,  aai,  4ao. 

Tarbi*at  îLmajjS  ,  1 1 4. 

Tarbi'at  JUx^  (lieu  ou  coulent  plu- 
sieurs ruisseaux  dont  les  eaux  font 
tourner  des  moulins  et  où  sont  de 
vastes  fabriques  de  pâtes  (  vermicelle 
ou  macaroni),  78. 

Tarbichana  jLiUUf^  (Trebuxèoa) ,  18, 
4a. 

Tarch  jS»%^  (bourg),  47. 

Tarch  jliJ^»  a84- 

Tarek,  Ûs  d'Abdallah  le  Zenaty,  con- 
quérant d'Algésiras,  17. 

Tarentaise  ^^Uio^  ^39,  a43. 

Tarente  cM.»)lLf  118,  a6a  ,  a69«  273, 
375,  376,  277,  378. 

Tarfa  U^kll  (rivière),  307. 

Tarfania  iuûb^Jo  (Favignana  ?) ,  68. 


Targba  aâ^  ou  Tougha  jLàj^i  108. 
Targhouri  ^jj^^^  (Traw),  a  88. 

Tar  Goris  (j/êyi  J»  ou  Tar  Gori  ^cyà-ji 

(Trau?),  267. 
Tarhines  ^j^.vT-jb  ou  Tarhis 

(Traîna,  ville),  io5,  107,  108. 
Tarif  (fie  de)  u^,^  «^^j^  (Tarifa). 

i3,  ai. 
Tarif  ub-t  iy^yr  (Tarifa,  vffle),  4. 
Tarikh  ^^  (poisson  que  loo  pêche 

dans  le  lac  de  Van  et  dont  il  se  fait 

un  grand  commerce),  3a 8. 
Tarkhis  ^mj^ji  (rivière),  io4. 
Taron  ^a^^So  (l^io  de  Castropol),  a  18. 
Taroufiiika  iUUàj^U»  {Tncuia,  ville). 

292,294. 
Tarracona  ajUL^  ou  Tarrakona  Aj^S^ 

(Tarragone,  ville),  16,  35,  36. 

Tarragone  des  Juifs  ^j  g  *^<  'ê^^j^^ 

235. 
Tarsous  (pins  de)  ^^yoj^  ^y^à^\ 

59. 
Tarsous  \^y^>^  (ville),   129,  l33, 

i4o,  3o5,  3o8,  3i3,  3i4. 
Tarsous  (montagnes  de)  ^^yrj\j  Jljb>  t 

3oi. 
Tarza  •jJ^  (vUlage),  i65. 
Tasana  AiL^fe  (Tocina),  i3. 
Tat  sJa,  278. 

Talhend  OOyjb  (ville),  169. 
Tava^^^  ouU  (mont),  a85. 
Tawawis  ^^«.^ypajl ,  194,  196,  196. 
Tchenardjan  ^W^U^  (ville),  169. 
El-Tebânîn  (jviûjl  [faubourg  de  lia- 

laga) ,  48. 
Tebrixj^^  (Tauris),  i43,  170. 
Tebanister^ÛMjUs,  3i5. 
Teberia  Ay^S  (Dehra?),  288,  289, 

290. 
Tebest  c;o<^,43i. 
El-Tebnat  c;:»UUJi  (fort),  i3a. 
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Tebsawa  «jW  oti  Tebsawa 

(Leipsid^  ?) ,  369. 

Techmes  (pays  de)  ^çr^f,  6. 

Téhama  iULj  (lac),  344- 

Téhama  iUU^  (nyière),  345. 

Tehama  iULj  (viHe),  347» 

Tehenié  JUÀy^ ,  i45. 
Tekouzjj^,  9. 

Tekiitow^j  (ville),  i44.  i46 

i4S,  i5&,  i56. 
Tel  Jlj,  17a. 
Tel  Jlj  JUiJ^(vaie),  i54. 


147, 


Tell  Beni-Senan  ^Ljl^m»  ^^  Ja  (cd- 

line),  i5i. 

«i 

Tell  Beni-Senan  y\ju  ^  J^  ^<3^ 
(ville),  i5i. 

Tdl  el-Kludr^^  JL»,  i54. 

Tell  Ferasa  A^Li  J^ ,  1 49. 

Tell  Ârsanas  ^ljuM«t  Joi  (Arsenia?), 
3i4. 

Tdl  Batrîc  ,j^^  J^,  3i4. 

Tell  Hamdoun  y^iX^  jLs,  3i3. 

Telmesan  ^Um4j  (ville),  10. 

Tel  Mouran  Jij^  Ja,  i37,  i5a. 

TelWar^l^  J^,  169. 

Tel  Toura  a  JLfc^  Ja,  i5i. 

Temple  de  Vénus  BjAj  J^Ca^  (monta- 
gnes du)  ou  de  Port-Vendres,  a 36. 

Temps  (source  des)  qui  oooie  aux  mo- 
ments prescrits  pour  la  prière  et  qui 
tarit  en  tout  autre  temps ,  85. 

Ténébreuse  (mer)  ou  l'Océan,  1.  a6. 

Tenues  ^j^ ,  66. 

Tensibouyju«Jd  (Kanjxsa)),  376. 

Tensinova  JyuwkÂ?  t  38o. 
Terdjajj^  (viBage),  177. 
Terdjel  Jl»^,  385. 
Terdjes  ^y»,s^j39  270. 
Terdji^j^,  169. 
TergharcOjjKJiwj  (Tricarico) ,  a  62. 


Termèh.  Voyes  Therméh. 
Termi  ^jH^  (lac),  4o5,  434. 
Tennola  iOu^  ou  Termoles  jrc»  ^  ^ 

(Termoli,viBe),a6a,a65. 
Terradjina  JLâ^^  (Terracina,  ville), 

a56. 
Temma  (mer)  A3IJ0  ( Tirrhenum mare) , 

69. 
Tesin  /wju«j  ^  (fleuve),  a 53. 
Tessia  jûumJ  (la  Theiss ,  rivière) ,  390. 
Testaîa  il  aV|^?  (port)i  a  58. 
Tetouan  gu  Tetawan  m^^^  (fort),  8. 
lliacouyL^  (Ithaque),  lai. 
Thalban  yUUa  (vifle),  i4a,  i5o. 
Thamesa  J^  w  rb  (ville),  i43. 
Thamianos  ^j^tjXjJs  ou  fjMjjLf  (Damia- 

nos),  393. 
Tharthar^tyS  (ville).  i4a,  i46. 
Thelia  JCJb  (rivière),  io5. 
Thermè  iL^  iUXi  (château),  78. 
Thermè  m      ^it  (Termini),  91,  93, 

108. 
Thibet,  aai. 
Thibétains  &juUa3  ,  35o. 
Thirthar jis^ ^i  (rivière),  147. 
Thon  (poisson),  5. 
ThourA*bdin  fj^Os^jy^  (canton), 

i5i. 
Thonth  t^  (rivière) ,  gb. 
Tibrar^(rjaiM??),3oi. 
Tiflis  ^j,ljLib.  3i8,  317,  3ao,  3a3. 

3a 5, 33o,  3oi,  394. 
Tigre  jIL>>5  (fleuve),  i4a,  147. 
Tilasan  ^^'uJUId  (viHe) ,  i43. 
Tino  ^   Â    ft  ?  (  Tancienne  Tenos ,  He  ) , 

ia8. 
Tini  ^^U9  fjJj  (Saint-Jean,  cap),  ia6. 
Tisali  JuZa  (Nisari).  ia8. 
Tiliri  iSj^îJUJf  334. 
Tissa  Lma3  ou  Tissia  Lu«bA3  (la  Theiss , 

rivière) ,  379 ,  38o. 

63. 
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Tidous  uMjJ^  (Tital,  ville),  375, 

377. 
Tiwerj^  (Twer),  397. 
Toba  el-Akbar,  roi  de  T Arabie  beureose 

(auquel  on  attribue  la  ibndaiion  de 

Samarcande),  198. 
ToccoyUs  ou  Toc  ^  (fort),  a84. 
Todi  ^^^JJ  (viDe) ,  a5â. 
Tokhat  lo\^'  (Tocat,  ville),  3o5,  3ii. 
Tolâtala  jDJM^  (Tolède,  viUe),  13, 

16,  3 1,  3a,  33,  43,  6&,  a34* 
Touques  jub^,  36 1. 
Tor  ji^^  (montagne  des  environs  de 

Tabannin,  renommée  par  les  miracles 

qui  s*y  opèrent),  8a. 
Torbichana  ^      4  ^rvb   Voyes  Tarbi- 

chana. 
Tordira  ij^^j!^  (po^).  437. 
Tordjala  iilU^  (Truxillo,  ville),  3o. 
Torei  ^^j^  (Terni,  rivière),  a 5a. 
Toront  œKlji  nommée  aussi  Terent 

00^  (Trivento,  ville),  a66. 
Toront  ca^^  (le  Trigno ,  rivière), 

a65. 

Torri  çcj!^  ou  Torri  (£\J^  (château) , 

Tortoucfaa  iLmy^J^  (Tortose ,  ville),  1 6, 

35,  a35. 
Tortueuse  (rivière)  maU  (^^Ijt  ii^* 
Toudj  9»^^f  a  80. 
Toudjah  Aa^^  ou  Noudjah  ^    '^j    « 

(ville) ,  34o. 
Toudjala  jllU^^  (Tuegla,  fort),  i4. 
Touîa  i^^  (Tuy,  ville),  a3a. 
Touleb  Jj^>  i3o,  3o8. 
Toidouse  A.â^At,  a36,  a37,  a39,  a4o, 

a4i. 
TouDaiU^(fi>rt),5i. 


l 


Touraine  SiXjjJ^%  357»  368. 
Touran  ^\j^  (contrée),  34a. 
Tourchet  Abad  ^[^1  aXjt «  m 
Tour  Haousa  juw^^  J^^*  ^^^' 
Touri  ^j^  ou  Touni  ^^jjy^-t»  94. 
Toumay  ^b^,  365,  366. 
Tours  (jM^i  353, 357. 
Tous  (jM^b  (ville),  i83,  i84. 
ToutiU  Juu^  (Tourboli?  ville),  ago. 
Touz^aiC^v^  (Tusa),  79,  109,  ii4. 
Trabanos  jmâ^Ui^  (Trapani  ou  Drepa- 

Riim),  7a,  88,  111,  ii5. 
Trani  j|^J,a64. 
Trania  iCjût^,  a8i. 
Trébizonde  ««XJ^I^t  ou  ùù^j^\jU  , 

3i6,  3a5,  394i  396,  399. 
Tripoli  de  Syrie  ^^LûJI  ^^ 

i3o. 
Troîa  \,yjio  (TroiUk,  ville),  435. 
Trois  Églises  jm^^LlS^cUaII  ,  1  i3. 
Trône  d  or  (royaume  du)  jj»^l  k, 

4o3. 
Troyes  J^j^jio  ou  (^«^^t  (ville), 

a43,  a44,  359. 
Troyes  (pays  de)  ^fi^J^  loAil,  a4a. 
Tudèle  a^  (viUe^,  af4,  35,  337, 

a34.      ~ 
Tufara  éjiàio^  a83. 
Turks-Ghozses,  34a. 
Turks-Kboulkbs  (pays  des)  1^  «fj^jJI, 

4io. 
Turks  (pays  des),  3a. 
Turin  ^^  ou  iijj^t  a4o,  a53. 
Turkech  j)  ^\  1  (contrée) ,  4i5. 
Turkechfl    ■"  T"i  î  (peuplades  turiies) , 

35o, 357. 
Tursa  k^jS  (Tursi),  373. 
TuteSa  itV^  (Tud^e,  viUe),  16. 
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Ulm  s.  {\.  a3g,  a46,  867,  36g. 


u 


Ustica 


M     A 


,l(fle).7a. 


Valence,  37,  ^i. 
Van  (lac de),  827. 
Vastaria  M^j\^^y  (fort),  181. 
Valicano yUjIf  (cap),  a5g. 
Venedo-Bonsa  Kmiyf^  jU^  (fort),  a  76. 
Venetadi  Jub  jU^  ou  Venetopdi,  377. 
Venetotoli  Ju[^  i^Jy^i  278. 
Venise  (états  de),  37a. 
Venise  (  golfe  de  )^^U4JI  ^j^^j^.iao. 
Vénitiens  iLjdûf  •  a&o. 
Vénitiens  (pays  des)  JLjùidUjJt  d^, 
a86. 


Venosa  SumyXk,  a  79. 
Vénus  (conques  de) ,  6. 
Verdoun  (j^:^  (Yverdun),  a4â. 

Verdun  m^^w*  ^^^* 

Vêtements  riches  et  épais  fabriqués  à 

Alméria  iU^idl  c^USit ,  43. 
Vienne  ajU;  ,  34i  t  87 1 . 
Vietri  i^  ^ziT'  ^^^' 
Voiles  ornés  de  fleurs  JDJiim  j^mXwmJI 

fabriqués  à  Alméria,  A3. 
Volcan  (île  du)  yj^  *r^>^'  6^»  7» 


w 


Wabrah  ùjm^^*  188. 

Wad  ôlj  jL^  (bourg) ,  5o. 

Wad  al-Kebirj^^t  àl^,  voyez  Wadi'- 

Kebir. 
Wadhifat  Hamadan  ^1  Jn4  i^iU^^ ,  1 65 . 
Wadi  Ach  ^t  ^^dl^  (point  où  abou- 
tissent plusieurs  routes),  5o. 
Wadi-Ach  jftl  ^^L  (Guadix,  ville),  i4i 

49,  5a. 
Wadri-Bacar  «JmJI  (^^I^  (la  rivière  des 

Bœufs),  3i4* 
Wadil-Bouj^l  ^^\yf  m. 
Wadi-Galambira  ùj^^^is  ^âl^  (rivière), 

a3o. 
WadiX!asteIlari  ^<JlZMa  <^ât^*  i^a- 
Wadil-Careb  (^^^uJI  ^^^î^  (la  rivière 

du  Bateau),  111. 
Wadil-Émir^^^^l  ^^J^  (la  rivière  du 

Prince),  1I4. 


Wadil-Hidjara  i^L-^^  ^^Ij  (Guada- 

laxara)  ,16,  33. 
Wadi'l-Hourjjj^  tf^b»  ^°7' 
Wadi'l-Kebir^^^wJfi  ^^|^  (Guadalqui- 

vir),  19,  5i,  118. 
Wadi-Lentini  ^^uJ  ^5(3 ,  1  i3. 
Wadil-Madjnoun  ^jyJk\  ^^l^  (ou  la 

rivière  du  Fou) ,  88. 
Wadi-Mousa  ^^^  ^^1^  (la  Giarreta, 

rivière),  io3,  io4.  io5,  106,  108, 

ii3. 

Wadil-Nesa UmJJI  ^^I^  (la  rivière  des 

Femmes),  17. 
Wadi  0*boud  d^yjji^  <^^'3«  ^^^* 
Wadi'l.Rih -g.  JJ  ^àU(rivièreduVcnt), 

3o8-       ^"^ 

Wadi  Romman  ««Ui  ^^l^t  ^7- 
Wadi  Regina  HJu^j  c^^l^  (rivière) , 
a3o. 
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Wadi  Rodon  ^j^^j  «^^'^  ('®  RhÔDe), 

Wadi  Salvador  Dhoulbeiraj^^UfLw  ^^1^ 

jLjuJ^S  (Saint- SébaatidD,  ou  Port 

du  Passage),  a3i. 
Wadi-Sant  '--^    â  ,w  ^^dl^  (VVissant? 

vilte),iia3. 
Wadi'l-Sawari  ^^l^^l  ^^l^  (ririère), 

113, 11&. 
WadnSeba'  «1*^1  ^^^Ij»  i45. 
Wadi  Sindria  jLmJOLm  (^^i^  (^îo  ^ 

Gedeyra) ,  aSo. 
Wadil-Tin  Mjdxtl  c^^l^  (^^  ^^  rivière 

Bourbeuse),  io3,  io4,  io6. 
Wadil-Zakoudji  ^^Sjjl  ^^^l^t  t^i- 
WadiZeidoun  ^^O^»)  c^^^^'  ^^^' 
Wahran  oil  1-^3  ou  Oran  (ville)  ,11. 
Walertn  ^-^^  (^y»*^^  (Saint- Valery- 

en-Caux) ,  365. 
Wankath  e^J^i^i  a  10,  ai 3. 
Wara*ch  iAs^y  (rivière) .199. 
Wardana  JUil^kjl^,  194.  196. 
Wardouk  f^^s^jy^  307. 
Warthao  ^b;^  (ville),  3ao,  333,  33 1. 


Warzacan  (montagnes),  33o. 
Wanè  ùj%y  (Odensée  ?  ville) ,  427. 
Wanecan  ^J^J^y^  3a4,  3a 5. 
El-Wasa  Lw^t  (montagne),  iSo. 
Wasafi  ou  A^afi,  39. 
Wasdjerd  ^yfi\y  «  3o3. 
Wasekh  ^^,  a  08. 
Wa8iliko^4ui3,385. 
Wasit^^l^,  i55,  i56,  161. 
Wathek  b^iUah  (khalife),  4i6. 
Webde  ùù^^  ou  Weheda  àù^^  (Hue- 

te,  ville),  16,  4ii  4a. 
Webiar  .{«X^^  (vîUe  renommée  pour  la 

fabrication  des  étoffes  de  coton  dites 

wehzariè),  199)  aoi. 
WelbaiL^^  iU^jot(Huelba,ville>,i4, 

ao,  aa. 
Wendleacada  #»UmJ JO3  (port),  499. 
Wesca  AJUwft  ou  Wechka  jûLâ^  (Hues- 

ca,  ville),  16,  35,  334. 
Westo.yûiw^  (SpoleteP),  a 5a. 
Wetaria  Aj^^^  (Hueteria),  a 3a. 
Wursa  r^^  (ville),  374,  38i. 


Xativa  iUbU,  37/38. 


Zab  c^t)JI  (ville) ,  i4a ,  i44. 
Zabatra  ïtii^St  i3o,  i38. 
ZaGaAi)),389. 
Zadjkath  CaSIs^j  (ville) ,  307. 
Zaghoria  i^M^I)  (rancienne  Detjelimt) 
393,994. 

* 

Zaghoria  i^j^tj  (montagne),  394. 
Zaghra  «J^  (le  SatigariuM)^  39a. 
Al-Zahira  g^\  (viUe),  64. 
El-Zahra  S^)JI  (Zara,  ville),  i4. 


El-Zdirai^^,3o8. 
Zahrac  (jy^l  (fort),  3ia. 
m-Zaizj^iyi  (Beauvâisî),  363,  364. 
Zakak  ^b^t  (déimt  de  Gibraltar),  a 

4«  16,  33a. 
Zakid^  (mer.de)  ^l^ij^<^. 
Zakatra  ^ 
Zakanra 
Zala  %,'397. 
Zamiouj^tj  (Zamosk)^  375. 


9j,  3âa. 

,^  (viUe) ,  397, 
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Zamora  iijy^^^  a 3a. 

ZaDa  xji)  (ville),  3go. 

Zanla  â^jI^,  SyS^SSo. 

El-Zaoui  ^3[)Jt»  i37- 

El-Zarada  Hdlj^—J)  L»«t  (moulins), 

57. 

Zarara  ij\j\  (montagne),  g 3. 

Zawaia  (détroit  de)  iLj»UJl  ijAa»*  (port 
et  village),  a  a. 

El-2^îtoun  M«"i^sJt  (province  des  Oli- 
viers), 16. 

Zeîtoun  M*Xï!J  j-iJ  (i*  Cinea,  rivière), 
35.  * 

2iem  ^^\  ,  187. 

Zendjan  ^^l^^  168.  171,  179. 


Zendjan  u\\j^jf   ou   plutôt   Zenghian 

(ville),  i43. 
Zenima  Xfô^i  179 «  180,  181. 
Zerman  yUry,  197. 
Zermi  ^j  (Cerûmus,  montagne) ,  3o3. 
Ziad  ^\y^jyai  (châteaux),  i64. 
El-Zîndjar jL^rJ! ,  56. 
£l-24iouli  ^ji^tt  113. 
Zobeîda  A«x^MJt»  i63. 
Zob^dié  A^4X^3«  i64- 
Zouada  tf^t^j  (la  Suède),  4a 8. 
Zouagha  iià]^j  (fort),  65. 
Zoura  Uy\  (ville),  i4a. 
Zouman  mIôij*  ou  Zouzan,  18a. 
Zonzan  ^\jy%t  ^^3,  i48,3a0,  3a 5, 33o. 


FIN    DE    LA    TABLE    DES    MATIERES    DU    SECOND    ET    DERNIER    VOLUME. 


ERRATA. 


Malgré  ions  les  soins  <ia*0D  a  pris  pour  éviter  les  différences  d  orthographe  dans  la  trans- 
cription des  noms  de  liens,  on  ne  peut  se  dissimuler  qne ,  durant  le  cours  de  Timpression  do 
présent  ouvrage,  il  s'est  glissé  diverses  fautes  provenant,  soit  de  la  multiplicité  de  ces  noms, 
soit  de  la  négligence  des  copistes  arahes,  soit  du  défaut  de  concordance  des  manuscrits.  Pour 
obvier  à  cet  inconvénient,' on  a  tâché  de  rectifier  ces  erreurs  dans  la  Table  des  matières,  qui 
p«^ut  être  considérée  comme  présentant  avec  une  exactitude  suffisante  la  transcription  des 
noms  dont  il  s*agit.  Enfin,  pour  ne  laisser,  sous  ce  rapport,  que  le  moins  possible  à  désirer 
au  lecteur,  on  met  ici  sous  ses  yeux  la  liste  des  corrections  les  plus  essentielles. 


TOME  PREMIER. 

Pages  XV  et  suiv.  jusqu*à  la  page  xxii,  ajoutez  en  marge  :  Feuillet  i  et  Feuillet  s. 

Pag.  xxni, lignes  3  et  9,  aa  Uea  de  deux  cent  trente-six  et  deux  cent  trenie-sixième.  Usez  deux 

cent  vingtrueuf  e(  deux  cent  vingt- neuvième. 
Pag.  54,  en  note,  au  Uea  de  Pocoke,  lûee  Pococke. 
P<^*  &9f  OB  lieu  de  d*aprè,  Usée  d'après. 

# 
TOME  SECOND. 

Pag.  1  s ,  en  note,  on  lieu  de  Hartman,  Usez  Hartmann. 

Pag.  i5 ,  OB  tieu  de  Martela,  luez  Mertola. 

Pag.  92 ,  lig.  1 4 ,  opr^  2tf«  mots  ÇilyUt   fîm  ii^"i  mettez  le  chiffre  *. 

Pag.  76,  lig.  7,  8  et  9 ,  supprimez  les  guillemets. 

Pag.  3 1 8 ,  en  note ,  on  lieu  de  Batou ,  Usez  Batoum. 

Pag.  1 1 1 ,  OB  lieu  de  Gastd  novo ,  Usez  Gastel  novi. 

Pag.  1 1 7, 1 3  a  et  suiv.  au  fien  de  Péloponèse,  Usez  Péloponnèse. 

Pag.  i34»  an  lien  de  Piles  GUcim,  liseï  Pjrlm  CiUcim. 

Pag.  1 55  et  1 56 ,  ou  Ueu  de  Elwan  et  de  Hdwan ,  Usez  Holwan. 

Pag.  16s,  «  lien  cTEcbatanes,  Usez  Ecbatane. 

Pag.  179,  au  Ueu  de  Kanoudan,  Usez  Khabodan. 

Pag.  980 ,  au  Ueu  cTOrdona ,  Usez  Ortona. 

Pag.  286 ,  OB  Ueu  (f  Albani ,  Usez  Albanie. 

Pag.  3o3,  au  lieu  iiAtialia,  lises  Jttalea. 

Pag.  3o8,  après  les  mots:  Tancien  thème,  supprimez  la  virgule, 

Pag.  3 a  1 ,  lig.  dem.  au  Ueu  de  port.  Usez  pont. 

Pag.  348,  35o  et  ailleurs,  au  Ueu  de  Turcs,  Uuz  Turks. 

Pag.  35i,  4i6  et  ailleurs,  au  Ueu  de  Turquechs,  Usez  Turkechs. 

Pag.  388 ,  OB  ^  de  Caratamenia ,  Usez  G^atamenial. 
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